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LE PROCÈS 

DE 

LOUIS XVI , 

OU 

COLIECTION COMPLETTE, 

DES Opinions , Discours et Mémoires des Membr» 
de la Convention nationale, sur les crimes d» 
Louis XVI; 

Ouvrage enrichi des diverses pièces justificatives j mists S0u$ 
les yeux de la Convention^ et dont elle a ordonné l'im^ 
fression j ulles que celles qui ont été trouvées che:^ I'Ih'^ 
tendétnt df^ la liste civile g dans l'armoire de Fer ^ etc. j 
4t dont les inventaires ont été dfp.sés j tant par les com^ 
miss air es de la Convention natiéiâtc^ que par ceux de Ij^ 
êêmmune de Paris. y!' /\.' ^ 
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TOME NE Ù'.f.ïï'M-ë'- 



7 O M S I y^ ' p m 9 PIÈCES. 



f A P A R IS , 

f Chez DiBAKii , Imprimeur^Lîbraire , quai in Augustîus j 
I N^. 1 7 ♦ au Bureau général dos Journaux. 
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P R p C E S 

DE LOUISXVI, 

OU ' . 

COLLECTION COMPLETTE 

DE TOUS LES DISCOFRS, OMNiONS, PLAIDOYERS^ 

Pt;âLlÉS POUR ou CONTRE LOUIS XVI, «tC*j 



crmu 



RECUEIL des p'ikes justificatives de Cacte énonciatif des . 
de Louis C4PMtf rimics par U commission des ving^msù 

PIÈCES COMPRISES AU PREMIER INVENTAIRE.: ' 

N^ ^^ 

(M. TALON. ) apostille de k'imn^Ju rois au 9f^on. 

ise&rts que i*ai faits pendant les ^;jgT€ftâ^ iitois Aé ctM umti 
pour rendre au roi dies ^tv'\Qt^MùU%s^A^]^S^'^^îf'^^^^ V^^ "^ ^^ 
accompagnées ^ et les résultats varic^^ur^f n* >ôi}^ ^onV J^fosrimas^ à mi^ 
dvlicatesse ainsi .qu*à mon 3tmcfaeihenÇ^wfljctt)îér ^ârÂ«pers(Mme de sa 
roajesîçjde tracer sous ses yeux un mki6Î>h;^u^ibi9kXf^^ opérations^ 

et un compte clair et précisa fi^nds cm^y^ùi^^é^ itsv^é^iL ù^ iettùm 
objet, M. Detiatour va le hèxt »vec k puis scfu^efse exactitude, et Thoft; 
nêteté la plus sévère. : ^ ■ -'/*•*,. 

J oserai d'abord rappeler quelques faits-antérieursqui me sont pèrso&adit^ 
la commuoOca^Qa donné», 4ès llnrer de 1788 à 1789, des prc^ets qu'on 
envoyoit avoc i^rofuston 4ans les bailliages poar la lédacfioa deà cahieéi 
destiités à diriger l'esprit de rassemblée 6^% étÀs^genéraux^v les flftoyeae' 
que mon oncle et moi nous nons proposâmes pour arrêter ^et changer cet 
• (dispositions dè^ leur naissance , les conférences .que sons eûmea sur cet 
objet avec JM^. de Montm9fln^'s0n adhésion à noeâdéesy'et ia résistance 
^ôesce qu'il rencosrra dans M. Necker lorsau'il' s^âg^t de leut ptomptit 
ttécutioa. Qoe tk maux- on aurott préTtttte à teoe époque l 

Kos-Qvésag^s ne se sontque ti^ séalîsés : hina^he des^événémens pnblict 
a été sq^ide : chacun de nota, en^mxssant, s^st conoeatré dans des sphères 
«différentes ; le dioit de sa «i^efié m'a appelé à la p^ace de liemenaat-civik 
^'ai posté daoa ocha or^^eaiè entière, nerato zèle etia^s piineipesL Deux < 
^es de la pfus haute importance m'ooc iDOCni toCCTsiiMïocks apfiiquer ^ 

fTQcis de LomXVL PUw. Tome IV^ A 
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«Il péril m^e ii ma yiè* Les dftaûls en btit été poflténeafQneQt-^aniuit de 
ICvrs maîestés , H.lff Pi^Aves es sont en€Ofe^dans me» maina. 

Mais Ui fonctidik dé xette gcan4e magistrature , qui seule a ^vecsé les 
premiers orag^ delà ^rglution, m'avoiç nt ^procuré lc$ moyens dé m*atca- 
cher inflivùluelltmeiii une classe de citoyens nombreuse, et dont llnfluence 
fnarquoit beaucoup dansla révolution ; cejte espèce de patronage^ dont j*aî 
le boni eur d*aYoir conservé des restes, qui ptureat encore devenir utiles ^ 

Sarut à Mirabeau , vers la te de Tannée dernière, «ne deslmses sur lesquelles 
Bouvoit/appuver Texécution du plan qu'il ^voit formé. M. de Mont- 
snonn» investi de la plus juste conbancc de la part de leurs majeséis, et 
dont le yéritable attachement né s'est pas démenti un moment daHs soa ' 
Offsgeu^ carrière , It chargea de me deternûiier à imprimer dans la capitale » 
Il mouv-ement par lequel il £siUoit cotnmencer : sans me permem-e. d'en 
calculer les conséquences, )e me laissai entraîner dans une nature de travail 
très^hasârdeuse , mais ^I me prisentolt un but et des résultats , qui étoîent 
suivant mon coeur. 

Le; travail des provinces que Mirabeau s^étoit réservé, et qui devoit 
Aarcher de front avec le mien, n*a pas même été entamé. J'ai soutenu ] 
éM le fardeau de la capitale ; et û quelques maux inévitaUes ont. trompé 
ma Ylgîlsince , je peux du moins me flatter d'ea avoir prévenu de plus 
grands , et qui auroient été sans remède. | 

( jÇt n'est donc point par ce qui est arrivé qu'il £sutt juger mes>éffi>râV' { 
ll|a^ par l'effrayant tableau de plusieurs événemens qu'oti s*appàqùelt à \ 
' mfoarer, et dont j'ai eu le bonheuf de couper, les trames. 

Au moment de la mort d^ Mirabeau, lès jacobins étoient discrédités , ,et ] 
jtaarchoient à leur décadence jTÎ^ parti des Lameth étoit en déroute» i 

' ' Mirabeau , fort du sui^iî' de panisans que )t lui avois assuré dam ' 
i^is9«blée^enétoitattiiHb{ift4*4^^îterhaut^ | 

t^ l^tn amis , tt fles*expré^^ipns tqnka^tes étoient constammeitt couvertes \ 
de la majorité des/âpplap4iiM:m^^.^' 

. La perte de Jttka^mgi fi^ltrQ!ce•Jiple le grand plan ne pouvoît phuétce 
fuÎYi. On penài^^'iLti0iQ^i|i¥it*-dië ^ i>orner à exercer une îpQneiice nio- 
dtfiée dans la ^^tale*; ob cojîvirit d'une mesôie de dépense l^rtéé , et mon 
ende consentit à se cWi^iéf^sêttl de cette correspondance. Ma santé , sen- 
siblement affiectée par toùnb les peines «fi le ttaVail que j'avoîs eu à essuyer , 
ine Uai^ok à piendrè mt peu de repos. , : 

. Cependant les pensionnaires de l'assemblée foisntconssrvésv Je contintiai 
ide les iàâget ptt cet appât toujours rebaissant ; méihoét fut j'tsêimt la 
0[àOimrtitiom€,fidvfmmimt^tmpsUTsiaMJh^p€mdh^ 
9ft c^msseré fmr tcxpmena de tous Us fofs ok il txisu du éUsméUu qui 
$Faittut it la ch^st pmtiqut. : ■ <\ 

Ce nouvel ordre n«us conduisit juscfu'à l'époque du départ de lettre 
•Bajestés. Ce service de la survdllance , quoique rssserré, étoit alofs « bien } 
monté ; nos con£bences avecJes meinbres coalisés étoient si exaaes, que \ 
k corps lé^slarif éloit absolnmeat décomkybé dans l'opinion pAtique ; qœ 
«os amis y tenoieat si Uen ensend»le, quMs en d&ctoient ions, les dfatrs ; I 
et qu'enfin le club des jacobins éloit tombé daae «n td aviUsseoient, qiirîl | 
• n'auroit fias &Uu ^«s de six Mftaines folifr sÉOtner à U pessibiltté d'en ] 
/aire ino^oment muter lès portes* /' 



Digitized by VjOOQIC 



Ce mottent Ibt dar à pftsser, tt H cetsati«iit'& tout secours nous mit 
I l découvert vi»-à-yi$ de beaucoup de nos a^ens , de la manière la plos 
dang«io»se.- M. de Montinorm p^isa être Tknme 4e la. ptemièse (ioreiir du 
peuple; et U étolt d'autant plus exposé, que dos papiers srès^ important 
étoient che% lui. Qaq déaonciations suQcessitves^ cooue M. de, Sainte*Foi^ 
furent jx>rtées au comâeè des rechçrches ; j'en etts ma p^ également ; jnOn 
oncle hit vivement conseillé de partir , mais il ne âtf point ébranlé ; nous 
employâmes le peu de fonds crue nous avions, ainsi qu'un restant 4e comj^M 
de 6o»ooo livres que remit M. Delaporte, àJétoulS^tmc^ lein petites aqpi* 
dites que ta chaleur de ta cirec^rtiifance airoît mises en mouvement» et nou^ 
parvînmes à dénoncer tous cts rq^potts avec assez de bonheur pour quà. 
les ^nnétfcS gei» coiiftinQ«»ent cte se tenir Hés 1 sy:>us. pat les citCQiistaàces^ 
et tes autres secrètemeni disposés \ inouis servir an. Ij^e^n^ 

Il ei» est même plusieurs parmi tés premier qui îpiersil^toient gratuitement 
à venu- m*informer de beaucoup de chos^ ; its composent comme une petite 
phalange attachée à leurs maîestés^ qui ne déviie point. dans.Ies prindpei. 
Ils enivrassent chaudement ta cause des persotines. au^tcis dont as onp 
^ouvéits bjcnfal^ ; et si le toi daiçnoit. jeter queîquwoîs un coi^-^d'ôpil 
sar certaines notes nominales qui ki ont ité remises dans U temps ^ il y*. 
letrouveroit , i coup sfttr , tes mêmes personnes.qur,,dt temps à autre, sont 
citées ^ans les papiers pouf soutcnî"r avec vigueur Ses intérêts dans, lès neui 
publics, contre Ici démagogues exagérés, ou contre les gens de cette autr^ 
secte qu'on apptille Içs républicains : ces petites, occajstons^ ces querelles, 
mêmes , ainsi que leurs, suites , dey iennent pour moi une jouissance qui mp 
coasoh 5b ingratitude dfe quetques.autr.es, que l'ardeur de leur caractère a! 
pousses dans des routes nouvelfes. 

Je ne pat le pas de la somme dépenséj».. M, C^la^nr en met le compte 
sous Tes yeux de votre majfsté^. Elle es^ forte sans dbnt<, sur-tout pour 
favoir été dans l'espace de six mois : mais c'étoît un. premîet établissement 
de ce genre. Au centre des. plus grands tipubles et des glUs.gtandes investi- 
gations, il a falhi quelque courage,, pour, ne pas dire quelque h^bileté.^ 
pour lavoir éHevé^ continué et dissout sans aucune compromission j^forsque 
lajit d^autres tentatives, telles que. ceUe du Clu]i motiarcbique , lès.CbantW 
du Coq ef lès Babillards ,.nl>nt abouti qui perdre leurs, auteurs. 

L'établissement que favois formé, quoique taillé suct un phn d*ime toute- 
autre étendue , est resté enve{bppé sous des voilés impénétr^tês., et a laissé 
à lem^ majestés dSms Pàriâi j une sorte derpetitç.arméi;.tQuîpUrs,ptâte i agil: 
pour leur servrce. 

Quant à moi ^ fwmrensemtnt dégagé de. c^ pénible traçait, j^^me suis ,; 
d)^uf$ M mois , consacré à un repos qui* m%ois <lbabfement nécessaire^ 
et duquel )e ne me propose de sortir , que pour voyager, cfons te cours- de 
f année prochaine, si les drconstancts 6f l^veu de leurs majestés. me le 

rrin/ettent. : la marque de bonté partiotHire que j"ài reçue au roi suffit 
mon ambhfon actuelle. Celle ne mon oncre rie siiuroit être réveillé^ 
que par les év.énemens^dela politique dans laquelle son expçri^ce et se^ 
connoia^nces peuycnt îe tiettr^ encore â^ postéisi 4p rendre dof^ services 
très-Qtilies. 

• {^oserai &iir par demander deux grâces à sa mafèsté ; celle de daigner st^ 
%umtwat de-Mm* du* Chef Uloa»fikaoit£t:&9ttiLd(m:^ et celle infiniment 
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4latteiise peut moî, dVflf^g^r sa majj^fi la réUif ,'à jHter vit <soiipr d'oei 

(QC bonté sur ce mémoire. 

Certifié conforme à l*originat , par lei meinbr^ <ie la cominîsâon dt\ 
visgt-nn, soussignés. Signés, Charles Cochon , Jpufricl\e-Valazé , Pouliain- 
ftandprey , Borne , Diiprat et PeUûsier. 

^ N^ I I. 

î3 Mars. 
K M. de M..«. , la cooférençe à laquelle j'ax 

[ue j'étpis persuaçlé que M. dç M. , , ..., par ses 
caractère , et par ses principes monarchiques , 
âtj et peut-être le seul qui pûtrepdré des services 
larçhie ; que cette persu^ipn seule m'avoit porté 
i que j'avois prise de me renfermer absolument 
, pour lesquels sa majesté m'avoit appelé auprès 
roi de m'autoriser à voir M. de M . . • • • ; que 
de l'exciter à employer tous ses moyens , mais 
faire connoître quels ils pourroient êire , et eià 
it de la conduite que devoit teçir le roi. 
fprt. longuement; et voici l'extrait de Ç€ qu'il 
ma dit : ". . , 

u L'assemMée national^ est composée de trois classes d'hommes. La prer 
xnière , qui n'est guère que de trente j» est de gens forcenés qui , sans avoir 
We but hxe , opinent et opineront toujours contre l'autorité royale et le 
fetour de l'ordre. * ' 

n La secondé e^ d'environ quatre -vingt personnes. Ceux r ci ont des 
principes plus monarchiques , mais sont encore peut-être trop iinbus du 
premier système de la révolution. 

fjt Ia troisième classe est de gens qui n'ont pas d'opinion à eux , et qui 
'suivent l'impulsion que leur donne ceux qu'ils ont pris pour leurs guides , 
leurs oracles ». / 

On voit, par cette divisîpn , que M. de M.^ . . compte pour peu le côté 
^rpjj , lit qu*il n'entend parler que du parti de h majorité^ 

« Qtst^ dit-il, r-assçmblée qu'il faut travailler. La circonstance Revient 
iavojrablè par les excès auquels se porte la première cl^sc^. 
» Trois partis divisent aujourd'hui Paris : . 

ai Celui dcis arisjocrastes. * ; « . 

« Celtî de cinq ou six chefs jacobins (y) ^ qi^i paroissent aujourd'hui 

réunis à la faction d'O , . 

» Celui de M. de la F...... \ 

m Rien sur le premier. 

y» Le second n'est qu'atroce , et , par son atrocité même, moins danger 
rcux : il se perdra lui-même. . ^ 

» Il n'en est pas de même du troisième : il est marqué par une suite 
4c 'ms^nœuyres qui prouvent un plan dont on ne s'écarte pas. Celle, du 

■ .. .^ . _„ .... ' .■■. ■ ■!■!■■. .1. ■ ^. lit." ■■■ ■■■ !.- il ' iJ-.J. ^' . i-^ 1 

( l) U n'a pomt prpno^^ cç nom de jaçêhigu^^ l*a seiilç9»<at 4i^^i>H^. I 
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^ février ^ d'une ptmSk profondeur. Il afiche rattachement en tov tt 
\ la royauté ^ ce$ seathnens masquent le ripubticanisme. Enfin , ce parti 
réunit la fausseté et l'intr^œ aux grands moyens que les drconst^nces lui 
donnent. 

» La position du roi est d'autant plus critique, que sa m^jeçtc est trahie 
par les trois cinquièmes des personnesj qyi rapprochent.* 

r* Elle exigent de la dissimulation , non celle à laquelle on accoutftme les 
princes , mais de la dissimulation en grand , qui , ôtant toute prise aiix mal-, 
veillans , acquît au roi et à la reine une grande popularité m. 

J'ai saisi cette phrase pour Urt que le premier service , et le plus grand 
que Ton pût rendre , dans d moment-ci . à leurs majestés , étoit de leur 
indiquer un plan de conduite. Je l'ai engage à mettre ses idées sur W papier; 
et cela m'a été promis. 

Il a ensuite été question de U ilécessîté de faire sortir leurs majesté de 
Ptris. Tant ^pi^iles le^itèront d^ins cette \illc, impossibilité de rétablir Tordre; 
La fournée, du 28 a reculé de deux mo^s le succès des mesures que Ton 
«mploypit pour cela 46puis quelque temps. La maladie du roi répare le mal 
jbàt dirais le iÇ. ï! feut saisir habilement cette dernière circonstance. 

La conférence a fiai par des- protestations de dévouement. Je suis porté*; 
a-t-ron dit , d ifervir le roi, par attachement à sa personne, par attachement 
à la royauté ; maïs également pour mon propre întérêr. Si >e ne sers pas 
utilement la mdnarcMe, je serai, à la fin de tout ceci , dans le nombre des. 
huit on dix intrigans qui , ayant bouleversé le royaume , en deviendroiit 
lacération , et aui*o<it une fin èonteuse , qi^and ils auroient , pendant un 
moment» ^t %to p^ru foire une grande fortune. J^i à réparer des erreurs 
de jeunesse ^ une réputâirioft , peut-être injuste ; je ne puis y parverjîr , fe 
ne puis me feire un nom que par de grands services. Il ialloit peut-être 
une révohïtion. Elle est'feîte.fil fatit détruire le mal qui en 'a été la suite; 
il Êmt rétablir Tordra : k gloire iséra grande pour ceux qui y coopéreront. 

M. de M . . , , , a ajouté qu'il s'etoît' fôeheux que l'assemblée fût bientôt 
dissoute. Le iflocfient n^t pas. encore arrivé j mais il sera important de le 
saisir- • ' - ' ; '• 

Certifié conforme à l'original , f^r les jp^çi^rps de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés^ Charjgs Cochon , Dufriche-Valazf , PonUaûi-r 
Grandprey , Borie , Diqpira^ et PeHi§sier, 

'. , ii\ m ' ■ 

M. de Laftiyette: 

Prpj^ de ^ , . '^9 Juhi 1790. 

( ToïU etd ût!'écnt ê^ h main étroi.^ ^ 

Nous av^ns vitie entière cenfiance en vous ; mais toits êtes tellement 
absorbé p^.les deiioif*^ y6tr« pfcice^ qui nous est si utile, qti'il est im- 
pos#ibls qot ypioff» p^&ssies s«fir« à tout. It &ut donc se servir d'un holnme 
qui i^tdt^ t^hi^, «b fBCtivM^ tt quf pucsse suppléer è ce «pe.faute de 
temps vous ae powr«:& pas Ëûre. Nous sommes fortement persuadés que-, 
Mka^H fit^^ ^ Çfgsvf^^èmt M fl(û«^ par sa force 5 ses talens et 
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rhibitade quî^ a et tmwm kà affùrts dam TassembUc. Nous désirons^ 
en conséquence» et exigeons du sèk et de rattachement de M. de Lafkyette »' 
tpTû le prête à sie concetter avec Mirabeau sur le^ objets <pt intéressent' le 
pien de Téut j celui de mon service et de ma personne. 

Certifié eonfotme à ToriginaU pr les membres, de la commission ie^ 
▼ingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé ^ PoulUiOr* 
Crs^noprey , Borie , Dupât et Pellissier, 



Si HE, 



N'. IV. 

20 Avril 179s.. 



J*ai l'honneur d'adresser à Totre majesté une tHece qui a été écrite avant- 
Hier, mais que )e n'ai eue qu'hier après midi ; elle es( de Tévéque d'Autun , 
qui paroit desicer de servir votre majesté. 

U m'a fait dire que votre majesté pouvoit faire l'isssai et. do son z^e ce 
de son crédit, en lui d<bignant quelque point que vous désireriez, spit da 
département , soit de l'assemblée nationale. 3'il p^urvient à faire exécuter ce 
que vous lui aurez prescrit, vous aurez une preuve de.âom zèje. 

lia nouvelle faction qui se forme aux jac^^ins , vout le rétablistemeoc 
de la force publique , U conservation de la monarchie, la destruction de la 
secte démocratique , le maintien de la royauté, la sûreté de votre personne j 
mais en méme*'tempts je crois bien qui; cette fiictioii veut vous^dom^nen. 
Quoi au^it en soit, sire , l'essentiel est que la. royauté existe ^)0 csois vous 
avoir cléjà dit que les légisUtures passeront ,, et que* le %€i existera ; con- 
serve^, site, votre çouroune» et vous reprendrex un jour votre autorité. 
Je pense qu'il &ut paroîtro tavorisçr cettQ^^aiction. pOMr s'en servir. 

Elle sait que votre nv^esté a répandu dfi Vdx^g^nt 9.<^% a été partagé entre 
Mirabeau et quelques autres que Von m*a nommés, 

Pans ' 



em 




projet, 

ce matin. No6s saurons cet «près-mîdl si l*on m*a bien informer 

H paroil que le partiv^st pris d*éloîgner d'auprès de votrQ majesté et dd 
la reine les personnes qui leur sont fc plus attachées. 

C*est une persécution soutenue et épouvantable ^ e!i& a pour cause la 
ffayeuf , ta terreur des révolutioanaires et le délire du peuple. 

Voici une feuille dont il a été répandu hier plus djç, trois m^Ue CMm- 
plaires. L'auteur est, m'à-t^n dit, connu, et assure qu'avant quinze jours 
U aum dans les mains des preuves suffisantes pour attaquer jtiridiquement 
le personnage qu'il inculpe ; ]t ne /eroi§ .pas.qu,e eel^ soij^ à.4esi%^r ; iV vaut 
mieux former sourdement l'opinion publique , et je crois être sûr que Toi» 
y travaille eâicacemenSw . ..;.:.* 

J'apprends, dans le moment qu:'il ne sera pas qocttio^ aufourd*hui de Ik 
liste civile , ou du moins des domaines ^ le oonaiié des fifiances vient <f in^ 
^uer pour ce %9ir à celui Ô!è$ domaines um cooféreoco pouroaiter cette 
affaire. 

ie président d£ ce. dernict fmiii vioiu:^ deaui âûi6,>edm^ son^ rapport*^ 
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avec demande dé le tfeikbè tirÉAtnUi; feftTiliiUtc li kctote» et j^aojral 
ràonneur d'ea rendre compte à Totrt fltt|eité. 

Vendredi matin ', 21 avril. 

Certifié conforme à Torigmal, par les membres de la Commission des 
TÎngt-un y soussignés. Signés , Chartes Cochon » Dûfriche-Vahoé , Ponllain» 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier« 

N*. V, 

' ^ Man J79t; 

Sini, 

Obligé de tenir tt matin le bureau des commissaires de votre maison^ 
ft ne puis me présenter chez votre majo^té , mais je lui envoie les deuc 
bulletins dTiier et d'aujourd'hui. • 

La mpture est déclarée entre M. de M. . . . et les chefs des jacobins; 
Ceux-ci paroî$sent décidés à le pousser à bout^ dans Tespérance de le rega- 
goer en Te^fHîyant; cet avis me vient 4e leur directoire secret. Il n'eit dpnc 

qoestion que de soutenir M. de M dans la résolution aù'il pn<àt 

avoir pnse de son coté , de rompre toutes^ les mesurai de ces iorcenés. 

J^irai prendre demain tes ordres de votre majesté. 

Je la supplie de recevoit avec bonté les assurances de mon dévouemem 
entier et de mon profond respect. 

Signé, LAPon^Tt. 
Lundi matin, ) mars» 

Ce^fié conforme à Toriginal ^ par les membres de k commission des 
Vfngt-un 9 soussignés. Signés y Charles Cochon , DuÊrîche«>Valazé9Poullain<» 
Gnndptey, Borié^» Duprat et Pellîssier. 

Nv V L 

a Avril 179». ' 

Quoique j'aie bien dû penser que votre majesté, est instruite de ce qui 
s'est passé dans les derniers instans de M. de Mirabeau , je crois cependant 
devoir lui rendre compte de ce qui est venu à ma connoissance par une 
voie sûre. 1t craignois que quelques papiers ne fussent tombés dians des 
mains suspectes , et je me suis procuré ces renseignemens, qui doivent 6tet 
toute inquiétude , puisque M. de la Marck a été à portée d*enlever tous 
ceux qui pouvoient intéresser votre majesté. 

Sa»sdi MÎT , a avriL 

M. de Mirabeau » après nn vomissement» s'étoit endormi ; il s*est réveillé 
à quatre heures^ en demandant s'U n'avM pas rêvé tout haut, si Ton 
n*a$sassine pas quelqu'un dans sa maison. -^ 11 n'y avoit dans la chambre 
qu'une fiUe nommé Henriette « qui lui répond que non. — Il demande k 
clef de son secsBétaîre^ Hemriette appelle le vale^de<hambre, nommé Lesels» 
qui monte à la dbsnbre du secréuire, nommé Comps ; la porte en étoit 
fermée^ Comps s'y p^^menoit à grands pea; L^els loi desnande la clef 
du secrétaire # soà mtiut^^ Qom^ «épôfid qu'il ne fa point ; Lesels lui 
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f87 
'4k d^dufnr sa f^tfjt 9 CMpt iefuse ; on kir tifOÊA ipi W t^enfoûtera : . 
Lesels dans ce moment enteftd Çmnf» tomber, il fui enioncct h porte, 
et trouve Cemps couvert de sang ; il lui demande ce qui Ta fotté à vouloir 
se tuer : vour un crimt de plus, répond G^mps -, ce rttsi pas U peint. 

Lesek lut redesiaode U tlef du seciéaire de son mahre. — Elle est dans 
le mien. — * Donnez la clef de votre secrétaire pour Touvrir. «^ ElU est 
cassée. Je vais envoyer chercher un serfuner pour l'ouvrir, '— Lesels dit 
alors qu'il a la clef en question , mais qu'il ne fa remettra qu*à M. le ccmte 
de la Marck 5 on va chercher M. de U Marck j qui arrive à cinq heuresi 

La clef du secrétaire étc it dars les cendres de la chambre de Comps. 

On croit que M. de la Marck a retiré les papiers intéressans | mais tous. 
les papiers de M. de Mirabeau ne peuvenît pas avoir été enlevés ^ et Ton 
vient de me dire que M. Voidel s^etoit ttànsporté chei M. de Mirabeau à 
tme heure de l'après-midi. 

Peu après la mort ^ le jnge-de-paix aVoit apposé leis scellés. 

Dès huit heures et demie du matin ) la justice avoit fait arrêter Çômps, 
tt l'avoit fait constituer prisonnier au chatelet. 

Ce Comp§ est un jeune homme de ponditicn j ayant la tête fott chaude^ 
et faisant des vers. Mifabcau se rétoit attaché depuis quatre ans^ et l'aimoit 
beaucoup j parce que Ccmps s'étolt battu deux fois pour lui, et étoit tou- 
jours prêt à mettre l'épés à la main pour défendre son patron. 

D s'est donné trois ou quatre coups de canif à la gorge ^ deux autreà 
dans le ventre ^ aucun n'est dangereux. 

On est inquiet de son propos , pour Un crime de plus : On craint qu*il 
n'ait vendu quelques papiers importans de Mirabeau. 

M. de k Marck avoit avec lui le sieur Pellenck lorsqu^il a ouvert le 
secrétaire de M. de Mirabeau. 

Certifie conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un 5 soussignés. Signés, Charles Cochon ^ Dutriche-Valazé, Pdullaia- 
Grandprey , Borie ^ Duprat et Pellissier. 

N-. V ï I. 
(^ Ecrit de la main du roi : 2 mars 17.9Î.) 

Lorsque j'ai rendu compte ce matin à votre niajesté de la conversation 
que j'ai eue hier avec M. de Luchet, je ne croyois pas entendre parler aussi 
promptement de "ce que j'avois jugé être le véritable sujet de !a visite. Je; 
vous envoie , sire , ce que je viens de recevoir à deux heures. 
, Les demandes sont bien claires , M. de Mirabeau veut avoir un revenu 
assuré pour l'avenir, soit en rentes viagères constituées sur le trésor public, 
soit en immeubles î il rte fixe pas la quantité du revenu ; s'il étoit question 
de traiter ces objets dafts ce moment ^ je proposerois -à .votïc majesté de 
donner la préférence à des ^ntes" viagères. 

Mais c*est sur quoi j'ai à prendre ses ordres aujourdTwii^ c'est sot lusagift 
que je dois faire de l'ouverture de M. de L. ^ sw fci ceoÂiite que je dois 

tenir. , ^ r\ 

Votre majesté approuvera-t-elk qœ 5c voie M-'dç M./k.î Que mé 
prescrira-t-ellc & lui dire i Fa«di^*4-il le solder etr tes ftojetsi Quelle 

assurance 

Digitized by VjOOQ IC 



( 9 } 

assurance de sa conduite devroîs-je lui demander ? Que puis-]e lui promettre 
pour fe iftoment ? Quelles espérances pour l'avenir ? Si dans cette conduite 
il eit ïiéces9ii#e de mettre de l^dresse ^ )e crois , sire , qu'il tam encore plus 
-àe franchise et de bk)nne-foi ; M. dç M.... a déjà été trompé ; je suis sûr ou'il 
dkoit il y a un an, que M. Necker lui avoir manaué de parole deux fois. 

Au surplus ) 'je ^à convaincu que c'est le seul homme, qui, dans le9 
circonstances actuelles, qui sont très-crîtiquss, puisse réellement servir votre 
fn^sté. C'est un homme violent-, il est aujourd'hui en fureur contre le 
triumvirat, qu'il appelle le ïriumgtuusat ; je pense qu'il taut sarsir le moment 
^our le porter à des démarches qui ne permettent plus de s'y railler. 

Le fostscriptiim de l'écrit ci-joint a rapport à la petite pièce que j'ai remise 
ce matin à votre majes^té , concernant le déserteur du régiment de Soisson- 
liois ; ce peut être une pièce précieuse pour le succès du projet de dissor 
iution des cUbs. 

Je suis, avec le plus profonA respect^ 

De Votre majesté. 

Le très- humble et très- obéissant 
serviteur et sujet. 

Mercredi 2 mars ^ après-midi, «^^jw/, Laporte. 

Certifié conforme à Toriglnal, jpRr les membres de la commission des 
vingt-un, soussigné». Signés ^ Chirfes Cochon , Dufrichc-^Valazé , PouUain- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellisiitr. 

N^ V I I L 

S I & £ , 

Votre majesté a daigné m'assurer de sa confiance et de sa disposition à 
suivre mes conseils , et dernièrement elle m'a demandé mes idées sur la 
prérogative royale. 

Il m*est doux , sire , en combattant à-la-^fois deux factions acharnées contré 
moi, d'un côté les ennemis de la liberté, de la constitution, et tous ceux 
qui regrettent les préjugés , ou profitoient des abus ; de l'autre , les ennemis 
de l'unité monarchique , ou de la branche régnante ; tous ceux qui par des 
vues criminelles ou exagérées, fomentent le désordre ; il m*est doux, dis-je,' 
dans cette double et dangereuse lutte , de penser que l'intérêt du peuple 
et du roi n'est qu'un , que leurs engagemens mutuels sont sacrés , et qu'alors 
tous mes devoirs et tous mes sentimens sont réunis. 

Je supplie le roi de relire le mémoire que je lui présentai dans les pre*' 
miers temps de son séjour à Paris ; mes principes^ mes opinions, mes con- 
seils , seront exactement les mêmes. 

Je crois , sire, que la constitution, dégagée des loix ordinaires, o£e les, 
objets suivans : 

Déclaratiph du droits* 

Elle doit se borner à une énonciation de principes ; celtû des convention! 
nationales est le seul moyen de corriger les abus sans que chaque législa* 
tufe puisse risquer un bouleversement. 

PrQcU de Louis XVU Piiccs. Tome IV^ » 
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Pouvoir législatif. 

S«us l'ancien régime i sire , un ministre portoît aU conseil tme loi ÙLÎté 
clans ses bureaux; cette loi, livrée aux parlemens^ ftux pays d'état, conv- 
promettoit le nom du roi , avant même que les besoins ou le voeu public 
Il ssent connus. Aujourd'hui le décret discuté près de lui par les députés de 
tous les cantons voisins viendra se soumettre à son veto on à sa sanction ; 
s'il accepte , il en retire le fruit , sans répondre des inconvénient ; s'il refuse , 
il a pour lui les adversaires de la loi projetée, et la nation,, à laquelle il 
s'en réfère , sans désespérer ceux qui la soutenoient ; ce veto suspensif est 
«aussi efficace que 'le veto anglais, et s'emploie sans danger. 

Quant aux impôts , c'est la proportion des subsides aux besoins , le ma* 
ftiement fidèle des deniers « l'extinction de^ abus qui intéressent le roi ; il 
n'aura plus l'embarras des résistances, ni l'pdieux des taxes nouvelle^ ,^ 
chargé de l'emploi de tous les fonds , il ne peut d'ailleurs que préférer là 
iixatiop d'une somme pour la durée dé son règne , qui suffise à l'éclat du 
trône et à toutes ^s dépenses , sans avoir aucun rapport avec ses ministres 
eu le trésor public. 

Il faut, sire , que les ministres puissent être de l'assemblée législative, et 
qu'on multiplie les conditions qui ne permettront à la loi de se former 
qu'avec une sage lenteur. 

Ordre judiciaire. 

Chaque cour , soî-disant souveraine , consentoit la loi et Tinterprétoît à 
son gré. L'hérédité des offices avoit annuité la nomination ; les gens^ du roi 
concluoient en son nom , contre son vœu ; la nation soutenoit l'opposition 
parlementaire du roi , qui dépendoit d'elle. 

Aujourd'hui la procédure ,. tout au moins celle criminelle , sera sous la 
^uve^garde des jurés; les tribunaux, au lieu d'être les ennemis nés de l'au- 
torité royale . en deviennent les gardiens , parce qu*elle est déterminée par 
la loi , dont rapplication sera leur fonction unique. Et comment les droit? 
de la couronne ne seroient -* ils pas défendus par la loi, lorsqu'elle doit 
assurer à chaque individu une protection efficace contre les entreprises de 
toutes les puissances et de toutes les coalitions quelconques ? Le roi restera 
le chef suprême de la justice , avec le droit de âiire grâce , excepté certains 
cas prévus de tout temps. 

Administration. 

Lai nouvelle division du royaume assure Tunité monarchique , et brise 
les pfétentions des provinces ; tous les corps administratifs sont subordonna 
AU roi. Les arrêtés de ces Corps , sur tou;t\objet relatif à l'administratioa 
générale, tfe pourront être exécutés qu'avec son approbation , ce qui ren| 
ses rapports ayéc les administrations de départemens et de districts , les mêm^ 
jya'avec celles établies par MM. Necker et Brienne. ^ 

Quel que soit le régime de police intérieure , il suffit au roi que tout 
Commandement légal de sa part soit obéi ; qu'on punisse la résistance ; 
<[ue lui et ses subordonnés puissent maintenir le bon ordre dont il est spécia* 
lement chargé par la constitution ^ et tous les citoyens sont imét^ssés à 1% 
en assurer les moyen;». 
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les citoyens en état de porter les armes , devant être enrôlés , 3 
bsnrde que la nation entière fut soumise à la discipline militaire j 



On doit obserrer qiTcn Angleterre une grande' partie des adfes d'adttr 
nîstratipn exige un concours du corps législatif, au lieu qu'en France rexep- 
cice détaillé de ces mdmes actes en est indépendant. 

Armét & Marine, ^ 

Fâuroîs souhaité dans les décrets sur Tarméc , quelques modifications 7 
quant à la question sur le droit de destitution , elle n'est point Bouvelle; 
]es cahiers de h noblesse sont unanimes et tranchans sur ce point. 

Les précautions de la liberté sont à-peu-près les mêmes qu*en Andetarreç 
et l'organisation , le commandemeni et les mouvemens pour la d^ense dm 
l'état , appartiennent absolument au pouvoir exécutif. Peu importe au roi 
que la pplice intéileure soit faite par les troupes réglées ou par des mare- 
chaussée^ éa gardes nationales ^ et que les troupes soient appelées par un 
officier civil ou militaire ; mais il faut que toutes les forces de terre ou de 
mer soient sous ses ordres , et lui obéissent avec cette discipline que 1^ 
intrigues des généraux et des ministres , les prétentions des colonels et tous, 
les privilèges militaires n'avoient jamais permis» 

Gardes nationales. 

Tous 

seroit absurde 

mais ce qu'il sè^a nécessaire de rassembler d'hommes armés dans l'intérieur 
d'un département , doit être sous l*inspectio|i des corps administratifs , le^ 
quels sont subordonnés au roi ; et il ne sera pas permis au même citoyen 
ie réunir plusieurs de ces commandemens. 

11 ne peut y avoir de rassemblement plus considérable qu'avec l'inter*- 
venùon du corps législatif, pour renforcer ou former des armées commai>- 
àées par la nation , e* la nation armée doit libuj ours avoir îe roi pour chef 
suprême. 

Instruction puUiqiie. 

Quelques décrets suc cet objet , peuvent offrir au roi les phis grands' 
moyens dé développer les talens. de se rendre cher aux peuptes et de faire 
âeurfr le royaume. 

Affaires étrangères. 

Quel que s<»t en principe le droit d'iwie assemblée représentative , sur les 
questions de paix ou de guerre , je pense que notre position géographique 
et l'état actuel de l'Europe, la force à s'en remettre au conseil du roi. Je 
sais que mon opinion^ à cet égard sera combattue ;,mais il convient que 
l'assemblée- se borne à quelques conditions sur renregistrement des traités, 
l^s règlemens commerciaux , les augmentations ou cessions de territoire-» 
dfcroits que réclamoient même les parlemens ;- et içon avis,, d'ailleurs, est que 
k roi ait toute la liberté des négociations poliîiques. 

C'est ainsi, sire , que des diverses parties de la constitution , peut se former 
nn chapitre des fonctions, et prérogatives royales ,, dont voici le résultat ;. 

i^. Le gouvernement français est monarchiquec 

±\ Le trône est indivisible. 

5«. La couronne e&t héréditaite dans k branche régnante* de mâle e^ 
ttâlc* « " 
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• .'4*. Le tm eit tlief delà taatîon; sa ptrtonne est lAVtoiable «t saCrëe 5 

«ttenter contre lui est un crime de lèse*nadon : ^out ce fptt la lULtioâ gagn^ 
en prospérité et en puissance, ajoute à la grandeur du «hel. 

5*». Le roi participe à la puissance législative : il accepte ou refuse; le: 
»Ws suspend pour trois législatures. 

' La loi est scellée par lui 9 publiée en son nom , ^étessét par sjss ordres, 
aux corps administratifs et tribunaux. 

6«. Le pouvoir exécutif suprême réside dans h main d\i_ roi : ilt en ehoîsît' 
îc* ministres et leurs agens. 

?**. Le roi est chef & la justice \ elle se rend en son nom ; il nispecj^e:ie^ 
unaux pour le maintien de la constitution des loix et de la discipliiîé: 
judiciaire. • • /• ^\il<' -^ 

'8''. Le roi est dispensateur du tréspr destiné au service de Tadminisllr^èit/^ 
générale , dont il ordonne et règle les dépenses , conformément aux ^pë* 
«itioni établies par la loi. 

9°. Le roi est dépositaire de la force publique pour la défense <Je l*état • 
îl dispose en conséquence des troupes, des vaisseaux, des fortifications Jet 
des magasins. "^ 

%o°. Le roi est le conservateur des intérêts du royaume au-dehors ; c*est 
$ lui que sont confiées les négociations politiques et le choix de tous le$. 
«gens des afiaires étrangères. 

II**. Le roi est le chef de l'administration générale de l'intérieur du 
royaume ; les corps administratifs sont sous son inspection et son autorité j 
M agit par eux sur les gardes qationales , dans les cî^s où celles-ci sont en 
activité. Tout acte nouveau d'administration doit être autorisé par lui : il 
■dirige toutes les branches de l'instruction publique, conformément aux prin- 
cipes établis par la loi. 

12*». Le roi est la source des grâces et des honneurs 'y il accorde les lettre*^ 
de grâce , distribue les récompe^ses, les décorations , les avancemens extraor-. 
dinaires : toutes les existences héréditaires, qui ne dépendroien^ ni de la 
nation ni de lui , sont ali»olies. 

K me semble, siçe , que dans cette situation, uri roi des français, puis-: 
$ant au-dehors de toute la force nationale , investi au-dedans de tous les. 
motyens de faire le bien et d'arrêter le mal, tranquille et l.ibrfe dans ses 
jouissances personnelles, doit, lorsqu'il est aussi vertueux que votre majesté^ 
fie pas regrettex cette apparence de pouvoir qu'on exerçoit arintraiçement 
$ous son nom , et que la nation ne ces^oit de lui envier ou de lui contester. 

Mais qui lui dira cette vérité ? Seroient-ce des ministres et des commis , • 
^ue la responsabilité effraye, qui se faisoient un royaume de chaque dépar- 
tement, et dont les opérations étoient souvent un mystère pour la nation 
et le roi ? 

Seroient-ce des courtisans et domestiques du roi , pour qui les déprédations 
étoient devenues tellement patrimpniales , qu'ils se croyoient dispensés^ de 
'la reconnoissance ? 

Seroient-ce des magistrats qui pOssédoient héréditairement le drpit de çoius 
Jug^ï-? •. .- , -^ 

Seroient-ce des financiers qui s'enriçhissçient aux dépens du trés.pr public? 

Serqient-ce toutes ceç familles , qui par leur noblesse av oient une existence 
indépendante di^ roi, et qjui s'itoient tellement partage les 'places, les pen^ 



Digitized by VjOOQIC 



^ofit tt l'attti^c , quM n'étoit presque plQ& au pcmyeîi^ jd«. monnque d'âe« 
corder ;uoe préféreiice volontaife ?. ' '- - . 

Non , sire , et yoilà les personnes dont vous et la reine êtes entourés j 
qui chercimit i K^dfQàdre h situation de votre ina)e$té avec la leur, et 
qui voilent leui( préjugés ou lei^ intérêt d'une. fausse pitié pour te peuplej»' 
ç'est-à-dire, pour la nation, dont là révolution assure les droits et te bonlieur»' 

Quant à ïnoi, sire, après avoir énoncé mes principes, j^e dois ajouter, 
que je ne conçois pour le roi qu'un tnoyen de salut. 

Je l'aà dit d'avance à votre majesté, elle ne risquoît avant le 4 février i 
que sa personne et son tr6ne ; aujourd'hui elle est liée par l'honneur. 

Mais danç cette marche nécessaire , il existe deux éc^eils : d'un côté le3^ 
efforts des méçontens ^ dont le succès aurplt soumis le roi au joug pesant 
de l'aristocratie , mais oui à présent ne produiroient que des massacres ; et 
lors même que cette division d^opinion commencer oit dans, un coin de 
l'empiçe , la victoire plus ou moins sanglante retteroit au parti irrésistible 
du peuple, et tout au plus quelque portion de la France seroit-elle démem-. 
brée pour augmenter les puissances voisines : voila tout c^ qu'obtiendroit 
l'opposilion , même avec une guerre étrangère. 

De l'autre côté , je vois la faction orléanaise grossie de tous Jes ennemis 
personneb du roi et de la reine , et de tous ceux qui voudroient établir en 
^rance une confédération de républiques. Ce parti réunit beaucoup de gen$ 
inconsidérés qu'on aveugle et qu*on entraîne , et des. trésors étrangers sont 
consacrés à le fortifier. 

L'union du peuple et du rpi désespère tes uns , parce que n'ayant plus 
ttucimêmes aucune chance quelconque , ils voudroient que le roi courât 
avec eux celle d'un contre mille f les au^tres parce qu'en séparant la liberté 
du roi, ils enleveroient à votre majesté le secours de tous les bons citoyens^ 

Je dois dire au roi que les circonstances sont trop difficiles ^ trop dange- 
reuses , trop instantes pour que le salut de la' chose publique , et le sien ^ 
puisse être assuré par des demi-parti^ et des demi-confiances, v 

Votre majesté connoît mes principes : si elle trouve ailleurs des vues, un 
caractère, des moyens qui lui conviennent mieux, elle doit y placer un 
entier abandon. Si c'est à moi qu'elle s'en rapporte, ce doit être sans 
réserve ; et en même-temps que je lui promets tous mes efforts pour assurer 
les bases que je viens d'établir j j'ai besoin, pour allier les intérêts de la liberté 
de la nation et du roi , de trouver en elle une confiance de tous les instans. 

Avec une telle disposition , sire , j'ai lieu de croire au succès, du moins 
n'aurai-je pas à penser qu'un autre en eût plus obtenu que moi ; et ce pré- 
cieux dépôt de la confiance de votre majesté , je le lui remettrai avec autant 
de recotmoissance que de respect, le jour oîi la constitution étant achevée, 
la législatijire nouvelle , l'ordre judiciaire , un ministère respectable étant 
çtabHs, il me s^a permis d'exécuter le projet que j'ai annoncé .depuis long» 
^mps à votre majesté , et dernièrement à l'assemblée. ^ 

Si, au contraire, je n'obtiens pas cette confiance si honorable, et en 
tnême temps si nécessaire , je ne dis pas ique je quitterai mon poste ; mais 
)e dois déclarer à votre majesté que mon zèle serarsans cesse gêné par des 
pbstacles et des i^oniidérations de tout genre. 

Je supplie le roi de reconnoitre , dans ce mémoire , la franchise d'un 
^none qui n'éprouya jamais un sentiment qu'il fût çmbHrrassé d'4V0tter , et 
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kpn , jcnnt à tme constance inébranlable dans' $és principes ^ à nii aflioiii 
ardent pour sa pj^trie» les sentimens du plus purattachonent pour votre 
majesté. 

Ensuite est écrit d€ la main du rài : a Taî lu avec attention le mémoire 
'de M. de Lafayette , j'en adopte les principes et les bases \ et quoiqu'il y 
sit du vague sur plusieurs applications de ses principes, je croii pouvoir 
être pleinement rassuré à cet égara , par U loyauté de son caractère, et son 
attachemwit pour ma personne. 




tranquillité publique ». 

Fans , le i6 avril lypr* ' 

N*. I X. 

19 Avril ifço. 

Il y a environ un mois ou six semaines que le sieur de Rivarol vint dxèz 

iAoi. Le but de sa visite paroissoit n'être que de demander, pour son père^ 

une place dans les domaines du roi , en remplacement d'un emploi qu*il 

^ avoit dans les fermes , et qu'il vient de perdre ; mais il a parlé pendant une 

heure et demie des affaires publiques. 

J'ai été très-silencieux sur ce dernier p#int. J'ai annoncé de l'intérêt pour 
ce qui regardoit son père. 

Avant-hiei au soir, M. de Rivarol est revenu chez moi, ovi il est resté 
plus de deux heures. Ce n'est qu'en sortant qu'il a parlé de son père. Je 
ne pourrois rendre , à votre majesté , tout ce qu'il en a dit ;^ cet homme 
est d'une loquacité très-rare. Les idées , dans sa tête , se culbutent les unes 
«ir les autres ; il les rend avec la même rapidité qu'elles se présentent : il 
Élut , pour le suivre , l'attention la plus fixée. 

Mais en voici le résultat : Le roi perd sa popularité ; il fout la lui recou*- 
vrer, sans cela tout est perdu. Il faut, pour la lui rendre, employer les 
mêmes moyens , les mêmes gens qui ja lui ont enlevée. Quels sont ces 
gens ? Ce sont ceux qui dominent dans les assemblées des sections , les 
£)anton et autres de cette espèce : pour gagner ces gens, il faut peu d^argent, 
mais leur donner des dîners. Observez, dit Rivarol, que ces gens-là parlent 
mal de l'assemblée nationale ; ils sont naturellement portés à en fronder 
les décrets. Il est aisé de leur faire entendre que l'audace de l'assemblée 
pe vient que de ce que le roi n'a pas mis d'obstacles à ses entreprises. Il 
faut les pousser à faire demander, par le peuple, à sa majesté , de reprendre 
son autorité ; et cela est aisé. 

Voilà , sire , le résultat des idées de Rivarol ; il desirerc^ avoir l'honneur 
d'entretenir votre majesté. 

Je suis resté vis-à-vis de lui, dans la plus grande réserve; chargé, lui 
ai- je dit^ parla confiance de votre majesté, des détails économiques de sa 
maison ^ je me doi^ine et me donnerai bien de garde de bu donner de% 
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fctttsâb itàr sa conduite politique ; jamais je ne le hasurd^ai. Cependant 
ifaipris son adresse. ' 

Tout ce qne, dans ce monent-ici, je me hasarderai de dire k votre 
majesté , c*est qu'elle ne peut se dissimuler que les millions qn'on Ta engage 
à répandre n'ont rien produit. Les afijuies n'en vont que plus mal. 

L'essai que votre majesté pourra fisiire sur Paris , par Rivavol ; sur les 
provinces , par la voie que je Ifti ai proposée » et qu'elle a agréée , coAtera 
jxnir le second , environ 6,ooo liv. par mois ; pour le premier , certaine- 
Qient beaucoup moins. Ce sont^ en apparence, de petits moyens, mail €jvA 
ne sont pas sans apparence de succès. 
Mardi ip avril. , • 

NP. X." 

t6 Avril 1791* 
Sire, * 

J'ai l'honneur d'envoyer à votre majesté un billet que je viens dé 
recevoir de M. de Luchet , et auquel étoit jointe la feuille imprimée que 
fadresse également à votre majesté. • 

Je ne sais quel est le titre de cette feuillet Je vois seulement par le billet 
de Luchet , qu'elle est d'un député nommé Lcnoir, et te Lenoir n'est point 
sar la liste des députés à l'assemblée nationale > à moins que ce ne soit an 
Lenoir de la Roche qui Test de la prévôté et vicomte de Paris. 

La réflexion qui est à la fin du billet de Luchet , est certainement dé 
révêque d'Âutun ( PérigÔrd ) , avec qui cet homme n'a pas de liaisons 
intimes, mais qu'il, voit depuis la mort de? Mirabeau ; et votre majesté 
tonnoit celles que l'abbé de Périgord a avec MM. Dandré , Chapelier , 
B^umetiet autres, qui rèpondent fort mal aux engagemens que l'on croit 
lear avoir Ait contracter. 

Signé, LhPOKTtJ. 

No. XL 
(Au haut est écrit (U la tfiain du roi : Prqget de M. Mont.z <w Monot.zt.) 

.23 Février (i)^ 

D s'agit de concilier la dignité , la sûreté , la popularité du monarqtie f 
avec l'intérêr de la monarchie et la trcnqmiltté du peuple^ 

Sous ce rapport, nous pensons que tous projets qui tendroient à £ïire 
évader furtiveipent le roi , ou à l'enlever à force ouverte , est également à 
rejeter en ce moment. 

Nous n'entrerons, pas dans le détail des mojrons secondaires que noua 
emploierons pour travailler le peuple , nous nous engageons non-seulefhent 
à réveiller le sentiment de son amour pour les rois, à le porter à méditer 
et à plaindre la position de Louis XVI , à lui faire naître le désir de la sou«: 
lager; mais encore à le préparer au retour jde l'ordre, et à lui faire envisager 
U déclaration du 23 juin comme la seule qui réunisse le vœu de la nation 
à l'intérêt réel de la France. ^ 

'" ' 

(1} Ce pro et étott joint à la lettre de L^p^tte au rot , qui vient d*étre transcrite. 
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. Vons ^èïhàies maaiètî des dbposroom :dts.;déiuc fsifixbotitgs prîndjKiQitv et 
Hc l'inflaence que, nous pouvons y acauétir : elle est telle cjne nous répi6n- 
^ns de CCS éStas avant quinze jours, si Von HouiT fournit d'abord une somme 
de Attx cmu mlk livres. 

Nous coàuHencerons (ar dbtenîr dé ctt fauxbourgs la certitude de ne se 
prêter à aucun môutemenf , que d'après l^nstigatlon dé ceux qili sont nos 
«gens ; nous 1^ paierons d'abord pour se tenir tranquilles. 

Ce point c^>tenu, il faudra que le roi monte à cheval plusieurs )ours de 
^nite , et passe dans les fduxbour^ qtn lui seront indiqués. On y criera vivt 
h roL Sa majesté emploiera alors 'ses moyens de jpopularité, si faciles et 
si victorieux. U causera généralement , et si quelque Komme da peuple 
(il s'ea présentera) iui parle d*la détresse des ouvriers, de là misère du 
temps , sa majesté répondra : J^aè fait ipta a que m<m parfît ma demandé^ 
et j'ai. toujours désiré son ionhtur. Cette action, de la pairt de sa majesté, 
se passera en allant au pas \ ce seroit affectation déplacée que dé s arrêter. 
Juisuitê le roi jetera une vingtaine de louis , en disant, /c y^^udroù pomwt 
faire davantage, et il s^élbignera au galop. 

. Ceci né sera pas renouvelé deux ^u trqis fois^ qu!alors- nous n'aurons 
pas de'p^ine è foire parler phas intelligiblement le peuple , mais à cette 
ipoque, le roi discontinuera ses flromenades^ sous le prétexte de déran-* 
cernent de santé. Nous nous chargeons d'asfigner la cause de cette «ndispo« 
sition , ec dit la foire servir au* succès de, nos vues, et c'est alors que nous 
«urons besoin de nouveau):: secours pour frapper les grands coups. 

D existe une société qui peut naus devenir utile. ÏVial organisée dans son 
principe, elle a forgé elle-même les obstacles qui s'opposent- aux progrès 
qu'on en pouvoit attendre : tnais ce peuple ne peut oublier qu elle avoir 
foit quelques distributions de pain. Cette société se rassemblera de nouveau, 
et recevra , le jour de la réunion , une pétition dés fouxbomgs; cette péti- 
tion rpulera ^r des objets que des «irconstances détermineront ; mais le 
ttom du monarque n'y seNi^oint prononcé. (Ce J«ur-là (î) même la 
société , en manifestant des principes conformes à la déclaration du 23 juin, 
jetera dans Topinioti des honnêtes jiabitafts de la capitale et des provinces, 
uàe racine plus viVace que ne l'avoit fait sa pséeédente profession d'im* 
partialité ). 

Le lendemain de Cette sé^ce ^ la santé du roi n'étant point améliorée , 
|a majesté fêta connoitre au maire de Paris, le désir qu'elle a de, respirer , 
pendant quelques jçura, un autre air. Cette c^municatton ^ par écrit , doit 
^tte mûrement réfléchie^ parte que nos émiisûres se chargeront du com- 
mentaire. 

Il «t trop important que sa majesté n'annonce pas une absence de plus 
dé huit jours , et quel que soit le lieu qu'on ait choisi , de ne foire aucun 
|>réparatif : il en est cependant d'indispensables > mais qui ne sont pas relatifs 
lui local ; nous les indiquerons plus bas , parce qu'à cet égard , il foudra 
se coi^certer avec la personne chargée de la confiance de sa majesté. 

La réponse eowertée (a) du maiie, se bornera sans doute à tolérer quelques 



.41 } Cette dé cl aratiett sera retatdie sunrtat ^ ks cireenstsnces FexigeroBt. 
^(a) YtMHoiMabUflMat avffi r«ii»]&bléf« 

promenades 
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promenades à Saint - Gloud ; c*est alors que nos moyens se déploîeroiH 

en entier. 

On a pu remarquer qne lorsque l'intérêt de la action dominante se 
trouve tontrarié par les décrets précédens de l'asseihblée , ou par les règles 
immuables de la justice ., les grouppes . soldés s'assemblent, les sections» 
s échauffent ; et au bout de deux ou trois jours , Une dépùtation , où Une 
insurrection motivée sur le salut bu même sur la simple volonté du peuple^ 
fait triompher facilement les ennemis de la liberté de la France et du tty'u 
On n'a pas oublié que l'oïdte donné par la municipalité, aux troup(;s, 1« 

L octobre , fut seulement /fondé sur la manifestation de la volonté popu-» 
ire. Il faut que le ùionarque trouve son salut dans Texécùtion de cette 
volonté; En conséquence , le lénden\ain diujout que la lettre du roi au^air«î 
de Paris aura été rendue publique*, à s*ix heures du matin (i), nottt peuplt 
$e rendra en foUle et en forte au château , et demandera à parler au roi ; 
une dépûtatioh plus respectueuse et moins effrayante que celle du j octobre 9 
invitera ^ pressera même le roi de ne pas différer plus long"-temps un départ 
uétessaire à sa santé. Sa majesté témoignera la crainte d'inspirer encore dc< 
prétextes aux Ttial-ijïttntiohné's , et dés métiaoces aux citoyens xtvtu^s ; elle 
rappellera légèrement combien ceux dont elle a souffert étoient injustes} 
et la réponse de la députatioîi lui t)rouVera que nous avons fait germer dans 
le peuple , Topinion qu'il doit avoir. Vtrsàillts rappelle au roi de trop tristes 
époques i SA sufctéy seroît ptut*ùre compromise,; Sàint-Cloud et RambouMUt ert 
sont trop près. Les jacobins ( il en sera fait mention pour la première fois ) y ont 
des à^iés nombreux, Compiègne et Fontainebleau réunissent ce qui Convient^ 

à la, sanié , aux goûts et à là conservation di ce bon foi , et il iera défihît» 

tivtmctvt prié de choisit entre ceS deux séjours. 
le roi fiz s'expliquera point sur l'opinion , sera toilchl dei séfitimènsf 

qu'on lui témbigne , et proiftetti-a de cédèir aux instances de son peuple ^ 
si les circonstances le lui permentnt. ' 

Le peuple qui ne connoît pas d'obstacles à ses vues , et q^î est éxpédîlîjÉ 
i^s ses moyens , observera que s'étatiî prêt^ en d'autres tem^s à de plus 
pénibles démarches, rien n*empêche le rôi de réaliser, sur4e-chamjf[ , sa pro- 
messe ; U peut monter en voiture a t instant y son peuple i^a t escorter jusqu auJe 
barrières , deux carrosses suffisent pour sa majesté et ^a famille , les équipages 
suivront Je près. Voilà ce que dirÉ le peuple , et le roi cédera imtoédiatè^ 
ment à de pareilles instances. 

Jusqu'ici le roi n*ést point coriipronlh : lî ne S^est montré qiie deux ôit 
trois fois , sans affectation , dans les fauxbourgs ; il ne s*y est pas ar>êté'l 
son désir d'aller prendre l*air pendant ^quelques jours n*est pas nouveau ^ ni 
extraordinaire ; il s'est effectué plusieurs fois. Quant à la dépùtation «La 
peuple , il s*est soumis à en recevoir de tant d'espèces différentes , qu'^ ne 
s'est pas cru permis de refuser celle-ci ;. et rien on vérité ne pouvoit Ikïtm, 
soupçonner la mission dont elle étoit chargée ; car aucun mouvement popu-' 
laire ne l'avoir indiquée. 

( I ) De tout ce oue bous proposons , cet article est lé pitis important ef le plu* 
décisif. Il épatgne à la France des flots de sang ; la plus petits incertitude eompromec 
le monarque et la monarchie; 

Frocès dt Louis XVU Pièces. Tome IK C 
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'_ liC roî étant hots des barrières peut paroîfre plus exposé > et ce sont Ui 
précautions qu'il faudra prendre d'avance , qui sont ^es seuls prépàratifis 
nécessaires dont nous avons parlé plus haut. 

' Il faut pourvoir à deux choses ,. la célérité du voyage , et la sûreté 
idu roi." 

Sur le premier de ces objets , il faudra connoître les moyens que <;eux 
mi sont ordinairement chargés de ces détails pourroient employer ; mais 
jious ne pouvon»» dissimuler que le peU dé confiance que nous avons dans 
les subalternes , nous feroit préférer le service de relais étrangers aux écuries 
4u roi. 
. Quant à la sûreté du voyage, nous aurons nécessairement besoin de 
Consulter un militaire sur les lumières et rattachement de qui nous ne 
puissions avoir de doutes. 

Il en est un que la personne chargée de remettre ce plan pourfa nommer^ 
quoiqu'il soit très-étranger à nos projets et à nos conférences. Ce n'est ni un 
©fficicr-général , ni un homme d<ç cour, et nous pensons que c'est l'homme 
qui convient pour cette opération. 

Ces (^ux dernières étant subordonnées à la machine que nous avons à 
diriger, il faut d'abord convenir quç plutôt sa majesté s'éloignera des murs 
^e raris , et plutôt la couronne se reposera sur sa tête. 

L'acceptation de la déclaration du 2.3 juin, conservatice de tous les droits 
réciproques du trône et de la nation, doit être le but des efforts ultérieurs 
du monarque .et des amis de la monarchie. 

C*est une cause commune ; et toutes les circonstances passées , présentes , 
Tmi*r?s ^* possibles, commandent de iie diôerer d'opinion à cet égard, que 
relativem^.*!^ ^"^ moyens d'exécution à prendie. Ce ne sera pas dans l'enr 
ceinte de Paris qu'ils se combinerorit impartialement, ni qu'ils se déploieront 
facilement ; car ce séjouY s'oppose au ralliement de ceux dont le monarque 
idoit être le guide. . . , - 

Kous soumettons notre plan à l'exairien de la réflexion ; s'il est susceptible 
c?ÔLre*tno<]^ii^« nous le discuterons coritradictoirement avec la personne qui 
'doit lé revoir : mais, comme la j^^mière opération n'est ni coûtasse , ni 
de nature à compromettre qui que ce soit, on peut, en nous faisant délivrer 
d'abord 200,000 liv., nous mettre à même de commencer ; et deux ou trois 
conversations rectifieront ce qui peut paroître incertain , ou ajouteront à ce 
ÇM peut être omis. 

^ Ndta, Lès .moyens secondaires que nous avons à notre disposition pour 
y:muer le peuple , sont : 
Les 'ateliers et leurs chefs ; 
Un grand nombre d'écrivains; 
'T'y^v^inà nombre d'espions ; .. 1 t^ , ' 

. 1t lusieurs anciennes corporations , telle que la Bazochc , etc. ; 
^ "^ Tjne société nombreuse du tauxbourg Saifit-Ai;itoii^ç , fui suivra Timpul- 
sion que nous lui donnerons. 

^X>rtifié conforme-à l'original, par les membfes.de- la commission des 
yingt-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon, Pufriche-Valazé , Pouliain- 
- Crandprey , Borie , Duprat et Pelissier, 
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« 

Lettre de Lapone au rai. 
{Au haut est écrit, de la main du roi : ») février 1791^ J 

Sire, 

J'ai l'honneur d*adre$scr à vofrt majesté le développement da plan dont 
jî lui ai remis il y a deux jours %nc première note. Le projet, dont Iq 
premier apperçu a du romanesque , je ne le crois cependant pas impossîbfi^ 
dans l'exécution ; le succès même m'en paroît très-vraisemblable. Tout ce 
qqe.je puis dire, c'est que l'homme qui m'a remis ce plan, et dont fai trahi 
le secret en le nommant à votre majesté, est un homme d*esprit et de tête.' 
J'ai beaucoup vécu avec lui depuis plus de vingt ans ; Je ne Tai pas quitté 
un * ■ • - . ~ . .. - 




puis 
c'e 

a la tête chaujde. 

En sortant du cabinet de votre maj:esté , j'ai trouvé chez moi une lettre 
dé Pévêque de Rennes, qui me prie d'offrir à votre majesté la pièce ci-joiftte 5 
elle doit être répandue aujourd'hui dans tout son diocèse* * ^ 

Je suis , i^vec le plus profond respect » 

Sire, ' * . 

De votre majesié y 

Le tr^s-humbîe et très-fidèle scprîteuiç 
et sojjet, sigrU.hAJlOKTZ^ 
Mardi 2tj février ty^i. 

N^ X ï I r. 

Ouvrages de littérature. 

Trois écrîraîns à 300 Kv. chaque ...••••••. «^ «•••«.. • 900* 

Contiïiuation des Sahats jacçbites, ....•••••«.. « ..• 500 

Impression. 
Deux feuilles d'impression par semaine , tirées à dix mille chaque , 

attendu la distribution dansles.provinces. . «.•••..•••» •^•.. .«. 4,0û0r 

Correspondance et distribution. 
Correspondances en provinces, pour la distribution; et frais- 

d'envoi . . • . • . . . t. .^^. •• - 3,000 

Distribution à Paris ; vingt distributeurs à 100 liv 2,000^ \ 

Deux entrepots à 400 liv. ... .. ^ .................... .^ 800 y * 

Correspondance avec les auteurs et journalistes qui écrivent dans 

le sens de l'opération , ou qu'on pourra y amener. 6,00a 

Chanteurs de chansons appelées. Pont^Neuf.. •••..••. ...•••^•«^., ?,yoQ_ 

Tôt AX. .. ....*.. . ...•.• .. .-. -. • ï8,7ooL 

>■■ ■ — - rr:=> 
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^AssembUo, clubs et sociétés. 

Dans llmérleur de l'assemblée nationale , douze hommes à loo h . i,iop^ 
Dans les bureaux de l'assemblée, six hommes intelligens, dont 

on gagnera la confiance et on achètera Iç secret, à 600 liv. 

chaque . • .•,....... 3,600 

Au club des jacobins , deux dans la salle , à 200 liv 400 

Deux au comité , à 300 liv 600 

{)ans la société fraternelle, cotdeliers, lycée, société d2 1789 » 

autres clubs et assemblées. •...••......•..•.... 4,000 

lia bureau de l'hotel-de-ville , deux administrateurs ••.•..•••• i. ,100 



Total.. ..- ••••••••. 11,000* 

Sections et tataillons^ 

Quatre orateurs dans chaque section , 192 à joo liv. 57,600^ 

' Dix applaudisseurs dans chaque section , 480 à 500 liv. 24,000 

(Quatre écrivains pour préparer les discours des orateurs dans le 

$en$ qu'il feudra suivre., .•,...•... , ï,6op 

Nota, Les çicmes individus serviront pour les bataillons. 

Total. .••.•••.•••.•...•.•«. 83,200^ 



Tuilcrits, Palais-Royal , cafés , fausçbourgs , spectacles, 

phc mptionnaires à 100 liy. •••••. •.••.......•..•. 1^,000' 

Quarante applaudisseurs à 60 liv ^,400 

Deux cents personnes pour faire des motions , applaudir , obser- 
ver dans les principaux cafés., lieux de rendez-vous , spectacles 
et fauxbourgs , à 100 liv. l'un dans l'autre .•....•••..,... 3.0,000 

Nota, Ces individus serviront en même temps d'observateurs , 
ft préviendront des coups qui pourraient se monter. 



Total. * .................. . 23,400* 

Guinguettes^ 

0ans les guinguettes ; motîonneurs , lecteurs , applaudisseurs et 

observateurs , cent soixante à loa liv i <,o^o^ 

Distributiori pour payer du vin aux buveurs, et du pain aux 

Wiuljtieureux . . • • • •• •••••• • • • • • • • • % . . . . . . ,...•• 59^00 

,1 ^ 

Total. . ..••... 2i,p©o* 

? . i « 
Ouvriers tt attellers. 

Dans les principaux atteliers, deux cents ouvriers it 50 liv. 
chaque ;, attendu Içor travail , » • » • . • ». •••^ .. # ••.•••••••.. 10,000^ 
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Joiintàux. 

t' , . 

'Al>onnement à tous les journaux , achat de tous les pamphlets 
et ouvrages qui paroîtront sur la révolution , un commis pour 
les extraire. •.••«••*...•..••.. ^ ..••• i ••••••••••• ^ •• • 2,000' 
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Administration. 

Un chef principal qui ne correspondra qu'avec 1« sous-çhcf , qui 

reportera à la première correspondance , prendra ses. ordres ^ * 

les fera passer dans toutes les parties , pour faire agir suivant 

les circonstances. Traitement. .. . • .^ .......«••.«•• 

\Jn sous-chef général qui correspondra avec chacun des sous<hefs 
de chaque partie , sans qu'aucun de ces derniers correspondent 

ensemble • 3,000^ 

Un sous-chef pour diriger la partie littéraire , impression et envois. x,ooo 

Ua pour les clubs et assemblées 1,000 

Uo pour les sections et bataillons. ........ i, ... • i»50o 

Un pour les Tuileries , Palais-royal j_ spectacles , etc. • ï>5oo 

Un pour les guinguettes. .•••..•......... 800 

Un pour les atteliérs 8oct 

Un caissier qui formera centre unique, pour le paiement de tous 
^ les employés tix sous-ordre , qui recevront chez lui sur les 

cachets des sous<hefs .....•.•.....•...."..... î,oeo 

Dépenses éventuelles, frais de change et bureaux. io>ooo 

Ua chef et ving^ personnes distribuées à ch^ue poste pour savoir 
si la besogne se fait exactement 5 et si leurs observations cadrent 
avec les. différens Rapports. ........................... 3,000 

T p T A. L , sans le traitenjent du chef principal .... 25 ,100^ 

Récapitulation générait. 

Partie littéraire r 18,700' 

Assemblées et clubs i i,oco 

Sections et bataillons ...,.^... »,, 83,100 

Tuileries , Palais-royal , etc 23,400 

Guinguettes ; . . . 2 1,000 

Ouvriers et atteliérs ^ io,opo 

Journaux ,...., i 2,000 

Administration et échange 25,000 

Total générajl, sans compfendre le ttaitement du chef. . . 194,400^ 

OBSXkVATIONS. 

En. portant la dépense à 200,000 liv. par mois, on peut felre aisément 
jr^çher cette grande opératipn , et çbtenir promptemcnt le résultat qu'oa 
doit en attendre. 

Il y aura près de quinze cents personnes employées ; outre le but q«e 
foase propose, on aura l'avanyage de çeçpur.ir quinze cents fiis^^es pendaat 
fe temps le pjç^ rigoiueux^ " " ' '" ' ' . " " ' 
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Cts quïnic cents individus seront répartis ^ous sept chefs isolés les uns 
des autres; chaque section ne connoîtra que son chef; en sorte qu'il n'y 
aura que sept personnes qui correspondront directement avec le sous-chef 
général , de manière que s'il arrivoit quelque chose dans une section par le 
nit des recherches ou indiscrétions , le fil fût coupé en soustrayant , avec 
un léger sacrifice le chef de la section inquiétée , sans déranger le reste de 
la machine. 

Enfin , dans le cas d'un grand événement, difficile à prévoir, en fiiisant 
disparoître le chef principal , et le sous -chef, le fil seroit interrompu , çt 
personne ne seroit compromis. 

Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la commission des 
vingt-un, soussignés. Signés, Charles Gpchon , Dnfriche^Valazé, PoulUin- 
Grandprey , Borie , Duprat et PcKssier. 

N^ X I V. 

{Au haut €st écrit au crayon, de la main du roi : Talon et Saintc«rFoy. ) 

Le projet présenté , pouvant seul atteindre au but désiré , doit être exécuté 
dans toutes ses parties ; quelques retranchemens, beaucoup d'ordre et d'éco* 
nomie , réduiront la dépense de 36,000 liv. ; ainsi , au lieu de 2po,ooo liv.» 
ïîous espérons monter cette opération avec 164,000 liv. par mois. 

Nota, Observez que la première quinzaine sera employée à payer ce qui 
est iû à plusieurs individus que leurs pifincipes , leur zèîa et Tcspoir d'être 
employés utilement , ont 'rkllics autour de nous, et servi autant qu'il étort 
en eux, la cause à laquelle ils se vouent ; et depuis près de quatre mois ; le 
surplus servira à monter la machine et à la mettre en mouvement. 

Détails de l'opération dans laquelle on ne mettroit que ico,ooo liv. 

Deux écrivain*^, • ^ . . . . ,.....,..* 600* 

Continuation des S abats jdcoblus 5°^ 

Une feuille d'impression par semaine 2,000 

Correspon<^.ance en province pour la distribution. 3.000 

Un entrepôt à Paris et distributeurs. . ^ ......*....... 9^^ 

Chansons et chanteurs Iî5°° 

Correspondance avec trois journalistes 1,500 

Quatre personnes à l'assemblée nationale j 

Une au comité des jacobins , f ^^^ 

Vingt dans les autres clubs et sociétés ...» i 

Vne au comité de la ville y 

Pour rapporter seulement ce qui s'y passera 9 sans chercher à 
y influer, 

Quaranie-huît orateurs et trois cçnts citoyens- actifs répandus 

dans vingt-cinq ou trente sections et dans les bataillons 4J,00Oj 

peux cent cinquante personnes répandues aux Toileries ^ Pahis- 

royal , cafés ., Ueux de rendez-vous , etc ...>..* ao,ooo^ 

P^ cmt part, ,,,,,..... X. . * . NK. 78,000^ 
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Report 4 » * » » 4 « • * • • V* r» «rr 78,000^. 

Correspondance en province popr être exactement au courant de 

ce qui s'y passe ..... ^ » , i . . 4,000 

Abonnement aux journaux, caissier, change, dépenses éven- 
tuelles , commis , traitement des chefs »...*....* * . î 8,000 



TOTAL,.«k *....«i«» IOO,< 



000 

Certifié cotîforme à Totiginal, par les membres de la commission des 
vingt-un 9 soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufrichc-Valazé, Poullain- 
Grandprey, Boric, Duprat et Pelissier. 

N». X V* 

Quoique chaque 

individa doive être -, - < /. . . 1 . t /• , * 

payé de son travail , Le chef, sous-chef prmcipal, six sous-»-chefs secondaires; 
a faut y ajouter une le caissier ^ frais d'échanges, dépenses éventuelles dé 
récompense propor- j^^^ç^y ^^ surveillance portés en notre état 1 

tionnee aux risôues ^ ^ ,.,,.»* , 

à courir. a S i,ICO liv. , réduit a 24,000* 

A cause de la dis- Il ne peut être rien déduit sur la partie liité^ 

tnbntîon dans les ' j-aire , cependant nous ne porterons cet article 

•roviaces. ,n ^ ^ 

^ qu a * . . * 17,000 

Intelligences à conserver, et rapports dans les 

clubs et sociétés , au lieu de 1 1 ,ogo liv. . . é . 10,000^ 

.Au lieu de quatre orateurs dans chaque section, 

I trois ; cent quarante-quatre à 3.00 1. 43,aooO' 

Quatre cent quatre-vingts applaudis- f ^^ 

seurs 24,000? o»,oo» 

Écrivains ...» , , 800 3 

Sur l'article des Tuileries, Palais-royal, cafés, etc. 

réduire 3,400 liv w * 20,000 

Journaux. ».•...,...* m * 1,000 

En supprimant les distributions , l'article guin- 
guettes 16,000 

Atteliers /. . • . 8,000 

Total. . . « 164,000^ 

En employant le même nombre d*indîvidus , et en suivant la marche 
indiquée par le plan présenté , il n'est pas possible de réduire la dépense 
aw-dessous de 164,000 livres, puisque et ne peut être que sur les chefs et 
autres parties d'administration que Ton retranchera les 36,000 liv. 

On observera qu'indépendamment du travail présenté, nous offrons de 
rendre compte de ce qui se passera dans les principales villes de province, 
et cTui ajoutant 5 à é^ooo liv. à la dépense ^ diminuera d'autant le traitement 
de l'administration. 
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Si Ofi veut "se borner à une somme de cent mîllê livres par mois , yollà 
f emploi qu'en en pourroit faire. 

N*. I*'.. . Ecrivains et distributeurs en province. io,oo®^ 

â , . . • Inspecter ce qui se passera fournellement à rassemblée 
/ et dans les sociétés , clubs , etc. , sans y influencer , 

parce qu'on ne seroit point assez nombreux •• 5,000 

3 , • . * Dans les sections un orateur et six applaudisseurs . . • 43,000 ^ 
3 bis, . Mais sept personnes dans chaque section feroient peu 
d'effet; le parti que l'on pourroit prendre seroit de 
ne s'attacher qu'à vingt-qUatre sections , dans les- 
quelles on auroit quatorze personnes ^ au total trois 
cent trente-six personnes , ci ..;..•..;.;..».*• . 5^,000 
Tant dans les sections que dans les bataillons. 

5 . . w . On ne peut rien retrancher à ce que nous avons dit 

pour les Tuilenes , cafés , lieux de rendez-vous, etc. 2.0,000 
On supprimeroit l'article guinguettes. 
6. . . . Correspondances en province v . . . ; . . i^ . ; . . . 4 , ; . ^ 4,oob 
7 é * * • Journaux , caissier , change , dépenses éventuelles , 

commis et administrateurs v ........ ; 18,000 

To TAL ....... i .... 100,000^ 



On ne pfcut se dissimuler que dans Tétat où sont les choses , le gouverne- 
ment a besoin de connoître l'opinion publique et de la diriger; pour y 
parvenir, il faut, i**. être exactement instruit de ce qui se passe dans Paris 
et les principales villes de province. 

a**. Influencer les groupes et ceux qui se rassemblent dans les prome- 
nades , cafés ^ etc. 

La dépense portée en l'article i , 5 et é^ est indispensable; si on veut 
tâter l'opinion publique et la diriger un peu , il failt absolument avoir des 
émissaires dans les isections et bataillons , et la dépense de l'article 3 est la 
plus foible qu'on puisse y employer. 

Enfin , dans tous les cas , le ministre a besoin d'être instruit dé tout ce qui 
se passe , soit dans Paris , soit dans les principales villes du royaume ; il 
faut un bureau de police surveillante, et si on borne sa vue à cet bbjet, 
30,000 liv. par jnois suffiront à cette opération. 

Pour nous résumer, si on adopte le plan qui sera adininistré avec toute 
l'économie, l'activité et le désintéressement de gens dont l'amoùt pour leur 
roi et les principes augmenteront le zèle, nous osons répondre de quelque 
succès. 

Si on restreint les moyens , les résultats le seront nécessairement j et nous 
sommes trop vrais pour oser, répondre de quelque succès. 

Si enfin on veut ^e contenter d'un bureau de surveillance et police passive, 
nous osons répondre"que l'on sera exactement instruit de tout ce qui se 
passera à Paris et dans les principales villes du royaume. 

Certifié conforme à l original, par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon ^ Dufriche-Valazé , Poulkin-. 
Grandprey , Borie, Duprat et Pellissiçr, 

N^ XVI; 
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N«. XVI. 

Extrait d*un journal écrit de la main de Louis Capet, et par lui reconnu, ayant 
pour^tiirc : Pensions et gratifications que j'ai accordées sut U cassette» 
depuis le quartier d'avril 1790 jusqu'en 1792. 

Quartier 4C avril i/po. 
Pensions. Gratifications. 

A M. Deniers , garde-du-corps. ^,000*. 

Au sieur de Quvanncs , maré- 
chal-des^logis des gardes-du- 
coi^ps... ^ 400 

Quartier de juillet 17 go, 

A M. Fier , ofScler aux cha^ 
seurs de Flandres. • ...... aoô 

Quartier de janvier lyçi. 

AuS' Goulard, garde-du-corps. . 100^ A M. Adocque, pour son faux- 
bourg 3,000, 

Quartier d'avril i^p t. 

Aux palfreniers des gardes-du- 
corps ,.. 120 

Quartier de janvier i^g2. 

A M. Aclocque, pour son feux- 
bourg 1,80b 

Certifié conforme à l'extrait , h**. 290 , par les membres de la commission 
Aes vingt -un, soussignés. .Sig'/zw, Charles Cochbn, Dufriche - Valazé jj 
PouUain-Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

No. X V I I. 

Etat de la compagnie Ecossoise des gardes-du-Corps du roi , au premier juillet i^pé^ 
Noms de iapïên.t, noms de famille , et grades. Appoint. O b^ERVATIONS^ 

ÉTAT-MA70ltD£C0Um. 

Paul Noailles d'Ayen, capitaine 30^00^ Y compris Ie$ 

intérêts de U 
charge. 
Charles-Albert-Xavier d*Aguesseàu,maJor-génér. 28,000 '\ 
Louis-Annibal d'Agoult , aide-maj or-général. . . . 12,000 f Payés jusqu'au 
Antoine-Jèan d'Agoult, aide-major-général. . . . 12,000 ^ i" nov. IJ^H 

Ctearles-David deXatours , fourrierHtiitJor 3,000 ) 

Proch di Louis XVI. Piicu. Tomt IV^ O 

•^ DigitizedbyVjOOQlC 



Soms de hapteme , noms de famille ,& grades. Appoint, OssZRVATZONSi 
ÉTAT-MA70R DE LA COMPAGNIE. 

François IrMothe de Flomont , aide-major. . . . 6,000^ 

Liçuis A^athon de Flavigny , sous-aide-major. . 3,200 

Louis-Joseph de St.-Martin, fourrier-major.. . . 1,800 Avancé 900 liv. 

Jean-Pierre de Caisabonne , porte-étendart. .... i,$oo 

Bellangers des Boulets , maître des cérémonies. . 

D'Achery , commissaire ,....' 3,000 

Retiré depuis au moins 15 ans. Venet , commis- 
saire-ordonnateur Intérêt de lacîiar- 

L'abbe Téterel , aumônier .... ; 720 ,ge , ce çommis- 

Laborie , chirurgien-major ; . 360 saire est liquidé 

De Septeuil , trésorier ou doit l'être , il 

Alexandre - François de Muit , commandant ne lui est point 

d'escadrons , ï2,ooo dû d'intérêt. 

Louis-Alexandre-Elisée de Monspey, lieutenant- 
chef de brigade 12,000 Y compris sup. 

'Aïîtoin^Joseph- Auguste-Louis Dublaizel , lieu- 
tenant-chef de brigade 10,000 

Pierre-^^harles de la Brosse de Briou , lieutenant- 
chef de brigade 10,000^ 

C. P. N. B. de Montchal , licuten. chef de brig. 10,000 ^ 

Augustin-Jean-Nicolas de Ros. • • • *\ 5,000 

Gilbert-Emmanuel de Lamhertie. . 1 5,000 

Charles-Gasp.-HiacintedeGrille^.. I 5jOOO^ 

L. F. M, Clermont-Tolinerre de m 

Thoury ■ ^ 5,000 

Alex.-Jean-Fr. Salabons de Muit. .1 5,000 Y compris sup.' 

Marie- Auguste*- Ant. Larivoire déf- 
ia Touterte • l ^ 5,000 Y compris sup. 

Loùis-Gustave le Doulcet de Pon- V. ^^^' 

tecoulant [ heutenans. ^^^^^ y ^^^^^i^ ^up. 

l. P. de Milcolombe de Drummpnd I 

de Melfort I 5,000 Y compris sup. 

Gabriel-Josepl^ de Cosnac I 5,000 Y compris sup. 

Emmanuel de Grouchy , passé dans « 

les troupes de ligne,en déc. 1791. 1 5,000 Y compris sup. 

IL H. Soucaiiye de Lândevoisin . . 1 3,000 

Mar.-Mad.-Sim. de Villers Lafaye . / 3,000 

François-Léonard Clouet ^ 1,900 Av. 937' 2* 3** 

Jean - Louis - Alexis "Villeneuve i 

Barnaud'-Laroche I 1,960 

lAntoine-Martial Maillard .f x;r / i. 1,000 

n '^ ti- Ti/ri . (Maréchaux* ,1,^ 

yeromc-Elie Milot. ..*., \, , . 1,900 

Jacques-Nicolas CoUardeau. . , , . , Ç aes-iogis. ^^^^^ Avancé 6 liv. 

François l'HuilUer ; . . I 1,900 A consenti une 

Justin MondoUot I 1,900 obligat.de3ooô 

Antoine Macu^son ^: J 1,900 à la compagnie» 
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Noms de baptême , noms de famille , et grades»' appoint. 

Jean-Chirles BellangKçvillc 1 i,6oo' 

Joseph de Louche Desvallée j i,6oo 

Joseph Lafitie-Du perron • I ^ i,6oO 

Jean-Benoit Dufaii I i,6oo 

Jacques-Feuillade Ribereys I i,6oo 

Ant^-Louis-Adliémar Monfaîcon . .1 i,6oo 

Eutrope»' Alexis Chasteignier j i,6oo 

Jean-Etienne Piard \ p • j- i,6oo 

Claude Jean-Baptiste Morambert. . / '^"g^^'^rs. ^ ^^^^ 

Jacques la Roche-Aymond j i,6oo 

Balthazard Quincamon .1 i ,6oo 

Alexis Breton i i,6oo 

Balthaz.-Paul-Laur. Gueroult, i*^' -l^ i,6oo 

Denis-Stanislas Cattand * • • 1 i,6o« 

Léonard Lafaire , x" . • . . ^ .1 i,6oo 

Jean- Alexandre d'Espagnac J i ,6oo 

Jean-Baptiste-Fr. Bodin St.-Laurent, premier 
homme d'armes , y compris 3 col. de supplém. 
comme premier homme d*armes , 



OBStKVATIQJfSi 

Avancé 



5?0 



Fr.-Rcné Garost , 

Îean-François-Xavier Ca^i^a- 
bonne , premier 

Jean-B. Cambefort Mbncan. . 

Hugues-Ant. Vidal laPize. - 

jA ntoin e-Maffre Criizel, l«^ .1 

F. C. Canonguette Canne- 
caude 

Oiarles-Fr. Bailleuil 

Pierre-Louîs Caste!.. ...... 

Claude la Colombe 

Michel Savary 



Gardes de la 
Manche jouissent 
d*un traitement 
de 20 J^ en sus de 
leur solde' pour 
table rompue ; et 
sont à la so'de de 
800 1. i.'^^cfasse, 
à Texception de 
}A.. Cas- abonne, 
[qui est à la solde 
de 650' 3<= classe. 



Gardes-du-corps. 

Joseph Lobot M Barre. . .• - . . . .^ 

P. F. C G. Lafaire. , deuxième 

Joseph Bresson 

Charl.-Lou'.s-Vict. Ducomé , de TIsle-Nazelle . . 
CharlcS-Gabriel la Chevalerie-Duquesne . . . . . . 

Lou s-Ci uîde Dtnoue , , 

Edouard Macnab , 

Jean-Joseph Leymonerie ^ 

Jcm-Louis de la Mélière-Moucheron. . ^ . . . . 

Fr. Rég^s la Roque ^ . , , 

André-Gilles le Bouhsnr • . • * 

Charles de Bastide la Cairou:>e 

J>ouis-ï biba^ud DaBais-Dubois .•..••••«•; «^ . 



910 

ï,003 

9CO 
1,000 
1,000 
1,000 

1,000 

i<ooo 
i;oot> 
1,000 
1,000 



ioo. 

800 
800 
750 
750 

750 . 

750 
750 

750 

750. 
750 

750 



// 8 ^ 



(/ 14 ft, 
t 18 ^ 
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Voms ie laptime , noms ie famille , et grades» Jppcint, OBStvyATiOJts^ 

Avsncé 

OuîUaume Boschatel , premier 7îo' 

Charles-François Bicqu^lley 750 

Fr. Richard ^ 650 

Pierre-Michel- Jean Deccste la Cal prencde.... 650 

Jean- Jacques Goudal-Darjac , premier . ^ * • • . • 650 

René-Alexandre- Joseph la Coussaye. 6jo \\6^ 5' 8*^ 

Fr . -André Lafont Dumoustier. 6fo / 

Clément-Marie Sainte-Martin 650, 

Fr. Gonthier Biran . .^ ^ . . . tf 50 

Pierre-Fr.-César Vaumal Defages 650 

Victor Virwlle Grolée. 650 

Louis-Charles-Marie Valgra ............... 6f o 100 // // 

Jacques Longueviafle .......'. (îç» 3 19 2 5 

Pierre-Louis Coignac .,............: 6f o aoo // '^ 

Marie Joseph' Dumonteil. . . . • , .^ / 650^ 

Jean-Fr» Lalaubie Delolm ...,.., 6$o 

Charles-Fr .-Joseph Chancel , premier, . 650 

JeanrPierre Claverie . . ; ,\ , . 650 

Denis-Alexandrç Çhamatisel, premier. ^fo 319 3 ^ 

Antoine- Joseph-Gabriel Meynar Manmont. ... 6^0 

Louis-Charles^Alexandre Lelebyre Préconte. . . 650 

Jc^Àme Pages Désuttes , premier. ^50 

Hugues-Hélène Finance , premier. .......... 6^0 

Simon-Nicolas Turlot 650 

Pierre Beaupui 6f o 

fr. Goudal JDarjac , deuxième 610 

Henri-Martial-Henis Cornier 610 

Etlenne-rXavier Cautines. , . ^lo 

JosephrTbibauh de Rouverolîes-Viliedieu. , . . 610 

Alexandre-Thomas d*HervauIt 610 

Edouard-Maurice Pasquet Salaignac. 610 

Jean-Clément Lafont. 610 

Fr. Vidaut 610 

Pierre-Guillaume Gui raudesd'AulinSt.-Mczard. C\o 11 la 7 

Jos-'ph-Eusèbe Sancet Saint-Martin, troisième.^ 6to 

Henri Jaubert ..... .^ 610 6 la, ^ 

Jean-Pierre Duchazal la Garde 610 

Charles-Fr. Besson 6 1 i> 

Charles-Modeste du Roc Desmicr. .......... 610 

Paul-Pierre-Marie le Sage 610 

Fr., ie Spbusson-Morrin , 610 

Joseph Saint-Clar .,...........#.... 610 

Jean Sirieys , premier. ...•••..•..... ... .... 610 

Jean-rBaptiste m Basserre 610 299 \ S 

JacquesrCharles-Auguste-Philippe Germoixt. . ,, 610. 

Pierre la Motte Cham^ssel ^ deuxiètne . . ......... ^10, 

î^Çfh DuriYal .. . .. ^ . . % . • •. • •. •. •. •. •. • •. •. •. • v. •. •. ^ W 
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Noms de haptèm , non^ de famille , et grades, > Af point. 

Jacques de Bessc Maurian , ^ •.«•••.*•• ^ * ' * ' « ^^^* 

JeanTBaptistCrAnne Desauteb 6io 

Joseph de Baies la Balenie •«.••...*.., Cio 

Claqde Vernicourt:, ^ • i, . . . 6io 

André-Jean- IVtaric Bibaut .•,••••••«•• ^ 6ï^ 

JEtîenne Boschatel , deuxième ,.-... 6io 

Joseph-Louis-Destor Figueroles .............. 6io 

LoiKS-François-Aubin la Péchardière . ^ ...... . 6io 

Pierre MaftVe Crozel , deuxième . , ^ 6io 

Jean-Pierre Dufaurc ....... ^ ., * . 6f o 

Urbin la Bcrrutière SainNLaon ^ ....... ^ .••• • 6 lo 

Jean^Lou!S-Terson Pallevifle. . , • 6io 

Jean François TArtigues * 6io 

Hermand-François-Gui-Joseph Ligny . ^ , 6\o 

Charles La faire , troisième. ,.,..... 6io 

Joseph ^Arnaud-Crouzet Raissac. 6io 

pauî-rFrançois-Chârles-Gratieux la -Madeleine. ... 6io 

Nicolas-Armand Gueroult , deuxième. ........ 6io 

Victor- Armand Désiré Duvalmé Gueroult 6io 

Pierre Rousseau ^ ,.,... ^ ....,•... ^ 6io 

Toussaint-Julien- Anonime Andréh Kerderel.. ^ . 6io 

Charles-Gaspard Chancel , deuxième^ . ....... 6io 

îean^harlcs Goudon. ..•...*.'...: 6iO 

Jacques-Salles Banières. 6io 

Pîerre-Jean-Baptiste Orieuit. 6io 

Louis-Pa ulrGuillaume Palleville. 6io 

Pierre-Nicolas-Casimjr Persan 6io 

Jean-Françpis^Marie de Mignot Torrent 6;iO 

Guillaume Clussan Birî^n , premier 6io 

François-Claude Marin .. . , . . ^ , CiO 

François-Pierre d*Hervault Desbruilly 6iO 

Joseph-Hené LafÀtte Pelleporc. ......... ^ ... • 6io 

Jean-Baptiste Depille 6ïo 

Jean-Baptiste Meynard Lessart^ 6io 

Charles-GeofFroi Lou vel , premier ....* 6îo 

Thomas Delherm Larcenne 610 

Léonard-Louis Sairit-Panzille la Brue, premier. . . 610 

Jean-Pierre Saint-Bauzille la Brue, deuxième. . . ^ 610 

Jean-Félix Saint-Bauzille la Brue ^ troisième. .» . , 610 

A nt.-Louis- Joseph-Catherine Guignet Milhac. . . 6^ip 

Jeaji-Sauveur-Jacq.-Gujll. Bonaventure Candy., . 610 

Pierre Larafinie... , . 6ïo 

Antoine Chemi^on Recouderr. 610 

Alphonse le Maistre. ............. ^ .. ^ ...,'.. ', 6lQ 

î^an-rGabriel Bartau Campoulu.s Muratel. •..*.. 610 

François Muratel; Campoujiis Barr^u .., 610 

Fi[ançois.Dutaret Dulin. ., ^^, .^^♦., , ^ ...... ^. ^ 6îQ. 



^ Avance 



64 13 10 



150 n » 
S " ft 



^99 * 9 

H ^ 19 

204 x6 \t 



238 16 (S 

299 4 /f 

299 2 6 

299 2 6 



/y 7 6 
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Noms dt hâfthne , noms de* famille , tt gndes. Jppcint. OsstRy^ATions* 

Avancé 

Jean-Paul-Joseph Lafont , deuxième 610^ 

Jacques-Paul-Madeleine de Bissot Saint-Just Sio 

Fraaiç.-JosepH Guirandès St.-Mézar , deuxième • • 6 lO 

François Vimal Chastenuel . • ,.....• 610 

Jean-Papon la Mai sale , ^ 10 

Franç.-Martin la BuzièreCompreignac, premier.. 610 89* 17* 6^ 

François-Félix de Giigneraux Palmaroux 610 

Placide-Charles Dohen la Goulerie 610^ 

Qaude-Anne Planta ^ 610 299 a 6 

Marie-François-Louis de Vilette Maucomble.. . . 610 299 a 9 

Guillaume-Franc. Tardivet Durepaire , premier. . 610 

Louis-Laurent Fizélier 610 

Augustin-Jean-Philibcrt la Baille 610 

Gabriel-François-Robert Fripier Lozc 610 

Jean-François la Combe TEtourneau 610 

Michel-Gaspard Dubu la Plonière d'Agvilk .... 610 

Joseph-Fr^nçois-Xavier Tramier la Boissière. . . 610 ; 

Claude Royèrc • 610 

Claude la Roche-Robinières 610 

Joseph la Foret Sirieys , deuxième 610 

Pierre-Esptit Dufaure Saint-Martial , . . . . ^»io 

Frédéric Terson Palleville 610 

Louis-Ant.-Daniel Bodin St.-Laurent , deuxième. 6îo. 

Thomas Salât ^ > 610 139. i 7 

Pierre Finance 610 

Pierre-Charles-Guillaume Goulard , premier. ... 6ïo 28 i î /> 

Jean-LouiS'Franç. mon Ami Mit ambel , premier. * ^10 

Antoine-Marie Cahuzac 61Q 

Nicolas-Jean-Charles-George Parisot 6ïo ' 

Jacques-Pli ilippe Page-Duteuil Désuttes 610 

Michel-Henri Thiboudet Maimbray 610 

Marc-Cés.-Cl.-HenrideFond-GalandHeurard,!^'". 610 

François- Jacques Mascarus Lafont 61a 

; Léon.-Jos. Courèze de la Bondie la Colombièrcs^ . 6 1 a 

Pierre Savare Dumoulin. ....,.., 6ro 

Pierre-Dominique de la Caveyt la Motte. ...... 610 

Bernard de Rothemàure la Salle ............... 610 (/ 17 fi 

Jacques-Antoine-Joseph Pages Désuttes ..;....... 610 

Kï colas-Louis- Jacques Grandvoir. 610- i 

Gaspard-Etiejine-Joseph-Valentin d'André^.../. 610. 

Mathieu-Martin Compreignac , deuxième 610 

Gabriel-Ursule Thubert ^ ....... . 610 •298 9 fi 

André Dénoue DelefFe. 610 

Robert- Jacques Dumouchet Prémare. . ....... ^ 610 '^ 17 4 

Jean-Bapriste Combret la Baissarié. ........... 610 

Pierre Saint-Hilaîre Terson Palleville. 6ïq 

Jean-Henri-Etienne Raimond , premrer ......** éi^ 
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Noms ie baptême , noms di famille » et grades* Appoint» 

Joseph» Marcelin Mornas * 6io^ 

Louis-Florens Girard. 6io 

Gabriel la Roque , deuxième 6io 

Jean-Armand-Uomingo Samo • 6io 

Jean-François Materre Chauffour 6io 

Jean-Lin de Jacques de Gâches^ , . 6io 

André-François-Susanne Càdot de Beaumont.. • 6io 

Louis-Julien de Jacques Vernon, premier 610 

Jeati-Baptîste Cressac 6iô 

Jean-3aptiste de Frévol-u'Aubignac Ribens, ... 610 

Françoîs-Mazet la Roche-Barnaud. 610 

Nic.-Franç. Dukei'ville-Gu^roult , quatrième . . . 610 

Marie de Saint-D^is Gueronlc , cinquième. ... 610 

Léonard-Louis Labrue , quatrième. 610 

Marie Leblanc . . .^ 61Q 

Jean-Joseph-Tiburce Monimaart 610 

Pierre-Barbier Landrevie , premier 610 

F. N. J. C de. Catou T^Has 610 

M. G. L. A. Ducos Lahitte 610 

Simon Rodât ^ • 610 

Jean- Jacques Neuilly 610 

Barthelemi-Denis V armer de Biaux Duzier». . . . 610 

lean-Joseph Gautliiers 610 

André-Charles Poisson ; 61Q 

Charles-Antoine-Marie Macé Gatines 610 

Pierre Saulnier 6to 

Francoiî-Xavier Du puis de Certain 610 

Jean-Baptiste Combrial la Chassagne 610 

Louis-Laurent Olry ^ 610 

Jcsepb-Marie-Edouard la Molière 610 

Kerrç-Nicolas-Joseph-Ant. Joubert de St.-Malo. . 610 

Louis de MafFre Lascens ' 610 

César-Edouard de la Cour d'Oneuil Louvel , i«. ^ 610 

Louis-Auguste-Béléans la Chaise. ............ 610 

Jean-François Mercier. ^10 

Louis-Nicolas Dulimé Dubaret, 610 

Jacques-François Béror. ^ 610. 

Louis le Flan^and Delbouyille 6 10 

Jean- Baptiste-Claude le Masson Rancé 610 

Jean-Marie Raffin.. .',•• •,..•*...••• 610 

Jean-Baptiste-Louis C^aborit la Brosse •' 610 

François Chambernard Parisot , deuxième éio 

Fraoç.-Barthelcmi Barbier Landrevie , deuxième. . 610 

Jean-François-Marie Daubèterre-Bouchard, . . . , 610 

Charles- Joseph-Martial Cosnac 6iq 

Louis-Gabriel-Simon-Nicolas Dumahault 610 

Claude- Jean-Baptiste- Jacques Desmignones. .... 6iq 



OBSskrATxojfii 

Avanci^. 



7I i8« 6^ 



299 



7 «7 ^^ 
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noms de famîÙt , ci graies. 



Jean*Pieire Goukrd , deuxième. ••••••*•••••; ^ 

Augustin-Hiacyntc Duliége-Beaumoîlt-. . ...... 

François mon Ami Mirambel ; deojtième »» 

Joseph- Marie Carpcrttier Magnicourt, ........ 

François-Xavier Tardivet Durepaire , deuxième. . 

Louis Lavaur % « ^ 

Marie-Josepii-Louis Feirunu. 

Adrien tie Fraix Mazicras. ..... i .. v. ...%..« • 

Nicolas-Jean-Monique .HaitftVoj ... * v . . 

Louis- Auguste de Sargue: Vernon, 2* Dczuba.. 
FraDÇoi^-Jean-BaptibTc Rousset Bois-Roussel. . . .' 

Joseph^Michel a'Hancourt, premier. . w * 

Andrc-Rdbert Mustci ...*... ^ .. ^ / 

Jeaii-Bapriste-Victcr Hcnrai-dde Fx^nd-Galant.. . 
Henri-François Franqucville Poisson, deuxième. 

^ Henri-Fr. Fianqueville U Garde-Martin 

Aiitoine-P-hilippe R^imond , deuxième 

Louis- Anne Gaudechrird,. .... ^ .....>,....*. % 

Jean-Christophe Lion la Cour .....,, 

Louis-Guillaume Falquicre Villeverde;. *...,.» 

Laurent Savy-Duvernet „ *.*..•.. 

Jean-François Salvage .* * i 

Jean-Pierre Salvage , deuxième Delbos. ....*.. 

Jean-Jacques Luron „ , . ^ • 

Guillaume de Guirandès Saint-Méwrd , troisième. 
Joseph-François Champ l-Mareschal. ....„..,. 
Charles-Pierre-Louis de Marsary la Cressonnière. 
Paul-Bonaventure Langlois de Piémont. ....... 

Jean-Baptiste Caudeyal de Rouverolles , . 610 

Joseph-Charles Cosnac , deiuième» •• 610 99 14 

Jean-Silvestre-Capet Quissac 610 

Augustin Marie-Jean Pulms. , 610 

Jean-Louis Boisse *. .••... 610 

Arnaud Destresse 610 / 

Nicolas la Roque Saint-Thurien , 610 

Louis-Fiançois-XavierBouchard-Daubetcrre, 3^ 610 
248 gardes, y compris le i." homme d'armes, 
et 10 [gardes de la Manche. 

TrOMP^^TTES de la COMPAGNIE; 

Antoine Molidor 720' Plus 80' de sup. (?^ 

Joseph-Louis Schrapff 72e Plus So' id. 

Joseph Rhedaller 720 PlusScUd. Av.^oi 

Signé j FlomoNT, aide-major. 
Pour M. Paul de Noailles j Philippe de Noailles. 

D'A G u E s s E AU , major-général 
Trésoriçr-géaéral dctna liste civile, le sieur Jean^Saptiste Tourrcau ^ 
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610 

610 
610 
610 
610 
610 
élô 
6IO 
610 
610 
6îo 
610 
61O 
6x0 
610 
6ïo 
6îo 
6ïo 
6to 
610 
6ïo 
610 
610 
610 
610 
610 
610 



OBStKVATIOK^ 
Avancé 
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( 33 ) 

Septeuil , t)âyèX côttbtânt aiix officiers et gârcles com^sant cî-Jêvam k 
tompagnie écossaise dé mes gardes-du-corps , les traitemens que je leur ai 
conservé, ainsi quM est énoncé aii présent état; et ce par semestre et sout 
les reténues accoutumées. 

Fait à Paris, le 18 jantier 179^. 

Signé lovis, 

Par le Roi. Lai^ôRTTh; 

Certifié conforihe à l^original, par lés membres de la commission ÀeS 
Vîngt--un , soussignés. Signés , Charles Cochon > Dufriehc-Valazé, Poullaiii'. 
Grandprey ^ Borie ^ Duprat et Pelissier. 

N«. X V I I 1. 

Etat des odeurs it gardes-' du- corps du roi-, dt la compagnie de Hoaillei^ 
et du traitement doht ils jouissant aj^ premier juillet if^i* 

ifomsde baptême, noms qu'ils portent ^ Appointé Supplément OBSERVATtoiféi 

et gfaâes» par an^ éventuel^ 

Capitaine. fYcomprîs 

m ! intérêt dt 

thîlippe-Louis-Marc-Ant. de Noaillcs * 30,000* / la. éharge 
'^^ ' ^ \dontlepnx 

ÉtAT-MAJOk. fc^nrtu 

OUviér«-Chàrles de CÎoliinot ( mort le i è 

novembre ^791 ) 9 aide-major., . , * îô,eoo 
Jacques Fadats de Saint-Geoi^es , sous- 
aide-major . 4 * . - ;..•**. 4 * 3,200 Jôû* Arinti i,fié. 

Pierre -François de Ferre -Dupomier^ 

fourrier, . .A ..... i . i . i .;;•... i i,8oo 200 tjdOl| 

iïênii Brunet deLeuzière, porte-éten* 

dard. . •.. 4 ... 4 . 4 « é ..<..<...# 4 l,8oa 

Aumônier. 4 ; i* 

J^r.^ Joseph Bouquot, chirurgien-major. * * . 4 . * 366 

Jcan^aptisteLambert.^'^ C ' 720 8ci 

Ant.-Franç. Gineste. . . >Trompette$.4< 720 80 

Gabriel Hardouin 4 . • < . j (.720 80 

Chef D'ESC ADR ô H. 
lPhilliJ>pe-Eugène d'Auger . 4 4 • < 4 « • « < I2,00Q 

LîEÙTENA N 5. 

l-ouis-Henri-Charles^Rogatlen de Ses^ 

maisons . « . • 4 . 4 . • < • • . 4 • .• iô,ôôb 

Jcan-Fr.- Joseph de Lamothe Disault. . 4 1 0,000 

4 . i . é 4 • . • • é 4 • é • 4 • 4 * lopod 

Claude-Green de Saint-Marsault* . . • 4^ lOjOOQf 

FrQçis He Um 2&L Piices, Tome tVt . ^ 

^ , •DigitizedbyVjOOQlC 
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Voms ii haptime, noms qu*ils portent ^ Appointent, 

et grades* par an, 

SOUS-LIEUTEKANS, 

Ambroise-Charles de Croismare. , . • . 5,000' 

lenace-Paul-Simon de Messey 5,000 

(jilles-Frauçois-Louis-Anne de Durfort- 

Léobard 5,000 

Jean-François de Ginestous 5,000 

Michel-Jacques de Ségur-Montagne. . • 4,000 

Jacques-Antoine d'Agoult 4,000 

Joseph de Mauléon 4,000 

Pierre de Saint-Hillier 4,000 

René-Claude de la Rochefoucauld. . . . 3,000 

Pierre-Astier de Saint- Astier 3,000 

Charles d'Angenoust. 3,000 

Charles-Louis Picot de Dampierre. . . • 3,000 

MarÊ€haux-des-logis. 

Claude-Jean-François de Bruyère .... 1,900 

Paul-And.-Thomas Thierry de Lacour. 1,900 

Claude-Anne du Potet 1,900 i 

Jean-Baptiste Tenaille de Vaulabelle. 1,900 

François-André Jaubert de Doriac .... 1,900 

Mathurin de Parades I9900 

Jean-Louis de Bérard 1*900 

Jean-Jacq.-Hon. Sainte-Marie Daubiac. 1,900 

Brigadiers. '• 

Daniel Larroche 1,600 

Guillaume-Antoine-Hugues Benier de 

la Cypicrre 1,600 

Christophe Chevannes de Lésigny . . , 1,600 

Jean de Richemont 1,600 

Jean-Baptiste Parades du Sauzet i ,600 

Quentin Petitot 1,600 

TTionlas Imbert du Thomonard 1,600 

Nicolas du Potet. 1,600 

Louis-Charles de Beauvière. . , 1,600 

Franç.-Leuis Lemet cier des Fontaines • i ,600 

Jacques- Joseph de Bérard. 1,600 

Jean de Montozon 1,600 

Bernard-Louis de Girardot i ,600 

Christophe Dubilleaud. ........... 1,600 

Jean-Anne Dufaur de Saubiac 1,600 

Joseph-André Champelle Dumouret. . 1,600 

Gardes. 

fi Jean de Fumel la Salle • . 800 

9L Bern.-B9nay.d9 Fumel St.-Philigpe. 800 



Supplément 
cventueU 



Observations, 



Avancé 



1,000' 
1,000 
1,000 
1,000 
a, 000 
2,000 



17 



II* 



8 

4 



359 

a 

794 

a 

44 



18 
ï3 
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Noms éU hapUme , noms qu'Us portem, Appomum^ SuppUment ÛBSOirATiONS. 
et grades. par an, ivcntucL 

3 JérQme Molinis de Beauregard. . . 800" Avancé 

4 Jean-Emmanuel Alix 8®o 

5 Antoine de Vigier de Prades 80a 

6 Louis-Paul de la Bareterre 800 

7 Jean-Graden-Joseph de Richemont. 800 

8 André-Joseph-Aubin Colombet de 

Landos ^ .«•• ^ •••»... . 800 

9 Jacq^-Roger-Honoré de Guilhem. . 800 

10 Joseph- Jacques LaiTOche , premier. 80a •••»• 194' 11^ fi\ 

1 1 Jacques de Courrèges 8oo 

la Jcan-Jos. de la'Chiezc-Gardareins. . 800 

13 Joseph de Vauvret de la Borde . . . 7 jo 10 

14 Denis - Alexandre Duchesne de 

Chcdouet 7JO xo 

15 Jacques-Robert-Etienne Duchesne 10 > 

de la Stcotière 750 10 

16 Jean-François Raffin de Guiscard. . 750 10 

17 Pierre Raffin de Dourny 750 10 35 38 

18 André-Finnin de Blanc. . , 750- 10 

J9 Jean-Baptiste Tapinoix de Marnac 

de Cazal. 750 10 % ^ 7^ 

ai Pierre de la Faye. 75^0 la 

ai Pivre-Paul de Briel o» 7^0 lO 

33 Charles de Fontanges •.••••. 750 la • 

24 Charles-Nicolas Dubur. ....... . 750 10 

aj Henri-Louis-Fr. Bouchet-Duplessis. 650 iio 

ai Louis-Bertrand Dupuy »... 650 lia 

a7 Pierre de Méjannes, premier 6^0 lia 

a8 Alexis de Lavaur, premier 650 iio 

a9 Joseph Dubois de la Valette. ..... 650 

30 Joseph-Fr. de Boche de Montmarès. 65© ........ 191 7 JT 

31 Guillaume-Félix Debonne 650 

3a François de Mestpe 65a 

33 Jean Rollat éj^ 

J4 Charles-Pierre-César-Prosper Mer- 

got de Montergon " 65a ' ' 

35 Pierre Berthelot du Courret 65a 

36 Jean Duchanin 65a ►..►.^ y f A 

37 Léon Boudon de la Combe'. 6'^o 

38 Jean- Jacques de Montaut 6^9 

39 Jean-Pierre de Labesse.. ,..,..,., 65a . t . .^.. *^ ^5 ^ 

40 Jean-Fr. Vital Domezon .^...,.... 65a 

41 Jea^iBouard ••••..» 650 

4a Pierre Decollard ••••• ^5? 

43 Alexandre Gallier de Vausserre. • ^ 650 

44 Jean-Maur.-Flor.MalroçdeRaissac« ÉJO 

E4 
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Somt de l^pUme, noms ^u*ils portent. Appoint^, OMSlMyATIOSa* 

a grades, par an^ 

il5 , Pierre Gardey de Soos. •••,.•.., ^yo' Avancé 

^6 Joseph-Jérôme Vitalis de Latour , . . . 650 

4j' Jcan-Baptisté-Charles Lechartier', premier. . . 650 30}^ 12* 7 * 

48 Jean Thibault de Montozon , premier.. . • , • 650 

49 Jean Thibault de Montozon , deuxième. • . , 610 

50 J.^an-Mathurin de Lavaur, deuxième - gio " ^5 " 

5 1 Gabriel de Chabrier de Peloubet ,., ^10 

}2 Jean-Bapt.-Ant.-ThérèseBouttesde Valemin, 610 Î36 1} l 

53 Pierre Dandoin •,•,••••,.,.• t .,.'•,••. • 610 

Jf 4 Jean de Roumy .,..•,••••«..., 6ia 

55 Jean Jarlaud cfe SireuU 610 

f y Marie-Joseph- Aug. Raynaud de la Salle. . , , 610 

J7 Louis-Gaspard Alba. . , . ♦ , ♦ 610 

j8 Joseph de Castaing-Matalin ,.,...., 6to 

59 Mathieu-Opportune du Barry , premier.,.*.» 610 9/ 10 H 

00 Marin-Etienne de Bayette ,•.,.'• , • • . 610 

^i Charles- Antoine de Widranges , 610 

45a Félix 3omes, deuxième.. , , 610 

63 'Jacques-'Charles de Monthiers ,,,•• 610 

É4 L'Ange-Marie-Joseph-rAlexis de Ponson, . . , 6ro 

^y Joseph de Lanthier d'Aubenas, . , 610 

<$6 Marie-Hçnri-Fr. de la Bordere de Montfort. , 610 

^7 Louis-François de Labove de Lisle. ........ 610 

^8 XouisrBernard-Jérôme Gaillard de Tré ville. , 610 

^9 Louis Berset Dargentré, ^ ....,•.,.,,.,,, 61Q 

jQ LouisrMartin de Letz. • . . , , , , 610 

^ I Jean de Bourilhon ,••••, « . < ^ , 610 

7» Joseph Gaspîjrd Bliart, ..,.,, i ,...,.,., . 610 

yj Jean-Marie-Yves de Kermellec , . . , 610 

74 Jean-Philippe de Laroche, deuxième. ...... 610 

yç' Guillaume Normand de L^tranchade. ...,., 610 

^6 Charles-François Gauthier. ...... .,•.*,., 61Q 

77 Victor Lanthier de Pilambert., ........... 610 

yg Jean«Gabriel de Raignac. , ,,..,., 610 

?9 Charles-Augustin Micheau de Cabannes. . . , 610 

Q Jacques-Hyacinthe de Sers ,....,....,,., 61O 

81 Joseph-Ma rie- Augustin de Sers de Gensac. , 61O aj j6 f 

Çî," Louis de Barry. .,,,.,,..,.,....,....,, 61O 

83 Mdthieu-Joseph Arbonneau . . . , , 61Q 

Ç4 /François-Maurice Arbonneau , , , 610 

09 Jacques Fénis du Tonrondel. ,..,,, , 6x0 

f ^ Léonard Roussy du Repaire ♦ ,...;.,.,,., 610 ^ 19 ç 

I7 Joseph Ripert dç Valbonnette, . ^ ....... , 610 jj 7 ai 

Ç§ Lou's de Ourat, ,,.,,.,,,,,.,♦,,.,.., ^ 61Q 

I9 JtiânrrBaptiste-Laiîgkdç, ,,,,.,,,,., ^ ,., .\ 610 ^ 10 <f 

$0 GiftudMft Dupuyt.tt«tt««.i«'ft«i<t^«^ i^s^ 
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Noms de baptême , noms qu*Us portent , 'Appointtm. CbsSRFàTionsI 

et grades, par an, 

9t Fierre de la Fave 6io' Avancé 

9a Pierre-Marie (Jho in de Monlgay 61» 

93 Louis-Fr. Buisson de Feydel • 610 

94 Jean-Philippe de Morineau • • ^^^ 

95 Jean-Fr. Daymini ... » • 610 

96 Etienne-Michel de Lamorinière 610 

97 Joseph de Braconac 610 

98 Charles du Peloux 610 

99 Pierre Caïla , . . . , 610 

100 Jean de BressoUes '• . 610 

loi Eugène Clermont des Brochers • 6m 

102 André Betous , . . . , 61O 

103 François-Florent Chevalier de Valory . . , . 610 

104 Barthelemi RiberoUes de Lestrat 610 

105 Joseph de Salevert 610 

106 Pierre-Léonard Arbonneau 610 

107 François-Mechior de Moustier., 610 

108 Laurent du Chayla 61Q 

Ï09 François-Louis de Façàts de Baillot 610 

Iio Pierre-Gervais de SoUyer .., 610 

m Gaspard He Rivette 610 ïoo' êfi i/^ 

lia Pons-Simon-Fréderic de Bornier 610 

Î15 Louis-Fr. -Xavier de Comeau 610 

114 Jean^Léonard Hocric de Lamoihe 610 

iif Pierre-Dominique Horri.c 610 

X16 Picrre-Joseph-Çimon Falguière 619 

117 Pierre-Joseph-Augustin de Champreux.% . . 610 

118 Louis Devigne ^L . . 610 

119 Charles-Fr. de Bernardy ^. ^W. . 610 

120 Louis-Fr. -Joseph de Ferre-Dupomier 610 

121 Marie-Joachim-Henri du Potet de Brevon. . 610 

122 Charles- Ant.-Jean Varnier de la Gironde, . 610 

123 Marie-Jean-François Varnier de la Gironde 

Descontrées , 610 

124 Jean-Antoine Saint-Germe 610 

125 Jean-Fr. -Marie Banquels de Marque 610 

126 Balthasar-AmaldricDuchafFaultdeFeissolles. 610 

127 Joseph de Montaut,jdeuxième., 610 ^ '• % 

128 JosephtPaschal-Léon de Cymon de Souville , 610 

129 Jean-François Latyer de Puget. .,., ,610 

130 Françoi$'Louis de Renaldy ,....., 610 

131 Joseph-Marie de Pezet. . . , 610 

X } 2 NicolaS-Adrien»Gaspard Morel du Boccage. ^ 6 IQ 

133 Lpuis de Maleden. . , ,..,•••• 610 

134 Jacques Guiral de Pouroutour. ,•,..,..,• 610 
I}J PicKC de CUbèrt d'Ancinais., ,•«•,« 610 



20 



134 



ï9 
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Nom i€ haptâiu ; nom fi*Us portau, Jppoitttam;^ OMSTMrATioH 

et grades. par àru 

Avancé 

56 Barthelemî-Gaillanine de Ganlejac 610' 24* //• 4 

}7 Pierre-Joseph de Jecobet de Nombe! ^10 

j8 François-Guillanme-Pierre Lambert. . . . ^ . . 610 

39 Joseph de la Chîeze de Briance [\ 610 

40 Jean-Pietre dç Chçvcrry-Prunet [^ 610 

41 François Lacptte de Minard \[\ 610 

42 Jean-Baptiste-Paul Lechartier , deuxième. , 610 325 16 

43 Louis d'Albert de Laval [^ 610 

44 Nocl-Barthelemi Morand de Servière ....!] 6 lO 

45 Louis-Nicolas Lcmarchand du Cassel 610 

46 Jean de Maleden ! . . . . 610 

47 Jean de Ma!d|bn de Lietat ^. ..".!! 610 

48 Joseph du Castaing de Matalin [, 610 

49 Jean-Joseph-Aug.-Esprit-Clair de Colomb. . 610 

50 Jean-François Daux de Lcscou 610 

f I Jean-Bernard de Labadie Gausis ! /. . 610 

S^ Venance Dupont !..!!.! 610 

53 Charles-Gabriel de Failly '.!!..!'.!! 619 

54 Fr.-Nicolas Andras Dumontois 610 

îy Abraham - Joseph - Marie - Cécile - Gérard 

d'Hannoncelle ^^ 610 

56 Charles de Lorme [ 610 

57 Jean-Louis Gueroust de la Gohiere 610 

58 Adrien de Grémion. 610 ; 

59 Pierre-François-Georges Dutertre , premier. 610 17 i a xr 

60 Jacques-François-Siméon Guiot de la Bre- 

tonnière. .'....» 6io 

61 Denis Horric A . /////..[ 610 

62 Claude-Gabriel Rouph ^(pV^rricourt. .... 610 

63 Jean-Pierre-Domînique-Giraud de Lachau. . 610 

64 Joseph-Pierre-Paul de Ribouton 610 

^5 Jacques-Saturnin Bonnefoux de Bonneval.*. 610 

66 Marc-Antoine du Barry de la Barthe 610 

67 Antoine Carteau de Trallebeau 610 

68 Jean-Pierre- Antoine Chenille de Bardy... 6ia 

69 Césaire-Boniface Chenille de Bardy de Li- 

gnière 610 

70 Jean-Pierre-Charles de Saint-Angeles 610 

71 Louis-Amable de Montaient -. * 610 285 16 7 

72 Charles-Henri-Pons du Fau de Labastide. . . 610 

7^ Jean-Paul-Marguerite de Belesta. 610 

74 Jean- Joseph-Lambert de Biré de Saint-Sever. 610 

7Ç Jean-Baptiste de Campagnon • 610 

76 Claude- Jean-François de Bruyère éio tf 4 % 

77 Denis-Claude du Soûl de Grizay 610 

78 Jean-Picrrc-Joscph Fournel de Rouveaux. . • 610 
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ffoms il haptéme^ noms qu'ails portent, Appointem, OMSERKjiTioirg» 

et grades, par an, 

179 Jean-Léonor Horric • • . • 610' Avancé 

180 Léonard-Fr.-Joseph Martial Romanet de la 

Briderie , 610 175* i6* 5* 

181 Ant.-Andrc-Claude Paschalis de la Sestièrc . . 610 

182 Pierre-Charles de Eellanger de Rebourceaux. 610 

183 Isaac-François de Cassignac-Dubreuil 610 

184 Edme-Martinl-Armand Bouchard 610 

185 Joseph-Fr.-Xavier-Thérèse-Baulard 610 

186 François-Frédéric de Grémion 6ia 

187 Jean-Pierre Bonnefoux de Bonneval . 610 • 

188 Franç.-Joseph-Martin de Lagoutte-Bernard. • 610 

189 Joseph-Poly carpe de Ferry de Bellonne. ... 610 

190 Pierre-Philippe-Louis de rhilippe de Beau- 

mont » éio 

191 René-François de Vauchassade de Rouzier. . 610 

192 Joseph Mercier de Sainte-Croix. • • 610 

193 Louis-Atorie Petit-Jean de Lagarde 610 18 10 ^ • 

194 Joseph &é Vaquier de Limon 610 

1^5 Jean de Laage de Ponteyrau 610 

196 Gabriel de Kiberolles 610 

197 Dieu-Donné-Henri-Franç.-de-Salles-Antoine 

deBault 610 144 11 i<| 

198 Jwn-Baptiste-Joseph Loudeix de la Brosse . • 610 

199 Anne-Jean-'Joseph de Méjeannes. 610 

200 André-Hilarion-Mélanie-Ricard du Rouret. . 610 aj 13 S 

201 Joseph-Hector de Molinis 610 * . 

202 Maximilien-Dominique CabannesDardennes 

deTisac « . 610 

Î03 Euloge-Paul-Jérôme Giraudy de Grey . ... 610 

204 Mathieu de Laplsse ••....••.. 610' 

20J Jean-François KafHn , troisième de la Mar- 

teîUe • 610 X06 6 ^ 

Î06 Abraham Laudré de Villomoy . . ^ 6i9 

207 Pierre-Paul de Campmas de Salle. . . , 610 

208 Alexandre Husson de Sampigny 610 

209 Jean-Pierre Delattre 610 

210 Joseph Thîébault de Calvet. éio 

I 211 Jean-Baptiste Druot. 610 ipg 6 9 

Î12 Edme-Philippe de Lcnferna. . i 610 

' ai 3 Jean -Alexandre de Peaul de Treil de Par* 

daillan 610 141 xp 1 

214 Jean-Fr.-Mauriçe Delpuech de Laumède. . . 610 fj v^ J 
Î15 Alexandre-EléonorChevaliesde Costard du 6ia 

Ménil éio 

Î16 Jean-Fr.-Hyacinthe d'Hennezel 610 

217 lacciues-François de U F^y.e • • # • # < 6tQ ^ 
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Ncm éi haptime] HoMt qu^ils portetii l . Appointm. ÙMSUci^AfiOitii] 

et grades, par aht 

ftl8 Antoine Girard de la Fayollc.^ * * . « 6lo^ Avatici 

iij Alexandrc-Eloi*Jean Letebure de Lukerque. 610 
aao Pierre-Paul-Louis-Etitune France de Penau- 

ticr » 610 

aai Gaspard de Fenieux de Plaisance ...* 5io 

a22 Jean-Pierre-Guillaume de Gosselin .*.*.*. 510 

a23 Simon'-Hector-Robert de Corbeil * • gio 

a24 Henri-Sylvain Dargence 510 

225 Jean Puissant* * • . 510 

426 Pierre-Melchior de Lagréné \ gio a6* ii\ «^ 

a27 Jean*Claude Joseph Jôbelot de Pradine. . , . ^x^ 

a28 François de Poulard de Fonfilionne. ••.*... 5 10 

329 Franço'S de Biran gio 

^30 Jean-Baptiste de Montaut-Mpntjau. ...*.* 5 10 

fl3i François de Chomel , ......... ^i© 

032 Jacques Landré de Viilejouan. ........«* gio 

533 Daniel-Horace Landré de Chamon gto 

.^34 Magdalvé Garaudé de Billy giQ Vq 19 i 

^3 5 Jean-Charles-René Compagnon .610 ^ 

^36 Augustin-Martial de Solere ^xo 

a37 Jérôme-Lamotte-Vedel de Thermes, giO 

338 Pierre-François Maine de Biran^Gonthier. • 510 

339 Jean-François Richard de Cendrecourt.... gio 

ii40 Victor-Laurent Modeste du Hamel. 510 

a4i Jacques-Pierre Pons de fiesne gio 

îa42 Jean-Joseph de Terves • g 10 

tt43 Louis-Henri-Charles Dutertre 610 

. *a44 Louis-Marie Rouph de Varicourt 6to ij 18 ) 

245 Joseph de Bonnefous. . • 610 

-146 Louis-Jean-Marie Vigneron-Brulet 610 

a47 Jean-Jacques de Calret. 610 

A48 Bertrand-Denis de Layerny ...• 610 

^ Signé Desfontaines , faisant la fonction de rofficîer*i1iajor i 
d'Aguesseau, major-général, et Philippe de Noaille^* 

Trésorier-général de ma liste civile, le sieur Jean*Baptiste Tourreau àt 
Septeuil, payez comptant aux officiers et gardes composant ci* devant la 
compagnie de Noailles de mes garde$-du*corps , les traitemens que je leur 
si conservés , ainsi qu'il est énoncé au présent état , et ce par semestre , et 
MUS les retenues accoutumées. 

Fait à Paris , le vingt-Jiuit janvier mil Sept cent qilatfe*virigt*douzc; 

Signé, LOVIS. 
Par le roi.- La porté. 
Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la commission its 
Vmgt-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufriche-Vaiazé , Poullaiji- 
iprandprey , Boric , Duprat et PcUissier^ 
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£^at généfai de la compagnie de Gi 

l^ums de baptême , norru qu'ils portent dans 
U curps , et gradif. 

État-major. 
. » . . k . k - - De Crramont ^ cabitalnc. k . 


) 
I X. 

^amont , a 

Appoint, 

par an, 

30,900^ 
6,000 

3,100 
1,800 

1,800 

720 
360 
720 

720 
720 

12,000 
10,000 

10,000 
10,000 
10,000 

5,000 

5,000 

5,000 

5,000^ 

4,000 • 

4,000 

4,000 

4,000 

3,000 
3,000 
3,000 ■ 
3,000 

1,900 
1,900 

1,900 

, . 1 ,900 


u premier ^ 

Trait, cons, 
par an, 

300* 
200 

80 

80 

1,000 

1,000 
i;ooo 
I5OO0 

2,000 
• • .*• • 

Digitize 


Obserkations^ 

Y comp. l'inté- 
rêt de la charge. 

Avancé 
1,750' it' //* 
1,900 // // 


Jean-François de Brachet, aide-major . 

Alexandre de Rebel , sous - aide- 

niaïc t •••*.••.•••••••• 


Thomas-Charles Oebr, l'ourrier.. » . * . 
Henri-Pasquet de Saint-Projet, poire- 
étendard. k««.*«« h«.t««* 


H.L. Chaste lain de Courcelles, aumon. 
>•••••••*•• chîrur2iei>niajOf ^ 




François-Renel , trompette. •.••••••• 


400 it n 
400 // // 
400 fi II 


Antoine Fertei , tiompette. .*••,.•.» 


». Beck , troiîipelte ...... 

Côrae-Louis Saint-Aulaire , lieuteuantr 
ce iruTiandant d'escadron * - - * 


LiEUTENANS. 

3ean-Louis^Raimond de Montmort..* 
^\cne-î*ati L.evi d'Albi^nac ^ . . . . ^ • . 




losepK-Ant.-Hyacinthe^Franç. d'Urre . 
, d*UnolsteJn •..••.••• 


- - 


SOUS-LIEUTENANS. 

Louis de Chérisey 

Charles-François Bonnay 


' 


Mari«*-Anne-Jos.-Hyacinthe de Pony. • 
Jcan-Baptiste-Nicolas de Caupenne. . . 
Joseoh de ^auléon ..* 




Jcan-Maric-Louis de Ginestous 

François de LamariHonie 




Jean de Biensan ••..••...... 




Alex.-Bernard-Elisabeth ( de Pons) de 
Renncpont 

Dubocage 

MaRÉCHAUX-DES -LOGIS. 

René-Benjamin de Villeray . ..•....., 
Jean de Nadal. 


5 9 » 


Gilles-Philippe.-M.-Emm. d'Anjou du 

Longuay • 

Jacques de Coulomme .•««..•• 


- $ 9 It 

F. 

dby Google 
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• îfow* di laptême , noms qu^ils portent dans AppeinU 

le corps , et grades, par an, 

Pierre- Joseph de Montleznn 1,900* 

Hugues Dufourc 1,900 

C^ïarles de Magonct 1,900 

Chttrles-Franç.-Robert de Chcvannes • . t ,900 

-E^R I G A D I E R s. 

François Hér^ud ï^,6oo 

Charles- AWxiindre Hérissard 1,600 

Antoine Dupont .de Baulac 1,600 

Pierre-Charles Gaukîer. 1,60® 

Charles Ferrand de Champvallon .... 1,600 

J. C. J. de Garrigue de Seijgne deFlaujac. i ,600 

Jean-Baptiste V idaud d'Envaud 1,600 

Pierre de Friac i,6co 

Jean-Joseph d'Arnaud 1,600 

Domin inique d'Aulnois. .......*..,. 1,600 

Pûul-Louis-Etien. RoUin de Charmond. i^éoo 

Jacques le Prévôt dlray 1,600 

Joseph-Simone de la Kigaudie. .-• .... i,6co 

François-Alexandre Noell. 1,600 

Nicolas -Guillaume -Jean le Clerc de 1,600 

Beauvais 1,600 

Léo© de Saint-Mesmin. ; . 1,600 

Gardes-du-corps. . 

!i Philippe-François TAssaulx. . . .«si So*» 

a Joseph Monpezat ^ . . . 800 

3 François-Victor Mîremont. 800 

4 René-François Louaisel. . . .^ . . . .. 800 
^ Ant.-André-Robert Deçcots, i".. 800 
6 Pierre-André-Robert Descots, 2*.. 800 

y François la Comme , 800 

8 François Guyot , 800 

o Jean-Pierre de Montrenaud, 8go 

110 Joseph d'AfHon , 800 

11 1 Côme-Pierre-Jean-Bapt. Potherat. . 800 

112 Remi-Louis de Montcharville . .^ . 800 

11 3 Raimond Lortal de La\jermondie. . . 75 c> 

114 Antoine Lortal de Soulier, • . .... 750 

1x5 Pierre Lortal de la Forest. 750 

a6 Pierre-Jule» Dumas 750 

^7 Etienne-GentiJ deBrutines; . . ...... . 750 

18 F. F. le Clerc de Beauvais de Lahu- 750 

tière • •< • 75^ 

19 Georges Cousin . 750 

%o Jeaftrrierre-Reni de Barruel . 75Q 



Trait coAsl 
par an. 



^ { 



OMSiRTATIOUSl 



Entré dans la 
nouv. g. du roi 
le Av. 5» 9* 

Avancé 
12* 7* 3^ 

5 9 f 



400' 



5 9 '^ 

39 ï) ^ 

794 II /' 

5 ^ " 
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^00» ic hofûmc l nçn^s qu'ils portent dans U torfs \ Appoint, OasÉRrATlCKSl 
et grades. \ par an* 

II Nicolas Chabrié de PélouJbfef . . : , 750^ Avancé 

22 Alexandre-Adriien de LiubrlC. .;..•'..'..•• 750 

23 Atthin de Vidal ^ premier. .........;... .. 75^ 3^^' ff^ ^^ 

24 Jean d'Artiguès 750 

25 Antoine Pérard de Canalcjte. 656 

26 Edme-Toussaint Liénard. . ..'.....•,•.... 650 

27 Jean de Saint- Julien. »..', , 6f o 

28 Gervaîs- Jean Béduet ........ j ., •* ., 6^0 

29 Gaspard Oddè J tf 5a, 

30 Joçcph de Sansàc. ... J ,.,..;;.... ^ . i 6jo* r ^ 

31 Antoine Cro^oison de ta* Courdefief. • . 6^01* '* " 

32 Roch-Joseph-Elëonore de Pàrchappe. .,..,. .!.J* . 6îb 

33 Joseph-Marte ï)artoux', 'premier. • ^V. . .^ .^,' ^ '61a ' 

34 Laurent-Françbisf de R'ouvîère!.*.V» • • • •^» •' ' t £Ï®1 , 

3y Claude-Laurebt de Chàbriol. . . .'. . ♦ , . ..» ,C ' ', 6"fo "' ''^' ^'* , * 

36 Bartheiemi Ducôr. ..... ::;.';;;,. ;*.../.' '■ '6ço ■'': ^ ' * ' 

37 Renc-Joseph Se Lisle , premier .*.*.*,'....... ' 650 ^ ; ' 

38 Léepol de Lisîé , second. ..*....,.;;.'.; ^ ; . * * 65 o 

39 Jean-Jacques-Àfekis de 'Vidal , second , ' 6<fo 521 6 * 35! 

40 François de StHéme . . .* ; • .* .* . . ; .* . . ,. .*,.'.,,. ^ 65 a , » 

41 Jean-Baptiste d^'Ricard*, j>reniier. .'.,', ::^'.^J ' ,ë5|a. ^ '. ^ 

42 ïean-Baptiste'I^knondek*BoHe,piWn^^ 650 ''; ; " 

43 Etienne-Hyactrît^ de Ca^l!kigrtét..\ ...:', .'^'.' "^' 6f o ' 

44 Joseph DethàîsV.,, ^;::::::..,;.\:^^;;:; ' * ' '6^0 '^ . , '^ 

4y Jean-Baptiste'Èauxion. :.;..'.... J. . . i2\ V" ' é)o" "i^i ""é ' 

4^ Jean-François Régis de SilveVtre. . .'; 'X \\\ ^ 'j '^', ^jq /""^ . ' 

47 Piejrrô-JosephGiret.w; m;. 111 '.'.;. ..>,*.-:,, '6<o '" 

48 Jean.Bertrand^<e Biensàn. . . . . V . , . . _^;;' '^'^S^o';';. , . / ^ 

49 Gabriel Charboq. . . . 1 1 1 . 1 .' 1 1 1 1 1 1 , . , 1 . ^ ' 616 ' ' 

50 Franç®is-Jean-Olivicr Désbirresl 1 1 . 1 . . 1 • 1 ' 610 , ^ 

51 Mathicu-RicJîatA Beaumefort de Liffopet 6iàp^^ \" ^ ' 

sa François DtoUei;....::.v..... :.:,.;,; ^^^wv.^^^r. -. 



U 



/•nm' "' 11 )r 



53 • Nicolas-Jean-François Trîgand/. '. '. 1* *,. , J . , fiïo ' . , 

54 ieanPrioreaiL;,....;.-^..,-,.^^^^^^ ; ^^iWr\t':: ^ ^^ 

55 Jeàn-MarieDutretdelaKéyoroiîe;.^:.,;.,. ' éi^o ^ . ' ^ ^ "" 

56 Jean de Mibielle. 1 111 '/.U;... :,/.,.;. !.. ,' ;6io'. ' '. * \ 

57 François-Joseph, de RoWer. V....V,,. .610 "■ ''" ' 

58 AlexanJre-Jean-AdrienleTellwryii;.;.,.;;^,., ' 610 ,',,,.•'' 

59 Pierre-Marie-Joachim ViUy; trç^i/èmçsl./y.r 6i(> ,"/!''. 

60 J. B. René-Martin de la Blanchardi^re^, ; .f. ♦ .' 6i^;[^ ^ . 

61 Martial Foucaud. ...".............'>..". . 619..^^ 

6a Joseph-Ben. 4«ïfoyerd^Sauvage-ÔurôÛre.;; àio ' ;; / ' 

63 Jean-Baptiste Borthelot. ./.... .'. 610" ' ' 

64 Aimé-Franç.-)Phil..Louis-Fierré-.Dc)m." î'Abbé ' .' 

de Vauguimont 1 . . . . . . .1 . 1 .'.!. . .'. 6ipi . 

^5 Jaccjues-Gaspàrd-Joachljn linbçrt'. ,'.•'.'.'.'•.. 6 ro ' "''''- 

^r^ I 
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Néïïis ii haptime\nam qu*Us pprum dans U corps ^ . Apfùînu Ossisy-^TtouSt 
Ci grades,' ' ^ par an. ' ' ■ 

66 Antoînc-Françoîs-Xavier Urîon. ,....» ,^ , 45io'- Avance 

67 Anastase- Augustin de'Cùrel.*, ...'..,'•... ^ 616 - 

68 Henri de Guerre ......... . . .*. . 610 

69 Jean-Louis-François-Christ, de Mazénod.. ' 610 

70 François de Foucault , premier. ..'.*....., '^ 610 

71 Pierre-Jean-Baptise de la Brousse ," premier. . 6ia 

72 Jacq.-Nic.-Louis leFèvire deLahautepic, . . 6io 

73 Claude-Léonard de Rivièiré ,* ..'.'.*..... ^ . .' 610 , 301^ 6* ^ ^"^ 

74 Etienne-Benoît Carré de la Nord'et J ..... ^ 6ip . . 

75 Adrien de Bîays ..,.............'....., * "610. J . , : 

70 Jacques de Paix-de-Cœur .'.....,... ' */6ic> \ , . ,-, 

77 Jean-Pierre-|-ouis de Verbois 6fO 1 ^ 

78 Etienne-Jacques- Joseph de'Bayle. / giô /* . 

79 Louis-Jpseph^Xavier dé Côrtyl ,*.'•.*.,...*."". 610 „ • 

80 Franç.-Raim.-M.-L. de Boscas, premier. . . /^lo , , ..> 

81 Jean-Baptiste-Martin de Lasalle ....,..'...' 6 10 : f . r 

82 Pierre V incent .'......*....... . . • •' ', ^ip ' |^ t . 

83 Charles Olirier .'..'.*..'......,/, 610 ï | 

84 Claude-François-Vict. Mirondpt-Degeh^jr.. ' 610 .\'". > 

85 Jacques-Gilbert de Laval. , • * " ,($!xo* -t " ; 

86 Jacques-Philippe-Françoîs le Rahier. ..'.'.'."*" ,,(6 ip .^x \ f., 

87 Lous-Joseph Cypion la B'astldé,^. . .,. .. ^ , .^,' .610 \ 

88 Ant.-Barth. Moreau dé la BéHve ,* . .^ ; 6ib /' 

89 Claude Durûd ;.'..' • 6iq .;, ] ! 

90 Jjan-J^cques-Antoiné 'déTriquélér^ 1 ,C ^ ^ .^\* '^'(fjiio „. .. / 

91 Jean-Loids Contamine 'DèSpéyrac; ;..,.... <$io 

92 Antoine Mifcel de Lc*j>arre: *. ; '■.'.". .' ' gip - ._ j . , 

93 Louis-Etienne Tenaille' dé Charfipfo'n. .. •Il' "'Sio ^' \^^ \ ; 
54 Charles-François de Bouron. ;:..:.:...., ^ ' i^i 6 30 1/, ^ ^ 
^f Mathieu de Jouslin .::..::;;:;: i .* : ^ .. ^ * ' '6ïq . 

96 Pierre la Baig Duvigrîau. ;::...'....*....*. . 61Q 

97 Jean-BaptisteXarond*D€;âpériés. . . : . .^. . . . 610' ;. 

98 Pierre-Bernard de MérflhôU*. : , ; '. *.'.:, ". '. '.**.' '610 

99 Aimé-Marie Berthelon de la A^Crfflerie, . , .'. ' giS 

100 Jean-Bapt -F.-Thér. de'Bô^cas, second.; , . . \ * 6io / • 

loi Jean-Paul Rïctàume de i^éthaJmV':./;..^' 610' . ' ! 

102 Mathieu Pasquet de la* Revaftchère; •.:;.:• U y (f)^C) 

iio3 François de la Vareille;: ;;;,;;.;; Y' * •.' " /^to 
ï 04 Alexandre- Auguste-Cés'at 'd'A;cl$.\.., . •.^* "/ 6ip 

105 Joseph-Victor Beaumefôrrrfé la' Be^ume, .♦ . 610 

106 Jean-Pierre Lachau dè'td^uesâè, premier., 610 \ . 
Î07 Antoine Chanuet . . •,..,.;,;•• . • ••••"•• * * 610 ' 

jq8 Louis-René de LavaUr , premier, ........ 616 j 

XP9 Pierre-Louis^ de Fleuriànt. ••;*••,•***•••*•« ,610 
ï 10 Jéan-Edme-No^l de Vouiy.;'. ; ;V ,.,.,.," 6*1 ô' 
.1 1 1 Thomas dé BrumauU,*, ;;;;;;;•'«•«•«•;« "6101 j 
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Ifoms de baptême, noms qu^iis portent dans U corps^ ■ 
et grades» " 

112 Antoine Jacques de la Veuve Duchénoy . • . 
1^3 CUude Tardif DugraMger. ,.. , .,,,.,,..• 

114 Mathieu Pasquet de Lagarde, , 

115 Grassin de Gardera • « , 

116 Joseph-François de Làgravère • 

117 Louis Renaudin de Gratry, premier 

118 Charles Duran .^ • . • ». 

119 Bernard Lach^u de Lôquessie , second , . . . , 

120 Jean-André de Malmazct dé Saint-Andéol . • 

121 Pierre-Gésar Valière dHâmonvîlle ... . , • 

122 Jacques-CIaijcjleicNicoras de Godard.' 

123 Thomas-Henri Godard de" Landelle. . • ^ . , . 

124 François de Valen , , ,',\, • , . . . . . • . • • .... 

125 Jacques-Cha|:le§i Guyot Dervaud. .*•,..., 

126 François-Noçl Pommier*. . ,' .' .••••. 

127 Henri-Stanislas Kosk de Joannis • . 

128 Louis Josepl^ le Béchii ••••.....«.••«.•• 
laç Jean de la Bpulebène'de Tourîllori.' ...... 

130 Antoine-Ch^le? de Franget. .....'•...•« 

131 Claudc-Antoin^ Tristan le Gros , premier . , 

132 Joseph-Jean-By>tiste le* Gr os, second .-J. . . 

133 lean-Baptiste-Gabriel de Larocque . ....•, 

134 François-Jos£p}^- Antoine Lamarrai ..*,..»• 
155 Joseph- Ant.-Toussaint de Cuge Devenos • • 
136^ Louis Dacla de Chalâiibert »,.••* . • . . • • 

137 Charles-Louis de Lisle j troisième 

138 Jean-Baptiste Jacobet* de Lormànd 

139 Victor-Pierre Çuibert ♦ 

140 André-^Martiaf Pescoutures , 

141 Michcl-Louis-Jçan de* Sâîntè-Mairie. • • . . • • 

142 Jean Dufossé de Casterà i , J ..'..,•«•.•• • 

143 Simon DarrQUX,, second. ..•••. 

144 Jean-César Renaudin de Gratry , second. • , 

145 Jean de la Brousse , second ..,...,. ^ • ... . 

146 Pierre- Jçan-rFrançoi s Dôrcival. . . , .' 

147 Jean-Théodpcc THivèrt de Breuvannes. . . • 

148 Jean-Bîiptistp dje Molesiie, . . . . , 

149 François-Xavier Boêfy de Saint-Lèup. , . . 

150 Charles-Louis purand Dûmeîx. ••.•....••. 

151 Louis-Joseph dç Coulomb, ....... .^ , , . . 

152 Joseph Beaupu^. , . , ^ ^ • . • « 

1^3 Jean-Françoisi-Nicolas de Bîotièrè. ^ i i '. . , . 

1 54 Charles Sart:a?i^, • . • I « • • • • . 1 . • 1 . , 1 i . • • 

155 Jean«Baptiste d^ Cortïer . 1 1 . . i . , 1 ^ . • . . . 

156 Louis- Armand de Quelquejeu. 

157 Denis-Ignace de Nélaron. •,••,,•,••,..« 



Appoint. OBSËXTATiOîtÈ, 
P^ram. 

Avancé 

If» 14- 6^ 
3 9 î 



ff 



h 



6io> 
610 
610 
610 
610 
610 
6x0 
610 
610 
6fo 
610 
610 
610 
610 
610 
610 
610 

610 

610 
610 
610 
610 
610 
610 
610 
610 

610 ia.9 ICI 

610 
610 

610 

610 

610 

610 

610 

610 

610 

610 

6îO 

610 

610 2 t 

610 

6ia 

6io 



6 



7 
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Ihms de hapiime^ riûms outils f tutu dans k sorps; Aapomt. OsSiRVÀTiONi 

et grades. far m. 

i j8 Charles-Alcxis-Marie de Rabaulr 6io' Avaiicé 

'ïf 9 Jean Dumas de Lamorlie ; ^i^ o' ii* i 

)»€o Léenard-An toinc Beauvais Duroc ' 6 ïo ' 

ii*i Pierre-An toine-Annettc de Boycr, pfcmier. ; 6io i 

li42 Louis 'Jean- Baptiste -Salmon le Fèvre de , 6io 

Flamanville ,.-•••' 

1163 Jean-Louis Piochard de la Brûlerie ; 610 

164 Aubin-Antoîne de Lachaîse ' éto ' ^ 

^65 Pierre Desbordes. . . ;. : • Sif> 

x66 Louis de Mercier '^{0 * 

fi6j Louis-Jean de Mousscaux; ; , . , . . 610 1 

a68 Jean-Baptiste Durozier.; ; . ; ;....'.. 610 I 

if 69 Laurent d'Albiade de Scaillés •..,..•.■ 61O 

•170 Antoine-Jacques Dufaut'edtf Lajarte '. '616 

171 Hélie-Jean de Ricard -, secôûd .;.•.'' ^10 

172 Louis-Nicolis de Prévost ; ; 61 a 

173 Nicolas-Françoîs rHuiUier. ..,.,..;...;: 6x,o 
^74 François-David de Côftibti; .'. ' 610 

175 François Durif de Cressac.:. / " 610' ''' 

176 Pierre-Paul Landriève.,...;. 'l;-^ ' 6îç> ^ ^' 

177 Charles - Jean -Baptiste :- César Millard dé "' %tr> - ; ' 

Montrion ;.,: .'...'.''' ■^' ' 

178 Jean-Baptiste de GrifFôiî. . ; . . ! ... ! I '/ * 6ic> ' ^'' 

179 Jean^Michel-César d'Astruc. \."' 6x0 . -^ ' 

^^o Fr.-Pierrc-RehéTigerRouffigny, premier .\ /^iq / • . / 

.181 Jean-Gaspard de Bastatd " 610 

182 Louis-René Chaussegros de Léry ; 610 ;<6 y 6 

*ï83 Germ.-Edme-Louis de*Gris5etde Séry. . . ; . 616 

184 Louis-François le Frtirtc;. ;. ,.\^. ,.,./. 6ro 

185 Jean-Marie-Boniface'd'Esfchileau,...."/., *''6io " " 

186 Gustave-Amédéc Frantbuh. ::;;.;... 1 . / ' iJio 134 ' x': ^ 

187 Jean-Claude-Joseph de Saiht-Prîest . :...;'. 610 - ' '■ , 

188 Jenn Campât. .* .\ ' , 610 

189 J. P. L. Gaillard de k BorieVs^tônd • ; . . .V 610 

190 Louis-Bernard Baudefot de Courccllç^ .-.;,', 610 ^^■ 

191 Jean-Adrien-Henri-Chf ist.de Bignicourt .. • , 6ï6 

192 Jean-B.apt. Dumas de Vavre '. .' ' . 610 

193 Auguste-Desiré Lajet de Bardeiin . .'. . :\ ^ . " 6ic^ 

194 Jean-Henri-François Deymetf . : v. : V,'. . /' " éio 

195 Phil.-Urbain-Ch. G«niemitt-deChagny;:,.'"^ '6î6 ^ ^ ' 
Ï96 Davicf de Bôyer, second.,,::; ;:..:;•; 610 ' : ; 

197 Jean-Baptiste Tribout. ...,:....... ,\ . l^' " * 610 

198 Antoine le Petit ::,:;.:...::.::;;■ ••'^10 '' ' ' 

199 Charles-Phi Kppe le Picard de Flavigny. '.; : _ .lé'ia ,7^.' rSJ ' * 

200 Etienne-François Gafot de Moftffteùry. .'.-.'. \ %ix> 

^^i Jean-Louis-Hiîaire Cknigîer ; .;».••; J'. . •' ' ' *iâ^ '' ' 
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(47) 

ifoms de baptimil noms qu*Us portent dans le corps"; * Appoint» OMS£ArATi0jrs2 

et grades. par an. 

1Ô2 Athahase Chioppin dç Gcrmîgny * 6jo^ AvaUcé 

203 Annè-Louis Marson de Bergères , 610 

204 Bernard-Marie-Henri de Montlezun 610 

20 y Charles-Gaspard de Pézenas des Savins. ... 610 

206 Aurcle-Jean de Boisserol de BoisVilliers . . . .' 610 

207 Jean-Louis le Prévost Diray fils. • , . , 610 71 ^ //« //<! 

208 Scipion-Pierre-F.-A»-Barbe de Guédan . . . . 610 

209 Léonard Paignon 610 4^ 8 C 

210 Joseph Dnrivié 610 

21 1 Louis Démarest de Gabres , 610 

212, Jacques-Nicolas Fillieux d*Arrcnticres 61O 

213 Vidal-Sébastien de Serre Dumonteil 610 127 1 8 

214 Martin de Fenouil » 6io 

215 Elie-Nicolas Ducause 610 

216 Louis-Charles de Reivàl de Peyrelonge. . , , 610 139 û jji 

217 Alexis-François Guillart 610 

218 Jcan-Baptiste-Joseph de Thésan de Lescout. » 610 

219 Dominique- Jules-Léonard Tiger de Rouf- 610 

figny , second ...» 

220 Jean-François Desperais 610 

221 Géon Contamine ^ 6it> 

211 Bernard-François-Joseph de Boisset. ...... 610 

223 Armand-François Joseph Dugros 610 

224 André-François Testart de Montigny 610 

22y Jean-Jacques de Pons 610 

226 Jcan-Charles-Louis de Foucault, second.. . 610 • n- >^ 

227 Guillaume-Marie de Champflour 610 

228 Jean-Baptîste-Gabriel Villot de Boisluisant. . 610 
219 Jacques Lagelonze Desperriers. 610 

230 Louis-Marie de Bérard 610 

231 J oseph- Alexandre Bigot Dangentes 610 ly 16 j, 

231 Gaspard-Marie Tuppinier 610 

233 Jcan-Charles-Léonàtd-Louis Dubroc , 610 

234 Claude Germain 610 

235 Jean-François de Giriaud. 610 

236 Jean-Pierre-Joseph-François Dumoulin. .. . 6io 

237 Marc-Pierre-^nne-François-Ma^e la Brc- 61© 

techc... , ^ ♦ 

238 Antoine Secrétain ..•,.. 610 

239 Pierre-Philippe de Grangencuve. ...,....,, 6ip 

240 Pxerre-Philippe-Emmanuel de Blavy . . • . . , 610 

241 Jean de Mallerét. * • . . • ^ 610 

242 Jacques Larthe Duléris ••.••, 610 

243 Jean-Louis Barruel de Saint-Vinçent ^ 6io 

244 Charlc«-Benoît-Vincent duCasteron...... 610 ^ 

247 Louis-Joseph-Retiéd'AfflondeChaiïipied. . 610 
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(4) 

tfcms éê hapdnmi noms qu*ils parient dans le corps ^ Jppoini, OBStRVATiON 
et grades» par an. 

^46 Alcxandre-Emmanuel-Gizitnir ReydcUet. . . 610' 

247 François Bèze de la Crouzille ....•» 610 

248 Marie-Jacques de Baudre • « ^ « •••••* 610 

Signé Refel, sous-aide-major ; d'Aguesseau , majoi-^éntriL 

Pour M. de Guiche , Philippe de Noailles. 

Trésorier^général de ma liste civile, le sieur Jean-Baptiste Tourreau é 
Septeuil, payci comptant aux officiers et gardes composant ci -devant 1 
compagnie de Gramont de mes gardei-du»^corps , les traitemens que je lei 
ai conservés , ainsi qu'il est énoncé au présent état 9 et ce par semestre , ( 
sous les retenues accoutumées. 

Fait à Paris , le vingt-huit janvier mil sept cent quatre*^ingt-dou2€* 

5/^e/ LOUIS. 

Par le roi. La porte. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission de 
vingt-un, soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufriche-Valazé , Poullain 
jGrandprey, Borie, Duprat et Pellissier. 

N». X X. 

Etat des officiers et gardes-du-corps du rot, de la compagnie de Luxanbourgi 
et du traitement dont Us jouissent au premier juillet lyçi' 

Soms de baptén.e, noms qu'ils j^orunt Traicr, dont Traitement OBStR.Y'^ttO^^' 
dans le corps ^ et leurs grades. ils jouissent, éventuel. 

Capitaine. 
Anne-Cristian Montmorenei-Luxem- C y compris 

bourg ••• 30,900^ < les intérêts 

/djBlacharge. 

Eta t-m a j o r. ^ 

Emmanuel-Mape-Charles de la Cou- Avancé 






drelle , aide-major 6,ooO • . . . . 1,600* 

Jean -Baptiste d'Antecourt, sous-aide- ' 

major 3,200 ..... 900 

Guillaume-Franc, de Laage , 2* fourrier, 1,800 40® 

Jacques de Lestolles, brigadicr-porle- 

étendard 1,800 800 fi " 

Marguerite-Marie-Antoine de Prevas- 

tel, aumônier .,...•••.. 720 

Guillaume-Jacq. Coligngn , chirurgien. 560 j 

JosephrMich. Bizardon père ,trompette. 720 So' 

Franç.-Joseph Bizardon fils , trompette. 720 80 

-\â 1 1 • • • Jadm , trompette •••••«••• , • 720 
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Tfomt àe lapthne^ noms ^*iit porum Traittnu font TnùtemêBt ÙMiWTATIQHJii^ 
dans le corps , et leurs grades. Us jouissent^ ércnUttk 

Commandant D'EscADRaN. 
Louis*Charlc6 de Quinemont 12,000' 

L I E V T £ N A N s. 

Etienae-Philippe de Villaines. •••••• 10,000 

Claude de Bosredont * • i©,oo«i 

Joseph-Antoine dfe Pontm^^rtin. . . . . . • 10,000 

Jean-Guillaume- Vincent de Botisol. • • 10,000 

SOUS-^LIEUTINANS» 

Françols-Frédéric dt Béon .».•..... 5>oo« 

Antoine-Joseph d*Agay ...... ..,.%. 5,00» 

Antoine-Louis de Busseul . . « 5)000 

Marie-Jean-Antoine de la ToOirette. . . • 5,000 

Joseph de Montesquieu. ..•«<'. 4>00o i,Oôo* 

leàn-Jacques-Marie d'Astorg . . » 4^000 i^ooo 

Augustin-René de Riancourt ^ 4^000 1,000 

Jean-Baptiste de Tôurdonnet, • . 4,000* i,ooa 

Robert de Bary^..* ».•..... ^^OOQ ; 

Alcun.-Louis-Jos.deStc.-AWegondc.. 3,000 . ^ ^ 

Claude-Nicolas de la Garenne ••••..» 3,000 

JKques-Richajrd de Maubourg -39^00 • • . » « P%$sé lieiit.<otoiii 

(Unswifigt.l« 
MarÏcH AUX^DES-LOGIS. ^ , 

Avancé 

Jacques-Richard d'Aubigny... 1,960 .•^•. 800* u\ ê.^ 

Maric-Charles-Franç. de Bessancourt. • 1 ,906 
Picffe-Guillaume c^c Pierrepont • .r , • . ; • 1,900 

Adrien-Lauis de Montalais ». 1,906 

Jean-Baptiste de Càbanncs» ....•••• * t,$*6 

Pierre de la Brousse., » ; 1,9^16' 

Jean-Louis de Bonitay ; * i*,906 « * . % « 5^^ ^ . 4 ^ 

Antoine-Augustin de Gaucourt» .... * 1,900' ' ^ 

Brio ad i krs* -, :> 

Honoré de Virgille .••..••• t,6ô6 , ^ , . 

François de la rraderie • . • 1,6016 

Michel^Jacques-Franç* de BrLmville.k ' i,éoo 

Antoine-François du Quesnoy,. ... • 1,600 » 

Louis-Charles de Bovier. •••.•;•••• '1,800' 

Louis de Boyer ..é '• 1,606 •«*•• 40d (', ^ 

Nicolas de Lidonne. . .^ .*.....'*•.• • . ï,6o6 

Joseph de Valbrune , • 1,606 : . 

Pierre de Lassât .* • . '• ' i,6ô6 " . 

Louis^Alexandre de Fougères , 2* .... ' 1,600 ^ ^ , *. .. 

Jean-François de la Chatlonîe *. * i,60Q ' ' 

fwis de lêuiê XVl. F]ki^. T9m /r. ^ 
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ifotni iè ïap^^ iioltet pt^Us porunt TraUenudota TmHment OMtMMyÀttOIfi* 
,« . <W h tàrps, et kmn frâéUs* Uàjékissent, ê^mttutU 

François de Tcssieres. ••»•»•••..••« ï,6o^ 

Charles t)esperiiers^ •«••••». .»...^ x,6oo 

CharK r-Fr.-L.-César de Fougères, !«'.• x,6ûo 

ËsienoeDiifresne... ••...».%••««•• i,6oo ...v^ Mort en août 

Gardes. '^' 

\ Louis-Charles Fatvel .•.,.»••.».. 800^ 

a Emerie-Gabricl Duvergc^r, i*"^. .. ^ 800 

'3 Pierre-Etietine Houdan, , . «^ 800 

4 Jean Dartensec. ••.•..«••.. ^ •• * Sbo 

Î Pierre-Marie Lcnoir 800 

Alexîs-Modeste Moreau. ,...*..» 800 I 

y Henri Glipion. •»•«•«••>•••••• 80Q 

% Antoine Dâumalc. ••••«<.»•..•» 800 ' 

^ Paulin Lamadeidne. » <••••. 8«0 

^o^ Jean^^laude-François Beaumont. » 800 

II Michel Lenorm^nd •••.«« ^ •«.»•. 800 

I s Louis Courrîvftad ..««,« « 800 

13 Clément-MédardÂrthuis*^,^^».. 756 !•* 

É4 Camille Largentîers.. ••••.•...« 75Q 1^ 

«5 Louîè Bouille.. • ••• » ..v »••».. • 750 10. 

16 Jean-Louis Grâhrut , premie^^^ . » 750 lO 

i|f Jean-Jacques Dymarchis. ♦...».• 750 10 

!i8 J.eMV-Bapt. -Franc» d'Imblcval,!".. 750 10 

119 Jacques-Aiitoine Feuquieres...,» 750 10 

^ Jean-Saptiste Borin. •••«• 750 xo 

ax Chirles-GabrielBôquet 750 10 

ôa Etienne la Salle. *.-....»..•.,.• 750 io 

â} Etienne'Desroches..«.«»«,..^.é 7^0 xo 

^ Annet Desbiars%». ,.,,«««•«. «, 7$^ 'lo 

^5 Bons Ami Lamotte. ••••••»««,• 650 1 10 

tt6 Jean Dumont. , 6<o iia 

^7 Michel Nétreville..., 4^ 650 

a8 Pierre Labarre de Laage.. • ..'..,• 650 

29 Jean-Baptiste Poitevin • . « • » 6^0 

50 Emmanuel Granrut , second 659 

31 Pierre^Jean*Fr.-Amoult Taillcfer. • 6jo 

3» Jean-Jacques Desbois , premier.. . 650 

33 Antoine^Thomas-LouisMagueray. 65^ 

54 Joseph Sacriste.. ..•••»' ' 650 

^ Jean-François Dotât, premier.. . . é^o* 

^ Joseph-Ardré Miscry. .'. ....,.'. 650 

37' Jean-Mathieu Dupuy, premier, • éjo ' 

38 Gabriel la Faye ; ; 6$# 

39 Claude-Aimable Lapirardiere* ... 6Ço ^ 
^ PicncTrcvcy, premier m ,•,,, t, <S» ' 
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Àms de hâfiin^, mm* f»*Sf pomtu dam U ^ffé, Trtkm^dùnt 09SgMrdrtM% 

u Uurs paàtsn i Ht jouitsuu, 

41 C&arles-Françoî^ Macârty . ..••»• » éjd* AyMué 

42 Loais-FraBçois-Félix <l^Hérouyilie • • • • 6$0 

43 Pierre FauricHoo ..••••••••• •^•* •• • <f^ 

44 Mane-Charle&-NicQlas Durouelle , premier. ^ 6^0 
4; Claude -Françoiii Jacquinot »*..» » ^50. 

46 PierrcrFrançoisSainfroiit.^^., ^.. éjo 

47 Charles-Louis Daguisy » .^ , ^ ^ja 

48 Louis-Uypoly te Baritaut ^ troisième éjo 

49 Etienne Dorât , second. •^. ^^ ,.^ s 610 

,oLpuis.François Manel...,.^. ,^, .,,...., 6i<^ 

I Jean-Charles-Louis Piedone... tfi» Urf «î 

{2 Guillaume-François Rab^udy ^ premier .. . ^ . » é 10 

5) Charles-François Doryille ,, premier . <io 

54 Philipp&'Louis Dargîs^ «.^ ^ tfro 

55 Léonard Danjott^..^,,,.^,,..,,.^.,,;^ ^o ^ 

56 Simon-Tosenh Fontbressin -, ^ ».•.,.«»..;. . ^lO 

57 Louis-Charte^ Duhantier.,, prtmier*.. . •••.•- tf iQ 
j8 Lo^li$-Eléaza^-Augusti^ Dwnerlc «.««•••..•• <io 
59 Charles Tessiers^ secççd*^»» 6t^ 

6) PWippe-Louis-César Hardouincau..^..,*, 61© ' 
^i Jacques-Joseph Lcnclos^. ^..^.^,^..,..^. '^to» ' 
^1. Uuis-Françotis-Aiitoine Lcpaulmier » . ^ . . .^ . 61» * 
É} Ums^rançois Brasrde-Fer ^ second 610 

^4 fcw-Antoiiift Rochcfort,.^,^.^..^..^.,^ éfo 

«^J Afldrf-Thomasniean Chaumontet,prenûcr.^ éio 397 »• ^"* 

^Pierre Morin...^^.*.. ,,»,., ..»,. .♦...-. 610 

^Gabriel-Anne Moatlijberî*. ••. . .•^,., *.» étq^ 

^ Louis-Charles^Françoi$ Q^igny ••«••••• -^ • ' 6tb 

<9 Jcaa-Charlesrîlrkain S^tijOi^etColombe v éi(^ 

?û Jean-Henri li^averie,*^»*.^....^...*.. éwo 

71 Jacques-CharUs PrevQ^...*....^....^.^ 610 

7* François-René Puhom^t^-^ ^ ..*»... 610^ ^ 

fi François Vaucourt ^.. ..^ ^. éia 

74 André Usard^ premier. ... .. ►^►•^., .. ,. ^ 6t<^ 

7îOdet Boubé?.. 6t^ 

76 RoberthJean-Philippe Sambœuf .. .......*.. «^ • ét^ 

Jjhouii h Rie,..., .^...^,^ •.^^. .... éid- 

78 Alexandre-Louis-Marie TErêquc •.. .^ ...... . - 6 xo. 

79 Thomas Rambaud.^. ...... ....^..•. <io 

fo Emmanuel-Henri Sainte-Catherine.. éim 

'V Jacques de Florit Clamouze .^ 4t0i 

î* Marie-Claude Colardin.^... 6x« 

8| Jaçques^ierrc Chaumontcl , second éw «^ 'W0 # 

«4 Jean-Marc-Antoine Bab , premier. .. . . . . i . 6to 

^ Césairc Bab , $ecQnd. . l ,,....,.. étm 

K loîcph Dudxeyrôn,^...j #..»..»•.#••,•.,. ^. • éio 

• è . 
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(5*) 

K««f L loftlme, namt qu*Us pomnt dans U torps', Traltm, éont OsmTÂTtow^* 
it Ukfs grâéêf, ils joiàssenf. 

Avancé 

^7 Fraiiçoîs-Miirguerittc Rabaudj, second.... 6io* 300*. u* #* 

58 Adricn-Josc^h Verricrts. élO 

59 Pierre Luzy. ••.....%«•% ^.^ .;... 610 

90 Ar toîne-Pattl-Martin Brochant. , . • 6^o 

$1 Frarçoî$ Tcssiers , trewième - $\o 

92 JacqutiS'Françoîs Belral. .•..•••••• 610 

93' Emmanuel-Panl Grasser • « 616 

94 Jacques-Alexaftdre-Louis Blanchard^ 6\0 

95 Jules-Arnoult Dapîn • * .•....••... 610 

96 Antoine-Aimable Dcsbuchailles.* «•...... 610 

97 Jean Trcvey*, «second. •..•••.....••••• 610 300 n « 
^"^198 Jacqùe» Blattchouin .•«•••«...... 610 

99 Victor-Jacqncs-Joscph Dupio. ..;..•••.. ^ 610 

^•o Julie-Paul- Adrien Saint-Hilaire. ...,..,.. ' 610 

TOI Louis Boisittgaa. ..•.•....«.«,..•• .«v.. 61a 

,ioa Pierre-Lojtfîs Dufay , premier. • , 610 

J103 Pierre-Georges Beaucoitot ' 610 

^04 Esmangard.^ . ^. , . •" 610 

105 Esprit^César Dagard .^ ....... . 610 

iSo6 Charles Therouneau 610 

50^ François Vauvert , premier. é^io 

108 Pierre-Franço«vAlexi$ Vieillard , 610 * 

109 Jean-Marie Ronat «»,...... 610 "' ' 

H 10 Louis .Badiffé ^•.►.. 610 ' 

111 Jacques Damaielles 610 

BX2 Michel Uzard ^ second; .......•• .^««-^ é <- * iK>*' ' ^ 

IÏ13 François Valin,. 4. • • 610, ^ 

214 Nicolas Lamballerie ' 610 

3IÇ Jean-Pierre Arnaud •..'••.«... 610 

116 René-Louis-PiarreLacoindrie..,.. .^.«M^. . • 6ïo • - 

117 Louis-Charlet'Gueroult du QucsQoy..#rf. # 610 

ïi8 Henri-MîchdCachy... ^ v6io 

1[ 19 Charles Bremoy. ^. . .. 610 

120 Louis-Apoliiw-Blanche-Thérèse Granrut, j«» 610 

lai Louis-Gaspard Monrepos.. ........»•..•••. • 610 

11» Jean-Olivier- k Verncdc. ....*.*•-' ^. .• .. 610 

«23 Jacques-Françoîs CroisUles « 610 

X24 Jean-Baptiste Miomaadre , premier 4 10 

s 25 François- Aimé Miomandre , seconde éio 

•26 Jacques-François Fa^ernay 4 . 610 

927 Claude-Jean-^Gabriel Blbuin. 6to 

-«28 Charles-Richicd^Franç.Daubigny, premier. 610 300 w # 

X29 Antoine Savttte. ...•• 610 

Xfo Qa^ude-HyactntehSébastien-Louis le Vaillant. 610 300 n /f 

131 Alexandre-François-René d'Isigny.^ ....#. 61^ 

#32 Denis Castciiuii* •«•.•.••....• éio 



\^ 
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fioms U h^hit', noms ^^Uspùrtmdant U corf^"^ Tràt^m^tlatu OMStMrjXfpttf^ 
€t Uurs gradtj, ils jovissêiU. 

133 Antoine Mclkt, premier.,. 6tO^ Avaittcâ - 

134 Claude-Pierre Boudard ,..,»..• 610 

135 JeaQ->6aptiste Vauvert , second. .......... 610 . . 

136 Jeanne-Etienfte Champrcux. . .....;.... ^ 610 

137 Jean-Baptiste-François Tourrui)iit«. , 610 

138 Louts-Julien Nïontviol. . • . . - ^i^ • 

139 Sulpice Chaptiî 610 

140 Louis de V iars, .. .'T .......... , 619 

541 Hyacini'e-Amand Laissard. ^ ^^^ 

141 Antoin€ Dupuy , second *.,...•... ^i^ 

143 Nicolas-Firmin d'Imbleval , second 610 

144 Charles-Claîre Bournonvilie . , ^jo • 

145 Charles-François DrouIIin , , , . 610 

146 Antoine-Loni^ Jonciercs. .... i ...,..,. ., : 610 

147 Julien-Marie-François Duvergcr y second . . «.610 ^4* x%* 0~ 

148 Joseph la Biche * , . 61O 

i49«CK4rle$-Pierre Girangy .[', ^ , , . 61O , , ! 

150 René de Laage , premier !!..,,,,,. ^1® . 

151 Mich.-Philip;-E'tiennc Hardôuincau^ second. 610 

151 Claude-Martinet ....•.!.,.., . . »>. . . 610 ,. , 

153 Jàcques-Pierre-Gratién Cairon 6ïO ., - i » / ' 

m François Mellet , second* .. .'.......,,.. 610 v» ♦ *: 

1^5 Joseph Bap, troisième*. ....... ^ , 6x0 ; 

1^6 Mathurîn-Claude Desbois , second. ...... 610 . . , ' 

ly/ Lonis-Ccsar-Fontaine 610 ' ' . t 

ijr^ Charles-François Dorville , second . ...... 610 30^ m ^ 

119 Jean-François Esmônt , pretnier. . ..i..... . 610 -*"; 

160 Louis-Martin Lîachosedie. . . 1 - 6io 

161 Pierre du Saillant.. •••••f ^ï^ 2 

162 Nicolas-Maximin' Mercastel 610 . .,,1* v. ï 

163 Charles la Garenne - ' 610 7Ç . la f: 

164 Joseph-Pierre la Niepce. 610. 'm * 

165 Jacques-Louis-Constantin 5crin.. ....... . .610 - î : 

ï66 Pierre-Joseph Lépinay . .* . . .^ ,.•.... 610 

167 Pierre-Joseph Daubigny , second. 610 : 

168 Louis-Augustin dlmblèval, troisième. ... . 610 

«•69 Victor-And.-Thom.-JeanChaumontel, 3V. 610 .... 

170 Joseph Montauzon. .^^ ...••. . 61» -y 

171 Charles-Claude la Sivcrie . . ^ éio 

172 Auguste- Joseph-Bernard ia Lande 610 

173 Jâcquts-Etieilne Chenu. ^ 6i9 

i74 Pierre-Madeleine-JLouîs-Maric d'Hocquelus. . ^i» 

175 Charles-François Deshorades ^ . . . . . 610 

176 François-JeaU Courtillc. ••••.••.••.. ^ • . 61m 

377 Louis-Tranqtjîllp Lamaribert. ... % 61© ^ 

§78 Louis-Charles-Françols Grandpray .«....• é 10 
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(14) _ . 

€t kur$ fpradu. ils jouissent. 

*I7^ Charles-Bazîle Dulianixer , second i ••.-... ' gjot 

180 Philippe-Bernard Maréchal « . ^ ♦• . . . £iq 

ii8x Louis-Auguste Mézanges , second, ••*.... g j© 

îlS» Françob Centchier. . v • . . • ^^^ 

183 Joseph-Augustin la Guimbrere, premier... ^jo » 

^^84 Jean-Chrysôstôme Bab, quatri^e. ....... gi^ 

18 J Jean-François Beaucamp. , . , . ^Iq 

(180 Pierre-Antoine Saint-Just , , , ^jo, 

Î187 Jean-Romain Dufayct ^ gi^ 

1x88 Nicolas-Honoré Dorville, troisième 6i(> 

fl89 Charles-Hyacinthe-Laurcnt Saint-lllicrs . . . 619 

1190 Sébastien Castillon. ^^^ 

■191 Pierre-Nicolas Artus» . , 5j^ 

119a Guillaume-Augustin-Léénard Juvigny . . . ^ gicy 

fl^j Ïdenné-Marcel Desbois , troisième. ....•, 610 

1194 Pierre du Noguet........ •.*.,. ,v ^j^^ 

H95 Louis Bonhore •».♦....* ; . . £i(y 

\i^6 Joseph*Michel Réon én> 

1197 Jacques la Corce de Limoges. . • , ' ^lo^ 

1198 Thomas-Frédéric-Françoi» Géodes Daix;:, éio. 

1199 Jean-Louis la Boulay • ....*.*••.•.*.. ,.. gi^ 

iaoo Pierre-Hector Darçon.» . * ., ^ic^ 

i^x Marie-Joseph-Bonayenture Scmpigny . . ... ^i^ 

soa Louis-Nicolas-François le Féron. giQ 

S03 Jean-Maric-Anastasie Boulant. . ...,;.;., ^jq 

fijrd4 L^uis-Guillaume^liste Saint-Laurent. . . ^ ^10 

|ft05 Pierre Lamarthonie 610 

{»oo Pierre-Gilbert Veieau de la Vergjie. .♦,,.., 6ïo / 

^•7 Jean Guesdon. .*...... • • . .^. . .. 610 

«08 *Tança»s-Paul-Maric^Amoine le Beau 610 

^9 Kerre-Renaud la Rochette , premier. ...;.. 510 

5i 10 Dominique-Marie la Gurmbfere, second... ëio 

^11 Christophe Noussat..... * '..^ . ^10 

aia Christophe Luchap j , £j^ 

ttlj Charles-François Mervé. ...... I * ' igia 

ai4 JeanJ-ouis-Bonaventure Langlais. ^^^^ 610 

a I J Jcan-Jacques-Lôuis-Edmond Foucault...., gjo '"^ 

iai6 Pierre-François le Féron , second. ....... 6ia 

SH7 Augustin-François de Vende .......■...•:/ 610 

iai8 Louift-Maric Caumont -. ....... . * ' éia 

fc2i9 Louîs-Joseph-François Berrénçer. ..,.., ,.; 6ia ' 

3.20 François Bélier ' 61a 

iii Joseph Lapaîlurie. ..................../ 6i> 

^22 Constant-Fidel-Marie Boisrobert ^^cx 

^23 Joseph-Marié Paroys .^ . . . 6ra 

aa4 Noël-Fraîjçois-Etiennc Desmoutis ^'. ^ *•...... " ^€iOk 
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( ÎJ ) 

Nom* it h^tême, nçms piHit portent éans U corps l Trêkan. iom OMÈSMrjTîOjrgé 
et leurs p-àdês. • Uéfàmssent. 

}i^ Nicolas- Jacques la Honssaye. •••••••••«• fi^ 

aî6 Yves-Anne Kcrdellet ...., ,, 6lo 

117 Henri-Nicolas Villantroys, •.•'••.♦.•.... (iq 

bS André Depons • , éio 

U9 Jea^-Louis Guéroult. « • ,«,. ^19 

l}0 Guillaume-César-Amant Glapiûn , second. . 610 

131 René-Louis-Amable Lonlay , . (iq 

131 François-René d'Herbigny. '. 5 10 

i)) Louis-Hector Baritaut , premier 610 

i]4 £lie-August« Bariiaut , second • • 619 

135 Jacques de Bellesires Tessieres 610 

i]6 François Morel «••• • 610 

137 André-Joseph Malras * 610 

238 Charks-Marie- Joseph Dcroulie , second.. .610 

239 Jean Nugon 4 610 

S40 Louis-Sebastien Mazille • • •••.•• 610 

^l Gaspard-César-Edouard la Nible. . . « 610 

^l Jean-Joseph Bellair, second 610 

3^43 Anne-Charles-5igismond Bellair , premier. . éio' ^ 

! M4 Joseph Luçon • . • V • 6ro 

H) Jean- Joseph Saint-Ours 6i<X 

H6 Julien Montiéron * 610 

147 ÏTinçois-Louis-Florcflt Blegier 610 

248 Piene-Bernard-Agnan Lidonne • 610 

Signés 9 Montmorency-Luxembovrg; d'Antecourt, tous-aide* 
major; d*Agu£SSEau. 

Trésorier-général de ma liste civile, le sieur Jean-Baptiste Tourteau <dë 
^teuil, payez comptant aux officiers et gardes composant la ci-devim^ 
compagnie de Luxembourg de mes gardes-dû-corps , les traitemens que JQ 
kur ai conservés , ainsi qu*il est énoncé au présent éut , et ce par sene^tre ^ 
tt sous les retenues accoutumées. 

Fait à Paris , le vingt-huit janvier mil sept cent quatre-vingt-dottx^ 

Signé, LOVIS. 
Par le roi. Laports; 

Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la conMnission d^ 
Vingt-un, soussignés. Signés, Charles Cochon, Dufriche-ValazéjPoullaîHîj 
Grandprey, Borie, Duprat et Pcllissier. 
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(5«) ' ^ 

a: XX L > - 

S à R Kl C E PAR I tr T E R I M. 
tISTE CIVILE". DÉPENSE du 20 juin au p juUUt i^pi 



PiT AIL. 



Six dernier^ mois 1790 



Année 1791. 



T o T A I». 



Garde-du-corps , • 
' Cent-Sùîsses . . • . 

GardesJ^rançaises 

Gides-Sui^ses.. . 

Prévôté de l'hôtel. 

Gages 

Chambre aux de- 

. niers ........ 

Menus-Plaisirs. . . 

Garde-meuble . . . 

Ecurie .^^ • 

Vénerie 

' Bitîmens. . .. ;. . 

Maison de la reine. 

Dépenses impré- 
vues. .,, ..... . 

^ppartem. et frais 
' df bureaux.... 



f»i 



f/' u 

292 13 
14,444 18 

1,^^65 4 
65062 10 

// u 

If 

■ n 
If 

8,ooç> 



4- 
// 

II 

7 



// // // 



26,237' 6» 5*^ 

7,296 // A 

375 '' 'l 

75,323 12 ^ 

(/ // // 

28,452 13 fi 

123,657 19 ^o 

6,062 10 // 

14,861 1/ u 

20,887 // // 

2,500 // fl 

44,798 10 " 

23,164 /y // 



4,788 



n n 



- 17,910 4 /y 



^4.3^9 9 5 39^^31439 



Avances au sîeur Pîcciny . ........ 

Au sîeur Torrcssany, vétéran de la 
' musique. . . .^ t 



Sur quoi il feut dédiilre 4,500 livres, 
remboursées par le sieur Dufoiir. . 



JReste.-. 

Avances précédentes,. 



26,237* 6* 
7,296 // 
1,041 13 

75,323 la 
292 13 

42,597 II 

124,925 4 

6,062 it> 

14,861 //' 

20,887 i» 

2,500 // 

44.798 10 

31,164 êf 



5,700 // ^/ 
1,000 // '/ 



6,700 '/ fl 
4,500 // // 



2,200 91 // 

160,007. 3 4 



51 
» 
4 
6 

7 

4 

• ir 



4>788 // // 



17,910 4 



420,6^5} 13 w 



163,107 3 4 



I 58'^»790 16 6 

Certifié véritable. Paris, le 9 Juillet 1791. Signé, Poûrchassi. 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la commission de^ 
vingt-un , soussignés. Signés, Charles Coc^paj Du^ichç-Ydlaié , PouUain-^ 
Grandprey , Borie ^ ppprat et Pelis5Îe|| " . 
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^ K*. xxtt ; 

î)\x &x-neùf k^lt ma îMt cent «quatreWingt^othte ^ ^zn qtiàfri^e <!è\ 
u liberté. Nous , niaire^ officiers municipaux et substitut du procureur àé 
la .commune de Grenoble , soussignés, certifions que sur les dix heures di| 
matin j M. Nougaret, komme de lettres , s'est présenté à doai, et nous à 
ditctre chargé d* une' mission importante. Jl nous a remis une première 
lettre à nous adressée par M. Pétioâ ^ maire de Paris , le sept du prés;^t 
mois d'août , dans laquelle ce magistrat nous confirme que ledit sieur Noii- 
garct est chargé d'une commission qui intéresse le bien ^éîirai , et nous 
invite à lui accorder pureté et protection , toutes les fois que nt<tre inter^ 
veiitioh lui sera nécessaire pour remplir sa misy.on : le sieur Nougaret nous 
a remis unç seconde lettre^à nous écrite par M. Vitel, m^.re cie Lyohj 
qui noUs annonce égalememque le voyage au sieur Nougaret a Grenoble^ 
et de la Jpersonne qui est avec lui, a un objet important. 

Après fa lecture de ces lettres )> le sieur Nougaret nous a dît que te sieur 
Moinrillon ayant déclaré au comité de la commission extraordina.re , et à 
M. le maire de Pat-is , qu'il connoissoit le principal agent d'une conspiration 
internale qui s'est formée dans le midi dé la Fr^ince , et que cet. agent resi- 
doit artx environs de Grenoble , qu'il offiroit de le faire arrêter , et de décou-* 
Vrir, âuunt qùll dépsndroit de lui, les trames et les complices , Tofire di^ 
sieur Mourilloh a été agréée ; qu'il a été^ en conséqueiice , envoyé en cette 
Ville à/la découverte et a la poursuite de ces criaiinels agens, et qu il demandé 
i jparoître devant nousj que lui NoUgatet a été chargé dWompagner ledit 
Moutillon. Nous avons invité le sieur Noiigal^et à amener le sieur Mourllloit 
à la municipalité î ce qu*il a efféctiiéi 

JLes Nougaret et MoUrillon ayant ét^ ii)tt6<)ults , ce éeHier hous a déclaré 
que le principal agent qu'il cherche est le sieur Monier-Laquârrée, qui 
réside aux environs de Gi:énoble| qUe pour pouvoir découvrir positive»^ 
ment sa résidence ^ il s*est d*abord rendu chez le sieur Martiii , homme de . 
loi de cette ville ^ correspondant dudit sieur Monler , et que le sieur Martin 
vient de lui apprendre que le sîetir Monier habite auprès du sieur Thortié- 
des^Gaudins , à la Muve , et qu'il est déjà Véhémentement soupçonné ; quÇ 
pour pouvoir communiquer avec le sieur Monier, sans d'^nger, il faliob^ 
ou le faire venir à Grenoble , ou arriver nuitamment chez le ^ieur Saymat ^ 
aubergiste à la Muve , et )r faire appeler ledit sieur Mooier s il nous ^ 
rappoité le surplus de sa conversation avec le sieur M^irtin* et a a^uté s 
qu étant lui-même particulièrement connu du sieur Monier, il étoit impûttanjt 
qu'il eût une conférence avec lui, pour pouvoir connoitrc les complices^ 
et les progrès de ses complots j avant que le sieur Monier fût arrêté. 

Après en aVoir référé avec M. le prôcureur^général-syndic du dépatte-* 
ment de llsère , qui a fait délivrer un ordre poui^ taire arriter le^ sieuf 
Monier et atitres |le;sonnes qui seroient jugées suspectes , dont l'e vécution 
a été confiée au sieur Moretin , commbsaire de poli4e , les sieurs NoUgafét 
et Monrillon sont bartis pour ui Muve, et nous aîrons délibéré de continuer 
notre séance sails désemparer , jusqu'à ceqtte les sieurs Monier et adhérant 
fussent arrêtés. 

Du tiiigt août , à une heure du matin ^ nous avdus mandé féûk lé slettl 
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WaTtîn, hommç de loi, dotiM^oH* ayons fris le» réponses, ainri conste 
âl'un procès-verbal séparé du prisent. ' 

Du mêmcjouf , sur les çiftqTieures de iclev^e^ le sieur Moretin n^tis 
Jiyartt prévenus par une lettre , qu'jl avoit exécuté JVdre qui lui a été 
confié;' que les Àîonicr, Mounllon et Thème- des -Gaudi as avoicnt été 
arrêtés , et étoient en route pour se rendre à Grenoble , nous ayons requis 
le chef de légion de la garde nationale de commanuer un fort détachement- 
de la gai de nationale de Grenoble , pour aller au-devant des personnes, 
arrêtées , et protéger leur 'conduite jusqu'à la ftiajson d'arrêt : ce qui a été 
j^ffectué. 

De suite , le ^ur Moretîn s*étant rendu à la maison commune , il nous, 
•â remis le proct-s-verbal par lui dressé , quiscra inscrit à la suite du présent. 
Après avoit pris lecture dudit prc.ccs - verbal , et entendu le récit du 
âîeur Moretin, nous avons fait venir le sieur Mourillon, qui nous a dit 
^ue dans le court entretien qu'il a eu avec le sieur Monier , ce dernier , quî 
i avoit TU à Turin, et qui' le croyoit envoyé par M. Servan, agent. des 
grinces émigrés , lui a convenu que lui Monier, ayant été chargé des pou- 
iroirs des princes émigrés , pouvoirs qui sont consignés dans un diplôme 
#igné Strvan , dont nous parlerons tout-à-rheUre ( que ledit Mourillon con- 
•loissoit déjà), il a fait un voyage, il y a quelques mois , dans les dépar- 
ftemens méridionaux^ ci*devant Provence, ou il a concouru à l'enrôlement 
ide ceux qui doivent favoriser les projets des princes émigrés , qui étoient 
AU nombre d'environ trente mille, dans le midi de la France^ mais que le 
^ieur de Saillans s'ètant trop pressé, et ayant écJioué à Jalès, cet événement^*^ 
^cheux pour leurs projets , avoit détourné un grand nombre de partisans , 
^i se trouvent réduits à qui^nzc mille environ; que les principaux agens de 
icctte conspiration sont le président de Gandins, le sieur de baint-î3artin^ 
«t le cadet Foresti , résidans à Carpentras ; le sieur de Saint - Vincent- 
-fionneau", Heuteriant-de-roi , résidant à Apt, et les sieurs de Bérarde, et le 
. icomte Durfbrt ; ces deux^ dèrnîèri servans dans la gendarmerie nationale ^ 
■ résidans aussi à Apt ; l'abbé Vijgne d'Ormesson cr Amabcrr , résidans k Aix ; 
les sieurs Mafille et Salommé , iiommes de loi , résidans à Marseille ; le 
èieur-Renand-d*Alain, actuellement à ChambéryJ l'abbé de Montrenan, 
Ijui est le cbef de la conjuration pour Lyon \ les sieurs Chisseul, Maublanc 
«t Lavete, catpitaîne au régiment ci -devant Monsieur y dragons. Le sieur 
' Mourillon nous gjoute qu'ayant paru désirer connoître la correspondance; 
du sie^f Monier, ce dernier la lui représenta , et que c'est la même qui est 
enfermée dans la boëte ronde difi se' trouve sous le scellé ; que sa lettre 
de créance est chez sa mère ; qui réside à Fiera, près d'Apr, Forcalquier, 
département ' , qu'elle est cachée dans un livre renfÉbié dans un 

petit tiroir d'une petite armoire; dans Tappartenientvde sa nrère laue cette 
espèce de diplôme est écrit sur une bande de papier de 3e#x pou«(jenviroa , 
fie largeur, "sur huit de longueur , Scrit des deux cotés , et -signé par le mar- 
quis de Serân ; lequel papier est coupé perpendiculairement en deux par- 
ities , de manière qu« la coupure partage la signature ; et polir pouyoir lire 
!e cohtenu de ht lettre, il faut rassembler les deux parties. La correspondance 
îa plus importante du sieur Monier 'doit se trouver aussi chez sa mère ; le 
sieur Mouifllo» nous a observé qu'ayant été interrompu dans sa conver- 
iptipç ^Y^Ç \f f Ciir Mpnig- , g^ Çjftjvé 'd\i j^^ur Moretin , qui étgit «hp^c 
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Je.Ies arif teK î] nç l^ijjyijît p^s été. possible At fecpcUllç, pour le moment;, 
^c plus amples Jumi^cs; mais ai^ayânt ctsé traduit dans lei. prisons 4vec« 
le sieur Moniéî* et Te sieupThomcrdes-Gaudins, qui avoieht pris uoeNcntière 
confiance eti liû , parce cju'ils 1^ croient mamiè par 1^ prmccs énûgrés « ît 
espéroit dt se faire remettre, la Ustiî des autres chefs ou pri^cipa^x agens 
ât fe conspirâtibn : de toutquoi nous avons ixtssé le présent ptocès-verbal,' 
pour servir et valoir ce qise âç fî^ison, et avons rigné avec fc sieur Mou-, 
rillon. ^îgnéy de Mourillon ; Pruncllc-D.elièrc j maire^ Fontaine »Gttiraùd, 
Alaux, officiers municipaux^ " ' ', • ^ 

De suite M. Nougaret'ayant^é bitrôdutt, îl nous aiappôrté que s'etahé- 
rendu à la Mûve avec le sieur Monrilîon ^ et s'étant présentés l*un et l'autre 
cheïle sieur Thoméf-des-Gaudr^ns», le sieur MoHrillon y fut parfeitemeiit 
bien reçu ^ particulièrement pat h sieur Monier^ om It traîfa eotnmé soir 
ami; que là coavû:sa;tibit sf&tant engagé, le sieur ihomé- déclara d'abord' 
qu'il n'avoit jamais voulu porter la cocarde nationale:* le sieur Moniei( 
iy^nt parlé d'un projet de^tontreHrévohitioii , dont il estTagent principal^ 
k ^|^^ci/hmiï\\on lui demanda^h lettre dé créance que Iuf a remise M. d» 
oervi y-^e la pstrt .des' princes éna^rés, pour la faire voir au* sieur Npugaret^ 
le sieur MowerTéponc^t qu'U ne l'avoit pas, qu"îl IWoit laissée chez sap 
mère, à ffiens; mais il en expîiqiKu le contenu, et'pronrît d'écrîre à s«, 
mère. pour la lui envoyer ^ afin depouvqir l'exhiber audit sieur Nougaret ; il 
ajoijta qi**il, étoft chargé d'un rassemblènient de tous les partisant des- prince», 
émigrés, principalement dans les villes de Manosque, Apt, Arles, etc., qui 
sont déjà très-nombreux ; tellement que si les marseillois fussent revenus 
une seconde fois à ^rles, ils auroient trouvé vingt -cinq à trente mille 
hommes prêts à les extermi^ier ^le sieur Monier se jacta d'être le principal 
ageïtde ce partî_, *èt d'en aVoir choisi les chefs:, il fut alors chercher &ar^ 
correspondance, qui étôit rpnfermée dans ime toëte ronde quï étoit cachée 
dans le jardin , sous urf tfas de bols, et enfoncée dans, la terre ; le sieur Monjee^ 
lut quei^es-unes fié ces lettres , chtr'autrcs pne signée Japony , qu !il dit . 
^tre écrite par^lST. de Séran ,' qui prénoit le nom de Japony; et une seconde, 
lettre édîte^â:f"Mi^ Dàïen , qui étoit en partie couverte d'encre: Ifi sieurr/* 
Nougaret y remarqua cette phrase : " Servei-vous toujours de ce colire 
* que je vous ai indiqué pour les yeux, et dont vous avea foit un si boa 
j> usage ) n «t en- ayant demandé Texplication , le sieur Monier répondit quel 
M. 'Dalen entendoit parler d'une liqueur sympathique pour faire ressortiit ' 
et paroître l'encre mystérieuse dont il s'étoit servi r le sieur Mourillon ayani? 
paru désirer cpnnoitre les ychefs que Ic^ sieur Monier avoit choisis pour 
dirig'er leurs j^rofets , le sieur Monier les lui nomma, et le sieur Mourillon; 
les écrivit a^i le crayon, sur des, cartes, à mesure qu'il les lui disoit. Lse 
conversajM^devîoi iiwdite particulière entre les sieurs Mourillon et Monier^ 
d'an coiSRls 'siefirs No'figaYct p% Thomé de l'autre.' Ce dernier dé'ploroi\F 
beaucoup Te soft de Louis XVI ^ et demailda au sieur Nougaret si Us boM^ 
citoyens ne se réuniroient pasb^eittôt pour le d^ivrei, et Te rêfeablir dan*, 
toute la plénitude de l'autorité royale. Le sieur Nougaret sortit pour se 
retirer à so^ auberge, et ne fut point présent à Tarcestation ; aiais le leiw: 
demain les sieurs Mourillon, Monier et Thomé -ides - Gandins ayam/ été 
traduits , ainsi que la gouvernante de- ce dernier y dans la maison d'arrôt. 
^ iz Qsenoble ^^ l^ sieur Nougaret reçut dans sa voiture ladite j^envirnaAte^ 



ifu- ^uî ptrta letucètipi pendist h route, iles K&isdns des mtnn Thomfi 
•t Mon ier' avec les émigrés, et hâ trouaf que le sîeuf Tboioé, soîi iûaîtrc> 
teur avoit prêté de IVgent» noUnjmcnt à M. Dalen , et iVvoit engage 
elle^rménte à préter.deiix mille livres , qtfil lui en a ()a8sé'une promesse. 
Kous avons dressé procès-iperbal d^â dîie» et déclarations du sieur Nougaret^ 
et avons retms au c'îrectoire du départemowit lé procès-verbal dressé par le 
«ieur Moretin , a^nçi que la boëte et le paquet cfe papiers qui y sont dési-. 

£ lés, et avons sîené avec ledit sieur Nougaret, ^/^/5i^,.Nougdiret, Prunelle^ 
^èlî^re , maire ; rontaine, Cuiraud, Alaux, officient munîcipa\«> PuHJ^ 
lard , substitut du procureur de la communç ; Nyet , gre£er« 

. Du viAg>un du susdit mois d'aodt » sur le$ dix heures dtt matin , nous 
&i*or« ^'a t venir le sieur Mouritlon » qui noms a dit que ^tant procuré ce 
m .tin une entrevue avec le sieur Monier^ U tûi a nit entendre qti'ayant 
donne ses réponses devant la municipalité, <m n'avoit trouvé au^cune diairge 
centre lui , et qu*il espéroit sortir incessainment de prison ^ que son pret^nier 
$û n stroft i-'ayertir, par une lettre circulaire, tous les amis du skar Mottieri 
intéressés dans srs. projets, pour quMs se tinssent sur lents. prdes, et ^ne 
pour cela il fi;ille t que le sieur Monier lui donnât leur adteise : à quoi 
ce dernier a adhéré. En conséquence ^ il lui a dicté la liste é^ personnes 
ci-aprés, qu'il a désignées comme les principaux chefs du parn et de bccinspH 
cation 9 outri^ cellçs désignées dans fe commencement du |>résent rerbal j 

Savoirs 

Pans la ville é^Aph 

Messieurs de Saint^^Vincen^ , officier municipal ; les deux, frères Forest» 
jSage fils , hommes de loi ; Gdfredy père et fils, homn^es de loi ; Bontemps, 
arpehteiu: ; Gailiane^ maire ; de Sinety, décoré de la croijt de !Saiitr*Loui$ ^ 
de Giquard , décoré, Utm ; Passer , bourgeois j Brun cadet , receveur dit 
district; Michel de Guise , décoré de la croix de Sainti^Xouis^ Aï^neUet ^ 
fnarch^nd de draps ^ Moiiie, perruquier : outre les antres déinonàmés iiXi\ 
}a séfince d'hier. 

Dans la vUk de Farcafquitr^ , . 

Bron , lieutçnant principal , et quelques parens 4u $ieur fllonler » qu'il a 
fefu^ de nommer. ' • 

Dont la vllk de Carptrur^s, 

Calliaque , ci-4evant gentilhomme; de Florent , Idm ; T^tM Vî^lptç, çf 
quelques parens du ^ieur Monier. 

Pans h vllk de fiÙMOsque^ 

L'abbé Rpuçhon. * . . 

Pans le homrg de Mann$. 

Gallet, apo|hicaire; Glaise, homme de loL 

Dans h houpg <b Gçrdu^ ^^ 
Fellin , négociant , chef dç payti, 

D4^ I4 viUe de Sisieron. 
|4fm^irf.Su|^ef, avoué î" te Qîfl^tte, ^çi^ jujçj Cfcipnx^FkllOli 
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J«o ... -, 

iommc ^ loî ; logîcr; juge-cte^paix;. Xaty; ancien député^ Vv^W^ 
aubergiste. 

Dafù la vïtk de Pitikub. 
Billiard, notaire. • ' ' % .... 

Pans h bourg ac la Jtmr (FAiguts, . . , , ; 

Martin-Jouvîn , négociant; le* Fefmier Ai ckâteau^ négociant eh so&i ' 
jioname trè$-dangereux. r,- , » - 

P^iz/ /i houfg de RoussUtcn» 

Messieurs de lonqpièTes, gêntîUhômàies ; CWdorf, bourgeois ; le tniaîpej 
y^ta. Le parti des princes est très-nombreux dans le bourg & Roussillotu^ 

Dans U houpg- de JSérèsJ ' ' ♦ 

lUfport, bourgeois^ Reppert^ chirurgien. 

Vans U iour^ itc SainP^Manln, 

Raymond, Figuier, bourgeois. NQ$a. Ce sont les deux a|;ens^ Ic pird 
y est très-nonabreux. " ..?'• , ' 

Dans k howrg ds^ l^Bastit, dis l^urdans. 
Le )iige^-paix« - ^ ; : ^ .' . 

Dahs le àourg'Ji ffiaumonim 

C^rme 4 anciea ^de^dunéoips du rot ; de là Dur^me ; les parens du sietu; 
Monier^ . . ■ / • 

Da^ li bomfi de Vachère. 

0e Câba$ , anden mousquetaire ; Cotna^ , ^ ancien garde • du •* corps ; 
fenouil , Testtlièrc. 

Dans ti bourg Shnidne. 
Failier , ancien administrateur ; dstor , tàa^t ; £ym<m> ancie^ procureur* 

Dans le bourg Banon^ , , . ^ 
PalHer 9 Roflunû 

Dans U bourg di Venaquti 
Saint-Martin. ; ; 

A Viens. . . 

Deyàchèré^, bourgeois; Madôn, de h Bourgade , Jpan-Bapdste Jean , 
bourgeois ; Boyctf \ marie Raya , citoyen ; Richaud-du^Hameau de Sainte 
Î4mrem* 

tfans k bourg de Filk-Laure. 

pe &ûntjreaft« 

Le sieur Mourillon a ajouté' qu'il ne doute pas, d*aprè$ la conversation 
qu'il a eue avec le sieur Monier.que Ton ne trouve oes pièces et des ce - 
irespondances trè$- importantes cnez la plupart des susnommés^ si l'on y . 
JFouHle avec s>qw , par le moyen desquelles on pourra facilement suivre toi > 
-les fils de cette horrible conjuration, H nous a déclaré encore, que le sît «r 
iHçtr^içi lui a a^uré ^ue j^Iu^icurs éciigrés dÇToi^nt yeniç reatoircer çç |>a; i 



Digitized by VjOOQIC 



le^ 0n diriger. les mouremefis ; aussi-tôt que le nioment Oli Ils se proposçn^ 
'4%g?*t^ venu. ^ 

Les noms des principaux émigris cpiî ont promis de s'y rendre, sont z 
Daleu , Dapchur père et fils , Ddavaîlée , Doraison , Mo^tr^lon père et 
£\s. Lois, Sainte-Croix, Fontbelle, Joains, "ancien gardfe dû roi; Derivel, 
les deux frètes d'Aubenos, Lapone, le comte de Gmel , de Durfort et 
V^lorist. Observant le aiepr f^ùutijlpn , '<jue la rapidité avec laquelle -tou* 
les noms ci-desstfs lui ont été dictés, peut lui avoir fait faire quelques fautes, 
claies la manière de les' écrire , ainsi que , le nom des Uç ux , et a signé. 
Demouri lion. Prunelle -Délierez, maii-e; ^Fontanîa , Grimaud ^ Aljmx ^ 
offitifurs municipaux ; Di^RM^l^rd, st;JM»tit|it do^ procureur de la commui^e ^ 

Extrait conforme à l'originaljr ■ • 

Slgnc^ Nyer, greffier; . 

TH. le comte de' Saillans , conïuaandant en second , au liçsm des princes J 
Sdans le Bas-Languedoc, le Vivarajs et le Gévaudan, prendra les précau* 
tioîis que lui suggérera sa prudehèe^él sdn * expérience pour remettre oa 
faire remettre en mains propres les lettres dont il est chargé , et i;ttcra 4e 
l'autorisation par ampliatigîjuj^ye les.j>rinc^s luijont confiée , pour se pro* 
curer le plutôt possible Tes ^armes , munitions, vivres et effets nécessaires 
ilâcôalitron-aeè fidèles Sirjets de l'aies : H'ise fera aider pour fa'dïrecfîoa 
des vivres et antres détails pair M. Perrochon , dont le zèle et les principes 
sont connus, et choisira un lieu ^ûf*oti tc^tir ces'éffets puissent être déposés 
très-secrètemçnt; il convient qjif.4:e lieu*$^ à^rtée,d9/poini de lass^fa- 
Wement. - - ' • ' ... . :•-* 

' Il tâchera de former quelques forps permanens pour toute la campagne ^ 
etj organisés de la manière la plus simple. 

. .La.positiQt» qiue rcurprcndrsud'abord, éf qui sera le pfe'hiier rendcs-vous; 
doit être fortifiée par la nature^ bien appuyée par ses flancs ; il est à désirer 
que les communications soient courtes et faciles , que les ,(lépôtjr de muni- 
tions et de vivres soient à couvert. ' . ' 

C'est de la première position que M. de Saillairs partira pour en recon- 
noître d'autres sur les flancs, en avaat, et même en arrière , si les circotis- 
tan'ces y forçoient. ^ 

Il s'informera des forces qui sont au pont Saint-Esprit; 'à A1ais,:Bar}ac 
et autres lieux, et préparera les dispositions pour Vewrp ver -de^ postes l^s 
plus à sa portée , à la première nouvelle certaine du débarquement des. * 
troupes espagnoles. 4 " 

Il emploiera M. de Pôrtalis , .ingénieur , pour les reconndissaôces ,• €t 
pourra l'envoyer ensuite à Arles. - • -j 

Il modérera la juste impatience des fidèles cathôHqùéis *,^mdfgiiés ^ès 
horreurs qu'ils ont éprouvés , en leur feisant sentir qu'upe tèritgtive partielle 
et prématurée, auroit les suites les plus funestes : ced est très-recommandé 
par les prinCes , qui prennent le plus vif intérêj aux bofis Fran^iiSL qui. 
forment la coalition de Jalès». . , 
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. • ^*V>. V \. ...... . 

Les hommes que M. de Saîllâns .choisira pour/formèr dès cof^s/perim.^ 
neps, recevront, à la fin de la campagne ,*de$ certificats îiohorables ; la 
liste de leurs noms sera envoyée aux princes , pour qu'ils puissent mettre 
sous 4es yeux du roi les services des défemeûrs dfe la refigioh et* du tt^ône^ 

M. de Saillans rendra, le plus sduvtïrt qïl*il sera possible , cdmSfé exact 
des armpscn état de service, des munitions ;-des vivres et 'dei' forces"^ qu'oa 
pourra employer avec certitude, * ' " , "; 

A Coblenti , ce 7 mai^s 17 ja. -. 

Tour copie conforme à l'origîhàl déposé 'au secrétariat du' département 
de TArdèche, ce 14 juiflet 1792, l'an 4.* de hi liberté. 5%zÀ. Boi^^ 
président; Teysonniçr^ procureur-général. '' "^' - 

Certifié conforme aux copies authentiques , pjir les tnembres d^ 1;^ com*; 
mission des vingt-un, soussignés. Signés, Charles Cochon jDuïrîclm-Vdaîi j 
PouUain-Grandprey , Borie , Duprat et pellissier. ^. < 

N«. X X I V. - - ;-;;.'■. 

D'après les instructions de M. le comte ^t Conffvray ,' étant cotnmsndanl^ 
en second du Bas - Languedoc , Vivarais et. Gévaudan, )« prioîs M« d« 
Landau de .venir me trouver à Mercoire., le 6 janvier 1792 , pour lui rom-r 
muniquer mes lettres de commandement ; il a^ répondit ave^'ist franchisa 
d*un galant homme : M. de Connway m'a prié de ne point obéir à M. d0 
Saillans. Je lui ai demandé , vous l'a-t-iL donné par écrit ? Il m^, réppndîrs 
il me l'a dit verbalement. D'après cela , j'ai parfaitement conni^ la fpurberia 
du général, qui a toujours eu en vue que rien ne peut s'opérer en Vivaraisj 
Je laisse le reste à deviner aux princes, et à juger de' celui qui sacrifie tout 
pour remplir la mission dont ils l'ont honoré , ou de celui qui fait tout . 
ce qu'il peiit^pout la faire manquer. Conn'^ay est anglais , et Saillans est 
français ; le premier aime infiniment le gouvernement anglais , le secon^ 
le roi. 

Pour copie conforme à l'original déposé au secrétariat du département de 
l'Ardèche, ce 14 juillet 1792, l'an quatrième de la liberté, Signés^ Bouvier^ 
président ; Teysonnier , procureur-général. * . ' 

Certifié conforme au n*». 23 , Signis^ Charks Cochon, Dttfriche-VaUzé^ 
Poullain-Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N^ X X V. ■ • . ^ 

CopU figurative dt la Uttrt dt Verac , adressée à M. Serouict, mêtçhaTid d( 
troupeaux y à Saint-André, nonrtimhrée, 

. Ce 4 juillet. 

J'ai reçu , monsieur , trois Jettres de vos amîf eh Savdie : les premîèref 
annoncent que les vôtres- polir votre pretnier agent y sont parvenues , «t 
qu'elles sont parties- , accompagnées d'une capable d'intéresser en votrii 
^yeurg et d'y; fairç conaoHre le^ adjoiïm d« Votre banqueroutis£. La KW^dcf^ 
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dft fies; apptend <ltt^4 i^tteii4 que le retour j^afl étptis vetiaiôt âé M^^ 
dlsîer, pour venir nows iciadre ,, et qu'il vous tsî et sera fort utile. 

Là troisième apprend le départ dé Èçz pour Lyon ^ qu'on ne seroit paé 
iurpris qu,*il ne tût cWgé du juirblus des fonds que nous attendions , et 
qu'il nQ«$ arrivera incessamment. X*on m'ajoute que s'ij n'y a urgéi^ce> yQ$ 
a&ires n'en iroient que mieux, d'attendre l'avit qu'on doit me doaner pour 
commencer a déplier vos ballots et à vendre. Je seroîs d'autant plus de 
cçt avis, sauf urgence, qu'il est ' aujourd'hui certain que les marchands 
étrangers n'entreront qm dans le mois prochain. Dans tous les cas ^ il tau- 
dr<nt attendra l'arrivée de Bea , et d'avoir des nouvelles de quelques autres 
voyageurs , qn^on m'annonce être partis pour nous voir ; dans tous les cas 
Vous pouvez compter sur mon attachement sans borne , comme sur mo4 
tespectueu&c dévouement. 

Stgné,VTltAt. 

P. ù. hèà noiivelles du ]Oûi^ sont on né peut meilleures ; l'opinion gagn^ 
à Paris. De par-tout l'on oâre au roi lés plus grands secours ; le seul dépar- 
tement de la Somme lui offre 200 bataillons. Lafayette a eu un petit échec 
devant Mons ^ onze cents hommes ont resté sor le champ de bataille , beau- 
, coup de blessés et prisonniers ; Beaulieu à îftvesti partie de l'armée de 
I^idcner » enfermée dans Couirtrai ; elle a demandé i capituler : Beaulieu 
% répondu que s'ib ne se rendoietit à discrétion dans vingt-quatre heures . é « 
il fêroit tout passer au fil de Pépée. Luckner s^est avaiicé pour le coilvrir ; 
çiais il a trouvé le général Loksé avec une armée formidable , qui le tient 
Wn échec. La «uite a Tordinaire prochain» 

Pour copie conforme à î^ofigînal déposé ail secrétariat du département dé 
f Ârdèche , ce 14 juillet 1791 , Tan quatrième de la liberté. Signés, Bouvier n 
|>résident; Teysonnier, procureur-général. v 

Certifié conforme par les membres de la commission des vingt- un # 
isoussignés. Sipiis, Charles Cochon , Dufriche-Y alazé , Ponllain^^^randprey^ 
^otic 9 Onprat et Peliissier^ 

N\ XXVI. 

\ ttttrt adresêk à M* Guibal, pour rmtètrt à M. Jarousstti à Vilk^fori i 

fostt rêstani€é 

^ X^«n , lé 30>fuiii 17 i. 

MoNStSUfty 

Je suis arrivé ici hier, et je m*enipresée d'aVoîr llionneur de veùs éctlré 
pôur vous rendre compte de ma conduite ; je vous ai déjà écrit de Pradèlc^ 
ft je voiis dbois que manquant de secours ^ et n'ayant aucun ami dans le 
pays , vous m'en aysmt retusé., pjirce que l'argent que vous aviez ne vous 
appartenoit pas , j'avois pris le parti de venir à Lyon pour en chercher* 
£n effet, j'en ai trouvé ; mes tantes avoient eii la bonté de m'en envoyer : 
l'espère , moti^éut , que votes ne me blâmerez pa», ma position vous étant 
connue ^ le moment étoit trop critique pour rester sanj^ argept : à présent , 
monsieur, ^'attends vos ordres et j^ m'empresserai de vous rejoindre. Psd 
trouvé ici votre 4omeitifttey à qài la geut de vo\is compromettre a iklt 

£ûre 
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ikire cette démarche ; |e lui a! dit de rester Ici jùsqu^à ce que tous lui 
ordonniez de partir J il est fort fiché d'être séparé de vous , et il me charge 
de vous prier de lui conserver vos bonté;^. Je vois, ici les commerçàns de 
la fabrique qUi est en rivalité avec la vôtre ; ils paroissent user oc tous 
les mojrens les plus bas ^ pour décrier votre marchandise : c'est un tas de 
gueux. Le commis en chef a envoyé ici un de ses premiers affidés , qui part 
un de ces jovrs pour aller dans le pays, pour vous voir, à ce qu'il dit,. et 
pour tâcher de .vpus réconcilier , afin que votre commerce puisse mieux 
aller ; mais ne vous y fiez pas : tâchez auparavant de- le bien connoître ; A 
doit retourner et rendre compte de sa inission; je m^informerai exactement; 
de tout, et j'aurai l'honneur de vous en rendre compte; il est sûr et certaia 
qae la vente générale des effets ne doit "se faire qu'au mois d*août prochain, 
et Ton assure ^ue l'on ne veut paa que l'on v«nde plutôt. M. Donna est 
parti pour son commerce ; M. Leblond doit vous avoir dit pour quelle 
'raisoQ fétois venu. J'espère que vous me conserverez toujou|S vos bontés^ 
et je me ferai un devoir de les mériter. Je vous prie d'agréer les sentimen» 
respectueux avec lesquels j'ai l^houneur d'être , . 
Monsieur, ■ - 

Votre très-humble et très*obeissant 
serviteur, j/f/ï/; Lai. aUse, 
Voicî mon adresse : ~ 

A M. Lalause, à Lyon, pof$te restante. 

M. Ponnier , dit Cabanne , est ici ; je ne lui ai pcs encore parlé. ' 

Pont copie conforme à l'original déposé au secrétariat du département (^ 
TArdèche, ce 14 juillet 1792 , l'cin quatrième de la liberté. Sip^s^ jBouvier^ 
président; Teyssonnier, procureur-général.- 

Certifié conforme par les membres de la commission des vingt * QaV 
soussignés. Signés , Charles Cochon, Dufriche-Valaié , Poullam^Grandpreyv 
Borie , Duprat et Pellùsier. 

N^ X X V I L ^' 

Copie et MénMirc tn fav^ar de SaiUans» . 

Ce n*a été qu'avec les sentimens de la plus profonde 4ouleur et de la ptqi 
vive indignation, que nous, soussignés, membres du comité «eatial d^, 
Jalès, et chef des différentes contrées de la fédération, avons é é mstri^f^j 
des menées sourdes et odieuses,^ des calomnies atroces, et de rini:ernale 
intrigue que MM. Borèl , Rivière , Combelle et l'abbé Siran mettoient efit 
usage pour tendre suspects notre zèle et notre çopfiance,*. et calomnier 1^^ 
courage et l'héroïsme de M. le comte de Saillans, qui., s'arracha u :de» bis^ 
du repos , est venu à travers mille dangers , preadre .le commandement de;;^ 
£dèlek sujets de sa majesté du bas - Languedoc , Yivarais , Gévaudan çt 
Velay , qui lui' a été confié par'les augustes princes, frères du roi.. Si noi|a 
eussions ité seuls exposés à ces traits , notre réponse eût été un profor^î;! 
silence et un mépris plus profond en ore. Mais lâ cause que^nous <l>'Le^ 
4ons, peut être compromise ; mais le massacre de plusieurs miUiersi M 
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^tboliqaes , peut en étrç J^omble résultat ; mais Phonnettf in plus géne«- 
rcûx «et dti plus loyal militaire est atuqué. Pressé par tant de motifs pui^sans 
et rompre le silence. , , le garder seroit un crime ; non , allons donc dévoiler 
l'intrigue et Tambition aux abois , et faire retomber sur elles Tiiidignation 
qu^elles appeloient sur nous. 

Avant d opposer la rérité au mensonge, des faits i des allégations j jeton« 
Ha coup-d'oefl rapide sUr la conduits que M. Borel et ses collègues ont 
teoue pendajlt quttls-^nt resté dans leur pays; cett^ connoisàanCe donnera 
Ja clef de Uur coniduite présente , et mettra a portée d*apprécier les louanges 
qu'ils ^ donnent à eux-mêmes , et les reproches dont ils voudroient accabler 
ics. auftscs. 

Tranquilles'au sein de leurs foyers , jouîssarit de la considération flatteuse 
)que leurs relations avec les princes leur donnoient parmi tous les royalistes 
ée CCS contrées , ayant le manieriient de sommes considérables , que le crédit 
des mêmes prince^ leur avoient procurées^ ces messieurs passoient la- vie 
dans tles fêtes et des festins ; les promesses le? plus magnifiques ne leur 
jcoûtoient rien ; tous leurs correspondans , à Chambéry ou a Coblentz » 
icroyoient , d'après leiirs lettres , qif ils avoient fait des approvisionnemens 
immenses de toute espèce ; en un ihot , à les voir et à les entendre , la 
constitution dcvoît »*écroulcr au premier acte de leur volonté. Quel a été 
l'effet de toutes ces promesses et de toutes ces bravades? Une prompte et 
lâche fuite, à l'approche d'une p®îg«ée de troupes , lûi perfide abandon de 
xous les bons royalistes d« Mende et du^Çévaudan, à qui il ne manqûoit, 
jpour repousser leurs ennemis , que des chefs , nous ne dirons pas plus 
j^ourageyx, mais moins lâches» Cacher leur honte dans le silçhce et Tob^cu- 

Îité , eu venir l'^effaçer par un dévouement sans borne à la cause qu'ils 
voient trahie , étoient les seuls partis qui leur restoient. Trop lâches pour 
prendre le dernier , qui auroit exigé quelqu'édnccUe de cqurage et d^hon' 
iieur , b' honte du premier ne leur sufRt pas . • , . . A la plus grande lâcheté 
jUs joignent la plus noire trahison ; ils veulent que , dans la lutte terrible 

{[ui va commencer entre la scélératesse et la loyauté , la ^évoltç* et la fidélité, 
eurs concitoyens restent , non-seulement dans une honteuse inaxrtion , maîs^ 
^soient livrés , sans défense, à toute la fureur des factieux réduits au déses- 
poir ; Ti'ayant point assez de courage peur venir se mettre à leur tête , ils 
me voudroient pas qu'un autre , plus valeureux , prît la' place qu'ils ont 
^abandonnée. ÏU sentent bien que les lauriers qtf il cueillera , seront la satyre 
Aa plus cruelle de leur conduite ; de-là leurs déclamations contre M« le comte 
«de Saitlans^ lorsqu'ils ont appris qu'il n'ayoit quitté Chambéry, que pour 
^flirteer ses pas vers nos contrées ;^de-U leurs calomnies contre les habitans 
*du Vivarais et du 6évau4an , qu'ails ont 'représentés comme des hommes 
*^n €jUi la crainte ayort étouffé jusqu'au ■ g^srme du <x)urage , et dont le chef 
Iç plus habile ne pourroit tîreif aucun parti , de-là les hauts cris, les menaces 
même , contre les membres du comké de Jalès , qui ont provoqué le départ 
de M. lé comte de Saillans , par te tableau fidèle et la situation du pays 

Îu'ils lui ont fait mettre sous tes yeux. De-Ia les lettres infâmes que Tabbé 
e Sirah a écrites, dont ie but direct étoît de faire suspecter les intentions 
«t jusqu'au pouvoir de cet illustre comnundant; de-là enfin ^ ce tissa 
i^'horreurs , pour fiai^re échouer le projet le plus généreux ^ qui , malgré touj 
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Nous n'aùi*oni rccôûf s m aux argumens^ itî aux lengS mémoires pair ' 
sepou^er ces inculpa:|îon$. Un tableau succinct, mais ytû de k situadoa ^ 
du pays , suffira pou^ Opérer cet cfFct. ^ 

La position géographique du Gévaudan et du Vivaraîs, qui touchent^ 
par plusieurs points," au département du Gard, expose ces. deux contrées è 
devenir le théâtre des plus grands exc%s des factieux et des protestans qui 
les environnent, si elles ne prennent une attitude redoutable ; elles peuvent , 
au contraire, rendre Içs plus grands services a' la cause defr français, si tooê 
leurs kabitans rassemblés présentent , aux séditieux i^ un front menaçant et 
'hérissé de fer : outre que ce rassemblement protégera efficacement tous 
les catholiques royalistes dans les pays pçotestans, il fera une diversion 
fevoraBU à Tentrée des troupes sardes et espagnoles, en jretenant^ pour U 
garde des villes coupables et tremblantes , un nombre considérable de gardes 
«ationaux, qu'on enverroit, sans i:da, en seconde ligne , à la garde des 
frontières. Ces fédérés s'oppbseront^ensuite au projet formé par le» pro* 
testans' cfé Vengouffrer dans les montagnes, et de s'y retrancher; enfin on 
les verra , joints aux troupes étrangères , contribuer beaucoup à Tçtablk 
Tordre et à étouffer les. sçditiqns qu'on ne manquera pas de tenter d'exciter^ • 
Xe roi ne sauroit employer des sujets plus fidèles, iti plus prêts à vol». 
par-tout oh ses ordres les appelleront. . 

• Ce rassemblement si utile et si nécessaire même 9 est aii^sT^Ss^cile daim 
la circonstance présente ; car que .faut-il pour l'opérer i des hommes robostet 
et courageuxs, dévoués à la nwrt pour faire triompher la religion et là 
monarchie , des armées , des munitions de guerre et de bouche^ et par-dessus 
tout un chef habile qui inspire la confiance ; eh bien , les lieux , tes temps p 
les circonstances nous ofirent tous ces avantages réunis ; dans< quel autre 

f>ays de la France, que le Vivfirais et le Gévaudan- > trouvera -t- on des> 
ommes qui , au courage et à la valeur , joignent plus, d'amour de 4a royauté 
et plus de zèle pour la religion ? Lç royalisme est ,. si oa peut s'exprimer 
ainsi, une production indigène de nos montagnes , le nom? de royale" 
(royaux), de Vivarais (^ vivat: rex\ en sont des preuves parlantes ; quant 
•a l'attachement des royaux à la ^ligion catholique , on pourroit le qualifier 
•de fanatisme , si aucun zèle pouvoir être excessif lorsqu'il s^agit du main-^ 
tien de cette religion sainte ,» dans le temps 011 elle est attaquée avec tant . 
d'acharnement. Ce zélé, nous pouvons l'assiurer, ife peut être comparé^ 

S'a celu^ qu'ils manifestent pour la cause des princes ; les français, de 
bkntz n'en ont jamais montré ni de plus pur, ni dé plus vif. Pour ce. 
qui est des armes , les fusils , en assez grand nombre , appartenans aux com-^i^ . 
munautés et aux particuliers , les haches , Içs faulx et les piques suffiront 
pour opérer le désarmement des factieux. Quant aux munitions de bouche ^ 
çutre les magasins de bled qui sont à notre dispositioïï , la çaison. naus offre 
par-tout des subsistances assurées ; des troupeaux nombreux paissent sur nos 
montagnes ; et la moisson tombe déjà sot» la faulx. Si ^ tous ces avantages. 
nous -joignons celui qui seul les- vaut tous , l'habileté et le zèle infatigabte / 
de notre respectable commandant , on sera forcé d'avoué:, que Jamais cir-% 
constances plus favorables n'invitèrent aux opératlbns qu'il va entreprendre^ 
La réputation que ses talens militaires lui ont acquise , l'avoit précédé , tt 
lui avoit assuré notre confiance ; mais depuis que nous l'avons eyatendu 
parler a dep>iMs que nous l'avons vtt gravir nos montagnes les plus escarpée^ 

■ ~ . • ï% \ 
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jiarçourif nos villages i nos liatncaux ; ne prendre de repos nî le jonr -nî fl 
îïuit ; *Iler loi-mêinè , à traders mille dangers, reconnoîfrc les postes , pont 
acquérir la cdhnoissance de toutes les localHés « ( car telles ^ont toutes se^ 
•ccupations continuelles depuis son arrivée dans le pays) notre confiance 
est dicrenuè dévouement sans bornes ; nous pouvons assurer nos atigostei 
princes qu'ils ne pouvoient ehoisir un chef plus agréable au pajrç , ni qu 
lut plus, de droit de répondre du succès. 

. Au. caractère des habitans de ces contrées, à la disposition des esprits 
•u mérite du eénéral , ajoutons encore la nature d*un pays montagneux j 
,qui offre les' plus grands moyens de succès à une armée de paysans ; h 
consternation et le découragement que les premiers succès* des autrichienj 
^Wit iîtés/ dans l'ame de tous les patriotes de ces contrées, et la nouvelle 
.énergie x{u*i\s ont inspirée aux royalistes; le peu de résistance qu'une poîJ 
ignée de troupes de ligne , presque toutes composées de recrues ou de vété-l 
xans, répandue dans notre pays 4 opposera à nos efforts ;^et nous pouvons^ 
ans êtte trop présomptueux, concevoir les pl^s hautes espérances à*ui\ 

Î^rojct dont la ligue de Borel , Rivière, Coûibellè et Siran feignent de plcurei 
ypocritement les suites déplorables. 
P^'rès ce court exposé , qui ne seroît que le texte d'un long mémoire j 
ion peist conclure qtiHI tst du plus grand intérêt de nos augustes. princes et 
^c leur fusticc d'accorder là protection la plus spéciale à M. le comte de 
ïaillans et à ses côopérateurs ; quM est enfin du devoir de tous les vrais 
{royalistes de les seconder dans l'exécution des plans salutaires qu*ils ont 
formés , et de repousser avec indignation les perfides insiniùtions de ceux 
iqui tenteroîcnt d'en arrêter la marche. 

Lamourenx ; S^mmières ; Pierre Seran , négociant de Montpellier ,j 
laïutter, médecin, député de Montpellier; Peyridier,' maire de Pompi* 
gnan, député de la frontière dé Cévènes ; Chabalier , de ViUef<M:(;RoJ!>ert^ 
procureur de M. Ions; Terroî, colonel* de la garde nationale de Vans; 
Criebal , secrétaire du comité; Denombret, colonel de la garde nationale 
de Gravière; Deiababtide, capitaine de la légion de Saint- André de Cru- 
xières; Boissin , chevalier de la Couronne; Desolier, prieur de Colognac, 
député des Cévènes et Causse ; Perrochon , intendant du camp dç Jalès ; 
Allier ^ président,du comité; d'Allègre ; Daîzou , commandant de la légion 
d'Allègre, Degfand , commaiidant de Saint-Sauveur; JulUen , prîetjr de 
Sénéchard ; Prélat, capitaine de la légion de la Ga'rde-Pateol ; Lestan, capj^ 
taine ; Platon , commandant de la garde nationale de Valon ; Daygallier , 
officier municipal de Saint-Brés ; Tinel , prêtre ; Souchoii , prêtre. 

CoUatîonné, pour copie conforme à Toriginal déposé au secrétariat du 
département de l'Ardèche » ce 14 juillet 179a , Tan quatrième de la liberté; 
Signés, Bouvier, président; Teyssonnier, procureur-général. 

Certifié conforme à la cçpîe authentique , par les membres dé la com^ 
mission des vingt-un , soussignés. Signé, Charles Cochon , DuTrich^Vafauéft 
PpulUïn-Grandprey ^Borie , Duprât et Pellissier, 
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MoNstEûit; 

Je viens de recevoir Je la part de M. Desparbets le« ordres que tous av«i^ 
bicd voulu me confier. Vous ne devez pas douter de miULzèle fxmr te 
soutien de l'infortuné monarque : Tamour que npus avons pomr Tui , noiii 
anime tous. Puissent mes foibles forces avec vos sages conseils et les armes 
de toutes les braves gens, lui procurer s* tranquillité, et le remtttVesursoii 
trône , qu'on lui a si injustement usurpé. 

Si vous pouviez nous faire passer quelques hdmmes, pottr tnhméif }9i 
Tiôtres . ou du moins quelqu'argent , attendu que nous^ sommes ki dans k 
plus affreuse misère , vous me fereft plstisir. 

J'â l'honneur d'être ayec respect > 

Monsieur, . , 1. . ._' 

"Votre très-humble et très-obSssanf 
serviteur , jz^e 3 BoDELY. 

Pour copie conforme à l'original déposé aux archives du département dkf 
TArdèche , ce 14 juiller 1791 , Tan quatrième de la liberté. Sigaét BéÉfitt^ 
président ; Teyssonnier,, ^rocureur-général-syndic* 

Certifié conforme au n*. 7, par les membres de la commission deT 
"mç-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon , Dufriçhe-Valazé 9 Poullaiâ- 
Gtmçrey , Borie § Duprat et Pelissier. . . - ^ 

N«. XX IX. 

Cepufigrtranve du procès-vtrbaî dt C assemblée unue à la Bastide, eh Gévaudan^ 

L'an mil sept cent quatre-vingt-douze , et le dix^neuvième jour du mois 
it mai , se sont rendu» au village de k Bastide , en Gévaudan , MM. les 
dépotés de Jalès et MM. les députés de Montpellier et des frontières des 
Cérennes , auxquels ayant été dit que M. le comte de Saillans étoit arrivé 
pour prendre au nom des princes , frères du roi , le commandement des 
forces des fidèles sujets de sa majesté, de la contrée de Jalès et des autres 
contrées voisines, fédérées avec elle , lesdits députés se sont portés de suite 
i l'auberge oii étoit logé M . le comte de Saillans ; lequel ayant exhibé ses 
pouvoirs en date des 4 et 5 mars , qui l'autorisent à prendre ledit commande**^ 
ment et ordonnent d'avoir en lui toute confiance , comme aussi d'emprunter 
au nom de leurs altesses royales monsiei^ et monseigneur le comte d'Artois»^ 
k somme de cent mille écus , pour fournir aux dépenses de Tarmée de Jalès 
et de ,ses fédérés ; lesdits députés ont reçu avec respect lesdits pouvoirs , 
ont témoigné à M, le comte de Saillans une vive satisfaction de ce que le 
choix de^ princes étoit tombé sur un officier aussi distingué par sa naissance 

Epar services^ et aussi cher qu'il Pest aux catholiques du Vivaraîs et du 
guedoc. Us ont assuré M< le comte de Saillans que ce choix seroit géni** 
ralem'ent agréable dès ^*il seroit connu , et que tout le monde s'empresse- 
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fbît de lé seconder pour le serrice du roi, le réubllssement delà religîott 
et de 11 monarchie. 

Le comte de Saillans ; Allier , prieur de Chambonas », président du <îQmité 
de Jalès ; Perochon , directeur-général des armées ; Pierre Serran , négociant 
de Monl|)eilter ; lamoureux de Sommîères ;'Mefïre''; Lâbâstide. membre 
du comité central; Chabalier ^Is aîné; de Villefort;-Pelet de (jravîères ; 
X^harles-Pierre Daygallicr , officier municipal de Saint-^Brés ; Grafïan , capî- 
îtaine ; Platon , coihmandant de la garde nationale de 'Vallon ; Gregut , 
;pretre ; Souchon , prêtre ; Peyradkr , maire de Pompignan , député de la 
irontièrç des Cévenrnes ; Sollier ; prieur de Coiignac , depiité de la coalition 
-de \||IIontpelIier ; Julien , prieur de Semoches, diocèse d'Uzès ; de Combert , 
.colonel de k giardp nationale de GraVières; Allier, député de la confédé- 
ration de Jalès; Boissin, chevalier de la coufdnne; Folcher , capitaine- au- 
canton des Vaux ; Bourroncle , chirurgien-major de Tarmée ; Deroux de 
Sainte-Croix, officier aux chasseurs de Roussillon ; Monfort , idtm; Guibal , 
secrétaire du comité central de Jalès; Lazuttcs, médecin ^e Montpellier^ 
Bonnaure , procureuf de la commune ; de Saint - Sauveur de C: uzières ; 
Firmin ; Vallut , maire ; Laroche ; Ductos , maire de Birias ; Maioyer ^ 
député de Barjac ; Roman , commandant de la garde nationale de ^nt* 
.André:; Roman -LaiUrent Coste , député de Joyeuse ;- Boisson , riiem ; 
Pkna , idtm ; Salet , idem. 

Pour copie conforme à rofigmaf déposé aux archives du département de 
VArdèche , ce 14 juil)et 1792 , l an quatrième de la liberté. Signés^ Bouvier, 
président ; Teyssonnier , precureur-général. ' ; ' 

Certifié conforme à la copie en forme, par les membres de la commission 
des vingt - un , soussignés* Signés , Charles Cochon , Dufriche - Valazé^ 
Poullain-Grandprey ^ Bôrie , Duprat et Pellissier, 

^ - N*. XXX. 

Ccpic de 14^ lettre Jcrite par Us prlncts i Af . de Saillans^ 

Coblcntz, le S mai 1792* 

Nous avons été surpris , monsieur , de voir arriver ici Ain officier de 
Votre part /sans les ordres et même sans la permission de M.le.comte^ 
. de Connway. , ' ' . 

Vous avei oublié que l'officier général que nous avons revitu de Ta»- 
torité du roi , en est lé seul dépositaire ; que nous ne voulons recevoir 
de projets que psur, lui^ et que vous devez obéir à ses ordres dans tous 
les cas. - . V %• 

. Vous ne pouvez donc ni garder à vos ordres particuliers des officie» 
sans ceux do M. de Connway , ni vous croire autorisé à disposer des fond» 
qu'il vousta remis, sur l'avis d'un comité qui n'a aucun- ordre à donner. 

Nous Vous prévenons que M. de Portâtes recevra tordre de rester ici , et 
nous vot» invitons à nous faire oublier l'erreur dans laquelle vcns éfcs 
tombé , en ne yo«s écartant sur aucun point Uc c« qui tous sera prcserît 

\ 
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(7x) - 

par 'M. le comte de Conavay yrovis c^niua^èB, mbmiiettr^ Test^me qii< 

nous avons pour vous. 

5z^tf, LoÛis:Stanislas-XaVibii. 
Charles-Phi;.ippi. .... 

La copie ci-côrttre certifiée véritable e^'confocme à rôriginal qui e$t 
entre mes niain$. Signé^ Connway. * - 

" Pour copie conforme à Toridnal déposé awt archives d\x département de 
FArdèche , ce 14 juillet 1792 , l'an quatrième de la liberté. Sîgné^ Bouvier , ' • 
président ; Xeybsonniçr , procureur-génial. 

Certifie conforme pat les membres de la commission des vingt - un J 
soussignés. Signés, Charles Cochon, Duf^iche•*Valaac^Po^lJain^Grandp^e3r, 
Bori&, Puprat et Pelissier. ... - , 

î^. X X X I. 

l^s princes , frères du toi, sachant- combien lé sieur de Saillans est digne 
de leur confiance , l'autorisent à faire usage 4* une ampliation des pouvoirs 
qu'ils ont remis à M. de Connway , et veulent que tous ceux à qui il sera 
dans le cas de s'adresser dans sa tournée^ prennent confiance dans ce qu'il leu^ 
dira de leur part , et. conformément aux intentions du général de Connway,^ 

A Coblentz , le 5 mars 1791. • 

Si^é^ Louis-Stanisias-Xavier; 
Charles-Philippe. 
Par leurs, altesses royales, Courvojsier. 

'Pour copie conforme à l'original déposé aux archive^ du dép^^rtement d# . 
TArdèche, ce i4j*uiUet 1792, l'an quatrième de la liberté. Signé, Bouvier - 
président; Teybsonnier, procureur-général. 

Certifié conforme "^r les membres de la cémùiîssîo'n des vingt- un*; 
soussignés- Signés, Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain-Grandprey - , 
Borie , Duprat et Pelissier. 

^ No. X X XI L 

Instructions ç pouvaks iennés-â M. le cornet de Connway , par Monsiei^ - 
€t monseigneur conue d'Artois, frères du raie 

Monsieur et monseigneur comte d'Aitois, frères du toi, autorisent M. le 
comte de Connvay. à recevoir les sommes que des citoyens, zélés pour \^ 
service du roi , voudront bien offrir ; à les employer selon les ordres qu'i^ 
a reçus, ou qu'il recevra de leurs altesses royales : à en donner, en leur^ 
noms , toutes reconnoji^sauces nécessaires,, et à régler avec cçux de qiii il 
Its auia reçues, les conditions qu'il jugera convenables, soit pourrie rem- 
boursement du capital , '0\i pc^ur le payement des intérêts. 

Leurs altesses royales donnent ù^, plus pouvoir à M. le comte de Connway- 
de taiie, avec toijs les entrepreneurs :et fournisseurs, ks marchés qui lut 
pajQbont uûIq '^u «efVice 'à,\\ rw^'eiite ftx^^ Içj^ terqaei du payement ^ 
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4pA ne potttfofit ecpen<Iam être moindres de tràî$ mois, le tout sous la 
condition que les sommes ^au) lui seront offertes, et la valeur des fourni* 
tuses qu'on lui fera , n'excéderont pas trois cent mille livres tournois^ 

Letu^ altesses royales autorisent également M. le-cointe de Connway h 
les rendre caution et garant envers ceUx qui lui donerORt iWgent , ou» qui 
lui fei'ottt passer les fournitures dont il s'agit; et comme lesdkes somme^ 
et fournitures auront pour objet le rétablissement de la monarchie et de 
Tordre publie ^n France , M. le comte de Connway affectera et hypothé-| 

Îuçra, pour la sûreté des capital et intérêts, non*seulement les biens propre^ 
e leurs altesses royales > présens et futurs; mais encore les biens et revenus 
de l'état. .. . I 

, Fait à Coblentï^ le 4 mars 179a. Pour ampliation et à charge de ne s'en 
servir qu'avec Tapprobation de M. de Connway. 1 

Signé, Louk-Stanislas-Xavier. 
Charles-Philippe. 

Pai^ ordonnatice de leurs altesses royales. Signé» Cou&voisiEm. 

Pour copie conforme à l'original déposé aux archives du département dej 
l'Ardèche, ce 14 juillet 1792 , l'an quatrième de là liberté. Signé, Bouvier, 
président; Teyssonnier, procureur-général. 

N*. XXXIII. 

R^nsc à h délibération prise au nom de tarmét dt Jalès, et apportée par\ 
le sieur Doiniriiqut AÙiir , signée des frcres du roi, 

' Les princes, frères du roi , n'ont jamais cessé d'être occupés de la con- 
ftdération intéressante de Wès; et la prudence, seule, a retardé les mesures 
qu'ils ont projetées , depuis long-temps , pour secourir un peuple opprimé 
et fidèle. 

Les demandes dont le sieur Allier a été porteur ^ et plus encore l'espé- 
rance de secours extérieurs dans un temps mqins éloigne , les ont décidés à 
envoyer M. le comte de Connway, maréchal-de-camp , pour prendre le 
commandement en chef de cette partie, et pour décider, en leur nom , des 
opérations qu'il jugera convenables. 

Pour donner aux confédérés la facilité de se pourvoir d'u^e partie de 
i$ quî leur sera nécessaire exi munitions de guerre et de bouche , M. le comte| 
de Connway sera porteur d'une autorisation qui lui donne pouvoir de! 
répondre, au nom des princes, du prix des fournitures qui seront faites,] 
ou des sommes qui seront prêtées pour Futilité de la confédération , à 1^ 
concurrence de trois cent mule livres , sur Tappçobation que donnera M. le 
comte de Connway aux difFérens emplois q[ui en seront faits ; les princed 
l^occupent aussi de secourir efficacement la yole d'Arles , qu'ils ont comprise 
dans le commandement de M. te comte de Connway , pour réunir ses ,inté-| 
têts à ceux du camp de Jalès. M. le comte de Saillans, avec quelques officier^ 
qu'il a demandés, partira en même -temps que 'M. de Connway, et les 
princes feront partir successivement , pour ne pas foire d'éclat , la plus! 
grande partie des gentilshommes ^t4 ont été.d^ignés^ et qui peuvent ^é 
.Util^ ^Ui| l£ttrj frovigCÇjt • î " - ' I 

fkteittîo^ 

. ! 
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L*ltttentîbn dés pHpbés ^ frèr ^ du roi^ ëit âè fiûrc partir, 9Qlsî^ Mê 
\t$ '€irconst'«mces la pcrmettit^nt ^ an prince dû sang .pMr rÊspagne , aoè 
il reviendra se mettre à la tête de toutes les opéradbas du Midi. 

Le sieur Allier marqwrSk^ de la part dti princes, à ses compatriote, k 
satisfaction qu'ils ont de kur fidélité , et H les aisiarera qu*i!s l'er^nt valoir 
avec empressement, auprès du roi , leur zèle constant et le«rf senriees , dit 
<ji/îl iarz rcsçouVré sa liberté. , * 

À Coblentz^ le 4 mars ij^ii ' 

Sîpii, ]LôtJîs-StAïri$LAs-ÏCÀviEiu' 

CHARLES-PHlLIPfli 
Pour copie conforme à l'original déposé aux archives du département ié 

TArdèche, ce 14 jdillet 179^, l iin quatrième de la liberté. SipUf^ Bouvier^ 

président ; Teyssbnnier , ptocureur-général. . , 

-Certifi£-conforme à l'original, par les membres de la coinmîssîon des' 

vingt-un-, soussignés. Signés, Gharies Cochon , DufigJcJie-Valixé^Poullaiû» 

Grandprejrji Borie, Duprat et Pellissier. 

flcfçù.du roi §95,0dd llVrei, éh asiigrtats, " _ . ' . , ' ' 
E à f t/o ij , ' _ . ■ 
Remis à Monsieur , frère du roi , par son ordtfc, la Vaieur eil 

argent ou jen Icttres-de^changc ^ dont j*ai les reçus. • . ^^ 4 » . • 67è,ÔÔO*. 
Ksx comte Kamilîon j colonel de NasSa.i. ^ .......;•••;••.; • tOQ^OOQl , 

Cesfotïds sont restés dans îa caisse du régiment ^et ont été saisis.^ ^ . 

Au duc de Gholseul .97,000 liv. , sur Usque^ei il tnt icfnh aÙ' - 

conite tlamiltôn 24 dont je rendrai compte. . • i 73*ôM 

A M. de Mandet^ lieutenant^rolonel dU régiment RlB^als-Allemantl. 4Q%oà<3 
A M. le comte de Bose , colonel de Chamborant; •.«•.•;••• i ^ a6,oac> 
A M. de la Salle * .commisjyre à Meta*-*. *•.•....*....;•. ^?? 

T O T A L^ . * i .^ .4 . ; • . i . . i . i . i . . . - * 9*1><^ 
bont )*ai fes réçils. * . ^ ,T 

n est rc«té entre ines mains 78,000 Ur. •« assigattS^ flpù ont ëà fteàâm 

tnviron 65,000 liv. . , . , -, ' 

Emploi. 
Pour avancel faites secrèteiîient à des juifs pour des ^rof îVrt>n* éw fiîlfe| 
en viandes et autres objet^;^ pour le camp de Montmcdy j 

«liVirOn. <i..i*44.i.éA*4*i.«ii«-«iii-***»*»^»»* • * '• • ^î^OoOi 

" On Ht peut tn airoir de reçu. . , • \ v * 

Donné à MM. Héymann de Klîngljn i d'Offelî^ ♦ officîers-géné- 
tavw j à leur lorfic dé Ftance SiVcc ttioi i pour subx^lV a Iturt '^ 
déjîcnscs , ayant toiit perdu , à chaeuii j,400 l»v. i j . n .;* v* ^ i^M& 
l'en ai 'àcs .reçus. \' ' ^ ■> --^ -' , -^ ^ 

>wii i€ tmtXrté PHwi T0m ir, - V, — % [ 
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A M. Hejrw^n ^ pour soa royage tn Prusse » oh je Tai envoyé 

pour )e service du. roi i • . • « * %A^^ 

Vtm ai un reçu, 
Au régiment Royal* Allemand , quand je Pat fait monter à cheval 

pour aller au secours du roi , 350 louis • ^ • • •, • « 8,400 

Au conunandant du détachement des hussards de Saxe ,100 louis. * a,4&d 

A M. de Coquelas^ autant que je peux tne le rappeler. 3,600 

A divers officiers particuliers , qui sont sortis du royaume avec 

moi, lors de Tarrestatioii du 1*01 y environ • 6,00^ 

perdu y sur un de mes gens , qui a été pris , deux rouleaux de 

j;olouis.#. ••••••• ..4 •*.%« ^,460 

I ir t 

TotAt..... 54^400* 

- . • t'. '. •- 

Il m*est restl entre les mains huit à dix mille livres, que j'ai etpployées 
|iour ma dépense., n^ayant pu tirer aucune ressource de France » oii toti% 
ines effets ont été:saisis et mes revenus arrêtés, mais que fe suis, dan» ce 
anoment , en état de remettre au roi , quand il me lordonnera , ainsi qae 
six mille livres laissées A JMetz^ à M. de la Salle» qu'il a employées pour 
imoi, 

JMayence, ce 15 décembce 1791. 

Sîgniy Bo VILLé. 

Cerâfié conforme à l'original , par le« membres de la cominission des 
vîngt>>un^ soussignés^. Signés , Charles Cochon , Dufriche*Valazé , PouIIain- 
fCraodprey , fiôrie,'I>uprat et PeUissier. 

N*. XXX V. 

Prtmicre. pièce* 

Je soussigné, reconnois que M. de Septeuil ntl remis la somme de seize 
WUe si< cents iiyres, pour le adois de mai, suivant les ordres du roi. 

A Paris ^ le 10 juillet 1790. Signi, D£ Bonkierss. 

Jpon pouii. a^6oi» Uv. . , ^ . 

thiuAimt ptioCé . - > 

Pour copie. - 

^Lis d$MX mûrs ch^icssus, iiruT dt U main du roi.') 

Je garan|i^personnellement à M. de Lange, la rentrée au^ois de }anvjer 
if^lLsept cenf ouatre-Tin^-^nzè , des quatre cent mille (ivres. (]|u'ir avancera 
^ mon frère , le comte a Artois , pour acquitter tes six premiers mois des 
lentes, viag^ères dues par lui cette année , et dont les fotids ne lai ^ront 
^ts , par le M^f j^/^« gu*^ Î^WT;!^ de V^mi^ prochaine. A Sauit^oud, 
le 16 segigmhfç .I7S(^, ; , ^^ 
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; Troisîèm pikti 

fwMtU^ttma xi^iZ 

Moksieur; 

J'ai trottré, .en renttant chet moi » 1» lettre de W. Deïtpwtc , qtiî 
i'asnonce que 1^ roi a accordé au prjnce ton frère le renouvellement dis 
cautionnement des 400,000 Itvfes ; )e m'empresse de tous en faire part. 
Cooservezr-hous, pour une autre circonstance , les bonnes dispositions q*« 
Tças m'avez jémoignécs ; j'en rendf^jcompte à moAseigneor ; vous areZ]^ 
& ce montent, monsieur, acquis cE^ droits à sa reconnoissance.. 
Je suis ^ avec, respect > Monsieur , 

Votre trisJwmHc et très^béissanf 
«ctviteur , Wfne, D» BoKNiEU$« 

Quatrîbnt jfiice. 

M. de Sfspteuil payera à M. de Bonnières , la somme de sebe «ûlk sfet 
Rnt soixante liVres par mois^ pour Tjntretitn de mes neveux à Turiiu 

X Paris, le 15 avril 179a. ,.'.., 

Approuvé. Sipié^ Lovis} 
^^Au dos m tout Ci qui suit : ) 

Reçu la somme de seize mille six cent soixante fivtes pour le mois dfavrît 
it la présente anaét, mil sept cent quaùe-vin^t^ouze^^ dont il sa:a ÙSk 
emploi conformément aux intentions de sa majesté. 

K?aris, le a^ avril 1791- Sigtti.,.9Z BoNNiiiais.. 

CînfuUmc pièct^ ^ 

Te m'engage personnellement à rembourser, sur ta etîss^ de \msi. liste 
ciVi7e, a M. de Sivalctte de Lange> la somme de cinq cent mille livre»» 
^a*jl a avancée à mon service , et ce aux époques suivantes i. savoif i 

Au 31 juillet prochain 1791* ».« • • •.^. •.• •-*. «.• • » • ..• «^ é. « • » 6o,oooF. 

Au 15 août suivant • « • -^a ^« ••«.•• • .,« «^ 6o,oos^ 

Au premier septembre ••..•.••«•.»«.»•..•«••.•••.* ^ * .«. .«• 70,00» 

Au 15 septembre ..•••*• •••••..• ^ « « .. v«> ^o^qo» 

Au premier octobre.^,.* •••••« • «.^^ ••••.«..•• ••- 70,000 

Au ïç octobre,»,...^... .....•••# •••..•..;..• tfo,ooor 

Au premier novembre. ^ • • » ..j. ...•*; .v*<!» 60^0^ 

An t^ novembre ••«...•' ..•«^a...*..* ••..••••*.•••••••••• • 60,000 

JOOj^OO*^ 

I En rapportant, par le ^eor Savatette ,. tes re^us ds trésorkr-général à^ 
■a liste «vile* - 

Bon pour ce^itiriûgt mille livres, à donner par M. de Septeuîf* 

Approuvé. Signée LcutS* 

Notiu Ces deux dernières Ngnes; écrites de la main du ci-devftnt tcHi 
Km, Imtonnéa» par on trait passé transversalement sur l'écritueec 
du 4qs ut icrit ^ Pour acquits SiffU^^ DS BôMlf^RES^. 

K % 
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^nmièft fikt. . 
ko^oooUir. 

M. de Septeuïl paye» à M. At Rolchcfort la t^tat de dix mille livres. 

A Fàris, le »o mars .79». ^^^^^^^^ ^^^ I.,^. 

■ tiï^ ffox tu écrit : Pour ac^iît. 

• Signé, DE RoÇHÏFpilT. 

Secondt pOce^ 

M. de Septetril payerai M. àc RpAcf6rt> somme dc^onic maïc (juatrt 

cents livres. * , 

A 'f ari#,' le i i avril 1791. , ^ v c^ . v t ^ïtk 

Approuve. Signé, LouK. 

.- - . Trotêtimc p&cc * • - 

||0,ooo Uv, 

M. de Septqjil payera à M. dc^ochcfprt la tpmmc de dix mille livr"' 

A ï^aris\ le {o avril 170^ ... 

- '^ "^ ^^^ Approuvé. 5ip«r', Louis. 

'^tf doj tà$ écrit : Pour acquit. 

• • • ^'^* o? ROCHtFORT. 

'- Qiatrîèwm pUee, 

H. de Septeuil payera à M. de RoçKefor^ U wmme de ^ix CdiUc livres. 

( A Ftrls. k I s juin .79*. ^pp^,,^,. ^^, L,,^s. 

li|« ^x est éç-it z Pour acquit* 

Signé, PI I^OCHEÏQRT, 

Çviqià^MU piccCm 

11jO,ôOq Uv. • ^ ' 

W dfi Septeuil payw à M. dft R.ochcfort la somme dç dix auHc Viv^ 

AParis,U 30iniai I79X. . ' _ . t^,,^ 

. • ^ r^ z;^ Approuvé. ^xjia^iH^v* 

U« ^s tfSt écrit : Boru? acquit. 
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' " SixBme plict. ' ' ^ 
tOjOOolhr.. '^ 

M. de Septeuil f^jfOL à |M,. de Roçhe&rt la somme de (Sx mille livçei^ 

APaii*> ie ijinai 1791. . , * '• 

» Approuvé. Signé, Lquiw 

^^ <^(?^ a; ^/-i^ ç Pour acquit. . 

. ^igné^ DS RpÇHEFaUT, 

fitptlimc pièce* 
10,000 liv, , 

M. dfli Sep«eiiH p^^er^ à M. ût Rochefort )a »omme de dix millf Urrc^' 

A R^rîsr^ le premier juillet I791. 

' Approuvé. Si jmf^ Lo VIS, 

iiitf ^oj <if ^m ; Pour ÎRc^uît. ' 

.;. ; r, ^/^', PE RocHiroài.., i. V, u 

ffuîtlèmt fi^ct. . y , . 

:(o,ooo Bv; "^ ' '" ' ' r . • ' '. 

M4 dp Septe^^l pajtera à M. de Roçhefort la somn^ 4^ di^ mille Uv^ 

AParis, le 15 îuîHet 1791. ' t ; , • 

'' ■ . Approuvé/ Sig^éi Lotfl9w*s 

• ^K Jiffir ut icrk z Bour i^cqutc.. ^1 ' ^' 

Certifié conforme aux origi^^ux , par \^ membres de la commisblofi i)es 
riflg{-ua^.&ou$k!gnés. Sip^A, ChajFles Çoctu^^l^^icbe^V^U^é^^ou^ 
Gr^prcy , JB^ric » rDuprat et .Pejili«&ier. , _... . a > » .- / 

Je vossl envoiîe, monsiearytrois^billets'S^nés dtiTok" ■- • ' 

Le premier 9 de 16,666 livres à payèi tous, les tiwinpottr^rentfettea 4*», 
pinces» duc d'Angoaleme et ^ucde Berry* Le vol s'est choirgé de^urv^ir^ 
a leur entretien sur le pied de deui^ cent. mille J^rres^pAr-an » j^tsqH^.c^ 
fue k prince leur 'père puiss».y pourrotf' luî^mânic. - ' . , 

Le second, de £,400 livres à M, de Lure, qui , au mois de joia^dtcnà^»^. 
a donné au toi ao,ooo livres* '.»'*'- . r. . ... 

• Le troi^ème^ de 12,000 livres, pour avancesi fattei par moi. Je v^s 
prie de vouloir bien £iire honneur aux deux preaùérs dcn^ia matm « si cala 
est pos^le, du moins à celai de M. de Lure. 

, J*ai Vhonnei^r de vous souhaiter le bon soir. . ' '* 

Lundi 0.3. .» 

Certifié' conforme à t\>rig1nal, par les membres de la conmussSôn des 
vingt-un , soussignés. Sign& , Charles Cochon^ DufrichciValaaé , P«>ullain- 
^randçre^, Bç-rie^ pufrat et Pejlïssier^ * 



DigitizedbyVjOOQlC ^ 



.(7«.) 
N*. XX X y I I L 

Fribôurj , le é toftt 1791. 

. ' Tai prJ$ U liberté d* fiiîrc connôître à leurs altesses royales les* motifs 
if honneur qui m'empêchèrent de me rendre à Gôblentt autitaomew oîi M. de . 
Vtfrimer rint à Fribourg me le dire de leur part. Je retournai à Réel , et 
j*apprîs peu de jours après, ^o^r la première fo h , que Icors ahesSes royale» 
avoicnt adressé directement aux ttoupes prêtes à sortir de France Tordre d'y 
demeurer ; j'écrivis sur-le-champ à leurs commandans que^ dès-lors je ne 
pouvois plus me permettre de conseils ni de correspondance arec eux , et 
que mon devoir envers leurs altesses royales me prescrivoit cette conduite, 
Monjrespeei pour Vemp^rw.v^ .prfîscrtyoit en même tesipt de lui ielidre 
compte que ce même devoir m'ôtoit l^ liberté de m*occuper*dava«jtafc de 
la commission ^uilttiavoit donme^ je l'ai fait ; j'aurois été alors sur4e-aiamp 
près cfe leurs altesses royales , leur rendre compte de ma conduite , si je - 
n^ayois été retenu par des mptifs que je supplie leurs altesses royales de 
prendre en consicfération. ^'ils ne leur sembloient pas aussi puissans que 
je les ai jugés Tctre, si la d^lic«j^e$sç jne les avoit exagérés, ce seroit au 
plus une erreur excusable^ et ce ne peut être un crime aux yeux de leurs 
altessçs royales ; je les supplie de se rappeler c< qtujai tenté et entrepris en 
Franche-Comte pour les servir. Si j'ai mis A la pers^érance- à appefcr des 
troupes françaises dans le Brisgaw, c'étoit ttuort^ow €l{es, et pour le service 
dmiaitausç génttalel J'ai , d^sTe temps, expressément prié M. de Vurmser 
«l'en renouveler Tassurance à leurs altessies foyaie&>.et j'espixe qu'il ne l'a 
pas négligé. ' - - ' l 

Enfin , si je n*ai pas été à tohlent^. C'est parce que je savois ^qu'sy^our 
de leurs altesses royales on me sûpposoit des torts imagmaîres , qu'on les 
fthoTt*remoifttèf fwqu'fltf temp^ du commencement des états^générauX; que 
quoique mes sentimens aient toujours été <t soient invariahkmênt^ matgrè-'ce, 
que mes ennemis se permettent d'en dire^ ceux et un royaliste pur et ^élé , mes 
principes n'en étoient piLs jnlyins odoiDnlés , mes actions dénaturées , et 
jusqu'à mes intentions suspectées. Je savois qu'on osoit dire, répéter autour 
de leurs altesses jioyalès ^ ^r^pandre , et jnsques 'dans ce paysncf ,iout ce que 
taffitiy)siHàtioe<ptiH en£Mitœ.de ]^us détMtabk et de pltif propre à. blesser 
«tr hofmtie qui' a. vécu cimluanteLUns sans Teprèches. Je savois que dfs 
hettime^» ëant>Ips<8onis aë sont maUveureusemem jamais venus jusqu'à ma 
connoissance , mais qui existent^ étoient asa coupables poisr débiter que 
3e Touloîs donner les troupes fraoçaiseà à l'empereur» et coopérer de tous 
mes moyens à un projet imaginaire qu'ils onnntoicnt. et\qu'ils prétéieiit 

• k ce prince de démemkrer l'Alstce* Je ttvôia qu'on sefiorçoit m rendre 

* suspect 4noii iro^ragé à Vienne, veyage dent j'at prb la libeité de prévenir 
Jeurs altesses royales et le roi lui-même , et edi des rccoramandattoos m£- 
aiment hononibles m'ont suivi , voyage dans lequel toufes mes démarches^ ont 
été connues 4^ Af. le duc de Polignac, qui leur a rendu un témoignage non«^ 
équivoque ?i.uprès de leurs altesses royales. Je savois qu'on faisoit.paitaeer 
tant de tqrt^ et de crimes cbimériqije^ à M. Je comte d*Esclans,.mon aide-* 
de<ampii 4ç> principes duquel je réponds, et à M. de Valéry ^'mon neveq.^ 
lîiuttn^iitrcolonel au ré|^iiaeat D»upluQ« çavalc(ie% Ce dernier ^rb^mii|% 
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U plus attaché à ses devoirs ^ qui , lorsque Us çÂçîers de ce régîmçtit Tout ^ 
quitté, au moment de son départ d'Alsace, n*a eu le courage d'jr rester' 
que dans Tespoir du le ramtntr.au bord du Rhin ^ pour le pouvêir conduîrt' 
à^ leurs altesfes royales , ^s qull y serait autorisé par dits ; M. de Valéry , 
dis- je, a reçu d» la part dos officiers de ce régiment là lettre la plus injuste ,* 
puisqu'ils lui annoncent' qu'il le séparent d'eux. 

Voiià la posîtiort des tuy'.s fidèles servir&irs du roi et de leurs altesses roydles; 
nous «e serons jamais rmbarrttssésr de rendre compte de notre conduite; - 
mais dans le repos d'une conscience Srtépi^ochable , résolus de «e pas noua ' 
séparer, ayant depuis deux ans' couru la même fprtune ^ nous avons cru 
ne» devoir pas allejr à Coblenti^y'tt nous tenir éloignés des lieux où le sentiment 
commun à tous les bons Français nous appeloit chaque pur, mais oîi des 
exemples , malheureusement frequcns , nous ont appris que des gens bien 
intentionnés aroient , contre le gré même de leurs altesses royales , éprouvé 
dçs in^u^tices^t des humiliations auxquelles la. prévoyance et l'honneur ne 
permettent pas de s'exposer. 

Le rot a daigné approuver ma conduite', me le dire et' me le faire mander; 
leurs altessts royales m'ont honoré de témoignages écrits de leur satisfaction ;^ 
je suis toujours le même , et je n*en suis pas moins poursuivi bar l'injustice,^ 
la calomnie, et les inculpations les plus atroces, puisqu'elles attaquent* 
Jujsqu'à ma fidélité. Elles pourroieut pcut«^tre avoir tait quelqu*impressioa. 
sur leurs altesses royales , swt le roi lui-même. L'honneur me çomjiplande 
la justification la plus complette , je ne puis l'attendre que de V empereur 
même ^ de qui mes intentions et mes démarches sont également connues ; je vais 
à Vienne le supplier de me rendre une justice authentique. La gloire a armé , 
et prince pour nôtre déliyj;ance commune } j'ose espérer de sa générosité qu'il 
ne dédaignera pas d'accorder un témoignage évident à l'honneur j/wz loy$t 
gentilhomme aussi méchamment attaque, ' 

Signé , le marqui» i>ï Toulon geon , àaaréchal-de-camp.*^ 
Certifié conforme à Tonginal, par ies snembre» <k la cotmmssîon der 
viligc-^un, soussign'é^. Signés, Charles Cochon . Duâricke^V^laaé ^ PottUain^ 
Gràndpifey , Borie, Oupirat ctJPellissier. • j 

.' . ♦ ,i - , •. 

N*; X X XIX. , ■ . 

Lettre du roi à féyêque di ClermfHfu: ^ 

Je viens , M. l'éyêque , m'adresser à vous avec confiance , comme à une 
des personnes du clergé c[ui a montré constamment le zèle le plus éclaire 
pour la religion ;' c'est pour mes pâques que jc^viens vous^ consulter r puis-jft 
les faire , et dois-jç les fa\r.e, daçus la.quin2âine ? Vous conrtoiss^ le malheu* 
reux cas ok je me trouve par l'acceptation des décrets sur le clergé; j'ai 
toujours regardé leur acceptation comme un acte forcé , n'ayant jamais 
hésité, pour ce qui me ^garde . a f ester toujours uni aux pasteurs catho- 
liques; et étant fermement résolu, si je venais à recouvrer ma^puissance ^ S, 
rétablir pleinement If cufee catholique. Un prê^e que j'ai vu ^ pense que 
ces' sentimens peuvent su^e , et que je peux faire^ mes piques ; ihais vouV 
Ittfs plus i portée de Voir ce qu'en pense l'église en général^ et les cir- 
constances ob utou^-aotts tiFOUTOns; si â[[une p^i cck ne scandaliserolt pas 
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U$ trtfj et de l*aiitrc )e yoîs les novateur* (rtSsotl» à U vérité , qui ne ptrxk 
|M$ cotnptec dans la balance ) parler presque déjà arcq menace. Je v#us 
prie de ▼oir sur cclk les évoques que vous jugerez à -propos, et de la^discré- 
tion desquels vous serez sâr. Je desiiir aussi que tous me répondiet demain 
avant midi , et me renvoyiez ma lettre: 

' Signé, L0 vii. 

Certifié confontie à* rorigînat ^ par les membres de la c^maisdoa des 
*lingt-un , soussignés. Signes, Chirles Cochon, DiMiriche^Valazé^ Poullain- 
Gtandprey ^ Borie , Puprat et PelUssier. 

N«. XXX IX hïs. 
Réponse, de tcviqut de Clermonti 

^î jamais j*ai désiré les lumières et la sagesse d'en-^hatit^ c^est dans uiÊi 



t^rconsunce oti votre ma) este; m*ordonne de lui dite mon sentiment sur un 
i^jet aussi critique qu intéressant. - * 

commencer par exprimer à votre il^ajesté combien je i^s flatté 



'^ la confiance qu^elle daigne me témoigner } mais ^ en mente temps qne' 
ijen sens tout Thonneur et tout le prix, je ne puis qiu*être confondu^ par 
nntime cDtivîction dé ition insuffisance pour décider une question aussi 
importante que celle à laquelle vous tn'irr.posez la loi de répondre. Pout 
y suppléer, site, fai profité de la liberté que vous m'aVez' donnée, dt 
consulter deux de mes confrères , dont la discrétion et les lumières oe me 
paraissent pas équivoques *, et c*est ce qui m'empéthe de faire parvenir mt 
réponse à votre fnajesté avant midi. J'ose espérer qu'elle Voudra bien excuser 
ce délai, devenu indispensable ,. sa lettre lie hAyânt été remise qu^à neuf 
lieures du matin. 

Votre majesté me (ait Thonneur de itie dematider si 'je pensé qu'^ellé 
fnîsse et doive faire ses piques ^ tbms \^ ni aiheuréuse circonstance eii elle 
ta tr^Va ; )e pnends là iiberié de lui repréientei: que U choie doit êtra 
considérée aous deux rapports ; d'abord en elle^^néme; et ensuite relative' 
ment à l'édification publique. Sous le premier point de vue , mon extrême 
désir de Voir votre majesté, partioîpef. it paiir des forts dans un moment 
611 elle a autant de besain de cette ressource , et récevair lé diea de touta 
conéolation quand elle est assiégée d^inqùiètudes et de chagrins, me porteroif 
i adopter le sentiment du prêtre, sûremeni éclairé et fidèle à l'église, qu*elle 
a consulté. Un vrai regret pour le passé, une ferme résolution pour l'avenir^ 
voilà, en général, ce qui est nécessaire pour recevoir Pabsotutic^n , et pou<< 
voir se présenter à la sainte table ; mais ces dispositions doivent être mani- 
festées, quand on a été dans le cas de faire clés choses qui ont pu scandaHset ; 
et j*ose dire à votre majesté que TacCeptation ou la sanction donnée k difié- 
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la paiX) ont arraché à sa main èe t{ue soh cctnr désaroûdît; }e suîs «ncoft 
pleinement persuadé <[tt'«He a xrn povrotr ccdcr à h force : Aiais , f ire , 
quand û s'agit de la religion et de la loi de Dieu , votre majesté n'ignore 
l^as que ce n'est que la résistance à la force qui a fait les martyrs^ et que 
c'est le sang qu'ils ont ^ verser pour cimenter Tosuvre de notre rédemption^ 
qui a été le pius puissant moyeu de nous transmettre ce beau prêtent da 
ciel. Je vois des motifs ptiïssans , et je les trôuVe dans votre propre coeur j^ 
ponr adoptée le parti , favorable à vos désirs , que le prêtre que vous avez 
consulté, a cru pouvoir adopter: mais. Sire, dans I ordre de l'édification, 
publique , je suis véritablement effrayé ; et je me permets de faire envisager. 
a votre liiajedté que , ne pouvant sans des inconvéniens, incalculables ^ ni 
réparer le mal que les acceptations et les sanctions ont fait , ni en produire 
k dessein pour le tertips oîi vous pourrez satisfaire, à cet égard, le scnfimeni; 
religieux qui vous presse , il paroît qi^e l'accomplissement du Revoir ^sm 
éhai, dans une {Pareille circonstance , produiroit infaillil^lemcni les e£l^tl| 
les plus faîcheux. Tous vos sujets connoissent que votre majesté a concouru 
à la loi subversive de leur religion j et tous n évalueront ni Ja position oil 
vous vous êtes trouvé, ni les obstacles invincibles que rencontre votrf 
majesté' dans U réparation qu*elle voudroît faire, et je vois clairement" ceux 
qui soilt'inv^ri^lement attachés à leuis princi|>es» consternés ; les foiblef 
entraînés daife^flt^rear par un exempte aussi imposant , et les ^ennemis dit 
la religion affermis dans leur triomphe. 

D'après ces considérations, sire, je dois exposer à votre majesté an0 
ce qui me paroît le plus sage, est de^uspendi^ la communion paschale^ 
il est hors ae doute que ; dans cette conduite , il n^ a rien d'opposé au< 
prindpes de la religion ;. chaque jour , l'amtOrité spirituelle ^ soit qu'elle 
s'exerce par les coniesseurs ^ sqit de toute auti*e manière , consacre cet 
délais 9 qui sont aussi légitimes que les anticipations ; ^^ 4^9 motifs taie» 
moins graves que ceux qui détermineroient votre majesté , suffisent. 

11 me paroît important ,' sirè , de prévoir et prévenir , niême dans des vuet ' 
jk politique, ce qui pourroit arriver, si votre majesté se cirûyoit obligée 
de remiplir le devoir pascbai dans ht quinine : ces vue? ne sont pas étraflt* 
gères à la religion , qui est la vie de il f%ix , de k tra«iquiliité et de l'ordril 
public. Il est impossible de se dissimuler que ceux qui osent vouloir dictdr 
les démarches de votre' majesté, mettroient un grand prix à lui faire adoptel^ 
le parti de se rendie à sa paroisse : ce seroit-là un scandale. SiJvotre mapsté 
commuhiûit dans sa chapelle , ellç s'exposeroit peut-être à ce qu'elle ^ $Jk 
sagement à coeur d'éviter , et je croirois presque que le délai devient j poai| 
^etlej un devoir. ^ ' • ^ 

Je suis , avec le plus profond respect i- 
Sye, ,^ . . 

De votr'e majesté, • • ^ 

Le très^humbk et très-çbéîficaii|| 
serviteur et fidèle sujet , 

iPacls, le î6 avril ty^u ^gné, t F^-> E^- ^^ QermoiitJ 

Certifié conforme à l'oridnal,, par les membres de la commission dei 
vingt-un , soussignés. Signé! ^ Charles CockQO# JDtt&icherVal^^ PowHlii|n 
Grandprey, Boric, Duprat et Pellissier. 

PtpcèsdilQuUXFlPUces.TomlK t 
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'0r4onnanct du roi , portant Ucmcicmkm tk sa garde: 

Le rbî ayanf jugé à propos de licencier la garde que sa knajçste s*ctoîf 
^lioisie ccnîbrméiment à la loi dil 14 septembrç 1 79 1 g^ a ordonné et ordonne 
•e oui suit : 

ArticIe PKtuitk A compter (Je ce jour", la^arde du roi,, tant à pied 
/qu'à cheval , cessera son service. 

IL Sa majesté voulant donner à sadîte garde une preuve de son affection 
et de la satisfaction qu'elle a de son service , continue les jyppoin remens et 
éoîde de tous les officiers, sousrcificiers , gardes, et de tout ce qui compose 
yétxt-major, jusqu'à ce qu'elle ait fait connoître ses intentions ultérieures à 
éet cgard , et néanmoins leur accorde des congés pour se retirer oit boA 
;)eur semblera. 

II î. En conséquence , les officiers-généraux attachés à. ladite garde , h 
liront mettre sous les armes; et il sera, par le coinmissaire des guerres, 
procédé à la revue de l'état effectif de tout ce qui la compose. 

IV. Après cette revue, et avoir annoncé les intentions de sa majesté, les 
/officiers-généraux feront rentrer la garde dans son quartier et déposer les armes. 

Y. Il sera remis à sa majesté, par l'officier - général ^i^é à chaque 
Arme, un état nominatif des officiers , sous-officiers et gar<^,^4v^P le détail 
âê leurs services. 

Mande et ordçnne , ^ majesté ,^ aux officlefs-généraïue de sa garde^ et 
\iu commissaire des guerres , de mettre et fjûre mettre à exécution la pté- 
fente orçlohnance, ^ 

Fait à Paris « le 30 mai 1792. 

Signé, tOVlS. Et plus tas y tjLTOtri. 

* i\>ur copie conforme à Toriginal resté entre mes mains. 

Sipté, le commissaire de la garde du roi. De If l in- 
certifié confocpie à ta copie en forme, par les membres de U commission 
Jàcs vingt*uo, sc-issignés , Srgn&f^ Charles Cochon, Dafricke^Valazé, 
P.ottUain^-Gra^idprey , Borie , Ehiprat et Pellissien 

^ ' ^ N«. X LI. • 

"Voiçr,' monsieur, encore deux mandats. Dans le fait. Von éprouve depuis 
'quinze jours le bon effet de cette dépense. 

r Je foins également ici deux ordonnances , pour la suite des dépenses à 
kçeite malheuretue garde. 

J'ai rhonneur , monsieur, de vous renouveler les assunmces de aftoui 
^ncère attachement. 
^ Lundi. 

* Il y a des mouvement dans les fauxbourgs; mais on est prévenu , «t on 
^ pris des mesurés. , 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la coninussiori de* 
r TÎngt-un , soussignés Signù , Charles Cochon , Dufriche-Valaai , Poalb»ûr 
•t&randprejyJB^riCyDupratct PcUissiei:« , 
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N».. X Lir. 

• . . ...^ -.. , . 

« ARDE i^ ,P I ED. 

P«ytm*as fait* éesappointanau a solde dt la garde s fied du r9t ^ 
ptrtiiaat lis mois dfjtinttjutiUt tyy*» et anttès le 3 août. 



t 
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rf l S T 11 Ô t'S I VI S X O V Sj. 



Chantcrcnnd , colonel ...•.*. 
D*Aleiiçon , coloi^L . ,..,,.-. 

Cappy , colonel. , . .,. 

Piccy, licut.-colpftcl , i\^ clissft. 

Falpierçttes ^ licut..-coU i'« cl . . 

CTcpy,iieut>c^op. i*' classe^ 

Montlezun , èeut.-col. a^ classe. 

Charleval, litut»-col. a^ classe. . 

•Boisdeffre, licnt.-col. a! clause, . 

ïiMi^oa, adjud.-majoi'^ i'^ cl, . 

lecharron, adj .-major, i*^« cl.. 

Moflffflarin , adj^.-major^ i'* cl. . 

Gtémon , adjuo.-major , %* cl. . 

Davefton,adiud.-maîor, i« cl . 

Paient, adjudant-major, a* cl. . 

têtard, quartier-maître-trésojf « 

Cahanne , chirivgjen-max^ . - . 



TOTXVX. 



Sommes payées 



750' 
7JO 

458 
4ïf 
458 
a3î 
a3î 



o o 



208 

ao8 
225 
300 



é 8 
6.8 
o 
o 



Sommés payées 
pour \\3aXitt, 



OBSERYATIO)^. 



7106 o o 

I 



750' 
75Q 

750 
541 

54X 

.Î4X. 

458 

458 
.458 

233 

a33 
233 
208 

ao8 

208 

. 225 . 

560 



0.0 
Q .0 

IJ 4 
n 4 
13 4. 
é 8 
6 8 
6 8 
6 8 
6 8 
6.8. 
6 8 
6 8 
M 

o o 



7100 o o 
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(84) 

f t r t T É T A T -M A I Ô R. 



'•f 



5Lacette , adjudant. « . . « 

Carbonet , adjudant . . . 

Soibinet , adjudant. . , . 

Gray, rambôur-major*. 

•Vanderhagen . chif dç tpusijcpic. 

liackuitz. . • « l . •musiciens* • • . 

. Jacobî. « ••..>••••« • , • . • . • 

Privât ^. . . .". . • . . . . . . 

•*>onheîriier 

Gallet.......^.*.. 

Hullié •;.4.;.-r...v 

llengler.. « ••,*-.,.. ^ ..... . 

Marcus .... 4. ,•...;;.-... . 

Sponheimer. ; • •^. ^ ; • ; .^ • • 4 • * 
Massonnet. . »...«..;• 4 . « . . 
Dufour, . • . , . * . ^.,. . . . . 4 . • 

Wcry 

Martin • . *. • • i| • . 

Nisot i.. .:.. 

Canal «... .^ ..;.•.«• < 

Wagner. •.•;.w. %..•.«•*.. 
pcsfontaincs ^ .*.... v ...,. . 
Ledey*. . ..^ 
iVarinot . . . 
>Adine. .., 
Gratery. . . 
Grevai... 
Fûuex . . .^ 
Sohm. . • . 
Ourles . . 



pour }uin. 



Totaux. 



Stoimes payées 

pour juillet. 



102 o o 

192 & <^ 

64 10 o 

68 
4 8 
6 8 
8 
8 
48 

O; 

6 8 



83 

^' 

83 

83 

f 

8î 
S3 

ï° 
ïo 
50 

jo 

To 
jo 
5° 

50 
«3 
83 
30 



6 8 
$ S 
• o 



1117 3 4 



105» 8' a* 
Ï05 8 o 
105 8 6- 



OBSERVATIONS* 

.1 ! (»• I 



154»- 
83 

8} 
83 
83 
8î 
83 
83 
83 
83 

h 
ïô 

if° 
50 
50 

.5» 
50 
«3 
83 
3* 



'6i 
6 8 

6 
6 
6 
6 



S 
8 
8 
o 
o 
o o 
o o 
o o 
o o' 
o o 
o o 
6 s 
6 8 



3063 17 4 



n 
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C O M 9 



A Ù 



il I E D 2 






Nom» des oAôers , $otis-o0icAers 

et gardes. j 

De Belly , capitaine , i'«. ctafiseTT 

De Longchan^, tieut. #^ daise. 

De Taihouet ,j sous^lieutenaitt . -, 

Totaux:. '•...•.. 

Fonrnier, sergent-major. , ..'. 
Pussot, sergettt. . . . ; /: . . . . 
Badiou , serg(Jn^l .V • -ii . 
Duport, caporat-fourrièr. 



Somme? payççs 
pou r |i!*" 



ioMMUTAJéOllS. 



• •••-• I 



Bouton , caporal. • , 
Binet , caporal. • . . , 
Lauvray , caporal .V. 
Pourry , çapojral. . . . 
Aigle, ancien. garde.. 
Phelippot, ancien garde. . i. , . 
Herman , ancjen garde. . . !j. . . 
Douhaint, aijcicn garde. . 4. . . 

Petit î. gardes.. :..%.. 

Audriot 

Normann . • .j 
Grand] ean . . ^ 
Neuville . . • j 

De Moussures. • . .^ J . 

Châtelain...; J. 

Potor •{ •...•...'.. j . 

Hardy J. .^. ,. . .^. . , ;. 

Chrevrot.. . j . . . ^. . : . . . ^ . 

Goulet 1 ,.,:. 

Mignot... ;. 

<Joinpin.>. .. j ...... ^ ... ; • 

Lecapitaine .;.•....•••• ^ . 

Bonnard •..•••.».••.••.. 
Dumont ... 4 *••«.• 1 ... ^ . 
Bourneran . . 1 • . . 1 • . ^ • • . ; . 
Vincent. • «^ » • • • 4 • c '. . . ; . 

Desbauves. .;.••* 

Lelarge ii • • « . 

Ginoux •••• ^ •,........» • 

Benard. ••......••.••••.. 

Makieux. • « ^ ••••..'.... ^ . 

Augeard • . «l . • • • \i 

Jourdain ... V ^ . 

Moulard • • . ^ .,• ^ . 

Pignolet • 1 • . "• . 

Courtois ..••••* 

Maréchal 

Glaçon . • .'. ,•.....• 



43 
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I s s t H s T. 






et eardeç. 



.^^.. 



Bùisseret, ccéitaine , *:^*>Ciki6e,„ 
Tartade, li^ijenaiu, ^* classe., 
Foîssy., sous-ilieut^iwmt:. r^\ . . 

ToîT AUX. ;.,... 7^, 

1 

Mouîon, sergçi^-i^ijor. . , .*. ;; 
Olivier , sergf nt .... . -, . . .!. ; , 

Ressort, sergjenf * 

Dufour, capi?rvi!-fourrièr..*., . 
Pcychez, capbr.il. /. ... j . . J. . . 

Trichot, cap^raî^ ; . .'. 

Burgot^ capoira!.. ;;. . , . . J.\ . 
Champagne ,|caporaî. . . 

Secq , tam^^oâir. ...••.. 

lavoye, ancien gSïxle. .... 

, Touvenin , ancrien gardfi . . , 

Çharton , anticn gardtfc.^. . : 

Caradenc. . .1 . . eardcs. . . . 

wiîticr.. •.;.... 

lauréat... .{..-.;...:-.*. 

Pjrrin .....:..'. 

Gin 1 . i ♦ i\ '. % t" . . . 

Barthélémy J, .'. ., , ,^t, . ^ 
Joseph SoutA /• . V ...*.. , 

Frtelicr . . . .1 /. . . , , 

Gauthier . . .j. . « . .' i 

Tcxier le jeime . . C . . ; ^ . . ^ 
tnbcrlet , ancien garde ... * 
Tonnellier. .*.'..-,..;-.,» 
Wo'issz ... .V .......... i 

Friquet .,...:.. • ; . . . 

Caliy/....., '.....::... 
Peronnet. •.*..%.;• .^^ •• 4 
Journeux. ..% .^ .*;..* i .. ^ . : . 

iîallechampa • . i. . . ; . '. 

Jirouex ...,*. .1, .1 . .U . . [ .'. 
WarhiA,. .......... i.v .. l . . 

Drouin .•••t..>...^.*..t>.^ 
Martinot. .•*••••>..% U .... . 

Collignon ..*.•• .^ .. .^ .... « 

Tanquerel-s. .>. ^ • . 

Mezicrc ....'..«. 1 •• ^ ••••. . 
JDarcourt. • •.••••••• ^ ••,. . 



^« 



STaXAtJX. 



t»!or.r tu m. 



16^ 13 4 



5Pi 13 4 



^z 
47 

1* 

46 

40 
40 
40 
33 

17 
37 
3Î 
35 
31^ 
3! 
îî 
35? 
35 
3ï 
35 
35 
37 
35 
35 
3; 
3Ï 
5Ï 
5T 
5ï 
35 
35 
3Î 
3t 
35 

if 
35 
35 



15 o 

lOj o 
icj o 
lO *o 
o o 
a or 
o o 
a o 

o 
o 
o 
ô 



IQ 
10 

Ô 

<t CT 

^ *^ 
ô O 

9 ô 
6 o. 

ô 

ô 

ô 

o 

ô' 

o 

o 

ô 



4 


i 

f o 

f) o 

o 

6 

P 



1414 f 6 



Sonijnes payées 



1^^ l> 4 

'4î n 4 



fi^l 13 4 



(i6 13* b 
5*8 lis o 
jâ iS o 



4P I* 
"4^ l'i 



4^ la o 
jfS 10 o 



43 
*43 

43 

43 






43 8 



•45' 
'43 
4J 



10 o 
8 6 



43 

43' 

4i 
4i 

^?' 
43 

4} 



•86 

•80 

8 6 

8 6 

80 

8 o 
8 o 



43 » 



11&5 15 8 ^ 
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OBSEttVATIOKS, 



COMPAG^KI 



E D F 



ç A ]t ï. tf ^v ©: 



Noms des officiers , $cm$- officiels , 

■*^ ... — j ■ - ^^— - 

Calluscud, capit. de i**' class^. . 
D'Alcncy, lieQten.de 2* classe. 
Biancourt , sons lieutf nant, • ^ . « 

Totaux. ..>.*.. 

Gaïubin , sergent-major. . . • J . . 

Lemaire , sergent. * * 

Lienard , sergtnf* ..:..:.. ^ . . 
Morin , ca^ràl-touVricr ...... 

Dorgcron , caporal I . , 

Collot^ caporal. . . .' J . • 

Leroux , caporal « . . 

Pauthier , caporal ^ . . 

Gueling, tambour < . 

Pleiser , ancien garde , . . 

François, ancien garde 

Martin , ancien garde ..,..••. 

Masse , ancien garde 

Muîron •. garaes... ,..,.. 

Messier *. . . . i • • . . 

Delhctal ; 

Leblanc..^ ./...,.......... 

îrovot 

Coucr •*.,.*. ,.,.... 

VAbhi., 

Marais •••.... 

Françlisi . . . .! 

Foinet ^. ....•.,*.... . 

Bedoire.. . • .*. ............ 

Pinasseau. • . .' 

Celin. .....•.......-'..... 

Dumas . . . . ^ • 

Giraud ....».«. « « . • 

Barthe 

Guillemos. ..'.......... J. . 

DantoviUe ; 

RoosseU ,•.•,:.. 

CoiMin . ..«.....•••«. 

Gandriau. ••< • ^•..^, . 

Pinson .* 

Barthélémy.. . ....•.«..•.... 

Colard. ,^ • » 

Dupais ••.•..•....«•....• 

Rougier.. •...,.,•....••;•• 

Volage • 

4^Q Totaux 



Sommes payées t 
pour j mu. I 



Soma.cs psy;ci 
pour juillet. 



3*5 ^'^ 
i66 13 ,4 > 

r— 

6^X 6 8 [ 663 6 8 



J15* a' 6^ 
%66 13 4 
HT î3 4 



OBSFftVATroSrs^ 



53 



ï5 
10 



47 xo 
41 la 



40 





40 





40 





40 





38- 


z 


37 


TO 


Î7 


10 


37 


10 


37- 


10 


35 


C 



o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 
ô 
6 
o 
o 
o 
a 
o 
o o 



o 
o o 



35. 

35 

35 

35 

35 

3^ 

3 5 

35 

35. 

35 

35 

35 

Î5 

55 

35 

35 

35 

Î5 

35 

35 

3< \o o 

35 or o 
35 O O 

3500 
Jf O O 

35 <> o 



Q o 

o o 

o o 

o o 

o o 

ô 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 



6^ 13 o 
58-18 o 

53 14 o 

45> Il o 

4P ta o 

47 5 ^ 

■46 io o* 



46 fo o 



43 
43 
43 
<3 
43 
43 
45 
43 
43 
>^3 
43 
43 
43 
43 
4? 
43 
43 
45 

43 
43 
4} 
43 
45 
43' 

4r 



8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

8^ 

8 
8 
8 
8 
8 
8 



1484 7 6 {155^ ^ ^ 



Digitized by VjOOQIC 



.'ift. O «i ->-À Jô" 



K I E D ï- 



L O » T, 



, Noms des xiâSciçrs , spus-officiéls, 
. et (t ardes! 

De Lort, capi^ine , &f dass<:. à- 

lieutenant , 2^ claàs4 . ; 

Coquflio, soiis-Iieutendnt. • » . «* 

Totaux 

Machy, serger.t-major. . ; . . .T 

Tremblay, sergent. 

Marquion , sergent 

Dubouchat, caporal-lourrien. . 
Simon ^ . • . , . . caporaux . . . ^ . . 

Daube , . . . 

PoÎQcelet. ...» , . . 

Olivier , tambour 

Hommay . . , . .anciens gardes. . 

Ringuet ♦ , . . 

"Guersan .... ; 

Janaut. .,..'.» 

Gratian. .'* » . '.gardes. ....'... 

r Voisin. 

Graener > , V . . 

Martin . , . .' ^ . . 

Moirau » 

Baumelle , 

Courtier .......* ; . . , 

Billaut ,\, 

Perrin ^ . . 

Hcmart . . . .' ', ^. .. , . . 

Valon ....;... 

Roucher, . . ... .s . . . . .; . .!. . . 

Dubourg.. .' 

Meyer ♦ ;.;.....'. 

Diipart ..•».?..........,... 

Calhat : 

D'Ôrnier-, ca|>oral.'. ......... 

GaJiché. .gardes. . . ». , . 

Besançon.. . .-. , . .•.*. •...„., 

Vicherat. . . .^' ' 

Ricodles.. ..'..•....-....... 

Marais 

Petit-Laneuve 

Cordier •. , . ....... . . . . 

Peiisson , 

Chevalier ; . . 

Gossarre. 

Galbay 

Dulsaut.* , , .-. 

Fleure nt ,,,.;•.. ^ . .i .... .^^ 



j^cmaïc^ payées 
pour fuio. 



'4î <3 4 



4if 



o o 



53 

47 

47 

4i 

40 

40 

40 

38 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

i 

3 

3 

3 

3 
40 

3 
3 
3 
3 
i 
i 
3 
3 
3 

3 
3 
3^ 



15,0 

10 'O, 

ro .0 

la o 

o o 



o 
o 
% 

10 

10 

10 

10 

o 

o 

o 

o 

o 

G' 



O, O 

O b 



o 'O 

o o 
o a 



M.H 7^^ , 



'^^^^1-— "-^ 



H» tj 4 

42c o o 



66 13 o 
^8 18 o 
^8 18 o 
$2 14 o 
A9 li O 
li O 

o 

46 10 o 
46 10. o 



49 
A9 ïi 
47 5 



4i? 70 o 

' 43 ^ c> 
43 S.o 
l|8' 8 o 



43 
43 
43 
43 
43 



8 o 
80 
8 o 
8 o 
8 b 



48 8 b 

45 8 o 

45 ' *8 b 

43 8 o 



43 
45? 
43 
4} 
43 
43 
43 
A3. 
45 
43 
43 
43 
43 
43 
4Î 



'8; o 

la o 
' '8 

8 

8 

'8 

8 

8 
■ 8 

8 
'8 

a 

8 
8 
« 



43'^ pour août;. 



1707 f € 
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C O M V A O N 



( «9 ) , - 

lE OS SAltLE-s; 



Ndms des o^idcs , sous-officiers , 
et earde^. 



Sommes payées | Sommes «jyées l observations. 
rour |uin. \ p»ur juillet. j"»»**v^ **"«»• 



î anales, capitaine, 2' cUsse.. . * 
Cernon, lieutenant , 2* classe. . 
Malzac, sous-lieutenant 



T O T A U X. ^ < 



Laroqiie , sergeat-tnajor 

Prevot , sergent 

Lefevre , sergent 

Bronville , caporal-tourrier* . • . 

Miller , caporal ,.#.••• 

Henry , caporal. ♦ 

Lyonnois , caporal 

Meunier , caporal > . . 

Lejeune , tambour. . ; • 

Carin , ancien garde 

Roger , ancien garde > 

Bonami , ancien garde , . 

Vallat , ancien garde 

Frick. . . • . .gardes.^ 

Lapere. 

Servct 

Gaze , w ... . 

Tasîavin 

Didier • 

Oeruder 

Jeannin 

Pasquer 

Charance i 

Philippe... 

Labirousse 

Pierrot 

Buhot ^ . . 

Foucault . • • .'• . 

Lefevre . • ^ .« . , 

■ Glassier .....* 

Isidore. ..•• ,• • , 

Hamelin « «... 

Billeret •. 

Dubois •....•. 

Gaillard '• ^. . 

Chapuis ,•«•«.••••••••. 

Dclord 

Lephilîpponat ,.»l , . . . 

Rivière 

Beranger * » . • 

Boureau;, .•••••«••, ••^«••. 



3if* o'o^l' 31J* ô»o^ 
166 13 4 I 166 13 4 
141 13 4 I i4r%i3 4 



41 TOTAVX..i... 

lfP€ès ic iouk XVh Pii<^^: 



63; 6 8 I ^33 é 8 



53 

47 
47 
4V 
40 

4^ 
40 
40 
3S 
37 
37 
.37 
37 
3^ 
3^ 
Î5 
3Î 
3^ 
3«^ 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
l^ 

3? 
35 



J5 

10 

10 

10 

o 

o 

o 

o 

2 
IP 
10 
10 
10 

O 

o 
o 
<o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
b 



o 
o 
6 
o 
o 
o 
o 
o 
6 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

<K 
o 
b 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o o 
o o 
o o 



55 
58 

5* 

4P 
4j9 
49 

47 
A^ 
^6 
46 
4^ 
43 

43 
43 

43 

43 
43 
43 

43 

43 
43 



43 



43 

43. 

43 

43 

43 

43 

43 

43 



18 
18 

14 
II 
11 
II 
II 

5 
10 
lo 
10 
10 

8 



8 o 
8 o 



8 o 



I5«7 P o Jl47,« p^^ 



Tifmcir. 
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Gofegle 



C O M Y A O V 



(9O 
I E D X 



Caste Sa: 



homs des u^icier^, sout-uâiders , 
et gardes. 



Sommes payées 
pour Juin. 



Sommes payées 
pour iuiliet. 



OBSERVAT 10 NI 



Caste ja, capitaine, 1* classe. . . 

lieutenant 

JD*Osmoy^ sous-lieutenant . . . . 

Totaux 



Mangînot, sergent-major, , . 
L*£nne , sergent. . . ^. . . . . . 

Devannes , sergent 

Fiéroh , caporal-fourrier. . . . 

Diot , caporal , 

Bertrand , caporal .... « ... . 
César Schwitéi', caporal. . . . 
'Antoine Schwiter , caporal. . 
Berichon , ancien garde.. . . . 

Clavct , ancien gardc;. 

François ^ ancien garde. « . . • 

Pichonot , ancien garde 

•Glinet. . . . ^ . .gardes 

Vincent 

François Marie 

Leroi. • 

Léger, 

Cuitle. , 

iVallay 

Kîeffcr 

rVernç 

Mignon t ./..#. 

Roullaux 

Pochelat 

Garrin .*...,.. 

Jamet 

Nicolas Maire . . " 

Vernlqnet 

Varin , 

Lebrun 

Joly 

Ropanaux • . . , 

Couzin , 

Cet 

Martinet. ........* , 

Despiaux. ••.••.... 

Ducrùt •..•••..., 

Beranger , 

Barbé 

Lagnier 



40 



'JOTAVX, 



141 13 4 



415 o 



53 

47 

47 

4* 

40 

40 

40 

40 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3' 

3 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 



»5 
>5 
10 

o 

o 

o 

o 

10 o 
10 o 
10 

ID 
O 
O 

p 
o 
o 
o 
o. 
o 
o 
o 
o 
o 

o. 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



Z83* 6'S^ 



141 13 4 



41^ o o 



1484 i 6 



58 18 o 

. 58 17 8 

5i 14 ô 

4P iz o 
4P 11 o 
4P 41 o 



4^ Il 
4^ 10 
4^ ïo 
8 
8 
8 
8 
8 
.8 
8 
8 
S 
8 
8 



4 
4 
4 

4 

4 

43- 

4 

4 

4 

4 
3 



8 o 

8 o 
8 o 
8 o 

8 8 
8 o 
"8 
8 
8 
8 



8 o 
8 o 
8 
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Compagnie 



( 91 ) 

DE LACHAfELLE; 



H^ms ëes officiers, sous-officiers , 
et gariez. 



Semblés payées 
pour iuiiî. 



Sommes piyées 
pour juillet. 



OBSERVATIONS. 



Lachapelle, capitaine, a* classe. 
rarradc , lieutenant , i« classe. , 
S^indt , sous-lieutenant. ..*%.. 



ToTAirx. 



•V 



Uroux, sergent-tnajor 

^srcy , sergent 

l^insneuex , sergent. 

llexandre , caporal-fourrief. . , 

>ouet , caporal. . . , ' i , 

!)azirtîere, caporal 

Sartin , caporal. , 
dan , caporal , 

Mialecys , tambour 

Satntnonier , ancien garde . . . , 

firréur, garde 

if^oituricr , ancien garde 

Valette , ancien garde. 

Raffaly , ancien gardé'. 

Michel ...... gardes , 

^oirré , . . . . 

Fressange 

9abourain «... « , 

tfarcl^nf. . • . i ^ 

rhierrry • 

^ergaud , 



emaîre. 



cocq . . 

urivct. . 
îaigade.. 
MarChier . 
Lcstang.. 
vergnc. • 



Torjet. 
liachapelle. 



)uclo« , 
-afon . . • • 
ChivtvjaLini. 
be Cessé, i 
Lafitterie . . 

teberty * 
•pier . . 
tablâcHe • . 



îS 



Totaux 
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* ( 9» ) 

CeM9A«KlE DE 



P ï Q V « T.' 



Koms des officiers, sousroffiçiér^i 
et gardes, 



Sommes payées 
pour juin. 



Piquet > capitaine, a« classe.. , 

Blet', Uemcnam, v^ classe, . . 

^Lebon , sous-lieutenant ...... 

Totaux. .f.ii 



Hcîlault, sergent-major , 

Gérard, sergent.. ........... 

Kicolas, sergent. ... ....,,. 

^eaugrand, caporaUfourrîc r , . , 
Michel , caporal . ^ .......... . 

larbse , caporal , . .. , 

Delavîgne , caporal. , 

Roussille , caporal. . , . .^ , 

li'Abbé, ancien garde 

Ducret ^ ancien garde 

Fructus, ancien garde. ...... 

Soulard) ancien garde 

Ouder gardes 

Thuillier....^.......: 

Bouton ...,..., 

Guillot.... 

Godefroy 

Kavaux fc ...... . 

Bonnin •••..••. 

Rouen ., • , 

lyHorot , 

Raoul .".. 

Çillet.. 

Lanterbacher • 

May.. 

Lebourgouin -.,... 

Thibaut-Maycr. 

Pierre ,.,.•. 

Gonulier ..».......*.-.... 

Daumont 

Vaut]|:ay >••••. 

Lignon •••••• r * * * 

Maréchal ^ . . . 

Nelle......:.......^.'.... 

Delajrbre. •.•••.......«..• 

Cossé. ^ 

Glairot ••.... 

JVIayer , tanibour. ••'•••*.. ^ . 



3? 



T^T^vaç 



\*\* 



lOO O Q 

Î41 13 ^ 



Sommes payées 1 
pour juillet. 
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COMPACKIS 



(95) 

DE DBS 



F O K T 1 E ^* 



Koms des officiers \ sous-officiers , 
•et çar('^^ 



Sommes payées 
pour m'm. 



^mmes payées l 
pour juillet. I 



OBSERVàTlONS. 



Des Fonties, capitaine , 

Ruotte , lieutenant , a' classe. . . 
Villeneuve , sous^ieutenant , . . 



Totaux, 



Berthet ,*«ergent-nîajor, 

Leclercq , sergent. • • , 

Boutet, scrgeni i. , . 

Lespagnol, capowl-fourricr.. . . 

Rougeot , caporaL 

Brias , caporal ,,•••,.. 

Brejeot , caporaK » . 

Lebas , caporal, 

Chaupe , tambour ^ • . . , 

Houdard, ancien garde. .•,••• 

Chambert , ancien garde 

Sirroux , «incicn garde ,....♦., 
Montboissin , ancien garde , . , . 

Balme.'. .... «gardes 

Gendro ^ 

Roger ,..•., 

Baude . » f . • . . 

Guérin •.•.••........,..•.. 

Duprey , 

Mellingre ...•••• 

Debette 

liamielle ...... ^ • . . . . 

Bouy. • « f . 

Bécourt • • 

Boudart • . • . . 

Guiton ,.. 

Ajalbert. •.,•..••* 

Louviot • , . . . . 

Chaussard • 

Puteâux. . • • • • • ^ 

Noailles • 

Descouvriers •••.,..•,• 

Berthon , ^ 

Chevalier. ^ ^ . . 

Houlllon •*• . 

RauméniL. • 

Ribert, •.•,••...,••• '• 

Berthoide •,•.•• ^ . . . 

Demeuve ^ •••.•»•••••.••• , 

3^ Totaux,..,. 
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COMPA»NI 



E DE VaUBIRCBY. 



Noms des officiers , sous -officiers , 



Vaubercey, capitaine ,^* classe . 
Mdlorty , lieotenant , 2« classe. . 
Caquéray , sous-lie.utenant. . . . . 



Totaux. 



César , sTflrent^major 

Jacob, sergi.nt 

Herbert , sergent 

Gerbault , caporal-toiirrier. 

JBouche , caporal • . 

Hacot , caporal • ^ * 

Guyon , caporal 

Colson , caporal , 

Siglaiff , ancien garde. . . . 
Masson , ancien garde. . . . 
Machet , ancien garde .... 
Thibért , ancien jarde. . . . 

Bbutier gardes 

Lelong. 

Mercadier 

îelh 

' Çarlevant • . , 

Paître 

Lepoitevin 

Achille 

Pierrot. 

Martin 

Foulon 

ÎJarvitte 

Lallemand .\ . . 

Legras 

Duvernay 

Louis., 

Dedeling 

Boucl ^ ^. . . . . . 

Cheuvicrre 

François 

Egret 

Lefévre 

Mary ' 

Depfeîne ♦ . , 

Fontainç, , 

Leclerc , 

Thomas. . / 



î? 



TOTAUiJC. 



Sommes payées 
pour juin. 



Sommes payées 
pour inillet. 



T4t n 4 



z83» 6'S^ 
166 13 4 
.141 '3 4 



5^1 13 H I 59Î M 4 



n 

47 
47 
^i 
40 
40 
40 
■40 



«5 

TO 
ÎO 
10 

o 
o 
o 

TO 

10 

TO 

10 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 



3t 



1446 5 o 



66 \i o 
fS 10 o- 
58 18 8 
V" T4.0 
49 I* O 
A9 li O 
<5? îi o 
4P Tl o 

/{6 10 o 
4^ 10 o 



43 

4^ 
43 

43 
43 
43 
43 
43 

43 

43 
43 
43 
43 
43 
43 
4J 
43 
43 
43 
43 
43 



8 o 



8 
8 
8 
8 
#8 
8 
8 
Z 
8 
8 
8 
8 



43 8 o 



1485 7. o 



OBSERVATIONS. 
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C O M F ^ f$ N I 



(95) 

E D £ 



L O $ T X >* 



D E. 



^ioln& des officiers , sous*>oinci(;r$ 
' et f^ardes, " 



Lostende , capitaine , i'* classi. • 

Thieilncr , lieutenant 2« classe. . 

' Velcourt , sou5*lieutenant. . . . . 



Tôt 



AUX. 



Trousset , sergent-major. . 
Cauvet, sergent. .,..,/.. 

Deiameaujt , sergent 

Littenér , caporal-touiricr. . 

Gland Jean yî^oi al 

Desjardins , caporal 

Francilien , caporal 

Royer, caporal 

Guérin , ancien garde 

Aubry, ancien garde 

Cauvy , ancren garde. . . . 
Nourry , ancien garde. . , . 

RoUin gardes. . . 

Bertin ^ . . . 

Marquis 

Choîner. ... % 

Orillac 

Second , , . . 

VoUromp , 

CaminV^ 

Vincent 

Flambart 

Hardy , , 

Rogcrie . . j. 

Audoineau •. 

Thamoiaeau 

Gayot 

Merousc ', 

I^comte 

Mercier. ......•,•..,.. 

Cantetoup , . . 

Lasserre.. ., 

Démarre. , . 

Noël 

Benoit .•..,.. 

Thamoineau 

Limbourg «•..... 

Porjjiet ^ 

Camin , tambour. ..••... 



.5? 



JOTAVXt. 



Sommes payées 
pour juin. 
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OBSERVATION». 
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CO. MFA6NIE DE RléKAC. 



tiostii de» oificters, sous-oftciers , 1 Sommes jpay^es 
et gardes. | pour juin. 



Sommes pa\ ées 
pour juillet. 



OBSERVATlONii 

-J ^ >-i4 



Rignac , capitaine , 2' classe . • . 
Nucheze , lieutenant , 2« classe . 
Bou&rdy sous4ieutenant 



Totaux. 



Breîdbudi, sergent-major.. . 

Latnbinet , sergent. .^ 

Dufresne , sergent , 

Chavannes, caporal-fourrier. 

François, caporal 4 

Pintevjlle » . . 

Alcerne , caporal 

Dumuy , caporal 

Grandchamp , ancien garde . . 
Labertrandy , ancien garde. . 
Ckarton , ancien garde . . . . . 

Lefetvtc , ancien garde 

Vitersheim gardes . . . . 

Binninger .,.f.^ 

Piquet . . . , , 

Maire . . , 

Ma]oudt>n\ , , . . , 

Chevalier , , 

Thibert ; , 

Feront , 

LecDup 

Cannol -. , 

lages 

Parant k... . . . ., 

Bernos , 

Herbaner 

Dardart ....;.- 

Brémoiid ^9. ....... 

Davcny 

Aubert. .... * 

Dudos i 

Lucas. • • • 

Detro. , 

Lebaron «. • . 

OfFuer '. 

Chanel • • . 

Monique , tambour 



37 



JÔTAUX. 
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C O M P A 



G N I E 



(97) 

DE VILLE" NEUVE. 



Noms des officiers y sous-ofScicrs , 

;_ et r:arde<;. 



Villeneuve, capitaine , 2« classe . 
Lemoine, lieutenant, aidasse. . 
Latourette, sous-lieutenant.. . . 



Tôt 



AUX. 



41 



Totaux. 



Sion , sergent-major. ........ 

Urclieler , sergent 

Ans , sergent. 

Lanenville, caporal-touirier. . , 

Collignon , caporal * . . , , 

Vaux , caponil 

Lacour, caporal , 

Aulard , caporal 

Cordier , tambour , 

Langlais, ancien garde 

Ladieudie , ancien garde 

Lemoine , ancien garde , 

Chandonné, ancien garde . , , . , 

Personnier . . » . . . gardes 

Brimbenorte . . . . , ; . . 

Meyer, . .^ 

Dupuis , 

Gendre , 

Venon 

Chassaijt ." 

iiétard , 

Pommeret. ^ , 

Delaunay 

Guerin , , , 

DhcIos 

Pretot 

Brachet. 

Laine.. . .^ 

Chieusse ^ , 

Lcsellicr , 

Martinet 

Sauton 

Laugier. 

Tartarat , 

Dî^-iSls 

Co jsserand ......•.,.,. 1 ,, , 

Vacqué ■. • , 

Lisignol ... ; 

Lang , 

Hermann. . .^ ^ . . . 

Loisel .........'*......,.. 



Sommes payées 
'^onr luin. 



buoimes pay.c^ 

pour juillet. 



OBSERVATIONS. 
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C « M ? A G 



(98) . 

NIE DE 



C o u E t; 



Noms des officiers, Mus-officiers , 
et gardes. 



Sommes payée;, 
pour juin. 



bommes payées 
pour jujUst. 



OBSERVATIONS. 



Couei, capitaine, t^ classe. . • . 

D'Agicn , lieutenant , 1 ""^ classe . 

Saint-Amand, sous-lieutenant. , 

Totaux ;. 



Christophe, sergent-major. • , , 

' Pérard, sergent ; , 

Pouchard , sergent. .....,,.., 

Berthet j caporal-fourrier 

Viette , caporal .,...., 

Cotillon , caporal 

Ittjr , caporal , 

Bussière , caporal , . , 

Colonge , tanibour. 

Rigolier , ancien garde , 

Petit, ancien garde 

L'Imperain, ancien garde 

Gougé , ancien garde 

Cartault. gardes . . , 

Vallerent 

Dubion ....,.,, 

Sansse , , . ^ 

Brphier , 

Pallin...: . 

Didier ]'/.'' 

Martin ^ 

Grebert 

Lecomte .....•..,, 

Henry ....,...- ^ , 

Lannedaville * . , , 

Philippe ...',...' , 

Gauclivier , 

Potonnier .....> 

Denechaux - , 

^Vailler , .'.,. 

Icoffef., . , , , 

Debord....;.; 

Contard ,;..., ^ , , 

Bartier k ........ ^ 

MbfFre. 

Menier ' 

Durand . . . .^ 

Bouche * . . . 

Dernemont , . , 

Devaux 

Hcîkanus , 

Bourquin. ,.......,.,....,, 
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COMPAGKI 



E DI MARfïttY. 



Noms des oflkiers,soUs-o Aciers, 
et gardes. 



Sommes payées 
pour juin. 



Sommes payées 
pour juillet. 



OBSEaVÀTIONS, 



Marsilly , capitaine , a* classe, , 
Çacqueray aîwé, iieut. 2* classe . 
Charleval, sotts-lieutcnant 



Totaux. 



Coulombon , sergent-major. • 
David, sergeat, 



sergent . 



Médard, 

Jamin , caporal-fourrier. 

Drouard ^ caporal 

Delandre , caporal 

Boudet, caporal. ....,,... 

Roy ère , caporal 

Huard , tambour 

Montpellier , ancien garde. . 
Montgont , ancien garde • • . 

Lau?in , ancien garde 

Destampe , ancien garde . . . 

Rc^on. gardes. « . . 

Penaut ^ 

Ckalon 

Guerin 

Prouvier 

Clément 

Martin 

Serain 

Flandrain • i . . . . 

Tardif. 

Petelot « 

Benard .^ •,........ 

Lachiche 

Dûment 

Villone. 

Lefevre 

Duplessis. 

Bourg ^ 

Amat X. 

Reniqne 

Pecheguicr 

Letellier 

Mechain 

Lombard • • • 

Rodier .......; 

Bcrtin , . . 

Godeirig ...•'... 

Maignof, . . . 



Totaux*., 



283^ 6'S^ 
^166 13 4 
141 13 4 



144 13 4 

141 13 4 



S9t ï3 4 



55»! 13 4 



47 
47 
4i 
40 
40 
40 
40 

38 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
5 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
^ 
3 
3 



10 

]o 
10 

o 
o 
o 



o 

1 6 



10 
10 
10 
10 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



o -o 
o o 



o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 



1519 7 ^ 



66 13 o 
58 18 o 



^ A9 I» o 



4P. »* 

4P I* 



47 
46 



10 



o 
o 

o 
o 
o 

4^ 10 8 
8 o 
8 o 
8 o 



4^ icT 
4e^ 10 



8 o 
8 o 



8 8 
8 o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



8 o 
8 o 

8 o 

8 o' 
8 o 
8 o 
8 o 



4^1 S* ptttf laftt» 



I4^& & 6^ 

^ Digitized by VÔ(50Q IC 



C O- M P A 



( 100 ) , 

«NIE DE 



A Y. 



N >rns des officiers , sous-ofEcicrs , 



Sommes payées 
pour jutQ. 



Sommes payées 
pour jiiil'et. 



OBSERVATIONS, 



Gay, c-:pitalne, 2^ clause. . , . 

Durand, s6us-lieutenant. . . . . 
Totaux* .,,•... 



Petreman, sergent-major.. 

Juvigny , sergent .- • 

Boussard , sergont ....... 

Meunier , caporal-fourrier. 
Doré, caporal . . . . ^ . ^ . . . 

Rochet, caporal 

Lechantre , caporal ....... 

Place , ancien gardc^ 

Langwist, ancien garde . . . 
Auprêcre , ancien garde. , . 
Robier , ancien gardjè. .... 

Roye ..... .gardes 

Pernet 

Bâillon 

Gouy , , 

Bourguignon. •.....,... 

Beillord 

Poncet 

Gnjgnard , , . 

Duîixume 

Décosse .^. . . . 

Cave * . 

Giraud. 

Marcel. .^ 

Spiess ». 

Desachy 

Matiassier 

Chabot 

Charière .- 

Sergent .••.^. .•,..,••. 

Dalibon 

Martin.. . i, , . . 

Bouchon ,. 

Fourche • 

Parquet 

Desclaux, . .' 

Labarricre «••.•.•• 

Duret , • 



38 Totaux. 



283^ 6*S^ 
lOO o 
141 13 4 



61$., o*o 



53 
47 
47 
41 
40 
40 
40 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
5 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

} 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 



10 

10 

jo 

o 

o 

o 

10 

10 

lO 

10 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o- 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



283» 6'2^ 
200 o o 
141 13 4 



éxy 



o o 



66 1} o 
58 18 o 
58 18 o 
52^14 o 

4P ïi 
4P 12 

4^ 10 
4^ 10 
4^ 10 
4^ 10 



43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 

43 
45 
43 
43 

43 
43 
43 

43 
43 
43 

4? 
45 
43 
43 



8 o 
8.0 
8,0 
8 o 



8 o 

8 o 

8 o 

8 o 

8 o 

8 o 

8 o 



4yi7»poara*ût. 



140^ 5 O 



1526 1$ O 

Digitized by VjOOQIC 



- Compagnie 

Noms dus uâkicrs , sous-v/ia^icrs , 

et gardes. 

I ^1 

Lacollerrye, capitaine, 1'*" classe. 
Cazotte, lieutenant , 2^ classe. . 
Belller , sous-iieu^enant 

Totaux, 

Mary, sergent-major v. . 

Floqiîet , seigentt '. . 

Laval , caporal- fourrier 

Bastien , caporal 

Eslin , cjporal 

Fa ficher , caporal 

Tiercelin , caporal 

Mauduit, tambour.". ,,,,,,.,, 
Champenois, ancien garde. . . . 

Sabot, ancien garde 

Ravenot, ancien garde 

Rclly , ancien gr.rtie 

Dubarry gardes 

Bousseau , . • . . 

Lawoille -. 

Chapon ., , . 

Gérard 

Yvon 

Défose 

Desîresse .'\ 

Denis . . . .* 

Proust ..•.,...,,. 

Happon , . . . . 

Damêmes 

Vaillant 

Romieux 

Mag^ 

Farjun , 

Dufossey 

Delatoi 

Ercjard 

Vicaire , 

Patin.......; 

Valentin f . . 

Galy ,..: 



( loi ) 

D E L A,C 



OLLETRYt. 



3Î 



Totaux.*... 



oonunciipayccj 
pour piin. 



31Ç* 0^0' 

166 rj 4 
141 13 4 



^33 6 8 



53 
47 
4i 
40 
40 
40 
40 
38 
3 
3 
3 
'3 
3 
5 
3 
3 
3 
> 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 



15 
10 
10 
o 
o 
o 
o 

10 
10 
10 
10 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



iz$6 17 é 



p VT iuilicr. 



OBSERVATIONS, 



166 13 4 

14» 13 4 



^33 ^ 8 



66 13 o 
î8 18 o 
$z 14 o 

4P II o 
A9 li o 

4P \z p 
47 5 ^ 



4^ 10 
4^ ÎO 



4^ 
4 
4 
4 
4 
4 
-4 
4 
4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
'4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



10 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
» 

8 



14^8 12 6 



Digitized by VjOOQlC 



( 102 ) 

Compagnie de M 



Kfooi& des officiers , sous-offic^rs , 
et gardes. 



E R L E V A t: 



Mçricvaf y capitaine , a' classe . , 
Goyon, lieutenant, i* classe.. . 
Châstenay, sous-lieuteiunt.. . . 

Totaux.. .> . .. 

PoQcet, sergent-major 

Gaîraad , sergent 

- Jofron , sergent 

Geagantt, caporal-fourrier. . . • 

J^amspick , caporal 

Benard , caporal 

Durocher , caporal 

Fletiry , caporal 

IXep«îs, tambour. ., .T 

Vaille, ancien garde 

dcvaUfe , ancien garde 

I-iiîyattn , ancien garde 

ToLirnier, ancien garde 

, lîusôcau .....'.. gardes 

RafSn.. ^. ;.. 

Robert 

Thessot • . . , . 

Ai^out 

Sapînard , , . . 

RîJîter . . . . , 

Pfiilrppeau ^. 

Demanf , 

SaLcre 

Discalg|>e 

Tavernier 

Menessier ......... 

Richard ; 

Simon 

Lsiné , ^ , 

Michel...... .'.y.,,... 

Tabellion 

Larue. .., ^. 

Htion * , . . . 

Bauvais , 

Mauduit .......* 

Gaignot , 

Vachette 

Dupré 

• Foiiquet 



Sommes paycfcs 
pour juin. 



39 



Totaux. 



283» 6'Z^ 
166 13 4 
141 13 4 



fpî 13 4 



53 

47 

47 

4* 

40 

40 

40 

40 

38 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 



10 
10 
10 

; O 
O 
O 
O 

lo 
lo 

lo 
lo 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



1447 



7 ^ 
\ 



Sommes payées 
^ pour juillet. 



i83'6' ,8^ 
166 13 4 
141 15 4 



^91 13 4 



66 13 o 

58 18 o 
58 i8 o 
Çi 14 o 
Il o 
lî o 



45^ 
4^ 



4P II o 

4^ 10 o 
46 10 o 
4^ 10 o 
4^ 10 o 



43 
43 
43 
43 



8 o 

8 o 
8 o 
8 o 



43 ? 



o 

o 

o 

o 

o 

8 o j 
8 a 

o 



8 



148J 7 <^ 



Digitized by VjOCjQ IC 



OBSERVATIONS. 



C « M F 



A G N I 



( 103 ) 

E D E C 



O R M I E K: 



Noms des officiers, sous-officiers, 

' . et gardes, 



Sommes payées 
pour juift. 



Cormier, capitaine , i*^' classe. . 
Besnard, lieutenant, 2* classe. . 
Montejean , sons-lieutenant. . . . 



Totaux. 



Bertrand , sergent-major . . 

Mon n, sergent., 

Brodié , sergent 

Lecomte, caporalrfourrier. 

Clermont , caporal 

Thibcrge , caporal 

Chéry, caporal. . . .' 

Bouvier, caporal. ....... 

Bernard , ancien garde. . . 
Leloup , ancien garde .... 

Bienfait , ancien garde. . . . 

Hutinelle, ancien garde. . . 

Juéry gardes 

Comaxdier ., 

Leroi 

Sonaille 

Liautard . . ^ 

Bièvre i 

Lacambre. 

Robert • 

Morel ..-. 

Chapuis 

Froment 

Leguéry 

Garnier • . 

Danel 

Pingret 

Ponimery 

Breton • • . . 

Lemans 

Periot 

LH^ritier 

Moreau 

Lozier 

Jamat 

Luvet 

Buart . • • 

Panarioux , tambour ..... 



38 



TCfTAVX. 



315* O' G*' 

t66 13 4 

141 13 4 



Sommes payées 
pour juillet. 



^33 



53 
47 
47 
42. 
40 
40 
40 
40 
3 
' 3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
38 



10 

10 

10 

o 

o 

o 

o 

10 

10 

10 

10 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 



o. o 
o o 



315» o'o*^ 
\66 13 4 
141 13 4 



14I4 7 ^ 



633 6 8 

^6130 

58 18 o 
58 18 o. 
51 14 a 
4P \z o 



4P 
45) 
46 
4^ 10 
46 10 



12 
10 



4^ 
43 
43 
43 

43 

43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
45 
43 
43 
43 
43 
43 



43 
47 



8 o 
5 ^ 



«574 ^ ^ 



OBSERVATIONS. 



Digitized by VjOOQIC 



COMPAGNI 



E D E 



C O R I O X 1 



; Noms des oHicicrs , sous-oflïcicrs 
^^^^ et qardtfs. 



Coriolîs , capittine , 2^ chss!?. . . 
Claude, lieutenant, i^classe... 
rcrseval , sous-llçu tenant 



Totaux. 



RîcGircIy , sergent-major . . 

Billon , sergent 

Cuvru , sergent, • . . ' 

Projean, caporaWtoucrier. . , 

Jean , caporal. . . ^ . . i 

Huct , caporal 

Donj.evin , garde , . , 

Philippe, caporal 

Guepratte, ancien garde.. . , 

Vagner, ancien garde 

Lanière , ancien garde ...-., 

Carcjon 

Domergue ..gardes... 

Putois 

Grimai 

Souter 

Gcissct. .,...,, 

Freînet ^ 

Fossard , , 

Botty 

Cugnet , 

Desatiere 

Laurent. , 

Boutrond. , 

Renateau , 

Rispaux... , . , 

Deparis 

Dumoulin 

Prost., ' 

Peignot. . •. 

Lauzon 

Daign'ebelle 

Basset 

Brousse , caporal 

Condeiiiere ,•••..., 

Warin 

Jean Domergue 

Warin 

Fourrtier • . 

Brousse 

Clerin ••••••.. 



.^w. 



iJommcs payées 
pour juin. 

loo 00 

6a; 



o o 



iloimriei^jitytci 
pou r^ juillet.' 

lOO o o 

J4I 13 4 

615 o o 



,53 
47 
<7 
41. 
40 
40 

40 

3 

3 

3 

3 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 
3 
3 
3 
3 
3' 
3 
3 
3" 
40 

3 
3 
3 
3 
^3 
3 
3 



15 

10 

10 

10 

o 

o 

o 

o 

ÏO 

10 
10 
10 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



41 .3'aTAvx....,.liîii f 



66 


13 


58 


18 


, 5i 


14 


45? 


Il 


4P 


îi 


43 


8 


4P 


li 


45 


10 


46 


10 


4^ 


10 


-13 


S 


45 


8 


43 


8 


. 43 


' 8 


43 


8 


43 


8 a 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


45 


& 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


. 8 


43 


80 


43 


8 


'4P 


rt 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


45 


8 


nii 


7 P 



OBSERVATIONS. 



Digitized byCjOOQlC 



C O M !» A O >ï I É D E N O I â M O K T, 



Nfltes des officiers , 'SollS'officiers , 
et %7iTàti. 



Noirmont, capitaine , i* classe* 
Ducherray , liaiîten. a* classe. . 
Doriac , sous-licatenaat.. . . . . . 

Totaux....... 



Ls BœuF, sergent-major,. . , . , 

Bonnet , sergent .-. , 

Carville , sergent 4 . . . , 

Kanchevillc,capcKil-tourrier. , 

Sirban , caporal , , 

Devirre , caporal 

Croisitr, caporal • • . . . 

Fcrrand , caporal ; 

Frantz, tambour 

Boitiere, ancien garde 

Sarrazin , ancien garde 

Cruel , ancien garde . ♦ 

Cabrié , ancien garde 

Bauer «gardes •..,••• 

Soubre. 

Lavallée 

Girard » 

Vandcze , 

Poithicr ». 

Cornibcrt 

Gourousseau .. ... ^ .••...• . 

Bresler 

Desroches ...••..•.. 

Lacase... 

Crépin 4 . . , 

Labre.. ....;... 

Poîntener 

Pcrault * . .- 

Angibottlt ••••.. 

Pittre 

Pierre . . . . ^ •••...«•• 

Corbas • 

Cardevac.. . • • • ^ . 

Hontgiraulc i . 

Imbert. . • • . * • . 

Bourdillon •»;•••.. 

Crombet • • . • ^ • 

Buran «.•••••....»•. 

Rottignol . • • . • •, 



Sommes payées 
pour )nin. 



39 



TOTAUZét», 



166 13 4 
I4î ï3 3 



îi^î 13 4 



53 15. o 

47 7.0 *> 
47 10 o 
41 lO o 
o o 



40 

40 

40 
40 

38 
37 
37 



o 

Û 

o 
z 

10 
10 



37 10 
37 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

3^ 

3f 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

3f 

35 

35 

35 

31 

31 

31 

31 

31 

31 

31 

31 



o 

o 

o 

6 

o 

o 

o 

10 o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

o o 

ô o 

o o 

9 ^ 
o o 

o o 

o <> 

o o 
o o 

Q o 

o o 
o o 
o 
o o 
o 
P o 



Sommes payées 



OBSEUYATiONS» 



183I 6'S^ 
166 13 4 
141 13 4 



191 13 4 



144^ 7 



66 13 
58 18 
5^ 18 
51 14 
49 I» 
49 1* 
49 li 
49 IX 
47 5 
4^ lo 
4^ 10 
4^ îo 
45 10 
43 8 
43 « 

43 ^ 



4i 

43 
43 
43 
43 
43 
48 

43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 
43 



S 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
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C O M FA C N 



l E D. E L A V K O Y. 



Koms des officiers , sous-offiaers, | 
et pardes. | 




S»mmes payées 
pour juin. 



TotAWX. 



bradai , s€rgent-ma)or« . • . 

Rouvrày , sergent 

Frayen , sergent . « 

Çkenet, capotal'-fourrier . , 
'L'Herme , caporal ..••«« 

Dawault , caporal « < 

Purand , caporal 

Latte , caporal. .•...•.. 
Codillon , tambour.^ . . . 
Gricourt , ancien garde. • 
Hérisson ^ ancien garde . • 
Berthiau , ancien garde . . 
Coliii , ancien garde • . • • 

ïiarcemann gardes. 

iLaugier, • • • •' 

Schneider 

Perrin .•^••« •••• 

Lappparaté •••••••• é • . 

DescUdet.*^ 

.CelK 

jGuerin 

i^odiquet 

Martin.. • 

iMontet •.....>< ^ 

|ïarg« •••• 

Hédouin 

Sautrau 

Cousin • 

Torel 1. 

Loriot. •••.,•••• 

Toury.... i^... 

jBaudet, dit Gerbost. . • • 

Dcouyille • • 

MoUin..!. •• 

Michel 

Pauly^i ,.... 

Dennejan • • . • . 

Z>ennequin • 

Sohieti ..l.** •• 

Provot j, 



*ït 



ToarAVX,.,^,. 



200 o o 
Î41 15 4 



Sommes payées 
pour juillet. 



2»oo b o 
14» «3 4 



61$ o o \ 6i^ 00 



53 

47 

47 

4i 

40 

40 

40 

40 

38 

37 

37 

37 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 



15 
ïo 

lO 

10 
o 
o 
o 

' 1 
10 

^10 

10 
o 
o 
q 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



h8* Î^ 



66 13 o 

f8 lÔ o 
58 18 8 

5» 14 o 
4P it o 
4P 11 o 

4i> li o 
4P iz o 

4/ S ^ 



4^ 


10 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


4* 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 x> 



4Î 8 



43 


8 


43 


8 


43 


8 


43 


8 


45 


8 


4J 


8 


4t 


« 



i3Vl f 6 



O^S£RyATI<ms. 



Digitized by VjOOQIC 



C a M P A ^ K I 



NoBs des officiera, sous-officiers, 
^ et gar4cs. 



* D t ç H A M»jL« a: 



I Sommes payées 
pour )uia. 



Chambaud , capitaine , 2« classe . 
Pîntcvillc , lieutenant , a» classe . 
.••••., ^sous-lieutenant ♦'.,.. 



Tok'Aux, 



Hcntî , sergent-major.'. .••... 

Vf xedre , ^rg^nt. ,. ', 

Prevot, sergent.... ', 

Hillet , caporaE-foiirrier. .'...:. 

Doyon , Caporal ., 

Grave, caporal. .', 

Marins , caporal ............ 

Laval, caporal;. J. 

Thuveny gardes. . . , , 

Laour .,...., 

Billion. . . ^ 

Pontilly , 

Mcnou , ancien garde 

L«bre , garde , , 

Molière , ancien garde i , 

Heury , garde, ; . . i , 

Lcloi, garde. ; , . 

Podevin , ancien garde .....', 

lavigne..; .gardes...;. 

Sauze.. 

Beîchcrs ....•..-........;, 

Flageollet 

Vergnanx ...*.'.. ^ .. ; 

Schueider . . . L 

D'Hey 

KiefFcr , ancien garde« ...... 

Charlier . ...... gardes 

Coulonge 

Briquicr ; 

Lemée *....'......... 

terrain ^ . . 

Floquct. .1 

Rondeau... 

Prémiat , 

Prionde .....*...... 

Rapart.. 

Genève , 

Guyard ...•., 

Levanneur. .y. ............ , 

Thomas , 
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lE DE CottOT. 



ft gprdcs. 


^ommlés payies 
pour juin. 


Sommes ya^ ées 
pour juillet. 


OBSERYATIOHS, 


Collôt , capitaîtie , 2« ckssè .... 
ftirmoBt, lieutenant, t'? classe, 
P'Aiibicr , 50U^lîéutenant 


1^3! g'Jd 
100 
141 î3 4 


283' 6' 8^ 
200 
141 îj 4 




TotAUX 


6i% 00 


6i^ 06 


, ' 


iuclré , sergen 
Cloutier, scrge 
Caillaux, serge 
DAtessen,cap 
7ouassin, capo 
Croizet, capor 
Friche, capora 
Cunin, caport 
Raour, tamboij 


t-major 

Snt.... , 

^t .. , ..,...,•. 
toral-fqurtier. , . • 

rai 

il............. 


n M 
.47 10 
47 10 

4t 10 
- 49 30 
40 Q b * 


éd 13 
'j8 18 

5» .14 9 

4P 12 

* 4P ! 2 


' • 


49 . io 
. %4Q îo 

38 2;é' 

37 ïo J 

37 Io .0 

37 Io b 

37 lo :o' 

3 f . '0 

3 î -o 

f 3f 

35 -o" 

'3Î 'O 

. 3Ï 00 

3i 0.0 

3f o»o 

35 ! 
35 00 
35 00 
3f 
31 o'o 

3T 9 ° 
3f 

35 .09 
, 3|. 0, 
35 
3f 0, 
35 00 
35 

35 00 
35 o>o 
35 ^ ^ . 
35 ° ^ . 
35 Q 


4P 12 
4P l^ 
47 5 ^ 
4^ 10 
/{6 \% 
46 10 ô 
/4< ïj ^ 

45 S 0' 
43 8 
43 * ô' 

43 ^ 
4j 8 

45 ;8 

.43 8.0 \ 

43 8 
43 8 ô 
43 8 
43 8 
43 80 
43 8 
43 8 
43 8 

43 80. 
43 8 

43 8 

43 .8 
43 »o 

43 80 


* 


JPencl , ancien 
Augros , anciei 
Roussel, ancie 
Cervaîs , ancid 

Benaril 

Ballard^,,.., 
Pique ^1 


garde ......... 

i garde, .. ... j. 

^ gaydc , 

Il garde.... .^,, 
jardcs. ........ 




Ducrost. . , . , ; i [ . w . 1 i ] ! ! ] ] ' 




Maillard,,,...,...,;...,/ 


" " 


Messier , . . • . * . , . . . , . 1 , , , . 




Latour ;......'....;.. 




Perinct ^ . . l . 




Cobert ..•..;...;. 




Deon. ;......,...,.! 

Delobèlle, .,,,:.. ',..'.',..],, 
DUCIOS .. r-. ,.....,.,. . 1 . 




Terrier '..: ./...; 


< *^ 


I-echevrel . . .'. , . 




Lemaître. 




piaille 




Margrct. . .*.;..., , . 


• • • 


Mi;^ ce. . , , . j» . ♦ • , . . . 




Bcranger .•..(.•...•/...• * , 




Bérille.,..,....,- !.. 




Gauvin .....,,, 




Merdat ._,'...,,, ..,, 




IMoti. ,. 




Batiste ,..,.,. 




Bernard. > «.^o*....*^..... 




Marins. ,« t,..,^...*.. 








^% TojAvaç.t^vc 


144^ ? ^ . 
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RÉCAPITULATION; 



Compares. 



Appcrniten. 



Çuisseret '• . • 
CaHimud.,.* 
Lott • . . ^ • • , 

Saleli^ 

Casteia....4 
la Chapelle. 

Piqnet. 

DesfestiiBs.. 
Vmnbcr^ey.* 
Lostende*... 
Kcnac • • » • « 
ViUeneitve.. 

Couei 

Marsilty.,.. 

Gi^. 

laCoUetryc» 
Merlcy^..*, 
Conmer • • • • 



tiv. s. d 

7,100 o o 

633 6 8 

i]VU 

4»y oe 
6)3 6 o 

425 o c 

62y 00 



Appomtem. 
Je )uUlet. 



Solde |>ayéc 
de ittia. 



mnoy • • « • 

Cbambaud. 
CoUoc,.... 



Totaux. . 



635 
191 13 
59» ï3 
615 

633 

/9« 
63 î 
615 

59» «3 -^ 
6s5 o 
4^0 o c 
€7,$ o o 



4 
4 
o o 

»3 4 
o o 
6 8 

»3 4 
6 8 



ti,i75 o o 



liv. s. d 

7,100 o o 

«33 6 8 

59» »3 4 

633 «8 

411 O 

63) 6 8 
425 00 
59» '3 4 
625 o o 

59< »1 4 

633, 6 8 

59» M 4 

59» '3 4 

625 

59» 

625 

633 

-59» 
6^3 

59» 
625 
450 
625 o o 



o o 

^3 4 

o o 
68 

•Il 

o o 

»3 4 
o o 
o o 



21,275 10 e 



2,117 

».5«9 
i,4»4 
1.484 
»,J54 
',5^9 
1,484 

Ii4i4 
i,4M 
1,414 
1,446 

»,449 
»>379 
I.519 
»,554 
»»5*? 
1,406 



s. d 

7 6 
76 
76 
7 6 
76 
76 
76 

7 
76 

5 o 
7 ^ 
76 
76 

7 6 
5 «> 



Solde pay^e 
de imliet. 



1,296 17 6 
1,449 7 6 
1,414 
ï,5i6 

»,449 
»,484 
1,481 

ï*449 



76 

7 6 

76 

1^ 
6 6 



37,222 9 4 



liv. s. d 
2,0^5 17 4 
1,663 »8^6 
1,113 15 o 
1,552 6 é 
1.707 6 6 
1,470 3 6 

1.504 5 6 
1,414 9 o 
1,564 14 6 
1,148 le 6 
1,483 7 o 

1.505 16 6 
1,477 »8 ^ 
1,794 2 
1,653 '7 6 
i,4<>2 8 ' 
1.526 15 
1,468 12 6 

2,4*5 7 6 

1,574 o 6 

1,731 7 o 

1,667 o o 

1,397 6 6 

1,746 17 o 

1,521 6 6 



Solde. 
d'ao4t. 



Uv. s. dl 



43 



43 



43 



8 o 



49 I» o 



38,817 94 



I Total 

GÊNER AI, 

Uy. 4. à 
18,381 00 

4T5«f 19 4 
3.7« 9^ 
4,301 74 
4,xT5 »• ' 
4,S56 4 4 
3,83! 13 o 
4,065 II 4 

3,84^ 1« 

4,»»2 iS S 

4,y» 1^ f 

4,040 Itt • 

4.496 x6 s 
4*458 16 f 
4,208 f o 8 

4,232 I2.« 

4,032 3 4- 
4,1 râ* I % 
4k'*SiS y 4 

4.497 '^2 

4,299 14 « 

4»ï3»'»4« 
* 4,^2S ao 

4,220 lA O 



l-J^ 16 



118,769 8 S 



fU^mTTSS, 



DÉPENSES. 



Le quartierMMttre-trésor. restmt comptable \ 

" * ,<ie 

quaràer-maître'trësoiier-gdiiéral , 

' juin .••••...«...•.•.•,.,,, 

a reçu. ••.•.,.••, 

ÎU a payé pour appointemens et soldes.. 
Traitement d^n écrivain • 




63,805» f 4' 4^ 



23.232 
40,000 

118,769 
75 
^3 



40 
o o 

8 a 

6 

o o 



.0J7 »8 4 



>»27,< 



^Frait de bureau, 
n «eitt ènttt les mûns da quaftietums^è-ttiiorier . » •,«.•• 8,16^ '9 S 

K«lbs , membres du conseil d'administration de la ^rde du roi ^ pied , avons reconnu 
^«insi que le porte le .présent état , le quartier-maître-trésorier de ladite i^rde se trouva 
«voir en caisse , à la reddition finale de ses comptes , la somme de nuit mille ccnr 
«Mxante lirres aeuf sols hmt deniers , laquelle il remettra à M. Maurin, quartier-maîtrè- 
trësorier-gënéral . et comme le présent la lettre instructive de M. nntendant de la Bste 
civile, en date au 31 mai dernier ,à M. de Pontrabbë , 'maréchal- de-<amp ,• M. Maurih 
donnera «ne dédiare» d^ bdite somme , pour solde de tout compte , au quartier^indltre- 
trésorierde la, garde a pied, lequel la r^ettra au commissaire de la garde, conformémeAt 
à ladite instnie^on. 

A Paris, le trois août mil sept cent quatre-vinet^douze. Signés, Debelly» Cappy., 
Falgueirette d^Alençon , Coors-Monterme ,' PontTabbé , Chanterçhnt, 

Va pi^ BOMS, «omsMssaire des guerres cie la garde du roi. A ^aris, le 3 août 1791* 

Silini, DsiffifiiE* 

Certifié conforme à roriginal , par les membres de la eammissîon det 
THigt*«iin , «•nssîgnésu, Signés, Chart)e$ G>chQo,| l>aâ:kli^Vi^^ > Pi9albî% 
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^ ,._ .. . - K». XLllï. . ' ' ..-.-. . 

PrtmUn pièce:, ' 

* n V a qufelque temps, monsieur, que Ton a ridamé In bkn&îsance <}« 
icoi , ^ur. trois personnages intéressans. Sa majesté m'en parla et metémoi- 
>gna le desir-de venir à leur secours. Je lui fis uhfe feuille que Je lui laissai. 

Comme il y a, après demain, une occasion pour Vienne , j'ai redonné I 
çe^mâtin une feuille au roi , en lui observant qu'il impdrtoit qii'il n'y eût 

i?a$ de vestjges dans les papiers de la liste civile de ce qu'il fcroit à cet 
^"*^- . î ^ 

, Ce.que Ici roi voudra donner à M. de Polignac, sera payé à M. Broignard. 
. Pour M. ^e la V. à son homme d'affaires a Paris. 

* "Pour M. 0e Choiseul , à M. l'abbé Ratel , qui a sa procuration. 

Quant à -M. le vicomte de Gand, le rgi est, convenu de ne lui rie» 
'donner, et ce sera mon afïaire de motiver le rcfos.* • ♦ 

. Je vous prie , monsieur , de vouloir bien aller demain ipatjij âû. petit 
Jever du roi?, et de lui présenter la feuille çi-jointe, que 7e vous emroic par 
•on ordre, et d'après îa proposition que j'en ai faite à sa Inapte. 
J "J'wThonneur, monsieur^ de vous souhaiter le bon soir et de roûs.wn^Bv 
ireller les assurances <ie mon sincère attachement» 

\ 'MartTi m soir , 7 février. . ^ , 

- -►— - -* J^imièmt jnèctr ; ~' " * * ^ 

' ^ . .. - Çé 7 février 1792. 

J'ai rem?s, il y a quelques jours , à votre majesté, des notes c^atîves à 
quelques personnes qui sotit. dans le. plus grand état de détresjie, et qui 
sollicitent vos bontés ; ce sont : . 

Madame de Polignac. . • ' ' 

M. de la Vauguyon. "^ - ^ 

, M. de 'Choiseul ^ ancien .meriîn de votre majesté.- 

M. de Gand (le iricomte)^ 
^ Ce dernier est. celui qui a le moins de droits à votre biéniiîisance ; 51 n'a 
jamais été ^Itajché au service de votre personne ; il paroît, aujourd'hui natu- 
ralisé espagnol , et c'est par la puissante recommandation de votre majesté 
qu'il à obtenu la grandesse. 

Mais les trois auues" méritent vos bontés ; Je ne dirai rien de madame dt 
Polignac , ses malheurs sont connus. " r 

Ceux de M. de la Vauguyon le sont également ; il ne peut wtitrcr en 
France , et il ne reçoit rien de ses revenus : ses fermiers ne le payent pas. . 

M. de Choiseul est absolument ruiné par les événemens désastreux d« 
Saint-Domingue ; il a huit enfems j il a eu l'honneur d'être menin de votre 
majesté. 

Si vous aVez, sire, la bonté d'accorder des secours à ces trois personnes; 
je pense qu'il convient , qu'il tst même important qu'il n'y^ en ait point 
4e vestiges dans les bureaux^ et que votre majesté donne directement les 
•rdrfs à M. de Septeuil» à qui je pourrai indicfaer à qui il faud4:a payée: 
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Troisiimc pièa. 

Paris, le ti fëvriei" 179^.' 

Le roi , monsieil^ vous a fait connoStre directement ses intentions sur 
les secours que sa majesté est daiis Tintention d'accorder à M. de Chbiseul- 
Beaupré : il m'a paru qu'elle, croit justt de lui faire payer les appointemens 
de menin conservés. Le but de cette lettre n'est autre que de vous faire 
connoîire M. l'abbé Ratcl , à qui sa majesté a décidé que le secours accordé 
à M. de Chcéseul lût pyé. M. l'abbé Kaiel se^ chargera de lui faire passer 
ce que le roi a bien voulu lui accorder. 

■J'ai l'honneur d'être avec un sincère attachement. 
Monsieur, 

^ Vôtre trèsi-humble et trés-obéissant 

^ serviteur, signé y h avoktz. 

Quatrième pi^ce, 
5,000 livres. 

Je soussigné, rèconnois avoir reçu de M. de Septeuilla somme de neuf 
mille livres pour M. de Choiseul» Beaupré , à raison de six mille livres, pour 
son traitement conservé de menin du roi , pour les six derniers mois de 
1790, et Tannée ennère 1791 , laquelle somme m'a été délivrée san^ auoafte 
retenue, suivant les inieiuions de sa majesté. ' 

A Paris, ce a 3 février 1792. ' . ' 

. Signé, Và)hé Rat EL , pour M. de Ghôiscul-Beaupré. 

Certifié conforme aux originaux , par les membres de la commission dc^ 
vingt-un , soussignés. Slgr.és , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullaîa-î 
Grandprey, Borie, î^upat et Peiiissler. 

N^ X L I V. 

/' Pnmière pièce. 

Pour l'organisation des soixante hommes, sous la direction de G..; 
est de' ; ; 6,000^. 

Pour le journal du soir ou Postillon de la guerre ....... 4,oOQ 

Quant aux 10,000 liv. du Logographe , il y a 5,000 l. destinées 
uniquement à le soutenir; et les autres 5,006 liv. à éteindre petit- 
à-petit trois créances , dont la première au sieur Lehodey , de 6,000 1. 
La seconde, de 20 à 21,000 liv, au sieur Baudouin , imprimeur. 
J-a troisième , à Un autre particulier , qui est de 10,000 Jiv. , ce 
(qui Élit un capital de 90,000 liv. 

Pour le Logographe. ........... 1 .•..•..... .' xo,ooo 

Total ;..,... 20,000^ 



Reçu la somme de vingt mille livres pouf le compte du roi. 

SipUj^GiihMSi 
Le 27 joai 179*^ ' ^ . t 
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totuxicme pièce: 
a4,{6o livres. 

M. de SepicuU payera au sieur GUUs , la somii^ Ae fUdÊoi^ mille cinq tvd 
. sQÎxén/e livres , pour remboursement de dépenses hïte^ pour mon service. 
A Paris, le 50 mars 1792. - ' 

Approuvé. Signé, L o 17 1 s. 
Sur le dos est écrit : four acquît , G I L L E s. 

Troisième pièce. 

Pour L. Gros . ..... ^ io,ocô^ 

Postillon. .'..... .....*;,... 4,000 

Organisation . .' 6,000 



Reçu la sommev de vingt mille livres de M. de Septeuil. A Paris , 
ce 30 juin 1792. Signé f Gilles, pour le compte du roi. 

Certifié conforme aux originaux , par les membres de la commission iot 
vingt-un , soussignés. $ ignés , Charles Cochon, Dufriche«-Valazé; Poullaitt^ 
Gnuidprey , Borie , D'uprat et Pelleter. 

N«. X L V. 

jDinonciatîon à la garde nationale du plan des jacobins chntrt le rw^ 
la reine et la famille royale. 

On observe à la garde nationale quon est sûr que le plan qiiton va lui mettre 
fus Us y eux , a été pris et arrêté pour être exécuté. 

Comme elle se trouve la seule force publique qui puisse déjouer ou arrêter et 
plan ^puisque la garde nationale est, dans ce tnoment, (a seule garde du roi et 
de la famille royale , on la charge exptessément £en arrêter les ^tts ; et on H 
déclare que, s il faut quil sixecute^ cest elle qui en, répondra à la postérité» 
et jflus e^cacemc/tt encore aux puissances coalisése. 

P L A. N. 

!•, Souîèvemenjt et crise violente pour favoriser lîassassinat de la reiflci 
^i entre essentiellement dans les^ projets de la faction. ' 1 

2*». Ce crime ^commis, les factieux espèrent c{ue la peur jettera le rot ] 
dans leurs bras , et qu'il» seront les maîtres de Temmener , si les républicuni 
ne parviennent pas à faire prononcer sa déchéance. 

3''. L'arrivée aes Marseilloîs sera le sujet d'une grande féte^ epi tvtnViif 
d'être consacrée à célébrer le civisme de M. Pétion. 

4**. Le-mode de cette fête doit être calqué exactement sur la journée W 
10 fuin. On Y verra les gens à piques , les fédérés et les gardes nationaux 
dévoués à. la faction. ■ Ji 

5«». Le Champ-dè-Mar$ ou les Champs-Elysées doivent Être le point d« 
fcndez»VQu$. "- ' i 
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t: Cest âD tistûtif â^ tettiT orgie c^u'oa^doit f'pùtai tm cH&teaM fQ0$ 
kuMiémm^ le ctïme dti àntà^ , ♦. . ',...--. • 

'^. Cette èxt>k)»ion suMte iiieMidetttV*^^ {>9s»â|if, TasscinMéev'^ »''^^r# 
ctfrayée, se rendra dans rappartcmwrt de sa ma j esté > pour lui "ÈiS^ft part 
de ses alaritieà'>t d^'sà noiwitberté;'^ Icr^t^rmiYier i quitter la capitale^ 
pont se tinnsporter^ avec elle, dans* uné-antre Ville. .■ * ' ' 

^. Le roi et l'assetnblét nnt fohThoti de Paris ^ les chéfs*4e»«>fi jurés %0 
-^argent dû complément des (brfaits , tn exécutant toutes tet frrescriptionJ{,é ' 

Foilâ ce qiion dénonce à la farde naûonalt^ u dis suites dtù^udU dinptwi 
siançn on la rend responsable. / • ». 

.Certrâé conforme à Toriginal toké 45^ par ks membrei de la conmiitfsroit 
d^t vingt -«A , êoussignés. Signés-, (jharles- Cochon , DU6iche -Yalazé^ 
PouUain^Crandprey^ Borie, Duprat et Pëllis&ier» - ^ 

N^ X L V L ] 

SVt cru cpi'il était duidfvoir d^un citoyen libre de dérôllef i k FraïKiA 
endère^ dans le sein de l'auguste sénat de ses- re présentant , toutes ISestramet 
iniêtnaîes du complot et du massacreciùi a eu lieu au diitëau des Tuilerk»|j 
où ^'ai commandé le ftemkr poste. t . 

Je vais vous rendre un compte fidèle de tous les &its qui y sontrenuê 
à ma coiinoiaotanoe dans cette malheureuse afl^aire , depuis te )eudi matim ' 
iuft^*aa vemkedi ; époi(ue mémorable où les firançâ^ ont encore unei * 
fois reconquis leur liberté ! J'entrerai dans les plus petits détails , parc« ' 
que le poste que je commandois « éttQt just^n^nt celut oh la scène 'dcvoît 
se passer. „...«--, 

iéC jaudi matin j'appris que des patticuliers aroient été chex des fomrrcttili < 
pour y louer des bonaeis de grenadiers ^ o&aot de déposer le montaiHI 
desdits bonnet* tparCt que, direm'^ils, ils n^en avoient besoin que pour 
na'jour , kbr dessein étant de renforcer la garde du roi ^ qui ne pouvoit étri^ 
trop forte dans la circonsfance.oh le château se tronvoit menacé. . • * 

K^ détail devint pour moi un avis , & j'en profitai. Rendu ai^ dief4ieii^ 
de rassemblement d& la légion > et lorsque nous fihne^ea bataille ^j'instami^i»* 
tons les officiers qui dévoient ^ comme inoi, commamkv les dijSéjrefls postes J ^ 
decft que je vfnois d'appreudr^. 

Les postes « entre les officiets , forent tirés au sort » comme il est ^usage j 
etkha2axd me;dénna celui des appartemens du roi; lorsque j^ eus pri« 
t>Qssesfiosi , je donnai la consigne de ne laisser sortir personne ^ et fis fairci^ * 
«oe Usce eoutcte , diaprés laquelle je â& ranger en itga» messieurs^ 1«A' 
voloiMpûret^pourjenâiirerappel iiominal, en Us prévenant que jerenou-^ > 
ydleioîe &éqiieauB6nt ce même apptel , et que si qttol^u'un d'eux r manqwHt ^^ ' 
)e.Papp*ijittf»ir d^mw heure de plus de Action. ' * 

feu de temps après que j^ips pris-possession de mon posto , je reçut, dé ^ 
la part de Tétât major- ^ un ordre qui portoit que s^il se prétentoit » à kl « 
pffte d«^ L'entrée .des appartemem^ dti roi , un homme en garde national 4 
ioi-(fisant pour renforcer ou completter le post^, ^^^ «'ta^He àt cto^ - 
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|(ii]fwxj^p«nft»^c<li(iveu3ect sQfarôb-iKikt^j^ fis#e arrêter , f^tf g» ^pts ma 
^(|mr e03^ «llaseafisincr le rfi^ t^r'v 

^a KC0]i4 •r4re me (at enccNte t.ffonl de kr part de Yém^maifot^^pm . 
ifii se pr^ntdt ^ preilkmetit à U.porce des appartemens du-^i^ uno 
d4pucatioA^M>^ltoclieiaeni[ en ftrinea ou ssns armei > <|ui , ^oi disant , dev^ 
tue ei^^yie f^r parler au roi , de la part de$ inarseilUis , je m^^ppoeasie 
4 son çnti;ée,ef que j'en, avertisse rétat-major , qui, coniointément arec 
le'roij'Tert^ient à décider sur k demande de cette dépuration, à l*ad- 
Itteufe ou à k refuser^ parce que dans ce détachenaent ou dépàtation, 
d««KÂi ae. trouver k mène particulier ei* dessus désigné. Je tran^tèa^ 
iHf-rle* champ., tt^ ^rdre à mes sentinelles; mais aucuns de ces désigné» 
lie -se sont présentés. 

Environ les quatre heures apr^ midi , Ton rapporta à rétat^majar que 
les marseillois se rassembloient au kuxbourg Saint-Antoine , pour venir dan« 
ia nuit assiéger le château ; qu*ils dévoient être au nombre de troi^ milk; 

3u*i onze heures on devoit sonner le tocsin et battre k générak ^ et que 
e minuit à deux heures Tattaque devoit avoir lieu ; que leur projet ^tott 
dtiM;- faine grâce i personne , et que tout garde aiEtional qui s«»it pris le» 
m»^ à k' main., seroit caillé ea {nèces. 

Lft,m^ir<i ot plusieurs membres^ de la municipalité rinreat à di^|S(fenie# 
Ibis dans k soirée , chea le rci ; le maire rassura ie^roî, en lui dinnc qne 
Ua p^endtts rasaemblemens n'étoient que peffxonséquens , et fot mtaulk 
à *raitambié«> nationale. Dans cet intervalle , il vint également dittrtas 
%ft«iers du département » qui annoncèrent qne les raseemb^mens s*aiq(^ 
mfntoieQt. 

>A> onze, heures , tin oékier de k gendaimerk dit venir de k bastiHe, 
tt avt>:r vu l^ rassemblement, qui pourelt être de douze à quinae cens 
persoAttf) alors k crainte parut se manifester à Tétat^^major , qnî pot k 
Ir^UHàoA d*envoVer voi ordre à tous les commandans de bataiUen , At 
tapp^r;^ liùr-le-cnamp , tous les citoyens dans leur ntrondissemeflC « afin 

failé rèanissenf le plus de volontAÎtes po^ible aux ebe(s*lienx dn rasscsH 
lement réspeaedf «e chacun desdits bataillons, ponr être prêts à marcher 
nn.ptiMAier ordre. qo^lU recerroient, avec leurs dmpeaux et leurs caneqiK. 
Je fui. chaiîgé'. de faire: pass^ cette ordre an sieur Vtiicent , como^usdant 
dv hattième bataillon de k sixièpie légion j, dans lequel je sers; d^ipiès 
I le départ de cet ordre , je retournai aux apptrtemenai du cot , qœ j'am» 

rCiulpittéSi^etJeetrenvai censidérabkmem remplis de dlfEértna parttcnliers 
txktfi iocoan^ , partie habillés en uniformes dittéreos, et k reste en habk 
de^divecses^cQuleuis; cette fouk d'individns me parut, de» s» nMreat, 
SiVfiecte'; iU sV itoient introduits an moyen d'ufte consigne qni ordoonoit 
iTentrée lil^e a tous porteurs d'une caitebkn^^ portam., en kftrcsnesrese 
%9tnéedes apoartemens. lyeanne l'hem'e dv condier du rosasmre?t , jé cras 
que cette firâle de couftisans étok venue ppor y assiaetr, e»yi^ap»èf seo 
ccttchsr ik «e.tetireroient, ainsi qne de covtume. Le mi ne se oeacim 
pas ,jet kvneoJbce deees mêmes conrtisatts. aiigÉMfita*^ etijusqn'i ph«de« 
cipis heures ) ea.nondi^ stigrAnd^ qa*à pcpaeoappuvek ekawtipnssàge' 
gg^jerenâreiiia tibipet^ttrot. 
A cayiyn trois hcuro ^ ^mtvf^ ^ésmm ^iiSimk > l <i l ln» » 
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tf^ ou !Ant CMonf ^ it<4^t rciims dans Içs ew% ^ 1« j«1fo Ai çhltmiS 
A 'cinij Bcifcs , faî évalue la force à-pcu-près à dix n^ulp hommes ^rioW 
laceràtode de fattaque se coilllite6it4t |>hii en plus. Mèskîèuii; de kChêf« 
Haye et {e commandam en second ées puisses , me^pro^èr^^ti^ dcs^kct 
la ©orté de l'feat-major , nn rehfott d*i» tléachemeiit Caisses, qui *ét<^ 
4c la Compagnie ^çlonet; ce dermtr' ^c dit qu'il ténoit mfiÀi&iènt à gq 
qae les -deux corps n'en "fisscÉt qn^an , et qu'il me priôit de donner 6c<3iè 
à douze ou vinjt hommei de inon poste de preiÉdré la droite de IVscàîîét 
qui conduit de la chapelle à l'appartement du roi. Je refusa de fousû^ 
<e décacheAient, n»= voulant et ne devant pas afFoiblir iion poite , qflU^ 
a'éioit'qve de quarante<^uit volontaires, et fourmssoit sept ^ïcti^innait^l* 
L'état^ms^or àîors m'envoya vingt liommes des difEèrens po$tcl, pour Àji>= 
^MifyUmt ; je les j^lacai à U droite de l'escalier :lsi Suisse&^t à là' <he dqsqu)sH 
itoienr leun oficiers , vinrent ocfl^>et U gauche |. quoiqu'ils ne^deVôieiit 
4ire qne sous mon comnuiidemeikt; attendu qu'ils étoittft ^n^mon ârr6ii« 
^àntmeAf; et ce renfort m'svoit (té ptopo4 • 0ét^i$àAt; ppûc défendm 





le même 
^pôot êtte ^ 

ét0kd*av8fnce , . ._ 

Ma «flèt , on apporta cet écrit , j'y apposai ma iipi^ivkté ^àànk la bomié*; 
6i oè j*étoîs, quSl n'avôit pas cr autres rMts; j'appris, une cyrçpij'Tieurjs 
après, que je nVeois pas sîgné ce aue îSivo1i'crii,'màis bien uni pétition 
tendante k deiftander qu'il rat ren^u un décret pour le feîi^^^ dans' Gl^ 
Haatànie , de tous les fédérés qui ^nt dans U capitale^ ainsi que tes fnarseiflp|9 
€t les bretons; ces derniers y étoient désignés comme assassins. Jéjîs alorsi 
tbtti me% efforts pour ravoir cette pétitîoa, pour en effacer nia sign^turè^ 
msdsil n'en étoit plus temps ;^ la connision paroissoii naître entre Us dEaie^»- 
supérieurs, et^^il étoit difficile 4*avoir d'eux quelques rën^ignem^os. Il étoîf 
envircm'cinq heures et demie: le roi avoit élé Conseillé, sans'dôute,.^^ 
ittre nne démarche qui mè parut de U dernière inconséquence. Révénai^ 
ée }'état<»ma]or , j'entendis des cris de V/ve^ h roi; ^'accourus iftio% pos^é^ 
fet je le rencontrai au ba& du grand escalier , entouré de pbt de cij^uan.^ 
petsdwies, dont la plus grat^de partie étoient dei ofiiciers-'.géiiéraux H 
des courtisans, le surplus des grenadiers* Je remontai vite à mônpo^e^ 
et demaittbi si l'bn avoit pris tes armes , et crié vive le roi , mes ca^ài^d^ 
^e répondirent qne non ; fe lei en féKcitai. Alors , par l^s croisées ^ 
SDO|i poste « j*ai vu le roi passeï; en sevue les diféreps. détachemens , dot 
co^rs et du |ai!din, qui, ont crié, au ,snoment de son passage, vive b( 
^tidn, jet les courtisans continudént de csler vive 1^ roi \ toutes Ufi^ 
troupes, après le jpassage du roi, me parurent teitioignfcr du mécontên* 
teœcnt ; à peine fe rot fot^il remonté, cfu'une partie dés. ^oupei et ^5^ 
l'artîUerie quHl avoit passées en reviie, le retirèrent r^ à cinq heures troTs^ 
quarts 9 il^ ne nous reçoit ]|p»sioOô hoTximi^^, Il s'étoit intrimuit . avec lui- 
ta qindaoi pottdur tP^ne esp^n^ôle ^*4;ix fus averti ;)e «e tra^spoi^t daui%. 
les appartemens , et te trouvai dans la chaA)bfe à coucher du roi. le lift 
mwiim iTliiitiuii èr vos. miof ^ pour k c^adqkc à l'étAW»a|oi: ^ v^k* 
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"y^IuVdcflWçaaî quîîîitoîtj îl me rcooncfît qu*jl se A^Ofmcùt Bl^sQcoifir; 
*jrt, qu^d étoit du bataillpji d&i FUle^iamt^Tlioiiaî^sîle çlîe£,Jej bataillon, 
Ide g^de. Avec moî^ se chargea de le feîrç rfcoijnpitrç ^Jjfitfiilio» ^^'^^«•^ 
H se réclàmoît'; il fut reconnu ^our en pre. feu après ^- il :s*çyi4 «ïf«c 
llntroduit dans }cs apparteftijens^ ohjçl^ai çjecQnmi, lors d^ rictidïQ. V^ 
les six heures et demie , le pejnpW,.w -aux marscilipis^^p^^Eur.jf •» -Ixw 
Wdre/ se, yanger.en bataille sûr la placé du Carrousel , et ej» face ài 
Jthâteau j je vis qu*il étoit temps de prendre ^* prdrwVi? .f.»?*.* T^^i^- 
jRiajor.: j\ ne pus parvenir , à e0.j:ecçv<;^r j^c M. de W Chesp^p^i^ ^ 
'Jfit répons^ ^uc*jé le laissasse un peu.jtç^cjuUle ». parce qu'jl^ay^ hM^ 
JfatîguécT; H' nie' parqt !n'être plu^ » S9».,poste, ce' qui^,.1^e,4éiftttni«a i 
J^^çncgff'' ' ' " ' ' ' •- ^ — — Li«- 

iKous^< 
mû m 

'i^$ esclaves »oudjjjnç^j)^r in despote , 'ma" démarche', au. çnilicikd^ W», 
^st pour Jcf&nn^n^^os intentiQns ,.et ypùs péclarer les miennes» «b^* 
tin ïûoment d'^oîi va dépendue Ic'sort de la Frajice ; \h compte, messieurs, 
Viaînten^ç Hionricur de jmon -J^ate , et nç le livrer qu'a ^e Épriee /|upi- 
>ieuré à fa'mîenTiN? i çé. sàbre*^ qm eft dans, fjacs mains', ne sera jamtis 
Jpôiige daks le s<î,in . de', ma femille , îi'k dans celui de. me^ amis ; mais jfi 
ycCsitvoM de le* regarder comme tcl^ s'iW.ftisoïcnt.feu sur n^tWjtJ^'f^ 
"je vous ordonne^pis, de. le défendre, Est-ce la y olrjé avis ?,T<4^ tçe dir^çi^ 

aii'iU ôbÊrçient ; je & rofppre^le cerçl^V Je, fctoura^i a réut-major , ^ 
escenœSa rescàUéi: , te ^vis les omcii^rs Suisses verser evix-aémes dp 
lT!au-d^vie aux soldats. . ^ . ' ^ .... 

' Un owicr-généraV^ Portant hafeif bleu brodé eh of , me dit : mowiew » 
Vos yplpntaires doivent ayoîr l^esoin de râfraîchissenjeijt., xcjgrff^^TOB» 
,i^\ie je vous, fassQ dopner , de l'eau-de^vie 'et du pain? le lui. lépo^dis 
*^u*ils n*avotcnt feespîn de /içn ^ quw, surplus , je ppurvpiçois èjkui* 
^besoins. L'pîn |irofita,4e nK)n.aî:î&ejij^e ,,,quj oe :fi:t que d"un iTu>iQei>t,pPUr 




■es cherçl^er : ) e;itrai alors dans te apjparteinens , et les retrouvai a la 
']^ortè du cabinet du foi, bordant^la haie de^ deu^ cfttés, R^técontcnt de 
Icètte disposition , faite saris mon aveu, je |n adressai aju sieur Do^icet* 
i^djudaht, qui étoit dans le cabii>et du roi, iécrir^: je meprbent^ à 
4[uî,'pour saVoîr si tnpn poste a voit été déganû par lui^ il me répondit qufl 
mon : alors je lui dis que j'allpis lejs fa^iene^, çt é'cst ce que j*allpjs effçctMï 
i^ leur commandant d^ porter, armes, 

liç moment et toit -arrivé ou 1^ voile ,quî çouvroît Thorrible complot 
tipnjpîré cpntrc lious, dcvoit se déchïrer> Une voix , 'autre que la miennç, 
*tî*it*çom,fp4ndçment , par le flanc dtoit, à droite y par file à gauche, 
tnarche; alors, à ce dernier commandement, cette foule de^couaisawi 
î^u nombre de 6 à 8oQ, déployèrent chacnn lears atmeSvj \çs^ uns desespingoles , 
^autrçi des poignards j des sabres fo^rts , des pistolet§ ,j^des coutea^-de- 
chaSsQ I des pelles;, des flambeaux, etc.,, et j^vîs.sdprs,. parmi ett^ -eelpqW 
l^avois r^niis entr« les tnains â]i comm^^dant de batailloA^ 
'. A iéi\p t^te sur trois de hauteur marchoit .un petit IjPjniïVî has^né^ 

Igure pàc.p; pl*^te\ k bgûtwmèr^ feig^çrée de àu< croix', "dpiit l*wi^ 
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c»t €«llc de SaSiit-Lovîs • tt «pie j'ai recoasu pour é^erfe. 
en Kccmd^4€» g^des du roi; ils défilant »u miliey des Tolontaires qw 
j'iallots ximeneir , et allient ^«e ranger en ^rdfie. de b^iaiU^jlaifs k.cabiM 
lOUiroi/Hoii.jpreiiiier inoureoi^t fiii:4o fi^ec !ftu>fï««JbM.} 0iaii rifléçlhîssaiil 
que je n'avois que vingt hommes avec moi , je restai, dausi'iiiievtsofi d'e^ 
^u tec ttkw^ projet , «itot iqu'tl se- seroiwéiiiiî^quplqiies foi^ces « m^i ; 

Dans- cet instant ^ le^roi fut mandé. , sur un soi-disant décret , à Tan^etnbMe 
-n^^oittlecS: comme il ^toit de nno^i devoir de Vy accompagner , je disposai 
les tr^iqpçs qui devttiefjit pro/l^gçr son passage , et une p^te partie de 
^ces mèm^ ebeYâlI^rs s'y prçtjèrenL J'oi^donnai aux soîfMS qui étoknt 
*sai^ m^n ^intpatidemfnt ,. de faire l'avant-garde ; un dé^ehement d« 
«bataUles dfi$.^illes*Satnt,-Thamas se trouvant sur le passage^ je 4iH ordonna 
Jb^^ Êiiïfi f^rrièjre- gardé. , , ^•. 

Nous marchâmes, dans cet ordre, jufqu'à environ cinquante paii4eU teiyfts^ ' 

^m UquçUe J'affluence du peuple témoi^noit son juste m^éeeintentement. 

•Craig^aiit, qu'il n'opposât de U wsiçtwiçe au passage du^rpi, je lui di»< 

sirc.^ 1^ peuple ne paroit agi^, et. je crois qu'il, serait prudent <le k 

«prendre pH la vciede. la douceur.; .fliphsieiir. Koede^Tf (ut de jpooiyirtl 

jllois k roi consentit à tout; je donaai des.<>rdre« à k.té^ dek g ^J ^W 

;4e £aire haUe. Je,, m'avançai, seul vers le peuple , mon «ab«e dans k 

ipuf^au , .ef loi di6 ; mes amis*, l'assemblée nationale , a rendu ^n décw 

•fui mande le roi dans son sein « et' m'ordonne ei;i mlme-tempt,, 4k 

r9t^rs«it passage; je suis, comme v<9uSy.l>on citoyen ^ «t. s9v^..i:«iqj;t^M|r 
.teri^ de la lil^é , SHr^laqueUe vous êtes y.et.aHçun so)dat ^^e-j^ 
commande ne passera la première marche oe ce perroi^. Je tran^mett^^lî- 
•k foi nu bord%4u t>afi8age que V6iis alk?^ lui faire , £t.^ ^ 4Poq[ient^ vo^s 
.en Krez T0us«m|mes ies,0i(di^os; si vom étien «sipables d'9fuM#r .on 
noment le dépôt que je vais remettre dans vo$.ifiain$ » songea que la 

. nation entière aura k droit de vous en demander compte ^ mais j<; j»rle 

.i des hommes. lil^res, et cela suffit. 

Ces ions citoyens m'ouvrirent le passage, et je mç rendis à l'assemblée 
imtionale ^ 011 je demandai des Gendarmes et des gaides nationaux , pour 

' biâpdéi* la hafe , ce' quf n» fut accordé. Je retournai vers k roi , et étant 

«à dix pas du perron , je cotnmaHdat hake« Le peuple , déjà, indigné 
.Cpnxre les Suisses , redoubkît $e$ murmures ; j'employai . alors tout ce 
que la prudence;.^ge^itj)our l'appaiser; je conmiaodai tête de colonne 
par fille à droite et à gauche, et us passèrent derrière, le roi étoit pour 
lors à découvert , et ks citoyens lui manifestèrent hautement leur 
mécontentement , cntr'autEesj un wi ^-vouloit lui parler. Je le pris par 
k main, et le conduisis au* roi; il lui dit: sacre dieu, donnez-moi la 
nxain^ et foutre soyqzsûr que yous tenez cell^ d'un hoonôfe .homni^» 
et non d'un assassin , et malgré tous vos torts, je répo'nds de la sûreté 
de vos j<mrs ; je vous accompagnerai à Rassemblée nationale : mais 

.pour vot^e femme, elle n'entrera {>as; c'est une ^cséfi G««>^ quia fait 
le malhenr des Français. I^ roi lui serra )a main, et parut avoir de k 




ft tenant k Uycç 4^: h loi, $ dit au pcuj^e ; df ftar k kî , peupk 
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j^rtB^u, penjple.tîbre t VtSÊemVkt nationale t rentlitiHi étcmfêx UgpA 
«Uc «pptife, e«nioi\«eiii, iei^/le pi!i#cé royal, li^ne ^ la fille Ai 
w, lasœar du roi, toflte la ftmiUe entière du roi, et vous èt^m^m 
ternir <k h fol^'ètde là lyberté^ncpokit tous opposerà^nfaingerdii 
«lomentde cette pfMifilgatioa, le fijine renak panai k pfafle>«^^^«^« 
obstacle nr'/y ett oppoté. - 

Comme î^*tgm>rois le temps que le roi^ ponvok rester à l-aasenibUe, je 
testai en station; à peine 7 arvoit-H tine demUheuft, que j'eineadis teâire 
mmt décharge de mousquetetîe au château. J'avois laissé le comnandeAfiiit 
4e «ion poste ai» jeûne Mpnne , chastei&r et sbrgent àtt la c^iapipr 
)qBe j'ai rhonaettr de commander. Je qmttû |out-à-cotip fassemme, 
jpônr voler à son secours. Quel spectacle , grand dieu l le }êat Mx 
'rféja^obsCHfd par Phorrible fumée de Û poodre; il Itoit îimosiiUe d'jr 
ffcconnoitre ses camarades : le graad escalier ét(À di^a fùfùcki et sMfts 
#t de blessés. 

' ' Je dois T^s apprendre , léeisiateurs ,.que le |eone Momie «Toi<^o]K^» 
4Ae cMcert avec les officiers Suisées, en députatioa a«x «iarseiK»té^.troli, 
Vétérans et un grenadier , qui , porteurs de ses ordres , 'av^ienf astoM 
tes maneillois , qni étoieat paisiblement* dans 1» <oor , que 4ei sotdab 
l|lii likdi^t il imon poste n'étoient pas Êiits pour soniUer leurs aittet A( 
tlmg'de Vtén frères^ à cette conciliation, lès Suisses îettèrent des paqiiett 
^tt cartouch^^ par les croisées: au marne instant, les cris de vhre laflÉÂeo 
ittentirenY par ^ tout , et ces mêmes députés, avec les maramUois^t 
^dioètttire^ de la garde parisienne , croyant qu'ils se rendoiettt > ott t# 
. ^* peuple , se présentèrent j^ en feule et sans #rdic^ au grand e^ialkr à 
*9!^ppàrtement du roi.- • * \ ' . 

Ces suisita^simins firent (tn^ baisilloa sur ftoa^ Mret , et ^e fuHe 
^u de ite ; dé sorte 4n*en ihrois déchaagea» il f esu plus àt cent iridimét 
fie leiir ftrocité sur ledi^ escalier. 

Législateurs , veagez nos frètes , c'eit U seule récompense f^r 
(demande à la patrie, si j'ai mérité d^elIe dans la conduite que j^ttni^ 
idans cette nn^neùreuse affaire. ' 

Signe, François Viarq , soldat -cftoyj^^ et cap^ne de chasifiBtt 
litt bwtième bataillon de. la sUièn^ie légiçn, . • 

Cd-tifié cbnforme à Porîgtnal, pat les membres de la commisàon <** 
Vtngt^nn , soussignés Signés , Certes Codiafi, Ddfricht^Valaïé , Vm^^ 
iCrandprey,B^rie,Dupratet PelHiiiei:. * 

N^. ttVtt / 
VMtrc fU Sâbu-LcM à Lusârt , it jifila namnm hn Ji seh întmoj^i^ 

. * JPtois,i«c prcttdcr ptfw*st't79** 

Vcfcs ntzvtt informé t monsieur , que îê roi avoir rénjatqui 4*"* ^ 

fcémdre sur Fétat actuel et les besoins A BiHiquWla^on ifàx mei adr«« 

, I rafôembJfe nationale , que je n^évahxai le motitant dé k Kqoifctifi* 

à faire deâ c^ataca 4ç b aaisQa dé Uàxs l&aîestia ffB^ la^^ttmmtf w 
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tetfi^wet pa^ fftte le oipîtal a été fiorté, Mf M» de MiilBiqatuM} 
4|tie je cite dans flioa tnémoîte , à trente<iiiq mÛlioas f tatù M. DehportA ' 
« coaféré irèt nv^ d^im^plan ^ «efid à diminuer, lion pas U- ùtànc0 
indiyîdiieUe det cbirgct' de la nais6a du roi , tnais la dépense totale quf 
Jeur remboursemetit occasionnefoit , «t cela en conservant , s<^ k nom 
de cautionnement pour en déguiser k vénalité ; h finance des cfaaf g^ 
ks phis évideninttJlit nécessinres. M. Delaporte m'a ajouté que par e« 
«loyen il pensoit que la liquidation des offices susceptibka de suppression^ 
•u du moios de ren^ursetnent 9 ne s^élcveroit pas à plus de di:i-huit 
auliiops , et c'est ce tpe j'ai porté ^ par évaluation , à* vingt-ci^ , pour 
conserver de k marge ; j'ai parlé de cette opération dans k mémoire su« 
k Hquidadon'Que j'ai lu au roi et au conseil; je l'ai moins dévelc^pétt 
dans un métnotre a l'assemblée , pour éviter ks commentaires, de» joob» , 
Baux ; mais j*« cru que c'étoit une mesure propre à appknir et à âiciliter 
Fadoption ck la liquidation des charges de k maison du roi , que dVa 
atténuer k dépense en perspective ; et j'ai lieu de croire avoir râissi , an 
•Roins aupiés du comité de liquidation f que j'ai familiarisé avec k néceauié 
et la proximité de cette liquidation. 

Je vous prie , monskur, de vouloir bien mettre cette exposition dé 
■lar condttilt et de mes principes sous les yeux du roi ^ ma conscience 
aie persuade qu'il daignera y voir une preuve de mon lèk , de waom 
f^spectueux et eincèrci dévouement pour sa personne , et de mon ambiti^m 
de lai plaire t» secondant l'intérêt dont il honore ks personnea attachée» 
4 son service» 

. Le commissaire du roi directeur * général de k liquidation. 

Signé ^ DUFRESNE SiUVT-LÉOlf. 

Certifié conforme à l'original, par les membres dé la commission des 
vîngt-un, soussignés. Signés , Charles Cochon . Dufriche-Valaaé , Poulkin^ 
Crs^dprey , Bprie » Duprat et Pellissier. , 

N^ X L V 1 1 1. 

Mémoin dvûiU it signé fsr Siûmt'Foy , lors Je son intcfrèpnob^ 

L'ordre qne sa majefté nmv» a fait .donner de su^jsndrt k «apport dat 
FaAtire des pensiont y quelque inattendu qu'il ait été, au momem bu 
eoiites les dispositions étoient fsdtee pour le suceè» dt» projet 4tt comité n 
aous a paru, combiné si prudemment avec ks câtcoostani^ dit moment ^ 

I^e no^e premkr devoir a été de l'exécuter avec aiitant de. seorec opm 
t pfomptitHdèrf 

likia noua menons acttieUetnent e^i rempKr rni- second^ en mettait 
sans les yeux de*saraUijesté qiieiq«ea iacoovéaîéna et quelques em]|aiia% 
4pH lea résultcattN ^ 
LiBsi ineonviÉieM? sont^fm» Tafidie » et ks; eaakarm. noua aaMcheiit 

U est d'abord incdntestabk qiie ks membres qui ont^formé k nutîont4 
iiaaaikxe«9Hivom>rtaiplipl^ ^^«trais^quBctaïde k«r miasioa. JUmoua 
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fopiiiKm ipe fassembUe eat toujoori^rfsnmfr jkroir adopter, et iionâ 
9C ft mH mT idtP <pie cette besogne n*ait éié*pett» «s «Koêttement 
kborieme , MeÊ/cfeTû^j om ompio^ré mnire 4>«-€tiKi séamatê uèsudiauèts^ 
foî ont ^ré jusqu'à nmniit^ fukcpÊtit OMnké a Ht coBiiimwciit complet 
fonr cette disctutioB , et que « dans h deniière et-dé finiti fe assemUée , la 
^pfeetion.a été emportée à la nnîorité de dooze contre aea£ 

Voilà peu» les membres du comité, et nous deront cette ptcmière 
Tkteire aa tèle de M. de St-L. ^« t^ n'a pas craint 4e se aanproÀettre 
en contractant nettement avec qoel^aes-uns dTentr'eiuu 

Quant aox membres de l'assemblée qui doivent soutenir k projet de 

décret , et qui se sont distribué d^ayance les argumens les plus pennasife^ 

c'est nons 'qui les avons directement engagés par nos promesses. C'est 

^par eux que nous avons remonte et fortifié le comité craintif, en lui 

fusant autfacatiquement renvoyée, par l'assemblée, l'examen de l'afetre 

att'ii avott d'abord fejettée ; c'est par eux que nous avons fait sendre compte, 
'une pétition du pensionnaire qui a été favorablement aecuciU:. Ces 
anembres sont sans contredit les (^us forts du côté gaucbe , les pius opt^onaés 
4ans la partie prétendue patriote. Nous en avons montré la liste ; et certaine- 
nnent elle a dû paroitre aussi imposante que décisive. 

MaiS', en leur annonçant aus» inopinément la' nécessité de ce retard , il 
•sons a Êdlu leur promettre de leur en expliquer les motife ^ tt c'est oh 
•otre embarras va commencer. 

i^. Parce que nous avons déjà entrevu dans quelques-nt»s l'idée cpe sa. 
«À^estène renonçoit à ce projet, qu'en ce qu'el^ étoit pc^ipée d'un plan 
de départ qui n'a été que trop répandu , ou de l'exécution secrète de qitfk 
qu'autre projet destructif de l'assemblée même. 

2^. Parce que tous se persuaderont qu'on n'a eu d'autre idée qtié de 
sonder leurs mspositions , et qu'on se contentera d'avoir acquis la certitude 
tt ia mesure de leur vénalité , pour les discréditer et les perdre , dans la 
supposition de l'exécution des projet^ indiqués cirdessus^ 

5^ Parce que, dans l'intervalle de ce retard, la crainte de cette opinion, 
et des indiscrétions qui pourroient en résulter , va les reildre phis malveij- 
lans , plus détestables que iaïqais , et plus jaloux de se signaler dans les 
mesures les plus exagérées , pour prévenir les soupçons dont ils se 
croiront investis. . , , > . ^ . 

Nous ne partons pas des reproches personnels , et des ménances aux<pielles 
sdus serons en butte, et que chaque pur ne manquent pas «d'accroiûk 

Un scid moyen se présente pour ckfwiei à ces iaoonvéniçns , et ncf^ 
9sons supplier instamment sa' majesté de l'adopter. Il eon^te à ieur 
distribuer dès-à*préseat un tiers de la soflÉme psomise,. tt voici fous les 
avifntJ^ges qui en résiâco^nt^ . . t . . 

Complètement dépersuadés des projets qu^on cherche à répandre daitf 1^ 
faUic, ils le seront av^si des appréhensions ifinculpations individirelles ^'îls 
pourroient avoir , et qui cesseront de fem i e n ter dans leurs esprits. 

Loin de se montrer plus exagérés pendant l'intervalle 'léa d^ai^ qust 
«u'it soit , ils' sentiront au comraire la nécessfé de. trandlier à lamfeiief 
aes dispositions plus calmes dans l'assemblée, ne f&t^ qoe dans k yo^ 
4pxo ce délai soic'^ abrégée > ' . < .' , 

Forcés onfia de rcçonaottic dam co ^rocé^ tuât lojrau^^qsi exôm»! 
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Jeur conîîartbe , ils contracteront uhe première dblîgâtîoflf presque grâftiitèft 
et , quoi qu'on en dise , la foi des hommes de cette trempe est encor» 
quelque chose , et îl est souvent d*^ne assez bonne politique d'aroir Tair 
de sy abandonner, et d'intéresser leur amour-^propte , afin qu'enrcloppéf 
en quelque sorte , et par la reconnoissance du passé et par l'espoir êm 
l'avenir, ils ne souffrent jamais que l^ffaîrese perde. Nous crojons méme,| 
d'après cela, que s'il étoit possible qu'au moment de la décision ^ leurs 
soins fussent déconcertés par les disposition^ de l'asseniblée , ils emploieroienC 
toutes leurs ressources pour la préserver a'une perte totale > et trouveroiertt 
quelque moyen de la mettre comme en réserve -pouf un moment plu% 
favorable. 

Telles sont les réflexions* qui notis portent à proposer à sa mafesté cettm 
mesure ; nous la croyons doublement adaptée aux circonstances du moment^ 
Nous n'y voyons que des avantages pour l'affaire en question , et nouii 
osons aller jusqu'à en présumer d'autres , en assurant , par cette conduit* 
généreuse ^ notre crédit particulier sur des gens qu'aucune méfiance n'ar* 
rêtera plus vis-à-vis de nous ^ et dont il 'est possible que nous tirions même 
quelque parti pour la tranquillité publique ^ autant que pour U sfireté dej| 
personnes royales. Signé ^ Sainte-Foy. 

Certifié conforme à rcrigmal , par les membres de la commission deJl 
vingt-Un, Soussignés. Signés, Charles Cocho», Dufricbe-Vala^, PouUaif^ 
Grandprey, Borie, Duprat et Pellissier. 



/ 



1^-. XL I X. 

interrogatotrt' de Dangrttnont. 



L'an mil sept cent quatre-vingt-douze , dix-neuf août / troh hetir«t 4I 
rfcmie du matin, l'an 4«. de la liberté et le premier de l'égalité , a été amen4 
devant nous directeur du juré d'acaisîftion , soussigné , et en présence d# 
M. Charles Sepher , faisant fonction de commissaire national , et dd 
Louis- Jean- Joseph'^Léonatd Bourdon , greffier du tribunal Criminel tnstituA 
par la loi du 17 aeût présent mois, aussi soussigné, est comparu devant^ 
nous , détenu à la prison de l'Abbaye; lequel interrogé 4e ses nomsjj 

âge , qualité , profession et demeuré ordinaire. 

A répondu ,» se nommer Louis-David Collenot , dit Dangremcnt , ftg4l 
de quarante-quatre ans, citoyen actif , de la section Fontaine de Greaellç ^ 
Élisant autrefois fonction d'avocat , demeurant rue des Saints-Pères, n*>. lo. 

Interrogé, sur la profession qu'il exerce depuis la révolution, a répond^ 
que depuis le 14 juillet mil sept cent quatre-vingt-neuf, ii-a été occupA 
à divers objets , tels que Texpéditlon des, congés absolus , passe-ports ,j 
civils et militaires, et notamment de la police, relativement aux fripons;, 
ajoutant que la maison commune lui doit le remboursement de difféitetet ' 
avances qu'il a faites dans ce poste. 

Interrogé, sur celui ou ceux qui lui ont procuré c^ emtJoî , a répondit 

Suc son zèle l'aj^ânt porté à l*hôtel-de-viUe , îl a été employé sous les ordre% 
e MM. les électeurs , et par suite , s^us ceux de la commune provisoire. 
Interrogé , s*il.à . connu un sieurSuillac , rue et kfttcl Yantadour , a réponcb( 
|i*avoir jamais entendu prononcer ce nom# - - ^"^ 

froçh J€ louis XFA Piicu. Jom IF^ % 
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Interrogé , s'il se soéviem d'une paire de pistolets , qu'on Ta prie At 
faire rendre le ^ouze mars mil sept cent quatre-vingt-onze , et qui avoit 
été laissée cliez le roi « a répondu , que c'étoit une commission qu*ott 
lui dcnnoit auprès de M. Peron. 

Interrogé » s'il a été en liaison avec les officiers de paix. 
A répondu , en connoitre quelques-uns de nom , et n'avoir Jamais parlé 
a aucuns y que depuis le vingt-sept juillet dernier environ ; ajoutiint avoir 
alors parlé à MM. Maingot, Auger, Dossonville et un autre de grande 
taille, 2gé d'environ quarante ans, ayant de courts cheveu): en queife. 

A lui deutandé de quoi il entretenoit les officiers de police , a repondu , 
qu'il leur parloît d'allaires de police. 
- Interrogé , s'il ne leur a fait aucune proposition , a répondu , que voulant 
se rendre utile à la police, et sur la proposition de M« Montciel , ministre 
de Tintcrieur , de M-. Bremont , chef de ses bureaux , il avoit fait part 
auxdits sieurs Auger et Maingot du projet que l'on avoit de s'opposjcr 
aux' menées des malveillans du palais-royal. Ce projet consistoit à réunir 
un certain nombre d'hommes connus et bien intentionnés , pour les 
diitribuer dans les diffcrens groupes , afin de combattre , par le raisonnement 
•eulement , tous les mal-intentionnés , et de suivre à la piste , autant 
qu'il seroit possible , les fectieux et les malveillans. Projet duquel il a 
ftiit part à M. Pètion , maire de Paris , et à M. Joseau, chef de ses bureaux,* 
lesquels l'ont approuvé. 

A lui demandé , ce qu'il entend par factieux et malveillans. 
A répondu , qu'il entend des gens soudoyés pour faire le mal , et non des 
gens qui ont des opinions différentes de celles qu'il a , lui répondant. 
Interrogé , s'il connoît le sieur Chaveroî. 
A répondu , n'en avoir pas même connu le nom, 
*. A lui demandé s'il connoit le sieur Mellani. 

A répondu^ qu'il ne *le connoît point, maïs que ce peut être un des 
«niployés des officiers de police. 

• Interrogé de même sur le sieur Duirivaul , a dit ne pas le connoitre , 
a, dit ^e extrêmement affligé de se voir compromis avec une infinité de 
personnes qu'd ne connoît pas. 

Ijiterrogé , si les gens employés par» lui , ne rele voient pas le mérite 
.attribué à M. la Fayette. "• 

A répondu être d'autant plus surpris de la question , que ses sentimens 
^e sont pas en. faveur de M. la Fayette et qu'il ne croit pas s'être occupé 
dc;M. la Fayette. 

Interrogé , si les gens qu'il payoit , n'avoient pas formé le projet d'assas- 
«ner M. Pétion. , maire de Paris. 

, A répondu que cette question le* fait frémir. Il a, ajouté qu'il ne croyoit 
pas que les chefs qui étoient sous ses ordres immédiatement , eussent^ aur 
dessous d'eux des hommes capables de pareil dessein. 

Interrogé , avec combien de chefs il correspondoit. 
> A riipondu , qu'il en avoit six ou sept. 

. A lui demandé combien il y avoit d'hommes subordonnés à chacun | 
de ces çhefe. ' I 

♦..A répondu, qu'il devoît y cnaroh- dix s<ius chaqw dirf,.iiwis qu'il ne 
croit pas que le nombre en ait été compl^. ' ' 
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A lui dcmanîîé , en qufcl temps a commencé l'étabîîîssement ie ces cîieft J 
qu'il croyoît nécessaires au projet cl-clessus rapporté*. 

A répondu , que cet établissement a ccinmçncé le premier août piésent 
mois, «t que Iqi , interrogé, en fit part 4 M. Joseau, chef des bureaux 
de la mairie , la veille ou l'avant -veille dudit premier août; ajoute 
Imtcrrogé, qu*il avoit envie de connrîtie les différentes menées e: projets 
qui agitoicnt alors la capitale , afin êî'en rendre «ompte à la municipalité. ' 

Interrogé «>qui payoit les gens employés à découvrir* ces projets. ^ 

A répondu , que sur les états à lui remis par les chefs et présentés ptif 
lui à M. firemont , ce dernier JtJl en donnoit les fonds. ^ 

Sur ce que nous lui avons demandé le nom de chacun desdits six ou sept 
diefe employés par lui. 

11 a répondu , qu*il se rappelfoit le nom de Baçhelu » d*HaMr6Uar3 , 
Dcstavigny et autres , dont les noms ne lui Teviennent pas , mais Qivl 
en a envoyé les noms à M. Pétion , ma*re , -et qu'il dit être ^u bas d uhe 
soumission signée par ses chefs ; soumission dont l'original est me^tionâé 
au pocès*V€Fbal de son arrestaiion. ' ' * 

A Uw demandé ce quM alloit faite le douzer «te ' pt éscift tWôis d*août à 
Sèvres ^^h iU*<îst rendu sans passe-port , avec son épouse et sçs enfans. 

Arépondn ^ que d'après Tévënement drf dix du présent nrtofs , sa fetnme» 
cftayée Ta^o^t engagé à se retirer a Sèvres , ' d'où H coiftptoit f amener 
et rétablir à S'.-Germain-en-Layc , avec ses enfans ^ et qu'il comptôic 
le loir même du douze revenir à Paris , pour prendre un passe-^76rt nécessaire 
potiralier à S.-Germain-en-Laye, pour retourner ensuite -dans sa maison; à 

r «ris et continuer ses opérations de police. . ' 

interrogé ^ s'il a conno'ssahce d'une bande et société d^àsBaséîrts répandu* 

dans 2ms , lui- qui surveilloit la policf ,de si pvèi. 

A répondïi , qu*il donte d'autant moins de r«xistence de ♦cette société i^ 
qnott peut voir^ sur ses^ registres, l'état de nombre de malfaiteurs , état a 
lui communiqué , tant à l'aide des rcnseîgtrcmtens envoyée au ptévpt de 
Paris , que reçu* par lui après avoir interrogé différentes atJttes personnes. 

Interrc^ , si le nommé Talon n'étoit pas employé dans ladite banfle: 
d'assassins et malfaiteuts en qualité de brigadier. 

A répondu n'avoir jamais connn'aucun raesembîetrietif de ce genre , qu'ail 
croit que 1«p nom de Tal^^nne lui est pas* inconnu , que l'^©n pourra recon-^ 
Doitre sur son registre , de quelle manière il S'y trouvera^ noté. 

A'l«ttdcmândé, s'H -sait que les malfaiteuts dont on rient de lui parler> 
avoient pour objet de défendre les aristocrates mohstés. 

A répondu , n'avoir jamais conmi de rassemblement de malfaitettts , quer 
lui-même avoit toujours été rennemi des arristocrates* et qu'il en avoit 
donné des preuves. f 

A Itti demandé «i, instruit comtïte iî Véi^it de ce qiif ^e passôît dah^ 
Paris , il cortttoissoit les signes auxquels se reconnoissoierlt ctitip eux des gens 
ligoés ensemble pour faire le mal.- 

A répondu que non , mais que depir.s qtrelqtre temps îî ir|ï avoît om paf lét ^ 

et qu'il cherchc>it à s'en assurer > que d'ailleurs il ne s'étoit mis au courant 

<le ce q^ se pa^soit dans Paris , que vers lé quinze Juillet dernier, et dfaprès^ 

invitation de M. Terrier de Montcicl , minière de l'intérieurr 

A Uû dei^andé^ s'il n\ aucune connoissAnce de -certains scélérate' q]3i 
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Caroicnt scanner de poîgnarcls pour se défaire de M. Péti6n m&re de 
Paris , gens ^ui , pour ce forfait , se âattoient de recevoir plus de trdii 
cents mille livres de récompense. 

A répondu , n'avoir aucune cpnnoisfiance ni de ce projet , ni de ces 
Bétails , mais qu'il croit devoir nous déclarer qu'un provençal nomme 
lambbrine , homme qui lui a paru très -adroit, avoit certainement ua 
fasscmblcment d'hommes, que l'interrogé cherchoit à conncître^ ajoutant 
^e ce Lambarine , qu'il n*a vu qtte tro» fois , lui a dit demeurer alois 
Vue Dauphine, n^ 9. 

Interrogé , s'il avoit lui-même mission par écrit pour avoir à ses ordres 
lous les hommes qui y étoient. 

A répondu , qu'il n'avoit pas cette mission par écrit : mais , qu'en 
liyant parlé audit sieur Joseau ^ afin qu*il «n parlât lui-même à M. le mûre » 
m. Joseau dit qu'il conseilloit à l interrogé de suivre sôndit projet , en 
lui rendant compte le plus souvent possible des choses importantes quM 
|K>uvoit apprendre, 

A lui présenté uir engagement sans date , siené Jourdain , Harrouard » 
Destavigny , Talon, Garant , Huro , Bachelu , et a lui demandé , s'il a donnî 
4uj-méme un engagement pareil qui le liât à ces sept particuliers. 

A répondu qu'il croit n'^n avoir donné qu'à deux de ces hommes. 

Et à l'instant pous lui avons représenté ledit acte , que nous avons 
paraphé avec lui au commencement çt à la^n dudit acte. 

Interrogé , comment les sept signataires de cet acte , chargés chacun de la 
direction de pltuieurs subalternes , ontpu se restreindre Uidtment à n accepter 
pour récompense , que ks déhaursés nécessités par les circonstances. 
' A répûnqu y que sur cette observation qu'il ât lui-^même à ces sept signa-» 
taires , ils répondirent que leur délicatesse leur en faisoit ua devoir. 

Interrogé, s'il a envoyé les bulletins ou rapports que lui faisoient $e« 
9gens , tan; à M. Montcief , ministre de l'intérieur , qu'à M. Lajard, minétre 
île la guerre , .et M» Joly , ministre da la justice, 

A répondu, en avoir porté lui-même cinq à six à chacun de cet ministres, 
. «t ce, au mois de juillet dernier, mais que ces^ rapports ne venaient pas 
4e ses agens , et qu'il les recueilloit lui-même. 

Interrogé » s'il ne remet^oit pas de ces rapports ou notes aux Tuileries. 

A réponde ^ qu'il y a remis quelques-unes de ses notes de la part de 
^. Montciel,,et pour l'obliger, 

A lui remontré , qu'il çn av^t été remis en a;$ différens endroits par 
d'autres. que lui. 

A répondu , que Mr Renault en a porté plusieurs fois de sa part pendant 
f|ue ledit Renavjlt travailloit chez l'interrogé. 

A lui représenté que ces bulletins ou rapports qu^l portoit à ces ministres 
ft à la coyr ^e pouvoîent être patrlptiques. 

' A' répondu , que h plupart de ce^ bulletins pu notes , n'éteicnt pas int^ 
jressans et qu'il ne les adressoit que par complaisance et pour aller ^sonhut| 
qui étoit d'obtenir une pl*^ce à l'administration de la police. 

Interrogé , s'il n*a pas fait impiimer , de la part de M. Montciel, quelques 
adresses Oe dïffwn^ dépvteoienç , çt i'i\ peut pov$ npmmer çe% dépar- 
lumens. ' 
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Itttwrogé, sw les laoyens qu'il atmployé peur yîvtc. avant et aprts 
k révolution. 

A répondu, qu'avant la révolution , feîsant la profession d'avocat, il 

pfcit en économie plus de vingt -mille livres , dont quatre cent loni» 

en or. , . , Que depuis la révolution il a fait travailler utilement son argent 

M changeant de l'argent contie des assignats , et ensuite dps assignats 

con^ de Targent , et que c'est par ces moyens qu'il a su se conserver 

ti somme qu'on lui a trouvée , tant sur lui que swr sa femme , lorsqu'il 

/est trouvé à S^res , qu'enfin si la >ille 4\iï faîsoit justice, il croit que 

rfingi-mille livres , y compris ses déboiTrsés , ne le récompenserôient pas 

trop des soins qu'il s'est donnés relativement à ses différentes fonctions. 

f Lecture à lui faite du présent interrogatoire , a déclaré que ses réponses 

I contiennent vérité , y persister , s'y réservant de dcMMier de plus amples 

j ilaircissemcns : sur quoi nous directeur du jury d'accusation , institue, eti 

Uerni de la loi du dix^sept août présent mois, avons ordonné que le 

fprércnu seroij réintégré dans les prisons de l'Abbaye , et a signé aVe^ 

\ nom et avec le greffier du tribunal. 

I Signés, Lohier, directei^ du jury d'accusation ; I^éonard Bourdon , greflSer ^ 
1 L D. Collenot Dangremoiit ; C. Scpher , procureur , faisant* fonction dç 
, «ommissaire i;iatîonal. ^ 

Grtifié conforme à Toriginal , par les membres de la comnûssion des 

▼iii|t-un, soussignés. Signés, Charles Cochon , Dufriche-Vala^é^ PouUaiû?i 

Qàdprey , Borie, Duprat ôt Peiissief, 

PrODUC/TIÔW contenant huit, FliCES. 

Première fih^ de ia liasse relative à Choiseul^Gouffier^ 

1 Inspruçtions poux, Af . k cortUt de MoustUr. 

I M. le comte de Monstier fera sentir aux ministres de sa majesté Prussienne i 

I et à M. /« baron de Brtttuil^ combien il est indispensable pour la France 
qu'il existe xxn oentrc d'autorité oîi tous les rayons aboutissent ( sur cet 
*ticle les prinees n'ont rien à lui prescrire , ils savent combien il est rempli 
de cette vérité et la manière dont Usait la prouver); mais il lui fera sentir 
tn même temps que tant que la captivité du roi durera , le centre d'autorité 
lie peut être qu'unr régiut en titre , et que si Monsieur en exerçoit les fonctions 

■ans en prendre le litre , ils violeroit luî-mêmû le premier les loîx qu'il 
ftt armé pour rétablir ; si on objectoit l'espèce d'autorité dont jouissenc 

^«njoard^ui las princes , \l lui seroit facile de faire voir que c'est une 
pure autorité de respect pour* leur naissance , de confiance en leurs 
personnes 9 et sur,- tout de besoin d'un chef , mais à laquelle ceu)c qui 
la reconnoissent pourr<4ciU se soustraire , sans qu*il y eût proprement de 
reproches a leiir fsiiré, 

M. le comte de Moustier est par£iitetnem en état de prouver la vérité de 
ces assertions ; mais la modestie lui ayant Êiit désirer des coopérateurs > les 
princes lui envoient lee deux persofina qu*il a lui-môme désignées. 

Mt k fiçoM éf M^v^l^ i^^f^ {H£*tott^ faillir (^ o^ A'e^t j^ Mktmm . 
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nn droit cpir Monsieur uéclîftne , tnaîs un Je%w indispensable qu'il a 
rempli^ que Pon'peut bien transiger sur ses droits , mais jamais sur ses 
devoirs , et qu'il se rendroit moins coupable in statu quo , etexerçant con- 
jo'ntement avec M. le comte d'Artois, l'autorité précaire dont Us jouissent, 
qu'en exerçant sans titre une autorité qui n'appartient qu'au titre. Si les 
pcrsQpnes avec lesquelle^-M. le comte de Moustier traitf?ra , en convenait 
<le l;i nécessité de ce titre , étoient effarouchées de celui de régent^ tt 
inclino'ent ,vcrs celui de iuutenant-^f^émral du royaume , M. le corati ^e 
Moi^jiicr leur feroit sentir que l'autorité de régent est bien connue , mais 
que celle de lieutenant-généial du royaume l'est moins , que c'est plutôt 
une espèce de titre honorifique qu'un titre emportant ramorité, à moins 
que /le lieutenant-général n'ait une commission du^roi ; à la suite de cette 
assertion , il citeioit les exemples d'Antoine , roi de Navarre , et 'de 
M. Gaston , qui furent , sous les minorités de Charles IX et de Louis XIV, 
lieutenans - généraux du royaume , tandis que les deux reines mères 
exerçoient , sous le titre de régentes , la plénitude de l'autorité royak. 
Si on citoit l'exemple de Charles V, au momenjt de la captivité du roi 
Jean , M. le comte de Moustier pourroit faire voir que cet exemple 
est plutôt favorable que" contraire à cette assertion , puisque Charles V, 
•qiTi se trouvoit trt état de minorité quand son père fut fait prisonnier, 
n'osa , par cette raison , prendre le titre de régent ,' mais qu'il le prit 
aussi -tôt qu'il fin devéhu nfajeut. 

L'objec^ow-dli danger que Ic'tit^e feroit courir au roi, seroxt assurétnent 
U plus puissante de toutes, si elle n'ctoit en même ••temps' la moins 
fondée ; M. le comte de Moustier Ca déjà détruite^ et W lui sera bien 
aisé de la détruire une seconde ^fois ;- ainsi les princes n'ont rien à lui 
ptescrire. à cet égard. Si l'on . oppo^oit une f>té^ei>4ue yololité du roi 
et de la* reine , M. le conte de Moustier se borneroit à demander si certî 
volonté s'ett - manifestée .^e^puis le lo août- derriieV :„ îî est impossible 
qu'elle Tait été ; et si l'on prétendoit que dan? les instructions données 
avant cette époqtie , leurs majestés avolent préVtt Ik catastrophe, M. le 
con^te de:^^u5tier peut répondra que leur.çouragea pif U leur faire prévoir 
par elle-même, mais nqn dans ses effetSj et teUtivemcr^ ^u royaume. 
. Quant à la. question que M..lft comte de Mous^et^a AitP relativement 
à Tadniiniîtration du royaume pendant la régence, tU.répQSse est èfaspl*' 
' un r^^nj\^ pcadHnt la captivité dji rqi, ne peut rien faire que de ^provisoire , 
parce que tout enchaîné qu'est Texcrcicc des fecuités de Tame du roi, 
ces acuités n'existent pas moins. Or sa ipftjesté a tracé elle-même i» 
Monsieur la route, qu'il doit suivie , par. sfi ,pçotes^ti<)n du ao juin 179^ i 
Monsieur ne peut donc que rétablir Us parties de téuûen^ ré^me qui sont 
inàispensoÈles pour faire aller la machine ^ 8*n|» se pcrm^ttco de préjagor** 
partt que U roi, redevenu Ukre., prendra suf Uto^t. .^ . ^ ^ 

Signé à torlgaïaî , Lotjis-Stanislas-XavIER. 

Charii^s-Phïlippe. 

Hclange,Ie 3 septembre i79i' 

Pour copie conforme à l'original- pirnous membres du comité de stf^^ 
générale , le.aS octdbre , Tan 1" de îa république fraàçmsc. Signet f Herawtj 
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("7) ^ ■ 

Seconde picce^ 
Monsieur, 

le ne pourrai essayer de faire valoir les excellens motifs «n faiveur 
de la régence renfermés dans les instructions de Monsieur et de Monseigneur^ 
comte d'Artois , , qu'après l'arrivée de M. le Baron de Breuuil , dont 
labscncc arrête toute délibértidon à ce sujet. ' ' ^ . 

Les principaux personnages du coté Prussien sornt convaincus du droit 
et en conviennent. M. le comte de Schusembourg lui-même a été poussé 
par Monsieur jusqu'à l'aveu du motif particulier de refus dt recomioitre U 
tare lî^lthne de Monsieur, à mpins que U cour de Vienne ne s'y décidât. 

C'est de ce côté-là que vient l'obstacle essentiel qui iirrcte une mesure 
aussi importante que celle de l* ètahlijs sèment d'un gouvernement dans 1er 
pays soumis par les armes des puissances qui disposent en ca moment ' dtt- 
sort de la France. Leurs altesses royales n'ignorent pas qutUes causes 
particulières peuvent avoir contribué à élever eu à entretenir cet obstacle* 
Ce sont ces causes qu'il convie^idroit de détruire , parce qu'alcM-s les. 
effets cesseroient d'eux-mêmes. 

La retraite de M. de Calonne est déjà un grand point. Si cette résolution 
avoit pu être prise lorsque Monsieur a écrit à lempereur , et qu'on eût 
insinué alors à M. Spielman que le désir de ne pas se trouver e» 
opposition avec ses avis , avoit déterminé en grande pértié la retraite 
de M de Calonne, je pense qu'on seroit aujourd'hui fort «avancé du coté 
de la cour de Vienne. Il ne faut pas se flatter d'y avoir beaucoup gagné 
par la retraite de M. le prince de Kaonitiz , si le crédit de M. Spielman 
n'est que plus grand. C'est celui-ci dont il faut tâcher d'obtenir la confiance 
et l^ntérêt , tant pour le moment que pour la suite. Peut-être leufs altesses 
royales jugeront-elles que pour cela il convicndroit d'employer Xc ministère 
de quelque personnage exercé à traiter avec des allemands-, qui ne fut 
pas imposant par son extérieur ni par sa naissance , et qui eu; beaucoup 
de dextérité , sans en avoir l'apparence. Le choix des négociateurs décide en 
grande partie du succès de leur mission , soit pour, soit contre. ^ 

La déférence de leurs altesses royales pour la volonté du roi et de la 
reine ne sauroit être méconnue , d'après leur résolution d« reconnoître 
rmflucnce de M. U Baron de Bretmil; ce qui fait encore un point important 
pour écarter les inquiétudes c|fii sont l^s véritables, causes -de4*opposition 
que rencontre Monsieur. 

Sans doute qu'après avoir été aussi loin-, leurs altesses loyate 'auront 
beaucoup moins de peine à adopter les autres mesurés qu'on- a paru 
désirer de leur part , pour justifier la confialice qu'on ^ vutidpe&t leur 
accorder ^ principalement du côté Prussien. Ces mesures seront cxpliquée^f 
par une note que Nji. le marqutsr de Lambett a rédigée d'après une conférence 
à laquelleoHt assIsté^Mgr. le duc de Brunswick, M. le Prmce de Hohenlohe, 
M. le prince dé 'Nassau», Ml de Larabett ef moi. 

Je puis certifîei: à leurs altesses royales que leur c^actère et leurs 
Tues persoHneBes ne» causent aucime in^iéc^de Aecfe côté- ci, et que 
Y cm, y a li' pius^ gfaàd» désir de contvibuer eti mente -^ temps à tout c^ 
S[ui -peut UviXr étse urik ^ et.4 tmXiB^ ^^à {>e)i£ Jim; 4re^agcéa]^le ^ san^ 
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êôntraner le grand okjet. Maïs on croit qu'on n^pourroît pas i tatftr 
inconvénient , sur-^tout d'après ^'exempte du passé , leur accorder un plus 
haut degré de confiance « à moins que les personnes quilont encore ombrage , 
ne parussent plus en mesure d'exercer leur influence.^ 

'Ji crois de mon devoir de parler av«<î cette franchise , puisque j'ai 
TU constamment -que le manque de succès de leurs altesses royales auprès 
des puissances auxiliaires , je crois qu'on pourroit dire arbitres , tenoit 
à de certaines causes , dont une seule vipnr d'être écartée; celle-là étoit 
l>ien la principale , mais les a^itres pàroissenf encetiJ trop graves pour ne pas 
exMer l'attention sérieuse de leurs altesses royales^ 

jDès que la grande question sera agitée ^ je nt négligerai aucun moyen pour 
ftdrt valoir Ut droits de Monsieur. M. le prince de Reuss s'est avoué 
convaincu ; mais il a, exprimé en méme-tcmps ses regrets d'être lié , tt 
d'avoir été borné à la facuké de faire des observations à sa cour. Il 
jn*a assuré, quil avoii traduit ccHes que je lui avois fournies , aussi- tôt fu€ 
fc Us lui ai tu remises, 

. Après m*étre entretenu avec M. faihé Marie et M, Courvoisier , sur 
les difiiérentes causes qui s'opposent à un ruceès que personne ne dcsirc 
plus vivement que moi , pjaisqu'il-a pour objet la gloire et la satisfactioa 
ie leurs altesses royales , et le salut de la France , je ne puis que m'en 
référer à ce que le premier pourra mander ^ et U second rendre en personne 
à leurs altesses royales. Je crois convenable et utile que M, rabbé Marit 
mnendt F arrivée de M, le baron de Brcteuil , pour juger et guider j mes 
^émarclles rjativêment à l'objet qui m'est prescrit. Si les choses preancni 
rof bonne tournure , il me sera très-utile d'être assisté de M. Courveiflcr 
pour la rédaction éU tous les argumens propres â procurer une bonne fcrmt 
au fonds. Mais j'ai compté sur son {èle en ce moment poui; l'engager 
i retourner auprès de leurs altesses royales , afin qu'elles puissent connokre, 
yzr leik dfctails dans lesquels il entrera , aussi particulièrement qu'il c^t 
pôssiblt , la véritable situation des choses sous diflérens rapports. 

Je suis avec respect, 

Motisieur^ 

De votre altesse royale , 

Le très-humble et très-obéîssant 

^ serviteur, 

S^n/, le. comte » E M o uns T I ER. 
.JA. Verdun , le 6 Septeitibre 1792. 

Pouf fcopie conforme à l'original faite au comité de Sûreté générale, le 
aS of tobre X792 , l'an premier de la république française. S ignés ^ Hérault^ 
président; C. Bazire, vice-président. 

Troisième piicem 

Traducéon Itm%, non remise au ministre Ottoman par U chargé des affaxtii 
' ' " 'de Russie. 

Sa- majesté impériale a saisi toutes les occasions Vie prouver à la sabfimt 
Porte qu'elle desirt de maintenir la p^îx entre les^ 4eux empires ; et 
comme le ih»i^a des aiiikes de^ )a JLiissit esûme qu'il ^st de son devoir 
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te plus satrë clc pl?ve«îr sur tous les objets qui ûe pourroîeiit pn^ 
convenir entièrement aux sentimens de sa très-gtacièuse souveraine , H 
croit devoir représenter à la sublime Porte , qu'il a reçu l'avis officiel 
que iyi. de Scmonvillc a été nommé ambassadeur à Coiistantinople p^ir 
il soi-disant assemblée nationale de Paris \ et, attendu qu'il \s\ assuré qu« 
tontes les démarches de côt homme dévoué à un système faux et dan- 
gereux j ne pourront tendre qu'à détruire la bonne harmonie qui vient 
de se remettre heureusement entre les deux empires , il est évident que ^ 
la présence de ce ministre he pourra être agréable à sa majesté inipérial* ' 
de tout«$ les Russies ^ ni convenable à la dignité de la sublime Porte ^ 
quand même il n'exîsteroît contre M. Semonviile d'autre raison que celle 
qu'il a été refuse , comme ministre par plusieurs coûts. 

La nouvelle preuve d'amitié que donne la cour de Russie par cefte 
ouverture ^ ne laisse pas douter le soussigné chargé d'afFaîres que la 
sublime Porte ne lui fournisse une marque 'réelle de ses bons sentimeas, 
tn refusant d'accepter M. Semonviile» ~ ' 

fign/, CttkOSTON. - 
Le 9 août 1792* 

Certifié conforme à l^original /pat nous membres dv comité de surveillance 
et de sûreté générale, le 27 octobre 1792 , Tan premier de la république. 
tfig:/ï/^ , Hérault , président ; J, M. Mu»et, secrétaire; 

Certifié conforme à là copie , par lés membres de la commi^ion ddi 
vingt-un, soussignés. Signés , Cliarles Cochon, Dufriche-Yalazé| Poullaia» 
Grandprey , Borie , Diiprat et Peli>sler. 

Quatnime pihe^ 
Mémoire rtnils à la Porte par temoyé de Prusst. 

Aussitôt ^ que le sousigné eut appris que le sieur- SemonviHc étoîl- 
*ommé ambassadeur de' France près k Porte Ottomane , il a ctu de sot» 
devoir , et du plus grand intérêt de la sublime Porte , de la prévenir sutî 
son sujet ; il a fait les plus vives instances pour <iuelk s'opposât à sof$ 
arrivée : l'inutilité de ses insinuations l'engage à présenter , dans ce mémoire jil 
Je détail des raisons qui ont motivé ces démarches. 

Le sieur Semonviile , nommé, il y a quelque temps, ministre d^ 
France à la coUr de Turin , a été refusé , parce qu'il a' été reconnu comme 
ïèlé jacobin, dans sa conduite à Gênes , où il à soulevé le ptuph contrti 
It gouvernement ; conduire ordinaire et chérie des jacobins , qui, après avoiif 
ébranlé le trône de la France, répandu la licence et le désordre d^ns CJ^ 
royaume, drtt pris pour principe de séduire tous les peuples, et de leuîi 
prêcher la révolte ^ et le meurtre de leurs souverà|ins. 

L'existence de M. de Semonviile est dangereuse d^ns tout pays ; car il 
est jacobin , c'est-à-dire d'une .secte scélérate , composée de fanatiqucft^ 
eifrénés , dominés par la rage démocratique , ennemis jurés- et assasâinst ' 
avoués de tous les souverains , contre lesquels ils emploient la trahison-^ 
la perfidie y le poignard et Iç poison : tout Ipwt est égal , pourvu qu'ik 
4éli¥reîïtla terre des despotes; titre injurieux qu'iU donuent aux souvÇiKî^/Qi 
Prifçès de LquIs XVI. Pièces. Tfme iF. R 
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Kgîtîm« : voila leur langagt et leur morale ; morale infernale quMs ont 
le front de débiter à la fece de l'univers entier. Tels sont tous les jacobins : 
tel tst M. dt SemonvliU; et un tel monstre s'apprtfchera jusqu'aux pieds du 
tronc sacre de l'empereur des Ottomans! Cette idée m'a saisi d'horreur; 
2non caur alarmé pour des jours qui lui sont précieux , a parlé ; mais 
s'il é^oit possible oue ce langage vrai de mon cœur ne f^t pas écouté, | 
je |)ourrois encore ajouter celui de la politique. D'abord )e crois qu'il 
est centre la dignité d'un aussi grand souverain de recevoir «n ministre 
déjà refuse et dédaigné par une autre cour ; mais le rai, mon maître, 
actuellement en guerre , non pas contre la France , mais contre Us jacobins 
tt les malheureux qu'ils ont séduits : le roi mon maître , dis-je ^ instruit 
du caractère de M. de Semonville , sûr que la sublime Porte en a aussi été 
instruite par moi , ne serait -il pas dans te cas de soupçonner le plus 
grand reiroidissement de la part de son amie , qui n'a pas balancé à 
recevoir et à reconnoïke , comme ambassadeur , un des principaux membres 
de cette secte , son ennemie personnelle. Les empires voisins de l'empire 
Ottoman ne stront^ils pas alarmés par la possibilité d'insinuer des 
négociations qui ont pour but d'armer la Porte contr'eux ? Ces alarmes , 
occasionneront des mesures que la prévoyance prescrit , et des méfiances 
<^ui y nécessairement -, altéreroient la bonne harmonie que ta paix vient 
heurewsemcnt de rétablir. 

Lorsque je propose àlasubKme Porte de renvoyer M. de Semonville, 
ce n'est pas que j'entende qu'elle refuse tout autre ministre que la France | 
lui enverroit. Ce seroit se déclarer ennemi de la nouvelle constitution; 
mais un ministre n'étant autre chose que l'organe qui cultive , entre 
les deux cours, les liaisons d'une amitié parfaite, une c«ur qui, dans 
un individu , trouveroit des qualités qui la choquent , peut très -bien 
décliner sa réception , et en demander un autre. La sublime Porte , en 
rcfîisant de recevoir le sieur de Semonville , ne lésera donc , en aucune 
manièrp , ses liaisons avec la France. 

Signé y Knobelsdorff. 
Le 9 août 1792. 

Certifié conforme à l'original , par nous membres du comité de surveillance 
lit de sûreté générale , le 17 octobre 1792 , Tan premier dç la république. 
Signés , Hérault , président ; J. M. Musseï , secrétaire. 

, Certifié conforme à la copie ^ par les membres de la commission des 
vingt-un, soussignés. Signés ,ChAtUs Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain- 
Crandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

Cinquième pièce» 

Mémoire remis à la Porte par f internonce impérial. 

La faction sanguinaire des jacobins , voulant souffler par-tout l'esprit de 
«discorde et d'anarchie dont elle est animée, vient 4'envoyer à Constan- 
tinople un de ses membres les plus dangereux, nommé Semonville, 
homme tellernent noté par la perversité de ses principes , que plusieurs 
wurs ont déjà décliné ou re&ué de l'admettre en qualité de ministre , 
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et même sur. leur territoire. Lts projets exécrables de cet émissaire , connui 
de la cour impériale et royale , ru tendent â rkn moins quâ rcnvcrsen 
f harmonie parfaite si heureusement rétablie entre les deux empires ^ pour 
préparer une diversion favorable À des hordes de scélérats que sa majesté 
tmpirîale , avec ses augustes alliés , travaillent à mutre hors £état de 
bouleverser l'Europe entière. 

L'internoncc soussigné a été trop sopvent à portée d'admirer, dans les 
démarches de la sublime Porte , sa haute sagesse et un juste sentiment 
xle S2 dignité , pour oser se permettre un Seul instant le soupçon qu'elle 
puisse s'abaisser^ au point de recevoir , en caractère public , devant 1« 
trône où l'honneur siège avec 'la majesté , le plus décrié des factieux,, 
chargé des propositions les plus insidieuses. 

Mais des personnes, ou mal intentionnées, ou mal instruites , affectant 
dç présenter l'admission de Scmonville comme une chose indifférent» 
par elle-même , il est du plus strict devoir du soussigné d'étouffer leur, 
voix par sa réclamation formelle , et de déclarer que -si , contre toute 
l'attente des puissances alliées, et contre toute vraisemblance, Semonvillc 
venoit à être admis, la cour impériale devra supposer que le plus puis- 
sant intérêt , réveillé par des offres trompeuses , a prévalu sur Tunique 
parti que pucscrivoit à la sublime Porte. la délicatesse extrême de sort 
honneur ; savoir : le renvoi absolu £un émissaire lâché par lés ennemis , /w/i-t 
mUment des puissances alliées , mais aussi de tout le gtnrc humain. 

Le soussigné, au reste, est assuré d'avance que l'explication qu'il a 
l'honneur de demander officiellemejit . par le présent mémoire , servira 
^ consolider la confiance que sa , ,îT];aw$té impériale place déjà dans la 
précieuse amitié et dans les senwmens élevés de la sublime Porte 

Certifié conforme àToriginat, par noUi' membres ducomité dé surveillance 
et 4c sûreté générale , te 27 octobre 1795^. Tan premier de la république. 
Signés , Hérault , président ; h M. Musset , secrétaire. 

Certifié conforme à la copie , par ks membres de la commission des; 
''^ingt-un , soussignés. Signés, Charles Cochon j.Dufriche^VaUïéjPouUaiiv^ 
Grandprey , Borie , Duprat «t Pellissier. 

Simïmt piïce^ 

Naplis et Sicile. 

Là* cour de France ajrant destiné , pour ambassadeur à là Porte ; nu 
certain M. de Scmonville ;, j*estime qu'il n'est ni superâu ni indifférent 
it prévenir votre seigneurie très-illustre , du caractère et des qualités de 
ce sujet , afin que , sans s'exposer à la surprise , on forme wn système 
pour traiter avec lui avec sûreté et tranquillité. 11 étoit- ministre à Gênes, 
où il n'y a pas àe moyens qu'il n'ait tenté pour attirer ce gouvernemenr 
dans Talliance de la France ; et dans l'impossibilité de réussir, il a mis 
en avant /' argent ^t les suggestions pour gagner le peuvà et Pin^hiire â une. 
révolution; finalement , et d'après le plan le plus sjcéÙrat , il a proposé à 
l'assemblée de fiaire im débarquement de troupes dans le territoire de- la 
République , dans la persuasion qu'avec une force et de l'argent ^ on 

Ri 
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' mrvîcndroit k y faire une révolution , pour ensuite patser en Italie et y 
^ dévaster , plus que nont fait Us Huns et les Gotks. Ce projet fut accepté , 
}tt on en craint encore l'exécution. 11 fut destine à être ministre à la 
Itour de Turin ; mais ce sage gouvernement ne lui permit pas de passer 
{Alexandrie , et lui fit entendre qu*il pouvoir retourner sur ses pas. 1} 
Ifut proposé pour Ambassadeur à Venise , mais il a été refusé ouvertement! 
(>ar le sénat. On le dit à présent destiné peur la Porte, et on assur^ 
^u'il est pourvu dHine bonne somme d'argent , et toujours dans le^ 
cnémes dispositions. Il convient donc que votre seigneurie très r illustre 
mit l'œil ouvert sur ses démarches, le traite avec beaucoup de réserve^ 
*t rende compte de tout pour l'information du roi. La Porte ne doi 
j>af être moins vigilante , pour n'être pas la victime de ses 4is€om 
séditieux, et entraînée dans quelque faux pas. Comme ce sujet est connu 
.de toutes les cours ,\on peut supposer que , dès que les deux cours impérialw 
de Vienne et de Pétersbourg seront informées de la destitution de ce^ 
fcomme , elles en feront prévenir le Divan » ^fiti cju*il se tienne sur sc^ 
Ijardes , et ne soit pas compromis. ' / 

Signé f j£AN ACTON 
Naples , le 17 juillet 1792. 

Certifié conforme à l'original , par nous membres du comité de surveillance 
Ift de sûreté générale ^ le %j octobre, l^in premier de la république. 

^gnés , Hérault , président ; J. M. Musset , secrétaire. 

Certifié conforme à la copie , par les membres de la commission des\ 
vingt-un , soussignés. 5£^/iw , Charles Cochon , Oufriçhe-^Valazé , Poullain-- 
iGffandprey , B^rie , Duprat et PéîKssier. 

• • . $ep^ihmcjihç^^ 

Traduction. 

Ucnroyé extraordmaîre de sa majesté , le roî des deux Siciles , vient- 
'^e recevoir une dépêche de sa cour dont le contenu étant de nature à 
vivement intéresser la sublime Porte , l'attachement inaltérable que le 
soussigné professe pour elle , lui fajt un devoir de donner promptement 
comniunication de cette dépêche , en original , à la sublime Porte , bien 
persuadé que tout ce qui vient de la part d'une puissance pincère et loyal© 
amie de l'empire Ottoman, ne peut manquer de faire la juste . impression 
qu'il mérite. En même temps que le soussigné soumet le tout à la plus 
sérieuse considération , à la sagesse, bien connue , et aux lumières de la 
iwblime Porte , il prend cette occasion pour renouveller à spjji ^xcellcncej 
le réïf effeadi les assurances de ^ respectueuse çbéissaixce. . 
Pera ^ le 9 août 179a. 

Certifié conforme à l'original , par nous membres du comité de surveillance 
^ de sùret^ générale , Je 27 octobre 1792- , l'an premier de la république. 
Signés , Hérauk , président j J. M. . Musset , secrétaire* 

Certifié, conforme à la, copie , pat les m^'mbres de la commission des 
,iringt-un , soussignés. 5i^;2^> , Charles Co(j^h(W,xPufriche-Y4^i.^^, P<?uP**^^ 
^randprey . Borie , Dupra^ e^ P^^^ 
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Huitième pièce, 

A CoAStaiitinopIe , xt lo août 1791^ 

Messeioneurs, 

Quoique je n'aie point encore reçu le? ordres de vcs altesses royales, que 
j^avois osé solliciter, il y a deux mois^ j'espère qu'elles auront daigné 
recevoir avec boncé l'hommage de mon respectueux dévouement et de mo» 
inakérabU fidélité. 

M. Vcvéque d!Arras aura , peu de temps rprès , mis sous vos^ y^^^ 9 
messeigneurs , quelques détails relatifs à ma situation , et aux circonstances 
qui se préparoient. Il étoit impossible que nos tyrans se laissassent bravet 
plus longrteraps par le seul sujet fidèle resté dans tout le corps! diplomatique, 
et qu'ils ne tentassent pas d'envahir un poste d'oïl ils peuvent espérer 
de nuire efficacement à la grande causé que vos altesses royales défendeût 
avec tant de gk>ire et tTéncrgie. 

J'ai reçu , il y a trois jours, mes lettres de rappel ;^elles m'annoncent 

Îue je^uis remplacé par M. de Semonville , et qu*il sera précédé par 
Ihalgrain , ci-<levant mon secrétaire <l*ambassade , dont je m'étois débarassé 
$ans lui nuire , en lui faisant donner un con^é avec la jouissance de ses 
appointemens , homme très-borné , violent jusqu'à- la démence , qui affectoit 
près de moi le plus pur royalisme ^ et qui vient de se vendre à la horde 
|accbite. 11 m'est prescrit de lui remettre les archives et la direction des 
^flaires , aussi-tôt que j*aurai pris congé ; car on ne veut pas même me 
laisser attendre mon successeur , quoiqu'il doive déjà s'être embarqué" à 
Gènes , et qu'il ne puisse manquer d'arriver incessamment. 

Les projets de cet ambassaokur national ne sont pas douteux , messei- 
eaeurs , et je le sais armé de tous les moyens propres à en assurer le succès. 
Il doit proposer à la Porte une alliance' fondée sur les bases les plus propres: 
4 égarer les ministres Ottomans ; il fera naître , à force d'argent et d'intrigues^ 
des obstacles à l'exécution du traité de Slstow, et n'épargnera rien pour 

Provoquer une rupture , soit avec la cour de Vienne, soit avec celle de 
étersbourg ; il ira même jusques à promettre une escadre française pour 
aider à reconquérir la Crimée , proposition qui peut produire le plus grand 
effet sur le grand seigneur personnellepfient ; et Semonville montrera cette 
escadre déjà prête à sortir de Toulon , si la Porte veut seulement Uisscr 
entrevoir quelques incertitudes , toujours suffisantes pour empêcher la cour 
de Vienne de dégarnir cette immense et dangereuse frontière , qui s'étend 
depuis le Niester , jusques au golphe Adriatique, - 

Vos altesses royales sont trop éclairées pour ne pas appercevoir les 
funestes inconvéniens qu'entraîneroit cette négociation , en supposant même 
qu'elle fût infructacuse ; et vous vous rappellerez , messeigneurs , quelle 
importance Frédériç-le-Grand attachort à i^ne pareille diversion ^ lorsque, 
vers la fin dç la guerre de sept ans, ce prince , si boncalculateur , prodigucit 
des sommes immenses , pour engager la Porte à donner seulement quelques 
légères inquiétudes 4 & cour de Vienne, 

Nous ne pouvons en même temps nous dissimuler que Semonville trouvera 
%à de grandes! resspurces dans les ambassadeurs d'Angleterre et de Polognc^^ 
SRi. l'at^tÇndcm. tbuis. dçg;K ^xsfi Utt^ imj atvsnçQ "mal déjuiséç. 
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Tels sont , messeigncurs , les dangers qup je redoutois ; tels sont les motifs 
qui me commandoient impérieusement de ne point abandonner une place 
que les ennemis de la monarchie pouvoient occuper dvcc tant d'avantages. 
Les mêmes motifs me prescrivent aujourd'hui de prévenir vos ordres , en 
ne négligeant aucuns moyens à^atténmr les perfides insinuations de rassemblé^ 
nationale , en faisant rejetter , s'a est possible Uur émissaire par le grand 
seigneur y oii , si je ne puis Tempêcher d'arriver, en multipliant devant lui 
les obstacles ^ et en contrariant constamment ses efforts. 

Je n'ai pas perdu un instant , messeigneurs , pour éclairer tt exciter les 
ministres ottomans, qui m'accordent de la bienveillance. Tous ceux qui 
ont quelque crédit sur resprit de sa hautesse , ont été mis sur le champ en 
mouvement ; ils ni ont parfaitement servi ; et peut-être mes seuls moyen* 
personnels eussent -ils suffi ; mais dans une affaire si importante , j'eusse 
éxé coupable de rien mettre au hasard , et de ne pas accumuler les moyens 
de succès. Je me suis donc , en même temps , concerté avec le baron d'Herbert 
•sur la marche combinée que nous devions tenir y sans cependant laisser trop 
clairement appercevoir notre union» Ce ministre a saisi cette affaire avec tome 
la chaleur que Ton pouvoit ^attendre de son zèle , et l'a conduite avec 
toute la dextérité dont il a déjà donné tant de preuves. Unt démarche 
directe et trop prompte de sa part , eût été suspecte ; et dans le rapport 
où il se trouvé avec la Porte , presqu'aucunsi des articles du traité ôe 
Sistow n'étant encore exécutés par les Turcs , son intervention précipitée eût 
xncme été nuisible. Les Turcs ne pouvoient écouter sans méfiance qu'une 
cour dont l'alliance leur çût déjà été utile, et dont les avis parussent dictes 
par un véritable intérêt pour l'empire Ottoman. 

M. d'Herbert a réussi à faire agir vivement M. de Knobelsdorf : quoique 
celui - ci n'eût aucune instruction du roi ^on maître sur cet objet. Les 
premières insin^ations de cet envoyé ^extraordinaire de Prusse n'ayant pas 
semblé produire tout IVffet.que nops desirions, le baron d'Herbert Tt 
déterminé à remettre officiellement à la Porte l'expression la plus énergique 
«de ses sentimens , et à demander Une conférence avec k ministre Ottoman , 
laquelle aura lieu sous peu de jours, s'il est nécessaire. 

Le baron d'Herbert a, en même temps, engagé le ehargé des affaires de 
Hussie à se joindre à lui , et ces trois ministres ont fait présenter Ce matin à 
I4 Porte , les mémoires dont je joins ici les copies , qu'eux-mêmes bnt bien 
voulu me remettre , en me permettant de les adresser à vos altesses royales. 

Vous jugerez sans doute , messeigneurs , devoir faire connoître à la cour 
de Vienne , ainsi qu'a sa jmijesté Prussienne , combien vous êtes sensibles au 
zèle que leurs ministres ont.montré pour la cause commune , et la confiance 
qails me. témoignent comme à un des plus fidèles serviteurs du rai et de vos 
altesses royales y seuls légitimes dépositaires de son autorité. 

J'ose aussi vous supplier, messeigneurs , de vouloir bien m'honorer, 
auprès de la cour de Pétersbourg , de quelques témoignages de bopté qui 
puissent achever de détruire des impressions défavorables données contre 
Tnoi par la plus basse intrigue et la plu$ noire ingratitude, et qui ^^ 
deviendroient bien pénibles , si elles venoient à me priver de quelques 
moyens de servir vos altesses royales. 

Je ne dois pas vous laisser' ignorer , messeigneurs , que l'envoyé û« 
/Naples s'est prêté à communiquer à la Porte une dépêche de M. Acton , <»^ 
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laquelle ce mîftlstf%, en le pévenant de la nomînatlan de Semonvîlle , le 
lui dépeint sous les couleurs les plus odieuses. 

Je n'entrerai point d'ailleurs , messe! gneurs , dans les détails de tous les 
moyens accessoires que j'ai eq[)ployé$ à {'appui de ces démarches comhinéts ^ 
les agens des intrigues secrètes étant inconnus à vos altesses royales , et 
la marche qu'ils doivent tenir étant dépendante des mœurs des Turcs et 
des usages de cet empira. 

Chalgrin arrivera aujourd'hui ou demain ; maïs je ne lui céderai pof 
assurément la place ; et , dans tous les cas , je ne prcndid pglnt con^é ^ut 
je naie reçu les ordres de messelgnenrs. 

Si nous parvenors à faix repousser l aiibassadeur rMiona! par ta Porte ^ 
si not{f pouvons seulement retarder de deux ou trots mois son admission^ 
nous aurons , messeigneurs , en écartant ainsi toute crainte à'une diversion, 
redoutable , retnporté une véritable victoire ; et nous vous donnerons^ U temps ' 
d^tn remporter de plus brilhntes sur les scélérats qui menacent V Europe d!uji€ ' 
subversion générale. 

Je suis avec le plus profond respect , 
De monsieur et de monseigneur , 

Le trcs-humble et très*^ 
obéissant serviteur. 
Signé i ChOISEUL - GoUFFIER. 

Certifié conforme à Toriglnal , par nous membres du comité de surveillance 
tt de sûreté générale ,'le a? octobre , l'an premier de la république. 

Signés , Hérault , président ; J. M. Musset , se'crétaire.' 

Certifié conforme à la copie, par les membres de la commission des 
vingt-un ^soussignés. Signés, Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Pouliaîn-- 
Grandprey , Borîe , Duprat et Pellissier, 

No. L L 

Je vous aî écrit , mais c'étoit par la poste , et je n'ar rien pu dire ; 
ftous sommes ici deux qui n'en font qu'un ; mêmes senrimens , mêmes 
principes ; même ardeur pour vous servir : nous gardons le silence ; mais, 
c'est qu'en le rompant trop- tôt , nous vous compromettrions ; mais nous 
parlerons dès que nous serons sûrs de l'appui général , et ce moment est 
proche. Si l'on nous parle de la part de ces gens-là , nous n'écouterons 
rien ; si c'est de la vôtre, nous écouterons; mais nous irons droit «otrei 
chemin. Ainsi , si l'on veut que vous nous fassiez dire quelque chose , ne 
vous gênez pas; soyez tranquille sur votre sûreté : nous n'existons que pour 
vous servir ; nous y travaillons avec ardeur , et tout va bien , nos ennemis 
mêmes ont trop d'intérêt à votre conservation , pour commettre un crime 
inurilè et qui acheveroit de les perdre. Adieu. Signé, L. P. X. Ch. P. 

Certifié conforme à l'original , par les membresr de la commission des 
,vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufrichc^Valazé, PouUain- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pelissicr. 

Les pièces contenuei dans c« recueil ont ité vérifiées par la commissîo|| 
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•çs vîngt-un , et les copies de celles qui ont été pré&enties à Louis Gipet; 
lors de sa première admission à lar barre, ont été comJ)rises au premier 
inventaire. 

Signés^ Jacques Rabaut , Bolot, J. P. Saurine , Bernard j Boussîon , Borîe; 
Letranc, Pcllissier , Gardien , Doublet^ Poullain^Grandprey , Valaié^ 
Barbaroux, Garrand-Coulon , Lindet , Cochon, Cavaîgnac, Daprat. 



PIÈCES COMPRISES AU SECOND INVENTAIRE 

N°. I". 

Déclaration du roi, adressée à tous les Français , â id sortie de Paris i 

Tant que le roi a pu espérer voir renaître Tordre et le bonheur du 
royaume , par les moyens employés par rassemblée nationale , et par sa 
résidence auprès de cette asse;r.blée dans la capitale du royaume , aucun 
sacrifice personnel ne lui a coûté; il n'auroit pa^ même argué de la nullité 
dont le défaut absolu de liberté entache toutes les démarches qu'il a faites 
depuis le mois d'octobre 1789, si cet espoir eût été rempli: mais aujour- 
dTiui que la seule récompense de tant de sacrifices est de voir la destruction 
de la royauté , de voir tous les pouvoirs méconnus , les propriétés violées, 
la sûreté des personnes mise par-tout en danger , les crimes rester impunis, 
et une anarchie complette s'établir au-dessus 4,cs loix , sans que rapparcncê 
d'autorité que 'lui donne la constitution soit suffisante pour réparer un 
seul des maux qui afiligent le royaume : le roi , après avoir solemnellement 
protesté contre tous les actes émanés de lui pendant sa captivité , croit devoir 
mettre sous les yeux des Français et de tout l'univers le tableau de sa 
conduite , ;et celui du gouvernement qui s'est établi dans le royaume. 

On a vu sa majesté au mois de juillet 1789 , pour écarter tout sujet de 
défiance , renvoyer les troupes qu'elle n'avoit appelées auprès de st 
personne , qu'après que les étincelles de révolte s'étoient déjà manifestées ' 
dans Paris et dans le régiment même de ses gardes ; le roi , sûr de sa 
conscîenee et de la droiture de ses intentions , n a pas craint de vemV seul 
parmi les citoyens armis de la capitale. 

Au mois d*octobre de la même année, le roi, prévenu depuis long- 
temps des mouvemèns que les factieux cherchoient à exciter , fut , dans 
la journée du 5 , averti assez à temps pour pouvoir se retirer où il l'eût 
voulu ; mais il craignit qu'on ne se servît de cette démarche pour allumer 
la /guerre civile, et il aima mieux se sacrifier personnellement, et, ce 
qui étoit plus déchirajit pour son cœur , mettre en danger la vie des 

i>ersonnes qui lui sont les plus chères. Tout le monde sait les événemclis de 
a nuit du o octobre , et l'impunité qui les couvre depuis près de deux ans; 
Dieu seul a empêché l'exécution des plus grands crimes, et à détourné de la 
«ation française une tache qui auroit été incf&çable. 

Le roi , cédant au vœu manifesté par l'armée des parisiens , vint s'établir 

avec sa famille au château des Tuileries. Il y avoit plus de céiit ans qiïe 

les rois n'y avoient iàit de résidence kabituelle» exceptS pendant la minorité 

■■■■■-'■ V ■ ■ ik 
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de touîs XV. Rîçtt n'étoit prêt pour recevw le roi , et la dîsposîtîcyn def 
appartemeus est bien loin de procurer les commodités auxquelles sa maj^té 
étoit accoutumée dans les autres maisons royales', et^dont tout particulier 
qui a de Taisance peut jouir. Malgré la contrainte qui avoit été apportée , 
et lés incommodités de tout genre qui suivirent la changement de séjour 
du roi ; fidèle au système de ^crifice que sa majesté s'étoit fait pour^ 
procurer la tranquillité publique , elle crut , dès le lendemain de son arrivée 
à Paris, devoir rassurer les provinces sur son séjour dans la capitale, et 
inviter l'assemblée nationale à se rapprocher de lui , cri venant continuer 
ses tfavaux dans la même ville. 

Mais^un sacrifice plus pénible étoit réservé au cœur de sa majesté; îl 
Êillut qu'elle éloignât d^elîc sesfr gardes-du-corps , de la fidélité desquels 
elle venoît d'avoir une preuve bien éclatante dans la funeste matinéo. 
Gu 6. Deux avoicnt p«ri victimes de leur attachement potir le roi et- pour 
sa farnillc, et plusieurs encore avoient été blessés grièvement en e;cécntant - 
stricteiïjenf les o^-dres du roi , qui leur avoit dé/endu de tirer sur la 
multitude égarée. L*art des factieux a été bien grand poUr flaire envisager 
sous des couleurs si noires une troupe aussi fidèle , et qui venpit de mettre 
le comble à la bonne conduite qu'elle avoit toujours tenue* Mais cô n'^toit 
pas tant contre les gardes-du-corps que leur intention étoit dirigée , que 
contre le roi lui-même , on vouloit l'isoler endèrement en le privant dii 
ien^ice de ses gardes-du-corps , dont on n'avoir pas pu égarer les. esprits^ 
comme on avoir réussi auprès de ceux du régiment des gardes-françaises ^1 
qui, peu de temps auparavant, étoient le modèle de Tarmée. ,. 

C'est aux soldats de ce même régiment ^ devenus troupe soldée pir hi 
ville de Paris , et aux gardes nationaux de cette même ville ^ que la^arde 
du roi a été confiée. Ces troupes sont entièrcinent sous les ordres de U 
municipalité de Paris , }lontle commandant- général relève ^ le roi, gardé 
ainsi, s'est vu, par-là prisonnier dans ses propres étaits ; car cpjnnaenj peut-o^fc 
appeler autrement Tétat d*un roî qui ne commande que pour les' choses 
de parade à sa gardé , qui ne nomme à aucune des places , et x|ui est 
obligé^e se voir entouré de plusieurs personnes dont^il connoît Icsjnauvaiscs 
intentions pour lui et pour sa famille ? Ce n'est pas pour inculper la 
Jarde nationale parisiçnne et ses troupes du cen^i^ que Je roi relève cet 
feits , c'est pour faire connoître l'exacte vérité : et , en la iâîsant connoître , 
il a rendu justice au zèle pour le bon ordre, et à rattachement pour 
sa personne qu'en général cette troupe lui a montré , lorsque lés esprits 
ont été laissés à eux-mêmes , et qu'ib n'oht pas été égarés par Jes clarocpr$ 
et les i^ensoriges des factieux. , ., . 

Maïs plus le roi a fait des sacrifices pour le bonheur de sçs peuples ^ 
plus les factieux ont travaillé pour en faire méconnoître le prix , et p;:ésenter, 
la royauté sous les couleurs les plus fausses et les pluà odieuses,. 

La convocation des états-généraux > le doublement des -députés du tiers- 
état,^ les peines que le joi a prises pour applaair toutes Içs difficultés qui 
pouvoient retarder rassemblée des états-généraux, et celles qui s'étoient; 
élevées depuis leur ouverture ; tous les retrar^chemens que . le roi àvoic 
faits sur sa dépense pérçQnnelle , tous les sacrifices qu'il a faits à ses peuples^ 
fians la" séance du 23 juin; enfin la réunion des ordres,. opérée par la 
ïnaniÊBStation du Vœu du roi , mesure que sa majesté jugea alors indispei^^jj^ 
Proc^s^ dç Ims Xh^ Pièces, fbmc IF^ ' *. 

•■•••*"■ ■' / •- ' - *• ---; ■■ ■" '* 'Digitizedby VjOOQIC 



( Ï38) 

JjOtir i*actîvît^ : tous ses sôîns , toute» ses peines , toute sn générosité, tout so» 
dévouement pour son peuple , tout a été méconnu , tout a été dénaturé. 

Lorsque les états-généraux , s'élant donné le nom d'assemblée nationale, 
Ont comnlencé à s'occuper de la constitution du royaume , qu'on se rappelle 
les mémoires que les factieux ont eu l'adresse de taire venir de plusieurs 
proTÎnces , et les monvemens de Paris pour faire manquer les députés k une 
des principales clauses portées dans tous leurs cahiers , qui portoient que la 
<onf€ction des îoix se ferait de canccn avec le roi. Au mépris de cette clause, 
l'assemblée a mis le roi tout-à-fait hors de la constitution , en lui i efUbi^nt le 
droit d'accorder ou de refuser sa sanction aux articles qu'elle regarde comme 
constitutionnel, en se réservant le droit de ranger dans cette classa ceux 
qu'elle juge à propos , et en restreignant Slir ceux réputes purement légis- 
latifs, la prérogative royale à un droit de suspension jusqu'à la troisième 
législature , droit purement illusoire , comme tant d'exemples ne le prouvent 
que trop. 

Que reste-t-il au roî , autre chose que le vain simulacre de la royauté } 
On lut a donné vingt-cinq millions pour les dépenses de sa liste civile ; mais 
la splendeur de la maison qu'il doit entretenir pour faire honneur à la dignité 
de la couronne de France , et les charges qu'on a rejetées dessus , mcine dcpub 
l'époque où ces fonds ont été réglés , doivent en absorber la totalité. 

On lui a laissé l'usufruit de quelques-uns des domaines de la couronne, 
avec plusieurs formes gênantes pour leur jouissance. Ces domaines ne sont 
qu'une petitepartie de ceux que les rois ont possédés de toute ancienneté , et 
des patrimoines des ancêtres de sa majesté , qu'ils ont réunis à la couronne. 
On ne craint pas d'avancer que si tous ces objets étôient réunis , il dép^sscroif 
de beaucoup lés sommes allouées pour l'entretien du roi et de sa famille, et 
|[u'al€>r« il n'en coûteroit rien au'peuple pour cette partie. 

Une remarque qui coûte à faire au roi , est l'attention qu'on a eue de 
séparer, dans Us àrrangemens sur la finance et toutes les autres parties, les 
«ervièes rendus au- roi personnellement, ou à l'étiit, comme si ces objets 
n étoieht pas vtaiment inséparables , et que les scrvjces rendus a la personne 
du roi , ne l'étoiènt pas aussi à l'état. 

Qu'on examine ensuite les diverses parties du gouvernement*: Xj/W/^^ 
Le roi n*a aucune participation à la confection, Ats lois ; il a le simple droit 
d'empêcher jusqu'à la troisième législature sur les objets qui ne^bont pai 
réputés «institutionnels , et celui de prier l'assemblée nationale de s'occuper 
de tels ou tels objets , sans avoir le droit d'en taire la proposition formelle. 
La justice se rend au nom du roi, les provisions des juges sont expédiées 
par lui ; mais, ce n'est qu'une affaire àt forme , et le roi a seulenient la 
nomination des commissaires du roi, places nouvellement créées, qui n'en: 
qu'une partie des attributions des anciens procureurs-généraux , et ioni 
seulement destinés à faire maintenir Texéciition des formes : toute la partie 
|)ublique est dévolue à un autre officier de justice. Ces commissaiires sbnc 
a vie et non révocables, pendant que Texerôicfe de celles de juges ne doit 
durer que six années. Un des derniers décrets de IVssemblée vient de.privef 
lé roi d'une des plus belles prérogatives attachées par-tout à la royauté : celle 
de faire grâce et de commuer les peines. Quelque pariFaites que soient lé? lois, 
îl t%t impossible qu'elles prévoient tous les cas ; et ce sera alors les jurés qtii 
auront Téritablement-le drok de faire graçe, en appliquant suivant U\it 
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Tolonté le sens de la loi , quoique les apparences paroûseflt coâtraires. CoiA^ 
bien ^'ailleurs cette disposition ne diminue-t-elle pas la majesté royale aux 
yeux des peuples , étant accoutijmés depuis si long-temps à recourir au roi 
dans leurs besoins et dans leurs peines , et à voir en lui le père commun 
qui pouvoit soulager leurs afllictions! ^ 

« L'administration intém'drt. Elle est toute entière dans les tQains des 
départemens , des districts et des municipalités , ressorts trop multipliés , qtti 
nuisent au mouvement de la machine , et souvent peuvent se croiser. Tous 
ces corps sont élus par le peuple et ne ressortissent du gouvernement , d après 
les décrets , que pour leur exécution ou pour ceux des ordres particuliers qui 
en sont h suite, ils n'ont , d'un côté, aucune grâce à attendre du géuvemt- 
ment , et de l'autre les manières de punir ou de réprimer leurs fautes , comme 
elles sont établies par les décrets , ont des formes si compliquées , qu'il iaudroit 
des cas bien extraordinaires pour pouvoir s'en servir ; ce qui réduit à bien|>eu 
de chpse la surveillance que les ministres doivent avoir sur, eux. Ces corps 
ont d'ailleurs acquis peu de force et de considération. Les sociétés des amis 
de la constitution ( dont on parlera après ) , qui ne sont pas responsables » 
se trouvent bien plus fortes qu'eux , et par-là Taf tion du gouvernei^aent devient 
nulle. Depuis leur établissement, on a vu plusieurs ex€mple$ que quelque' 
bonne volonté qu'ils eussent pour maintenir le bon ordre , ils n'ont pas osé se 
senrir àzs moyens que la loi leur donnoit, par la crainte du peuple poussé 
par d'autres instigations. 

Les corps électoraux, quoiqu'ils n'aiem aucune action par eux-mêmes, et 
soient restreints aux éleciions, ont une force réelle par leur masse, par leur 
^urée biennale , et par la crainte naturelle aux hommes ,çt sur-tout à ceux qui 
J^'ontpas d'état fixe, de déplaire à ceux qui peuvent servit ou nuire. . 

La dispcsîrlon des forces militaires est , par les décrets , dans U main du 
toi. Il a été déclaré chef suprême de l'armée et de la mariae. Mais tour le 
trava'd de formation de ces deux jrrmées a été fisdt par les ^omités^ de l'assem- 
iilée, sans la participation du roi; tout, jusqu'au moindre règlement de 
discipline , a été fait par eux ; et s'il Fcste au roi le tiers oU le quart des nomi- 
nations, suivant les occasions, ce droit devient 4-peu-près illusoire par 
les obstacles et les contrariétés sans nombre que chacun se permet contre ks 
choix du roi. On l'a vu encore obligé de refaire tout le travail des officiers- 
généraux de l'armce , parce que ces choix déplaisoient aux clubs : en cédacnt 
ainsi , sa majesté li'a pus voulu exposer d'honnêtes et braves militaires , et ks 
exposer aux violences qui auroient sûrement été exercées contre eux , comme 
on n'en a vu que de trop fâcheux excmplç^ Les clubs et le« corps adminis- 
tratifs se mêlent des détails intérieurs des troupes, qui doivent être absolument 
étrajîgers , .même à ces derniers , qui n'ont que le droit de requérir la force 
publique _lorsqu'ib pensent qu'il y a lieu, à l'employer : ils se «sont servis 
de ce droit , quelquefois même pour contrarier les dispositions, du gouver- 
nement sur la distribution des troupes ; de. manière qu'il est arrivé plusieurs 
fois qu'elles ne se trouvoient pa^ oîi* elles dévoient être. Ce n'fest qu'aux 
clubs que l'on doit attribuer l'esprit de révolte contre* ks officiers et la disci- 
pline militaire , qui se répand dans beaucoup de régimens , et qui , si on n'y 
met ordre efficacement , sera la destruction- de l'armée. Que devient une 
atmée quand elle n'a plus ni chefs ni dlscij^line ? Au lieu d'être la force et la 
>auvc-garde d'un état ,^lie eu devient alots U terreur et le fléau. Combiea 
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l€S «oMats fratiçaîs , quand il» inront les ^eux dessillés , ne rôugîront-ils pas 
de !cur conduite , et ne prendront-ils pgs en horreur ceux qui ont perverti 
le bon esprit qui règnoit dans l'atmée et la, marine fonçoise ? Funestes 
dispositions que celles qui ont encouragé les soldats et les marins à fréquenter 
les clubs! Le roi a toujours pensé que la loi doit être égale pour tons; les 
cfficiqrs qui sont dans leur t©rt doivent être punis ; mais ils doivent Têtre, 
temme les subalternes , suivant les dispositions établies par les lois et régle- 
nens. Toutes les portes doivent être ouvertes pour que le mérite se montre 
et puisse avancer ; tout le bien-être qu'on peut donner aux soldats est juste 
et nécessaire ; mais il ne peut y avoir a armée sans officiers et sans discipline, 
et il ny^n aura jamais tant que les soldats $e croiront en droit de juger la 
conduite de leurs chefs. 

Ajfatrts étrangères, La nomination aux places de ministres dans les cdurs 
'étrangères a été réservée au roi , ainsi que la conduite des négociations ; mais 
la liberté du rpi pour ces choix est tout aussi nulle que pour ceux des officiers 
de r«rmée ; on en a vu l'exemple à 1^ dernière nomination. La révision et la 
confirmation des traités , que s'est réservées l'assemblée nationale , et la 
Domination d'un comité diplomatique détruisent absolument Ja seconde 
disposition. Le droit de foire ta guerre ne seroit qu'un droit illusoire , parce 
qu'il iaudroit être insensé pour croire qu'un roi , qui n'est ni ne veut être 
àespote , allât , de but en blanc , attaquer un autre royaume , lorsque le vœu 
4c sa nation s'y opposeroit , et qu'elle n'accorderoit aucun subside pour la 
soutewtr. Mms le droit de taire la paix est d'un tout autre genre. Le roi, 
qui ne fait qu'un avec toute la nation , qui ne peut avoir d'autre intérêt qoe 
le sien , connoît ses droits , connoît ses besoins et ses ressources , et he craint 
pas alors de prendre les engagemens qui lui paroissent propres à assurer son 
conheur et sa tranquillité : mais quand il faudra que les conventions subissent 
la révision et la confirmation de l'assemblée nationale, aucune puissance ne 
voudra prendre des engagemens qui peuvent être rompus par d'autres qnc 
par ceux avec qui elle contracte ; et alors tous les pouvoirs se concentrent 
dans cette assemblée : d'arlleurs , quelque franchise qu'on mette dans les 
négociations, est-il. possible d'en confier le secret à une assemblée dont les 
délibérations sont nécessairement publiques } 

Finances. Le roi avoit déclaré , bien avant la convocation des ét3î5- 
généraux, qu'il rcconnoissoit dans les assembleurs de la nation îe droit d'ac- 
corder des subsides , et qu'il ne vouloit plus imposer les peuples sans leur 
consentement. Tous les cahiers des députés aux états -généraux s'étoicnt 
accordés à mettre le rétablissement des finances au premier rang des objets 
dont cette assemblée devoit s'occuper ^ quelques - uns y avoient mis des 
restrictions pour des articles à faire décider préalablement. Le roi a levé ki 
difficultés que ces restrictifs auroient pu occasionner, en allant au-devant 
lui-même, et accordant, dans la séance du 23 juîn^ tout ce qui avoit été 
désiré. Le 4 février 179O , le' roi a pié lui-même l'assembléç de s'occuper 
efficacement d'un objet important ; elle ne s'en est occupée que tard et d'une 
manière qui peut pa'roître itnparfaite. Il n'y a point encore de tableau exac- 
tement fait des recettes et des dépenses , et des ressources qui peuvent combler 
le déficit ; on s'est laissé aller à des calculs hypothétiques. L'assemblée s'est 
pressée d'«dx>lir des impôts dont la lourdeur, à la vérité, pesoit beaucoup 
ÇMr les peuples , mais qui >lonH©ienî dn ressources «ssucêts ; elles 1« i 
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iemplacés par un împfet presque unique , dont la levée exacte sera peut-êtrô 
très-difficile. Les contributions ordinaires sont à-présent très-arriérccs, et la 
ressource extraordinaire des dcuz^î cents piemiers millions d'assignats est 
presque consommée. Les dépenses des dcpartemens 'de la guerre et de la 
mi^rine , aii-lieu d'être diminuées, sont augmentées', sans y comprendre hs 
dépenses que des armemens Jiécessaires ont occasionnées d'^nsk cours de la 
dernière année. Pour l'administfation de ce département , les rouages en ont 
été fo'rt multipliés , en confiant les recettes aux adm^inistiacions de districts* 
Le roi , qui le premier n*avoit pas cr.fînt de rendre/publics les comptes de 
son administration des finances , et qui avoit montvé la volonté que les 
comptes publics fussent 'établis comme une règle du gouvernement a été 
rendu , si cteia est possilsie , encore plu^ éîiranger à ce département qu'aux 
autres , et les préventions^ies julousies et les réctimlnations contre le gou- 
vernement, ont été encore plus répandues sur CQt objet. Le règlement des 
fonds , le recouvrement des impositions , l;i repartition entre les départemens, 
les récompenses pour les services rendus ; tout a été oté à l'Inspection du roi; , 
il nc^luî reste que quelques serviles nominations , et pas même la distabutign 
de quelques gratifications pour secourir les ihdrgens. Le roî connoît les 
difficultés de cette adruinistration ; et ç'il étoit possible que la machine du- 
gou^'-emement pût aller sans sa surveillance directe sur la gestion des finances, 
sa roajesté ne regretteroit que de ne pouvoir plus concourir par elh-même 
à établir un ordre stable qui pût faire parvenir à la diminution des impositions 
(objet qu'on sait bien que sa ipajesté a toujours v'vement désiré , et qu'elle 
eât pu effectuer sans les dépenses de la guerre d'Amérique ) , et de n'avoir 
plus la distribution dès secours pour le soulagement des malheureux. 

' Enfin j.par les décrets, le roi a été déclaré chef suprême de l'administra- 
tion du royaume ; d'autres décrets subséquens ont réglé l'organisation du 
ministère, de manière que le roi , que cela doit regarder plus diractement, 
ne peut pourtant y rien changer sans de nouvelles décisions de l'assemblée, 
*Le système des chefs du parti dominant a été si bien suivi, de j'eter une 
telle méfiance sur tous lès agens du gouvernement , qu'il devient presqu'im- 
possîble aujourd'hui de remplir les places de l'administration. Tout gouver- 
îïemeî7t ne peur pas marcher ni subsister sans une confiance réciproque entre 
ks administrateurs et les adtninistrés ; et les derniers' règlemens proposés à 
l'assemblée nationale sur les "peines à infliger au5c ministres 'ou agens du 
pouvoir exécutif, qui seroient prévaricateurs , ou seroient jugés dvoir dépassé 
les limites de leur puissance , doivent faire naître toutes sortes d'inquiétudes :- 
ces dispositions pénales s'étendent même jusqu'aux subal^rnes ; ce qui 
ëétruit toute subordination , les inférieurs ne devant jamais Juger les ordres 
des supérieurs , qui sont responsables de ce qu'il? commandent. Ces règle- 
mens, par la multiplicité des précautions et des genres de délits qui y sont 
indiqués , ne tendent qu'à inspirer de la méfiance , au lieu de la confiance qui 
iserojt si nécessaire. ^ 

jCette forme de gouvernement , si vicieuse en elle-même , le devient encore 
plus par les causes.' i®. L'assemblée, par le moyen de ses comités, excède 
a tout moment les bornes qu'elle s'est prescrites ; elle s'occupe d'affaires 

aui tiennent uniquement à l'administration intérieure du royaume et à celle 
e.la justice, et cumule ainsi tous les pouvoirs ; elle exerce même par son 
wmtî de« Recherches un véritable despotisme , plus barbare et plus insup- 
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porfable qu*îiucun de ceux dont Hiistoire aît Jamais feît mention. a^.Hs'cst 
«rahli dans presque teutes les villes , et mcme dans plusieurs bourgs et 
villages du royaume , des associations connues sous le nom des Amis de 
la Constitution : contre la teneur des décrets ^ elles n'en souffrent aucune 
autre qui ne soit pas affiliée avec elles ; ce qui forme une immense corporation 
plus dangereuse qu'aucune de celles qui existoient auparavant. Sans y être 
autorisées , mais même au mépris de tous les décrets , elles délibèrent sur 
tcnt2s les parties du gouvernement, correspondent enîte elles sur tous les 
objets, font et reçoivent des dénonciations, affichent des aryêtés, et ont 
pris une telle prépcndirance , que tous les corps administiatifs et judiciaires, 
sans en excepter l'assemblée nationale elle-même , obéissent presque toujours 
à leurs ordres. ' 

Le roi ne pense pas qu'il soit possible de gouverner un royaume d'une 
aussi grande étendue et d'une si grande importance que la France , par les 
moyens établis par l'assemblée nationale, tels qu'ils existent à présent. 
Sa majesté en accordant à tous les décrets indistinctemsnt une sanction 

Qu'elle savoit bien ne pas pouvoir refuser , y a été déterminée par le désir 
'éviter toute discussion que l'expérience lui avoit appris être au moins 
inutile ; elle craîgnoit de plus qu'on ne pensât qu'elle voulût retarder eu 
faîre^jnanquer les travaux de l'assemblée nationale , à la réussite desquels la 
Nation prenoit un si grand intérêt ; elle mettoit sa confiance dans les gens 
sages de cette assemblée , qui reconnoissoient qu'il est plus aisé de détruire 
un gouvernement , que Cifin reconstruire un sur des bases toutes difierentes. 
Ils avoisnt pir.sieurs fois senti la nécessité, lors de la révision annoncée des 
Ciécrets , de donner 'une force d'action et de réaction nécessaire à tmt 
geuverneir»ent ; ils reconnoissoient aussi l'utilité d'inspirer pour ce gouver- 
nement,, pour les lois qui doivent assurer la prospérité et l'état de chacun, 
une confiance telle qu'elle ramenât dans le royaume tous les citoyens (jue 
le mécontentement dans quelques-uns , et dans la plupart la cxainte pour leur 
vie ou pour leurs propriétés , ont forcés de s'expatrier. 

Mais plus on voit l'assemblée s'approcher du terme de ses travaux, p^iîsj 
on voit les gens sages perdre leur crédit , plus les dispositions qai ne peuvent 
mettre que de la difficulté , et même de l^impossibilité dans la conduite du 
gouvernement, et inspirer pour lui de, la méfiance et de la fureur , auemea- 
tent t9us les jours; les autres règlemens, au lieu de jetterun baume salutaire 
sur les plaies qui soignent encore dans plusieurs provinces, ne font qu^^c-i 
crcîrre les inquiétudes , et aigrir les mécontentemens. L'çsprit des clubs' 
domine et envahit tout; les mille journaux et pamphlets calomniateurs, 
incendiaires, qui se répandent journellement, ne sont que hurs échos, et 

F réparent les esprits de la manière dont ils veufent les conduire. Jamais 
assemblée nationale n*a osé remédier à cette 'licence , bien éloignée d'une 
'V'raie liberté; elle a perdu son crédit, et même la force dont elle auroit 
besoin pour revenir sur ses pas , et changer ce qui lui paroîtroit bon à être 
corngé. On Toit par l'esprit qui règne dans les clubs, et la manière dont 
il s'emparent des nouvelles assemblées primaires , ce qu'on doit attendre 
d'eux ; et s'ils laissent appercevoir quelques dispositions à revenir sur quelque 
chose , c'est pour détruire les restes de la royauté , et établir uji gouvernement 
ijiétaphysîxjue et philosophique, impossible dans ^on exécution. 
Français , est-ce là ce que vous entendiez, en envoyant des rcpréscntaflJ 



x 



Digitized by VjOOQIC 



('43) 

^ Rassemblée nationale ? Desiriez-vous que Tanarchic et le despotisme des 
clubs remplaçassent le gouvernement monarchique , sous lequel la nation 
a'prospéré pendant quatorze cents ans ? Desîriez-vous voir votre roi comblé 
d'ounages , et privé de sa liberté , pendant qu*il ne s occupoit que d'établir 
la vôtre ? 

L'amour pour ses rois est une des vertas des Français , er sa majesté en 
a reçu personnellement des marques trop touchantes , pour pouvoir jamais 
les oublier. Les factieux sentoient bien que t^nt que cet amour subsisteroit , 
leur ouvrage ne pciirroit jamais s'ackever, ils sentirent également que pour 
Taffciblir, il fulloit , s*il éroit possible, anéantir le respect qui Ta toujours 
tcccmpagné; cVbt U source des outrages que ie roi a reçus depuis deux ans, 
cj de tous les maux qu'il a soulteris. Sa majesté n'en retraccroit pas ici 
VafRigeant tableau, si elle ne rouloit faire connoitre a sC5 tidèles sujets 
l'esprit de ces factieux qui déchirent le sein de leur patrie, en feignant de 
vouloir la rigcncrerr 

» Ils proiiierent d'abord de l'espèce d'enthousiasme oii Ton étoit pour 
M. Necksr , pour lui procurer scus les yeux mêmes du roi un triomphe 
d'aiixant plus ccbtant que dixns le même instant , les gens qu'ils avoient 
soudoyés pour cela , atîeetèrcnt de ne faire aucune attention à la présence du 
loi. Enhardis par ce premier essai , ils osèrent, des le lendemain, à Versailles, 
insulter M. l'archevéc^ue de Paris, h poui suivre à coups de pierres, et 
mettre sa vie dans le plus grand danger. Lorsque rîTiburrcction éclata dans 
Paris, un courier que le roi avoit envoyé fut arrêté publiquement , fouillé, 
et les lettres du roi même furent ouvertes:, pendant ce ten-ps, l'assei^iblée 
nationale sembloit insuhcr à h douleur de sa majesté , en ne s occupant qu'à 
cotttbler de marques d'estime ces mêmes ministres dont le renvoi a servi de 
prérexre à l'insurrection , et que depuis elle n a pas mieux traités pour cela. 
ieroi s'étant déterminé à ali'jr porter de lui-même des paroles de paix dans 
ia capitale , des gens ancstês sur toute la route eurent grand soin d'empêcher 
CCS cris de vive k roi , si naturels aux Français; et les harangues qu'on lui 
tlt , loin de porter l'expression de la reconnoissance , ne furent remplies que 
d'une ironie amère. 

Cependant l'en accoutumoit de plus en plus le peuple au mépris de la 
royauté et àts loix : celui dk Versailles essayoit de pendre deux housards 
à la grille du château , arrachoit un parricide au supplice , s'opposoit à l'envoi 
d'un détachement de chasseurs, destiné à mainteiyr le bon ordre ; tandis qu'un 
éaergumène faiscit publiquement au Palais-Royll la modon de venir enlever 
k rei et son fils , de les garder à Paris ec d'enfermer la reine dans un couvent, 
et que cette motion , au-lieu d'être rejettée avec l'indignation qu'elle auroit 
<iû exciter , étoit applaudie. L'assemblée , de 'son coté , non contente d^ 
dégrader la royauté par ses décrets , affectoit même du mépris pour la 
personne du roi , et recevoit , d'une manière iriipossible de qualiiier convena-^ 
blcment , les observations du roi sur les décrets de la nuit des 4 et 5 août. 

Enfin , arrivèrent les journées des 5 et 6 octobre ; le récit en serait 
«'Jperflu , et sa majesté l'épargne à ses tidèles suj :îts ; mais elle ne peut pa» 
s'empêcher de faire remarquer la conduite de l'assemblée pendant ces 
horribles scènes. Loin de songer à les prévenir, ou du moins à les arrêter j 
Vile resta tranauille , et se contenta de répondre a la motio» de se tiinsporter 
ta cor|>s chez le roi : qu^ cela n'étolt pas de sa dignité. 
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' Depuis ce moment, presque tous les jours ont êti marqués par de nouvelles 
'i^ènes plus affligeantes les unes quelles autres pour le roi, ou par de nou- 
velles insultes qui lui ont été fiiites. A peine le roi étoit-il aux Tuileries , 
qu'un innocent fut massacré, et sa tête promenée dans Paris , presque sgus 
les yeux du toi. Dans plusieurs provinces , ceux qui paroissoienr attachés 
au roi ou à sa, personne , ont été persécutés ; plusieurs même ont perdu la 
vie% sans qu'il ait été possible au roi de faire punir les assassins , ou même 
d'en témoigner s« sensibilité. l3ans le Jardin même des Tuileries ,- tous les 
Députés qui ont parlé, contre la royauté ou contre la religion (car les 
factieux , dans, leur rage , n ont plus respecté l'autel que le trône ) ont reça 
j les honneurs dti triomphe , pendant que ceux qui pensent différemment , y 
* sont à tout nwjment insultes, et leur vie même continuellement menacée. 

A là fédération du 14 juillet 1790 , l'assemblée, fen nommant Ic.roi, par 
«n décret spécial, pour en être le chef , s'est montrée par-là penser qu'elle 
auroit pu en nommer \\n autre. A cette même cérémonie , malgré la demande 
^u roi , la famille royale a été placée dans un endroit séparé de celui qu'il 
occupoit: chose inouie jusqu'à présent; (c'est pendant cette fédération q«e 
le roi a passé les momens les plus doux de son séjour à Paris. Elle s'arrête 
,avcc complaisance sur le soiivenir des témoignages d'attachement et d*amour 
que-4ui ont donnés les gardjes nationaux de toute la France, rassemblés pour 
cette cérémonie. ) 

Les ministres du roi,' ces mêmes ministres que l'assemblée avoit forcé le 
roi de rappeler , ou dont elle avoit applaudi la nomination , ont été contraints, 
à force d'insultes çt de menaces ^ à quitter leurs places , excepté un. 

Mesdames, tantes duroî, et qui étoient restées constamment près de lui, 
déterminées par un motif de religion , ayant voulu se rendre à Rome , les 
factieux n'ont pas voulu leur laisser la liberté qui appartient à toute personne, 
et qui est établie par la déclai-ation des droits de l'homme. XJne troupe, 
poussée par eux., s'est portée vers Belle vue pour arrêter mesdames ; le coup 
ayant été manque par leur prompt départ, les factieux ne se sont pas décon- 
certés ; ils se sont portés chei Monsieur , sous prétexte qu'il vouloit suivie 
l'exemple de Mesdames jet quoiqu'ils n'aient recueilli de cette démarche que 
le plaisir de lui faire une insulte, elle n'a pas été tout-à-fait perdue pour 
•leur système. Cependant , n'.iyant pu faire arrêter Mesdames à Bellevue , 
ils ont trouvé les moyens de les iaire arrêter à Arnai-le-Dac , et il ajallu 
des ordres de rassemblée nationale pour leur laisser continuer leur route, 
ceux du roi ayant élé mépri^s. 

A peine la nouvelle de cette arrestation fut-elle arrivée à Paris , qu'ils 
ont' essayé de faire approuver pat l'assemblée nationale cette violation de 
tou.te liberté ; mais leur coup ayant été manqué , ils ont excité un soulève- 
ment pour contraindre le roi à faire revenir Mesdames : mais la bonne 
conduite de la garde nationale ( dont elle s'est empressée de lui témoigner 
sa satisfaction ) ayant dissipé l'attroupement , ils curent recours à d'autres 
moyens. Il ne leiu: avoit pas été difficile d'observer qu'au moindre mouve- 
ment qui se faisoit ^entir , une grande quantité de fidèles sujets se rendoient 
aux Tuileries et formoient une espèce de bataillon capa"ble d'en îtn|poser 
aux n^al-ifltentionnés ; ils excitèrent une émeute à Vincennes , et iirent 
courir à dessein le bruit qu'on se serviroit de cette occasion pour se porter 
aux Tuilwies , afin que les défenseurs dû roi pussent se rassembler çota^^ 

'ik 
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ris Vavoimt déjà faît , et qu'on pût dénaturer lés ïnteiuîoîis aux yeux de ù 
garde- jiationale , en leut prêtant les projets des forfaits mêmes- contre les- 
quels ils s'armoient. Ils réussirent si bien à aigrir les cspirits, que le roi 
eût la douleur de voir maltraiter sous ses yeux , sans pouvoir les défendre ^ 
ceux qui lui donnoiènt les plus touchantes preuves de leur attachement. Ce 
fut tn vain que sa majesté leur demanda elle-même les armes qu'on leur 
avoir rendues suspectes. Ce fut tn vain qu'ils lui donnèrent^ cette dernière 
marque de leur dévouement ; rien ne put ramener «es esprits égarés , qui 
poussèrent l'audace jusqu'à se faire livrer , et briser mêmfi, ces armes, dont le 
Toi s'étoit rendu dépositaire. 




voyage 

tomboit dans la scmame-sainte , on osa se servir de l'attachement connu du 
roi pour la religion de ses pères, pour animer les esprits contre lui; et dès 
le dimanche au soir , le club des Cordeliers se permît de faire afficher un 
arrêté , dans lequel le roi lui-même est dénoncé comme réfractaire à ïa loi* 
Le lendemain sa majesté monte en voiture pour partir , mais arrivée à là 
porte des Tuibrîes , une foule de peuple parut vouloir s'opposer à son 
passage ; et c'est avec bien de la peine qu'on doit dire ici , que la garde 
nationale , loin de réprimer les séditieux , se joignit à eux et arrêta elle-même 
les chevaux. En vain , M. de la Fayette fit-il tout ce qu'il put pour faire 
comprendre à cette garde l'horreur de la conduite qu'elle tenoit , rien ne put 
réussir ; les discours les plus insolens , les motions Içs plus abominables 
Tctentissoient aux oreilles de sa majesté; les personnes de sa maison qui se 
trouvoient là , s'empressèrent de lui foire au moins un rempart de leurs corps ^ 
si 1«$ intentions qu'on ne nianifestoit que trop venoiént à s'exécufer; mais 
il fâlloit que le roi bût ïepallce jusqu'à la lie ; ses fidèles serviteurs lui furent 
encore arrachés avec violence ; enfin , après avoir enduré pendant una 
heure^ trois quarts, tous ces outrages, sa majesté fyt contrainte de rester et 
de rentrer dans sa prison : car , après cela , on ne saiiroit appeler autrement 
son palais. Son premier soin fut d'envoyer chercher le directoire du dépar-t 
tement , chargé par eut de veiller à la tranquillité et à la sûreté -publique ;. 
et de l'instrufre de ce qui venoit de se passer. Le lendemain elle se rendit 
clle-m€me à l'assemblée nationale pour lui fairtf sentir combien ?et événe- 
ment étoît contraire même à la nouvelle constitution ; dé nouvelles insultes 
furent tout le fruit que le roi retira de ces deux démarches. Il fut obligé de 
consentira l'éloignement de sa chapelle et de la plupart de ses grands-officiers , 
et d'approuver la lettre que son ministre a écrite en s&n nom aux cours 
étrangères ; enfin d'assister le jour de Pâques , à la messe du nouveau cur^ 
de Saint-Gerjnaih l'Auxerrois. 

Ej'après tous ces motifs et Timpossibilité oh. le roi se trouve d'opérer le bien» 
et d'empêcher le mal qui s« commet, est-il étonnant que le roi ait cherché à 
recouvrer sa liberté et à sa mettre en sûreté avec sa famille } 

Français, et vous sur-tout Parisiens, vous habitans d'une ville que lesr 
ancêtres de sa majesté se plaisoient à appeler la bonne ville de ferîs ^ 
méfiez-vous des suggestions et des mensonges de vos faux amis ; reVerier 
à vetre roi ; il sera toujours votre père , votre meilleur ami : quel plaisir, 
n'aura-t-il pas à oubUer toutes ses injures personnelles , ^t dé se revw %% 
Proch d€ LeiiU XVL PiUis. Têmt IV^^ ^ X 
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fhîBéa de vous ^ lorsqiAmc constitution , qu*îl aurt açoepfÉe IttifWtM, f^ 
^MC notre sainte religion sera respectée, quele gouvernement ^ra établi sot 
un pied stable , et \rat jwir son action , les biens et l'état de chacun se seront 

£lus troubles y que les lois ne seront plus enfreintes impunément , et qu'enfi» 
L liberté re sera posée que sur des bases fermes et inébranlable*! • 
A Paris , le ao )uin 179; , signé, L#iris. 

jr Le roi défend à ses ministres dé signer aucun ordre en son nem jusqna 
ice qu'ils aient reçu se^ ordres ultérieurs ; il enjoint au garde du sceau de TÉtat^ 
cic le lui renvoyer d*abord qu'il en sera requis dt«a part. . ~ 
Paris , le 10 juin 179 1 , signé ^ Loui». 

Nv I t / 

Second mémoin sur Fétat présent^ €t i venir au gùuvememefit, 

11 ne faut pas juger de Tasscfnblée nationale diaprés les maximes de la 
jMTobité , ni même d*après celle de la relieion, mais d'après les maximci 
<ie la politique. Car , i*. si on la jugeoit d'après des maximes qui ne sont 
pas les siennes , on ne s'entendroit jamais avec elle , et on agîroit comme 
jfti on ne devoit jamais avoir afEaîre à elle : a^. on tomberoit dans la faussff 
et mesquine conduite de la minorité et de M. Necker , lequel , pour me 
servir d'une image familière , étant chargé d'un moulin à eau ^ regardoit 
et quel coté venoit le vent. 

Mais ce n'est pas tout. Si le roi se retranchoît dans les principes de 11 

jmînorité , sa majesté agiroit, i**. , en simple particulier; ce qui l'écarteroit 

toujours de sa position. »**. Elle agiroit en victime de la révolution , chose 

/}ue non-seulement il ne faut pas avouer , mais qu'il faut cacher soigneusc- 

«nent, et promptement réparer; c'est l'objet de ces réflexions. 3®. jEnfin; 

AI sa majesté laissoit soupçonner ou croire qu'elle tient aux anciennfs 

anaximes, et que les principes régnants blessent ses lumières et sa conscience; 

lîon-seulement elle perdroit à jamais le crédit qui lui est si nécessaire , mais 

elle endurciroit le peuple dans son aveuglement ; car la multitude se roidit 

contre la raison, quand elle lui est présentée par des mains qu'on lui a 

»endu suspectes. Le seul moyen de servir la Raison , dans les temps de 

fougue 01 de folie ^ c'est de paroître l'abandonner. En un mot le rbi peut, 1 

on se rangeant avec système et par un esprit de suite , tlu côté de la force , 

la ramener aux pieds de la raison , parce que sa majesté , en se rangeant 

jdu côté dominant , en paroitra mieux à sa place : un roi n'est en effet que le 

chef du plus fort , et c'est parce qu'il se fait le chef du plus fort, qu'il devient 

' (pnfin le protecteur du plus foible. 

Je dis donc que pour gouverner un royaume dajis la situation cii se trouYC 
la France , et pour le gouverner , à la place o\x se trouve le roi , il faut i*> 
juger cette position avec un esprit politique , et npn dans des vues simple- 
ment honnêtes ou religieuses ; 2**. , se donner tous les nM>yens de force çii 
restent à" l'état. 

Car d'un côté ,. l'assemblée nationale ne demanderoit pas mieux qu'on 
l'accusât toujours d'avoir détruit la noblesse et le clergé , puisque c'est par-là 
flu''»lle a triomphé de tout, et enchanté le peuple» 
Pe l'autre , la minorité ne demanderoit j^g nùçux que le, rc^ %f p^^ 
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(M7Î ^ . . • 

•omme elle , avecWe et poor elle, Mais est-ce au roi i se laisser ravîr Tamouf 
de son peuple , et son repos et sa )ibert4même ,par l'insolence d'une majoritl 
*oa rirnoôlitique d'une minorité f Cette minonté voudroit-elle engager U 
foi à aller quêter dtus Ifs cours de TEurape des forces qu'il peut trouver 
dans sa patience et <îans son habileté ? La minorité devroit savoir que ^i 1% 
roi se fa-it victime lui-même , il n'en sauvera pas une : un mouron n'a jamab 
arraché un autrt mouton aux dents du loup. 

Que sa majesté observe d'ailleurs le grand parti que la majorité a tiré det 
injures que' lui a toujours prodigné^s Ti minorité ; et si cette minorité est 
assez offensée du nouvel ordre des ckoses pour se plaindre du toi, si elle 
n'a ni. patience ni' politique , il «rrivert à coup sûr que ses plaintes feront 
un grand bien à sa majesté, tn lut «tttirant U confiance du peuple, et eif 
la mettant à la place de l'assemblée nationale , dans les alFections publiques : 
de sorte que- les r victimes de la révolution nt seront jamais plus près d'être 

Îrotjégéès par le roi , que lorsqu'elles paroîtront ne plus conmter sur lui. 
e ne veux pour preuve de ces maximes que Topinion qui s'est glissée dans Iç' 
peuple , que la reine s'opposoit depuis loiig-teiMps aux effets de la lionne 
Tolonté de Tlmpcrtur en feveur des prince^. Cette opinion , qu'on n'avoît 
peut-être propagée que pour brouiller la reine avec M; le comte d'Artois^ 
a singulièrement changé les dispositions de la populace à l'égard de cette 
princesse ; et le. bien est venu du mal. 

Mais laissons la minorité , et voyons par quel système If roi peut parvenir " 
*u grand but de nos recherches. 

En morale on périt par des crimef, et en politique p» des £iutet: 
l'assemblée nationale, qui a réussi par les uns , pérh'a par les autres. U 
^e faut donc pas lui reprocher ses crimes , mais il font bien exposer ses 
^vtcsy et les ipettre dans le plus grand jour. Le rei, comme un inusicitti» 
iîbile, doit toucher Tiiistrumcnt qui lui est confié, et, à force d*en tirer 
de faux accords , bien prouver qu'il est mauvais , et en dégoûter la France* 
Voilà, en un mot, à quoi se réduit et doit se réduire l'esprit du gouver- 
nement au moment ou nous sommes ; mais il faut , pour* cela , des mains 
i'jgères et bien execCées : car des ministres mal-adroits se feront toujours 
ûccuscr dé gâter l'instrument, et U gloire de ceux qui l'ont organisé, seia ' 
sauvée aux dépens de ceux qui en joueront. Appliquons-nous aux exemples. 

Un grand principe en politique, c'est qu'il iaut, quaTnd le premier 

«noteur d'un état est simple , que ses agens soient composés ; mais quand 

le premier moteur est composé , il faut que ses agens soient simples. Ainsi , 

le sénat de Rome n'envoyoit pas d'autres sénats pour gouverner les pro^ 

"'^incçs; il envoyoit des consuls,' des proconsuls, des questeurs et toujour» , 

des agens simples. Mais l'assemblée nationale a rempli le royaume de petite» 

assemblées nationales; il y a superfctation de démocratie dans son ouvrage; 

ce qui entraîne autant d'embarras dans U marche du gouvernement , qu'iï 

y avoir autrefois d'arbitra^i^e , lorsque le roi euvoyoit des vice-rois cb^s les 

provinces ; j«e veux dire des intendans et des commandans. Aussi faut - il 

lendre à sa majesté la justice de dire qu'elle avoit adopté le système dei^ 

assemblées-provinciales. Mais , dans l'état actuel des choses , il faudroit , ou 

que l'assemblée nationale nVût que des commissaires dkins chaque dépar-^ 

temem , au lien des directoires i ou que |i §g$ djjf^CCoiies su))sis(eQt , U n'y) 

*tut plus d'asyjemblée natioBalc ï Ptf i*» 
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Voilà un principe tittontestable ; et c'est une des plus grandes fiiQiM 
Hc rassemblée , que de s'être laissée emporter par la popuktfité , au point 
de mettre des assemblées par-tout ; il en résulte que tout se passe en dèUbé- 
*rtrion dans l'état , et qu'il n'y a pas d'action ; chacun propose , chacun 
empêche ; personne n'exécute , personne n'obéit v tt on pourroit dire <ju* 
fétat est malade d'une souveraineté rentrée. C'est aux ministres à montrer 
à chaque instant le jeu de la machine arrêté v et à le montrer avec éclat ; et 
cependant ils ne le font pas. 

Un second principe en politique , c'est qu'on il'obdent pas, dans deux 
Itemps différens , le même effet de la même cause , et qu'il fiaut savoir 
changer d'instrument. Ainsi le ciseau qui a fait la statue , la gâteroit si on 
tontinuoit de s'en servir : mais l'assemblée nationale n'a pas su se défaire à 
tyfopos des clubs , qui , lui ayant d'abord ébauché son ouvrage , en soulevant 
les peuples , sont aujourd'hui en état de renverser ce même ouvrage , en 
continuant de soulever le royaume. Et non-seulement elle n'a poim iîoli 
le» clubs , inais elle leur a livré l'armée , et toute discipline est perdue. Le^ 
clubs influent également sur les tribunaux , et toute justice est arbitraire. 
Les tninîstres oui ont découvert des preuves multipliées de tous ces maux, en 
ont parlé mollement à l'assemblée , et ont abandonné plus mollement encore 
leur poursuite ; et je vais dire pourquoi . sans parcourir plus long-temps 
les autres fautes constitutionelles et politiques de l'assemblée , puisqu'elle^] 
sont assez connues. ... 

Les ministres , depuis la responsabilité , ne sont plus les ministres de » 
Inajesté 9. mais ceux dé l'assemblée; cette loi de la responsabilité a changé 
absolument leur nature ; voilà ce qu'il ne faut jamais perdre de vue. L'assem- 
blée les fait payer , l'assemblée les fait renvoyer ; ils ne voient que l'assemblée, 
En un mot y ils he sont pas plus pour le roi aujourd'hui qu'ils n'étoient 
autrefois pour le peuple. D'ailleurs , quand il y auroit un ministre iftaché 
à la personne de Louis XVI, il seroit nécessairement infidèle au monarque ^ 
faute d'être fidèle à de$ principes. De rattachement sans système, <^wf 
du cœur sans esprit. 

' Des ministres mal-habiles ne croient pouvoir plaireà l'assemblée nationale 
qu'en lui fléguisant les fautes de son ouvrage , qu'en lui cachant avec soifl 
tous les inconvéniens de l'administration générale et particulière du royaume', 
ils croient ne pouvoir gagner le peuple dont ils sont- suspectés , que par 
le moyen des factieux qui le gouvernent et qui l'aliéneront toujours. Mai 
ces ministres peu exercés ne voient pas que leur unique fonction , comm€ 
leur unique talent , est d'embarrasser l'assemblée nationale , de metue sej 
fautes en évidence , dt la mettre en contradiction avec elle - même , en 
dispute avec les clubs , etc. , et non de capter la faveur de cette' mètai 
assemblée et du peuple. C'est-là ce qu'ils devroient voir; mais la respon- 
sabilité leur fait perdre la tête. 

Su'importe en effet de pratiquer une majorité dans le corps législatif 
ne s'entend avec elle que pour cacher les sottises de ce même corps 1 
Les ministres du roî d'Angleterre ne se donnent une majorité dans le parle* 
' ment , que pour le maîtriser , et pour écraser sans cesse le paiti des factieux 
Mais les ministres Français n'ont été jusqu'ici que les flatteurs de cauemi 
de leur m^tre. 
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. La lettre que sa majesté a écrite à l'assemblée pour accepter la constituHon i 
est une assez forte preuve de ce que j'avance. ^ 

Sa majesté , en disant qu'elle acccptoit , n'auroît pas dû ajouter quelle 
ferolt îxécmtr. Rien ne l'obligeoit à prendre cet engagement, qui la rend ^ 
pour ainsi dire , responsable du succès de la constitutien : car ce succès n'étant 
g aères possible , et tout l'art des ministres se réduisant à prouver qu^il n'est 
j>as possible en eiFet , il est bien étrange qu'ils se soient mis dans U nécessité 
d'exécuter une chose inexécutable. Le peuple et l'assemblée s'en prendront à 
eux de la non-exécution , puisqu'il est dit , dans la réponse du roi, que c'est 
après avoir bien médité, qudn accepte , et sur^tout qiicn fera exécuter. 

J'en peux dire autant des complimens qu'on fait à l'assemblée nation^iie, 
sur le rétablissement de la discipline dans f armée , et sur M suppression 
des abus de la presse. 

Enfin , sa majesté ne pouvoît promettre sûreté aux éml^^ans ; car si queli[ues- 
uns de ces exilés, rentrant aujourd'hui en France , étoicnt massacrés par le 
peuple , quelle ne seroit pas la douleur de sa majesté ! 

Il folloit donc , de la part du roi ^ une acceptation pure et simple , et 
s'en .remettre , pour le succès , à Texpérience , pierre de touche de tous les 
érablîsseméns humains. En tout, on voit que cette pièce est faite pour plaire 
aux\priacipaux chefs de rassemblée ; ce sont autant de coups d'encensoir pour 
les auteurs de la constitution. Venons enfin au vrai remcde. ^ 

P6ur obvier aux inconvéniens qui naissent de la ;iature du ministère 
actuel , il est , je pense , très-urgent que sa iriajesté se compose un conseil 
secret et privé , lequel n'étant pas glacé par les frayeurs de la responsabilité, 
et ayant un système suivi de principes et d'actions , sera en état de mieux 
juger les mouvemens du royaume et de l'assemblée nationale. Ce conseil 
préj^arera le travail des ministres ; et c'est d'après ce travail que sa majesté 
prescrira aux ministres ce qu'ils auront à dire dans l'assemblée , puisqu'il. 
leur est enfin permis d'y parler. Sans ce moyen , le ministère actuel sera 
toujours «ans plan et sans courage , et on ne profitera ni des évenemcriS , 
«i des fautes de l'assemblée , ni des dispositions du peuple , ni des change- 
«ens de l'opinion.^ 

•Ces changemcns sont plus prochains qu'on ne croît : dès que le peuple 
aura quelque confiance que le roi ne veut pas l'abandonner , il n'est p4s 
ë*af&onts qu'il ne fosse à ses législateurs. Voyez avec quelle persévérance 
cmelle on leur demande les comptes des finances , depuis qu'on est tranquille 
«ur Tacceptation. 

U t$K vrai que la prochaine législature va détourner l'orage qui la 
menaceroit elle-même à sa sortie , parce que cet exemple est trop fait pour 
l'intimider ; mais ce changement dans le peuple prouve mes j)rincipes. ^ 

On dira: «maif comment se livrer à des espérances^ et suivre quelque 
» plan ? La France est sans armée , sans flotte , sans police , sans argent , 
» sans commerce, sans crédit, sans alliés; toute autorité est perdue au- 
9» dedahs , toute puissance au-dehors ». Oui sans doute , mais c'est l'excès 
du mal qui me fait entrevoir le remède. Car je serois sans espoir pour le 
loi^ si rasiemUée nationale, en détruisant l'autorité au -dedans, s'étoit 
cUe-mémt rendu respectable au-dehors ; si elle avoir contracté des alliances , 
!f ouvert les frontières d'une bonne armée , la mer d'une flotte formidable. 

Je Tpis 430^ d^nt i'ayçQix qu'une législature bica conduite jgfivit neti'd 
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délivrer des clubs; et une guerre bien ^a^lenée , 3c cette ^ mon #truet^s* 
constitution, en nous donnant une armée. Il me faut, pour cfela, qu'un 
peu d'art et d'esprit de suite. 

Tout ceci. suppose deux choses; Tune, que sa maîesté ne croît point 
à une coalition des puissances , étrangères contre lajprance; l'autre, qu'il 
n'arrivera pas quî la prochaîne législature se déclare constituante , et propose 
une république fetlérative. L'un ou l'autre de ces deux grands événemeris, 
exigeroit , de la part du roi , des mesures difFcrentcs de tout ce que j'in- 
dique ici ( I ). t , 

Mais, dans l'état présent et dans les circonstances qui se préparent, il 
est «laie qu'il est très-heureux pour sa majesté qu'il y ait une législature 
qui se cliarge de la 1*' qui dation tn assignats de toutes les créances de l'étîît, 
ce qui aura tous les effets de la banqueroute ; qu')l y ait enfin une législature 
qui se charge de lutter contre les clubs et contre l'indiscipline dç l'armée. 

En attendant , il faut louvoyer , puisqu'on ne peut aller à pleines voiles ; 
profiter des fautes et des ^occajsions , et ne pas appeler le médecin après 
les accidens ; car , en tout , il vaut mieux prévenir les maux , que d'avoir 
toujours à les réparer. ' ^^ 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
riiigt-un, soussigr^s. Signés y T'iarles Cochon, Dufriche-VaUzé,.Poullaiiî» 
Grandprey , Borie , Duprat et Pelissier. 

N^ I I I. 

Rome , /le^ jç octobre ij^u 
Mémoire pour sa majesté , par ordre de notre très^sairit-pae le pape. 

Le décret en date du 14 septembre dernier , par lequel l'assemblée 
tationale a prétendu incorporer à la monarchie française la ville d'Avigno^i 
et le Comtat Venaissin , et en dépouiller le saiiit-père , qui en est le seul 
souverain légitime, en accumulant les injustices et les faussetés, pour en 
imposer au public ; manifeste en même-<emps la mauvaise foi , et les trames 
insidieuses et perfides de ceux qui , après avoir publié et réitéré à toutes lel 
«ours de l'Europe , les protestations les plus formelles et les plus -exagérées, 
d'avoir renoncé à toute agression et à toute conquête, osent impudiia- 
^ment aujourd'hui , autoriser et ordonner la plus violente et la plus crimincll« 
lisurpation. 

Dans le court espace de dix-huit mois , on a tenté quatre fois , sous 
différlîns prétextes , de réaliser le projet d'incorporer à la France , des pro- 

* ' ' """ ■'■■■■■■■■ «■ ■ ■ I II II > M ■ I ■ I I ■ ■ y ■■ ■ ^— ^^""^ 

(1) Je pourrai expliquer ailleurs cornaient le roi, en su|UM>Mat mie Ics^Miflces émï^^ 
H'obiicnncnt pas des secoi^s décisifs , et ouvrent eafin le> yeu» sur leur véritable positiû»t 
comment, dis -je, sa majesté peut les râpptler en France', se faire un mérite d» Ictt^ 
rcr.trée aux yeux de la nation , et les faire rentrer en effet aux acdamations de tout le 
royaume. . 

N, B, Cemémwe étoit fîm lorsque le manifeste dei princes a paru. On ne pw* "•* 
dire à sa majesté de raisonnable sur cette pièce et sur la conduite qu*il faut tenir,, s»** *" 
préalable, connoître les intentions de sa majesté; le teir.ps pressé , et on pourtroit jcttcr 
beaucoup pliis de jour sur cette Quçsdp^ ^iocttiâ d^ui^ mç hs)it^ i'catftûçn , que dau VI 
volume tf^cfitarc» v * » 



Digitized by t^OOQ IC , 



Cm») 

vîaces qui appattieTinent au saînt-siége. Taittôt •n a cMfé de rétoqpet f* 
Goutc la solidité et la validité des titres: tantôt ftn a supposé de prétendues- 
réclamations des avignonais et 4es comtadins , qui demandoient d'être déclarég 
Français : tantôt en6n , on a examiné si , véritablement , on ne pouvoit pa«, 
revendiquer ces provinces^ comme partie intégrante de la France ; et l'on 
n a pas eu hontç de recourir à toutes sortes de sophismes et d'impostures , 
pour étayer des rnotigns toutes éjgalement tendantes à raccomplisseinctit 
' de cette inique projet. 

Malgré la fcrmcntat'^on des esprits excités par ces démarches insidieuses,' 
et malgré toute l'activité d'un parti uniquement dirigé par la* haine, la 
malignité, et sur-tout, par un dessein iormé défaire un outrage au saint-siége; , 
Vcviaence de ses" droits prcx^alut, l'arrccité de la violence que Ton osûi< ' 
proposer excita l'indignatipn universelle , et enfin la justice triompha* 
L'assemblée prononça , le 24 ma.i , un décret solemnel , conforme à un autre 
antérieur, qui rqetoit formellement toute proposition relative à cette 
prétendue incorporation : toutes les trames de la cabale qui méditoit d'enlcveç 
cette souveraineté au pape , paroissoieot entièrement déconcertées par ce 
décret, et d'après les protestations, tant de fois réitérées par l'assemblée, 
de s'abstenir de toute voie de fait , on devoit espérer n'avoir plus rien à 
craindre à cet égard ; en conséquence le nouveau décret rendu le 14 septembre j 
a dû nécessairement corïfondre toutes les idées : en effet , comment le* 
concilier avec les susdites protestations , et avec les précédentes délibérations^ 
de ladite assemblée , qui avoir totalement et foriiiellement rejetfe l'incor^ 
poration projetée ? 
\ On auroit de ]fL peine à croire aux nouvelles prétentions imaginées pat\ 
Vassemblee , sur la ville d'Avignon , "et sur le Comtat Venaissiri ,. dcpuj^ 
k décret du 24 mai dernier, par lequel elle rejeta solemriéllement l'incor-r 
poration de ces province» à la France ; si ces mêmes prétentions n'étoient 
annoncées avec aussi peu de prudence que de pudeur , dans ce dernier 
décret du 14 septembre. • 

On y voit , avec étonneraent , que l'on ose fonder cet attentat sur l'énonce 
le plus vague des prétendus droits de la France sur lesdites provinces , et suf 
le vœu libre de {a plu^ gtande partie des communautés et des citoyens , 
en faveur de la susdite incorporation. . 

A l'égard des prétendus droite attribués par Rassemblée , à la France , 
sur Avignon et sur le Comtat Venaissin, il est évident qu'ils sont destituée ^ 
de tout fondement, et que la date en est ttès-réccnte , puisqu'en 1789 , oà 
ils furent discutés pour la première fois 9 et plaides avec lî plus grandfl( 
force , ils furent unanimement re jetés. Cette circonstance est d'autant plus 
remarquable , que le saint-siége s'est bien gardé de charger personne dm 
défendre , devant un tribunal aussi' incompétent , la souveraineté qui lui 
appartient sur lesdits états : souveraineté qui ne dépend que de Dieu , égale-^ 
ment fondée .sur les titres les plus sacrés , et sur la possession de plus lie cinq 
•ièclcs, reconnue par tous les souverains de l'Europe , notamment homologués' 
dans les tribunaux de France , et constamment respectée et protéigée' pai; 
les augustes prédécesseurs de sa majesté très-chrétienne. 

Si Louis XIV et Louis XV , en s'empararit , 1 différentes époques ; 
d'Avignon et du Comtat , n'ont jamais formellement revendiqué les drojtt . 
de la couronne g et n'ont jamais entrepis d'Incorporer ces états à la FraxH:<|, 
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iftAi fttles testîmaitf ensuite Jîbrement au saînt-sîége, ils se sont abstenus 
^e toutes protestations ou réserve| préjudiciables aux droits du saint-siége, 
îl est certainement aisé d'apprécier , d'après ces fiaits , les prétentions avancées 
4ians le iLécret dont il s*agit. 

Au reste , ces prétentions bien loin de pouroîr être justifiées aux yeux 
idu public impartial 9 ne pourroient jamais soutenir le parallèle avec les 
monumens aussi anciens que lumineux , qui attestent TaDsolue et indépen- 
clante souveraineté du saint-siége sur lesdîtes provinces. C'est à regret 
qu'on ne peut se dissimuler que ces prétendus titres qui servent de base au 
«lécret du 14 septembre , ne sont autre chose que les actes de la séduction 
«t du despotisme que depuis deux ans l'assemblée nationale s'arroge , et 
«xerce avec succès sur la ville d'Avignon et sût le Comtat Venaîssin , au 
anoyen de ses émissaires et de ses satellites soudoyés. 

il est notoire que pour parvenir à ses fins, l'assemblée n'a pas craint 
^de violer ouvertement le droit public des nations, en envoyant des troupes 
dans ses états , sans le consentement du souverain ; et que cet attentat , 
contre lequel sa sainteté a réclamé plusieurs fois , inutilement , n'a servi que 
•de moyen pour commettre des crimes encore plus attroces , en excitant 
des insurrections et des révoltes ; ce ûisurpant ^t enlevant les propriétés , et 
- -en autorisant et favorisant , même au mépris de toutes les lois divines et 
iiutnaines , les vols , les 'brigandages , les incendies , et tous les forfaits 
les plus énormes et les plus barbares. 

Tels sont , en effet , et toute l'Europe en est témoin , les droits que 
i'assemblce s'arroge , et qu'elle ne cesse d'exercer sur la ville d'Avignon 
«t sur le Comtat , et tels sont les véritables fondcmens de l'inique décret 
d'incorporation. ' 

On se croit indispensabletnent obligé de dénoncer à sa majesté très- 
chrétienne elle-même , et à tous les souverains dont Tautorité^t l'existence 
seroient toujours incertaines et précaires, si par une blâmable indifférence, 
on dissimuloit plus long-temps , et si , au détriment du saint-siége apostp"* 
lîque , on pouvoit tolérer un attentat qui serviroit d'exemple et de signal 
aux plus détestables perfidies , et aux vols les plus infâmes. , 

Un tel devoir est d'autant plus pressant aujour(J'hui , et ,il est d'autant 
moins permis de différer à le remplir , que Ton a des preuves trop évidentes 
de la hardiesse et des efforts combinés , avec lesquels^ on sème par-tout 
les 4mêmes principes. , 

Personne n'ignort les trames ourdies pour les propager avec une rapidité 
incroyable , en $orte que , à peine pemt*on s« persuader qu'il y ait , dans ce 
moment , un état «n Europe , à l'abri de pareilles atrocités , et où notre sdintc- 
celigioii , l'autorité et la tranquillité publique ne soient également compromises. 
Le prétendu vœu libre du plus grand nombre des communautés et des 
citoyens d'Avignon tt du Comtat, qui a servi de prétexte au décret 
du €4 septembre , né sauroit être injustement apprécié^ si l'on n'est préala* 
• 'élément instruit que la populace d'Avignon , excitée par quelques émissaires 
de l'assemblée ; ayant, des le mois de juin I790, arboré l'étendard de la 
l-évclte ; la noblesse, et la plus saine partie des citoyens , se croyant outrag6es 
«t exposées aux plus crudles persécutions , furent obligées de s'enfuir d*unc 
j^ille abandonnée aux meurtres , au carnage et aux sacrilèges. 

y^poigratiott augmenta exi^orç .cpnji^lérîibkm^iyit , après que Tassembi^^ » 

"" '• ^ ■ • ' ' ' lous; 

Digitized by VjOOQ IC 



ïous çrètexte de rétablît Tordre tt; la paix , mats en effet; par une Manîieste 
violation jde territoire , eut fait entrer dans Avignon, ia milice française! 

Cette troupe ^ en effet » qui n'avoit été envoyée que pour favoriser la 
révolte , remplit très-bien son objet ; et loin de calmer le désordre ^ le multi- 
plia à l'infini , et mit le comble aux malheurs de cette ville désolée» 

Enfin , Avignon fut prcsqu'éntièrement déserte au retour de cette troupe/ 
d'assassins et de voleurs incendiaires , qui s'honofoit du nom d'aripée de 
Vaucluse, et qui, après avoir hxûlé , saccagé et détriiit plusieurs viHagesdu 
Comtat , et avoir été plusieurs fois honteusement repoussée des murs de 




. . - * pour 

opérer l'incorporation , qui étoît le voeu chéri de l'assemblée. 

Par ces moyens , c'est-à-dire par la fraude , par la force armée , par 
l'emprisonnement de plusieurs sujets fidèles , par les cruelles vexations , la 
plus grande partie des citoyens , ou s'étoit enfuie , ou , ayant été mise hors 
d'état de voter , on se hâta d'explorer la volonté des habitans d'Avignon ;. 
ceux qui avoient été obligés de se sauver ayant été remplacés p^r une horde 
de brigands , de bandits et d'assassins , et le reste de la commune étant formée 
par la plus vile populace, et soudoyée par les émissaires de l'assemblée, 
bien fondée à ne pas hésiter un moment d'adopter ces moyens , par l'heureuse 
txpéricnce qu'elle en ,avoit faite ailleurs. 

Tel est donc le vœu libre et solemnel de k ville d* Avignon , par lequel 
rassemblée prétend se justifier d'avoir enfin décrété l'incorporation , après 
avoir par trois fois rejeté la pétition comme nulle 5 illégale , directement 
conttairie à la justice. 

Au reste , ce que Ion ose appeler le vœu libre des autres communautés du 
Comtat , est le produit des mêmes moyeqs, 

Ia ville de Carpentras a essuyé quatre sièges , Cavailloft a été livr^ au 
carnage , Sarlans brûlé , l'Isle et Sérignan piués , et les milices ont ravagé 
et détruit tout le Bas-Comtat. Ensuite les garnisons distribuées par* les 
commissaires de l'assemblée dans les lieux oîi ils les ont jugé nécessaires ^ 
ont imprimé la terreur à toute la province ; ainsi l'on voit quelle a pu être 
la liberté de voter , ou plutôt il est évident que l'asseriiblée , toujours 
fidèle à ses principes, s'est servie par-tout des mêmes moyens de séduc-, 
tion et de violence. Mais la conviction et • les remords des malheureux 
habitans , si cruellement trompés n'ont pas tardé à faire paroîtrc des réda-' 
niations de toutes parts. 

Les émigrabs avignonais , qui par leur naissance , leur nombre et l'étendue 
de leurs propriétés, forraoient la plus grande portion de ce peuple, se sont 
&it un devoir de faire parvenir à l'envi au pape l'hommage de leur fidélité 
«tde leur constante soumission , en lui envoyant de leur plein gré, du fond 
des retraites qu'ils avoient été forcés de choisir, les déclarations et les 
protestations les plus solemnelles de vouloir vivre et mourir fidèles sujets . 
dusaint-siége apostolique.- Les communautés du comtat ne se sont pas moins 
signalées par leur attachement, zèle et fidélité, ayant toutes, à l'exception 
de celles qui gémissent sous la puissance, des rébelles , fait passer à sa samtcté 
dis déclarations publiques de la plus' grande authenticité. 

On croit avoir assez évidemment démontré la ËuiSfCti dés prétejit^s 
froç^ dt loms XVL PUccs. Titmc IF. Y , 

Digitfeedby Google ' 



employés pouc colorer l^n)ustlcc , ou plutôt Hiifamie du vol décrété sous 
le nom de prétendue incorporation : mais il est essentiel de ne pas laisser 
ignorer que Ton n'y est parvenu qu'après avoir fomenté de longue main 
la sédition , protégé par le crime , massacré les gens de bien , et assuré 
la -révolte par l'impunité. Il est essentiel que les puissances soient éclairées 
sur l'uniformité de la marche que l'op suit constamment pour bouleverser 
l'univers entier. 

L'assemblée nationale , pour se laver du reproche d'être en contradictioa 
avec elle-même , a calomnié la fidélité des sujets de sa sainteté , et sous 
l'apparence de leur libre vœu pour l'union de cette province , a essayé de 
justifier la violence et l'injustice de cette usurpation : mais l'ambiguité dft 
quelques phrases mystérieuses rte sauroit en imposer , et les cours de 
FEûrope sont trop éclairées , elles ont trop d'intérêt à l'être pour se fier à 
des protestations illusoires, et dissimuler un 'attentat si énorme et d'ua 
exemple si funeste ; attenut'que la plus saine partie de l'assemblée ménie 
a détesté , ayant été en leur absence frauduleusement surpris et extorqué 
un décret si inique. 

Cette vérité est si sensible, que l'assemblée a jugé devoir ajouter au 
décret qui dépouille le souverain pontife de ses états , une clause par laquelle 
elle a prétendu en rendre moins criante l'injustice , en décrétant que le 
toi ne se refuscroit pas à traiter avec la cour de Rome pour l'indemnité 
et les compensations qui lui scroient dues. 

A cet égard on est intimement persuadé que sa majesté très-chrétîenne; 
pénétrée Aïs sentimens de religion et d'équité qui l'ont toujours animée , 
et imitant la justice et la piété de ses glorieux ancêtres, témoignera son 
horreur pour une violation si manifeste du droit public , et ^e fera ua 
devoir de contribuer de toutes ses forces à la révoquation et à l'abolition 
de cet injuste décret. 

D'ailleurs sa sainteté déclare hautement à toute l'Europe qu'elle n'écoutera 
aucune proposition S indemnité^ compensation o\x échange , non -seulement 
parce qu'elle en a contracté l'obligation par le serment prêté à son exal- 
tation à la tiare et par son amour paternel envers ses états d'Avignon et 
du Comtat Venaissin , qu'elle regardera toujours comme un apanage très- 
précieux du saint-siége , mais parce que les droits de la souveraineté sont 
inappréciables et n'admettent point de compensation. y 

L'extrême considération et les égards dont le saint-père fait profession 
envers tous les souverains de l'Europe , et la profonde idée qu'il a dt leur 
droiture inaltérable et de leur exacte justice, le mettant dans la nécessité 
de ne pas différer à leur faire part d'un outrage si grave , et de réBlamer 
formellement et solemnellement leur assistance. 

Ces mêfnes sentimens lui inspirèrent la plus ferme confiance, que juste** - 
ment indignés d'un tel attentat , ils emploieront tout leur crédit , et voudront 
également prêter leur puissant appui pour faire annuller un décret , lequel ^ 
en envahissant une souveraineté appartenante au saint-siége, offense leo 
droits les plus sacrés , et compromet ouvertement les propriétés tcrritorialcf 
de tous les souverains de l'Europe. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission deli 
Vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , DiAiçfcç-Vallïi t P»'^'**? 
Vrandprey , Bonç , D^^pr^ « P«Ui?^ilï^ 
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Le 17 août , Tan quatrième de la liberté et premier de^ légalité s^est prisentft 
au comités it suryeillancc de rassemblée niationale , le sieur Cfaaverot , ci- 
dcvant grenadier au régiment de Brie^, demeurant rue Beauregard , hôtel 
d*Artoîs , lequel a déclaré que se promenant, le 2 du courant fiin$ le jardi|i 
du Palais-Royal , il a été accosté par le sieur Arrouart , brigadier de la bande 
du sieur Dangrcmont , lequel lui proposa cinquante sob par jour , pour aller 
dans les groupes, à l'effet d'jr prendre le parti du roi et de la famille royale ; 
que U. lendemain , sur les information» que fit le déclarant ^e la demeure du 
sieur Dangfemont , et de la manière dont il étoit question de prendre le parti 
du roi , il apprit que le sieur Dangrèmont demeuroit rue des Saints-Pères > 
n^. 10; qu'il s'cit rendu chez lui, et que là ledit sieflr Dangrèmont lui dit 
qu'il s'agissoit de faire respecter le roî 1 1 la constitution » en ramenant dan» 
les groupes les tétts échauffées ; que ceux qui se chargeaient de cette mission, 
seroient porteurs , sous leUrs habits , d'un très-gros bâton connu sous le nom 
de constitution ; qu'ils seroient divisés par brigade do c^x hommes et ua 
chef par chaque brigade, qui seroit chargé' du paiement; que le déclarant 
voulant parvenir à Ta connoissance de Tintrigue du sieur Dangrèmont , a 
accepté sts propositions, dont 11 a sur-le-champ dotmé connoissance à la 
municipalité, qui en étoit déjà informée ; que deux jours aprlà se prottienant 
tu Palais-Royal , et sortant d'avec ledit sieur Ari-ouart et le sieur Talon , 
aussi de la banlîc de Dangrèmont , îl a été accosté par deux chevaliers dé 
Saint-Louis , qui l'ont abordé , en lui démandant s'il étoit de Paris ;. qu'ayant 
lié conversation avec lui, le déclarant ne douta pas que cet deux individùt 
ne fussent des intrigans qui eussent en tête quelque complot; qu*en effet. 
Je déclarant ayant feint d'être très-arristocrate ^ ces deux chevaliers le con- 
duisirent au café de Foi , 611 , après lui avoir fait boire la ligueur , ils lui 
proposèrent de s'enrôler pour un complot qui consistoît à re défaire dil 
maire de Paris , de plusieurs députés et autres particuliers très-connus dans 
Paris ; lui recommandant très-expressément de garder le secret le plus 
inviolable sur ce j>oint ^ et le menaçant , dans le cas où il les trahiroit , de 
le faire périr lui-même j que sur les promesses de discrétion que leur fit 
le déclarant , ces chevaliers firent marché, avec lui, à raison de six livrie» 

f)ar jour ; qu'ensuite ils fe quittèrent j,-:cn: lui donnant rendez-vous pour î« 
èndemain au café de Foi , et en convenant avec lui que lorsqull enfreroît 
dans ce café, il porteroit, en signé de ralliement, sa main à son front et 
se frotteroit les yeux de la main droite ; que ceux qui auroient affaire à lus 
viendroîent lui parler en observant le même signe de ralliement y. qu'en 
effet , 1« lendemain , à pi heures du matin , le déclarant se rendit au café de 
Foi , .en observant , à l'entrée , le signal convenu ; qu'à peine fut-il entré 
que deu^ particuliers , qu'il n*avoit point encore vus , se sont présentés à lui 
en oî)servant aussi. le même signal ,'^t Tont de suite conduit chez un traiteur , 
que le déclarant ne sauroit indiquer , mais dont il pourra trouver la demeure 
en la cherchant ; que là , il a vu un rassemblement de quarante à daquante 

Crson^es, très-bien vêtues, la plupart décorées de la croix de Saint-^^ 
»yis; que ces personnes lui firent plusieurs questions sur ce qu'il étoit , 
et ce ou'il fai^oit ; qu'au$»-tdt il% remi:çti^ent du complot , et lui Aoai« 



Digitized by VjOOQIC 



(MO 

fnirent les personnes qu*îl fallpît égorger , observant qu'ik ne pouvoîenf 
fzs encore lixer le jour parce qu'ils avoient des mesures à -prendre pour 
étr<; assurés du complot ;quc parmi les peiisonnes quils nommèrent, comme 
voulant les faire égorger , étoient le mafre de Paris ; M. Santenjç j^pçmman- 
dant ; MM. Merlin , Chabot, Basire, Faùchet, Duhem et aiji^^ députés] 
de l'assemblée nationale, dont il ne se rappelé pas les noms y ainsi que 
l>eaucoup d'autits particuliers , dont il ne se rappelé pas non plus les noms; 
qu'avant d'assassiner le maire de Paris , en devoir se rendre chez lui eo 
foule et comme pour le fêter en criant : vive la nation , vive le brave 
Pétion , vivent \pB sans-culottes et les braves mtrseiUois; qu'un détache- 
ment de ceux qui dévoient se rendre chez, lui , seroit chargé de laisser les 
autres dans la cour , et de s'introduire comme en dépntation dans Tinté- 
rieur de la xnaison et d'y commettre le meurtre à, coup de poignards ; que 
tous ceux qui se trouveroitnt dansTiotérieur seroient pareillement poignardés, 
pour éviter que les coupables ne fussent dénoncés ; qu'à l'égard des députés 
€t autres particuliers aussi désignés , comme devaht être égorgés , ceux qui 
.dévoient commettre ce meurtre, se rendroient plusieurs chez chacun d'eux 
éous le prétexte d'avoir des nouvelles à leur donner de leurs départemws/ 
. €t qu'on saisiroit le moment de leur plonger le poignard dans le sein ; qu'on 
tn feroit de même de tous les personnes qui se trouveroicnt dans les 
maisons où il seroient , pour éviter d'être dénoncé ; qu'après être ainsi 
entrés avec le déclarant < dans tous les détails ci-dessus, ils le quittèrent 
tn convenant à'un autre rendez-vous , avec lui , au café de Foi , pour le 
lendemain , entre midi^t une heure, avec un autre signal convenu ; qn'ca 
effet le lendemain le déclarant s'étant rendu au café de Foi , à Itorc 
indiquée , en observant le signal convenu , deux particuliers qu'il n'avoit 
point encore vus, se sont présentés à lui, l'ont conduit chez un traiteur, 
j-ue Saint-Honoré ; que là , il a trouyé un rassemblement de huit personnes 
qui l'attendoient ; qu'il a dîné avec ces personnes ; que pendant le è*ner, 
un grand nombre de particuliers se sont successivement présentés , «t se 
sont bornés a dire ; à ceux qui dînoient avec le déclarant , quelques mots 
à l'oreille ; que le déclarant affecta alors d'être piqué de voir qu'on se 
parloit à l'oreille ; qu'il en marqua son mécontentement , en observant que 
. cela étoit d'autant plus déplacé qu'il étoit dans le complot ; et que , si on 
nç le traitoit pas avec plus de confiance , il alloit se retirer ; qu'aussi-tôl 
tn s'est excusé de la discrétion , en lui disant qu'on ne se méfaoit, pas de 
lui , mais qu'on étoit obligé de prendre ces précautions pour que le complot 
ne fût entendu que de ceux qui dévoient y concourir , et qu'au surplus »n 
lui en diroit plus long par la suite; que le diner étant achevé , on donna, 
au déclarant , un nouveau rendez-vous pour le lendemain , entre midi et 
une heure au café de Foi, d^ovi on devoit sortir, à Teffet de seî rendre en 
voiture , au bois de Boulogne , pour y dîner ; que le lendemain le déclarant 
s'étajit rendu au café de Foi plus tard que l^heure indiquée , il n'y trouva 
personne ; mais qu'il prit le parti d'aller seul au bois de Boulogne ; qu'ayant 
apperçu à droite un vieux château dont il ignore le nom , il présuma que 
les particuliers qui lui avoient donné le rendez-vous , pourroient s'y trouver; 
qu'y étant entré , il les y trouva en effet , ainsi que d'autres qu'i^ n'avoil 
point encore vus ; qu'on se mit à table ; et que , pendant le dîner , plusieurs 
particuliers , en assez grand nombre » alloient et vendent j observant efl 
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entrant j le signal de ralliement qui consistolt à pincer un bouton du eilet; 
jîue les personnes qui allaient et venoient pendant le dîner , se parloicnt 
à l'oreille ; que le déclarant en témoigna son mécontentement, ainsi qu'uit 
autre particulier qui lui a paru être réellement attaché au complot ; que les 
particuliers avec lesquels dînoit le déclarant , lui dirent de ne point trouver.» 
cela mauvais, parce que le lendemain, on ne feroit plus de mystère et 
que 1 on diroit tout ce dont il étoit question , qu'ensuite le déclarant engagea 
nn particulier , qui lui parut être du complot, à demander de Targent; 
quil en demanda effectivement; que lui déclarant en demanda aussi; et 
que le sieur d'Auchet , chevalier de Saint-Louis , lui dit , en lui donnant 
^ lîvres de ne pas perdre patience ; que le lendemain, tous ceux quï 
seroient employés dans le complot, auroicnt chacun une gratification de 
3 à 4,000 livres ; qu'on ne manqueroit de rien ; qu'on auroit la torce , l'argent, 
€t que Ion fabriquoît les poignards; qu'on parla ensuite des arrangement , 
a prendre pour le lendemain lo du courant ; que ces arraneemens consis- 
toient à se rassemUcr le même jour lo, aux Champs-Elysées, au château / 
ce la Muette , aux bois de Boulogne et à Meudon ; qu'il devoit être posté 
oe$ sentinelles de distance en distance , pour que , suivant que les circonstance» 
^ïigeroient , on pût à propos se sauver ; que toutes les personnes initiée* 
°^s le complot dévoient avoir, sous la doublure de leur haj>it, un morceau 
ûecarlate sur lequel se trouveroit une fleur-de-lys brodée en argent , en 
^gnc de ralliement'; que le dîner étant achevé , le déclarant alla avec ceux 
qui avoient dîné avec lui', se promener dans le bois de Boulogne , oîi beau- 
^)ip de personnes , dont plusieurs descendirent 'de voitures , vinrent lesr 
«joindre ; que ces personnes , passant en revue le déclarant et plusieurt 
autres qui paroissoicnt avoir été initiés'danslç complot, dirent à ceux avec 



jesgflek le déclarant avoir dîné : Vous avez, fait une belle recrue ; que le 
ifflimain matin lo, à la suite du combat. Je déclarant , qui avoit été mvité 
a passer la nuit au château , se trouva au Palais-royal , oîi il rencontra deux 
particuliers, lesquels lui dirent que le complot avoit été découvert, et qu'il 
jajloit tâcher de découvrir celui qui l'avort dévx)ilé , afin de se défaire de 
'^'îque le déclarant s'est défendu des soupçons qu'on avo't conçus à son 
fgard ; qu'ensuite , il les a quittés et a cessé de les voir ; que néanmoins . 
^Icst informé que les mal -intentionnés , auxquels il s'étoit réuni pout 
découvrir leurs complets, n'avoient point abandonné leurs perfides projets; 
qu'ils se sont même d^ls rassemblés- au château de la J\9ùette , à Meudo|i 
et au château de madame Dubary, où il y àvxjit^ontinuellcmejjt un rassem- 
Wpment de cent trente-deux hommes du même complot ; que le déclarant 
a ^it part de tous les avis ci-dessus' à la municipalité , et qu'il croit devéir 
ks renouveler au comité de sûreté générale , et a signé. 

Cirtîfié conforme à l'original, par les membres de la commission des 
Jjngt-un, soussignés. Si^és, Charles C«chon . Dttfricîç-ValaiJ ; f oullaîn^ 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissler. 

N». V. 
Sire; 

M. de Drucoàrt sorj de chez moi , tout ce qu'il m"a dît est fort énîgmatîqucï 
C« que j'eri ai pu threr de plus clair, c*est qtfil est lié î^vec M. Gilliwf, 
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II. Je Vmoîs , M. de Prémesnil et M. de Bonnay , ces messieurs , sont 
des fcnriteurs îtàés de votre majesté ; mais leur zèle , du moins celui des 
trois premiers ne peut-il pas aller jusqu'à un excès dangereux ? Ce$t ce qu'a 
est possible de penser sans craindre trop de hasarder son jugement. 

Enfin , M. de Drùcourt , pressé sur Temploi des 70,000 liv. , m*a dit qu'il 
Va point le secret des personnes qui ont des projets de la plus haute 
importance pour lé service de votre majesté; que ces personnes qui .ont 
Ibesoin de fonds pour mettre ces projets à exécution , lui en demandent 
ayant de le mettre dans leur confidence. Il en a, mais dont il ne pourra 
clisposer'qu*à la fin du mois prochain , et il vous demande , sire , dans ce 
moment-ci 70,000 liv. qu'il s'arrangera à rendre dans un mois. Si votre 
tna jesté n'approuve point l'emploi qu il en aura fait , ce sera alors un sacrifice 
^ue M. de .Drùcourt ne regrettera point , puisqu'il aura prouvé son dévoue- • 
mentj et agi pour des choses de la plus haute importance au service de 
votre majesté. ' 

Je l'ai quitté en lui disant que je rendrois compte à votre majesté , mais 1 
t[ue je dpiitoi^ qu'elle se décidât adonner des fonds; que votre position, 
Sire , ne Vous permettoît pas de prodiguer , sans savoir préalablement l'em- 
ploi qui en seroit fait. 

J'ai sii de -lul^'il s'étoit présenté il y a quelques mois chez M. de 
Septéuil : c*est vn homme qui , sous un extérieur en apparence tranquille, 
^ine paroit très-jchaud ; c'est , je crois , un de ces fidèles sujets de votre 
majesté, qui verseroient leur sang pour son service , qui désirent d'en trou- 
yer l'occasion , qui sont aussi précieux , et qu'il faut ménager , mais des 
orojets desquels il faut se défier. J'ai reçu , cet apr^s - midi , un billet k 
M. Duquesnoy , que j'ai l'honneur d'adresser à votre majesté , qui au|i 
^été instruite ce >soir de ce qui se sera passé à l'assemblée ; je lui rendrai 
compte demain de la note que m'anilonce M. Duquesnoy. 
. Je ^is, avec le plus profond respect^ 

%«» 

De votre majesté, « 

Le très-humble et très-fidèle serviteur 
et sujet, signe ^ Laportb. 
^Dimanche au soir , io février. ;^ 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
»ringt-un , sèussignés. Signés, Charles Cochon, Dufriche-Valazé , Poullaif- 
^Craudprey , Berie , Duprat et PeiUssier. 

H\ Vh 

Ç£in/iu €st içrlt dt la main du roi, a au crayon : ao février 1791») 

- - '. iifiM.^ , - 

j'ai l'honneur d'adresser a votre JUajc^ deux bilkt? que j.'ai reçus : « 
|>remier, hier au soir à minuit, qui m'annonçoit le secpnd, qui m'est par- 
. venu aujourd'hui , peu après être ^crty ctu cabinet de votre majesté. 

Je ne connois pas k baron de Drùcourt , de qui sont cqs lettres. Votre 
majesté peut seule Juger s'il e^st prudent .de livr^er ^o^oop liv. à un homme 
4oMt le nom seul est .cçanu^ ^ui peut être ^onnetc, très-zélé pour votçe 
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' t »î9 r . 

majesté, mats qui peut en même-temps être emporté par un excès de zèle* 
et une imagination exaltée. ^ 

Je recevrai ce soir M, de Dracourt ; Je tâcherai de savoir de lui verba^^ 
lement plus qu'il ne m'en écrit, et J'en rendrai compte sur-le-champ à votre 
mjj.^sté. Si elle juge de me donner, d'ici à ce soir, des ordres, je serai à. 
portée de hs exécuter : je ne sortirai point de la journée* 
' Je suis avec le plus profond respect , 

f De votre lAajesté , 

\~ ' Le très-huinble et très-fidèle serviteur 

et sujet, ^i^^/zf, Lapouti. 
Dimanche 20 février, à une heure et demie. < 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un, saiL^signés. Signés, Charles Cochon, Dufriche-Valazé , PouUainy 
Grandprey, Borie, Duprat et Pellissier. 

N'. V I I. 
Stptîhmt production , contenant six pièces relatives à la veuve Favras^ 

Première piècf , de la main de Lapone, , 

Vous savez , monsieur , que le roî a accordé à madame de Favras , ua, 
secours ou pension de 4000 liv. par an : elle a touché , il y a peu de tcmps,^ 
Vannée échue le 2 septembre; il y aura un quartier d'échu le 2 du mois 
prochain. Mais madame de Favra? pan sous peu de jours pour aller se fixer 
à Cologne; et elle desircroit toucher avant son départ les 1000 livres du 
quartier ; Je vous serai obligé de lui en faire l'avance. Vou^ vous ressou- 
venez que nous sommes convenus qu'il ne seroit plus pour cet objet expédi4 
d'ordonnance , et que vous vous ferez décharger par le roi des paiemens que 
vous ferez faire à madame de Favras : tous pourrez porter les 1000 livres 
que je vous prie de lui faire compter aujourd'hui dans rotrc bordereatixife. 
dimanche prochain , et Je vais en prévenir le roi. 
^' J'^ l'honneur de vous renouveler » inonsieur ^ les assun^cet iit num 
sincère attachement. 

Mercredi 15 novembre, 

^Deuxième pièce: 

J'ai reçu de M. de Septeuîl , la somme de mille livres ^ pour !e quartier qtA 
écheoira le deux du mois prochain , de la pension que le roi veut bien me faire^ 
A Paris, le 15 novembre 1791. 

Signe\ Marquise de Favras,^ née princeiie, W'Aithalt; 

Troisième piicc. 

'Adressée à M. de Septeuil, trésorier de la liste civUt.^ i Paris: 

Jt charge, monsieur ^ un de mes mokf M. le chevalier deFaviçt, <k 
t^^pir jpour ispi pçgdant qio;i absence. C'est un homme ij|c ejt 4^^# 
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attaché an roi , et qm , pendant mon malhenr , m*a donné les marques du 
plus vif intérêt ; il s'est chargé d'avoir l'honneur de vous voir et de vouJ 
remettre ma quittance de ihillc livres , pour un qnarrier de la pension qm 
le roi veut bien me faire , et qui échcoira le a mars prochain. Permettez, 
monsieur, que je vous renouvene tous les sentimens de la parfaite estime 
livec laquelle )*ai l'honneur d*étre , 

Votre très -humble et très- 
* obéissante servante, 

5/gwcf, Marquise DE Favras, 
Ath, ce 1 février 1791. née princesse d'ANHAlt/ 

Quatrième pièce. 

Je reconnois avoir reçu de M. de Septeuil, la somme de mille livres, 

J»our un quartier de la pension que le roi ve^it bien me fahre , et qui écheoira 
e 2 m«irs. 

Signé y Marquise de Favras, née princesse d'Anhalt, 

A Ath , ce 26 février 1792; 

Cinquième pièce. 

; Cette lettre vous sera remise , monsieur , par M. de Favîer , qui est chargé 
'de la quittance de madame de Favras. Je pense que vous ne ferez pas difficulté 
de lui payer les 1000 liv- du quartier qui lui est dû de la gratification annticUc 
ou pension que le roi lui a accordée. 

J'ai l'honneur d'être avec un sincère atuchcment , 

Monsieur , 

Votre très-humble et très-obéissant 
Le 12 mars, serviteur , signé ^ Laporte. 

Sixisrhe pièce. 

Bon jpour quittance de la somme de mille livres, pour le quartier de m» 
pension ^ échéanjt le i juin du présent mois. 

Signé, Marquise DE Favras , née princesse d'Anhait; 
âAth, €• 1" juin 1792. 

Reçu les mille livres montant de la quittance ci-dessus. Slgtié, Favier^ 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la commission its 
vingt-un , soussignés. Signes , Charles Cochon, Dufrichc-Vjàlazé^ Poullain- 
Krrandprey , Bâtie , Duprat et Peliissier. 

No. V I IL 

I Pans , le 18 juin 179U 

Smz; 

Je rends compte II votre majesté, que mes agens viennent de se mettre en 
mouvement. Je viens de convertir un méchant ; je n'espère pas le rendre 
bon, l)as^s je crois être sûr de l'avoir neutralisé. Ce soir on fera une forte 
^oposition à Santene ^ j'ai àoj^ ordre qu'on m'éveille dans 4a nuit, pour 
. - , , nuit 



Digitized by VjOOQIC 



( lél ) 

«l'apprendre les succès^ tous les intérêts respectifs seront ménagés. On me 
répond actuellement du secrétaire des cordeliers : tous ces gens-là sont à 
vendre, et sûrement il n'y en a pas un à louer. Un sieur Mollette, médecin, 
est actuellement chez moi 5 j'ignore s'il est connu du roi : c'est un jacobin 
outré , bien difficile , car il ne veut rien recevoir. Il appartient à la faction 
d'Orléans. Il me demande, pour revirer de bord et me donner sa séquelle, 
une place de médecin dans les armées ; je lui ai promis , s'il n'y avoir de 
bonnet d*ici à quinze jours. Il vient de partir pour travailler pour moi ; il a 
Un grand crédit dans le café Procope , où se rassemblent tous les journalistes 
et enragés du fauxbourg Saint-Germain ; j'espérc qu'il me tiendra parole. 
L'orateur du peuple, le nommé Lcmaîrc, commis à la poste , vient de pro^ 
tncttre tranquillité pour la seniaine ; on le dédommagera. Il paroît sur Ja 
scène un nouvel athlète , nommé Rondie "Wreton, qui arrive d'Angleterre, 
et qui vient de ^re une scène dans ma section , fauxbourg Poissonnière , • 
dans le sens des jacobins. Je vais le faire cerner. Pétion doit me faire deman- 
der quinze mille francs qui lui sont dûs à compte sur les trente qu'on lui 
donne par mois , du moins que Dumouriez lui donnoit sur les dépenses 
décrétées pour la police : je ne sais pas en vertu de quelle loi ; mais ce que 
je sais bien , site , c'est qu'il ne les aura que luiidi prochain : je crois que 
Votre majesté m'approuvera , et sur-tout me comprend. Sillery , ce vieux 
scélérat, a fait une sortie effroyable contre moi aux jacobins. Que je serois 
heureux si tête-à-tête je pouvois lui donner une marque de mon respect ! 
De la patience, mon prin<fe, du courage ; demain de botine heure je serai 
sur pied. Je verrai le roi et l'instruirai du résultat de mes démarches. Daignez 
permettre , sire , que je colle mes lèvres brûlantes sur la main de vot^e 
majesté : en vérité , en vérité , sire , l'attachement le plus inviolable , le 
tespect le plus profond m'unit à jamais à mon roi. 
Je suis y 

De votre majesté , 

Le sujet le plus déterminé dans toutes 
les occasions à mourir à vos pieds. 

Signée Scipion-Chambonas. 

On parle d'un mouvement au fauxbourg Saint-Antoine , je l'ignore , 'fj 
envoie sur- le-champ pour m'en instruire. Bonne-Carrere est en course pour 
son compte particulier \ mais il est dans ma voiture ; ainsi ses démarches 
sont bien surveillées. 

Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. 5/^/2W , Charles Cochon, Dufriche-Valazé, Poullain- 
Grandprey^ Borie, Duprat et Pellissier. 

No. ï X. 

Le 9 décembre 1795, l*an pteftiier it h République." 

Je soussigné, déclare que plusieurs fois il ma été proposé des sommes plus 

•u moins wrtes, toujours sous des prétextes plus ou moins spécieux; le 21 

juin 1792 , jl est venu un homme me féliciter sur la journée du vi4gt 9 et 

m'a dit que M. Chambonas me vouloir du bienj qu'il savoir que j'avois 

frocèsdfi Louis XVI. Pièces. Tome IF. X 
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dépensé beauconp d'argent , et qu'il vouîoît me récompenser ; que sî fé 
voulois faire une réclamation de 5 à 600 mille francs, qu'il me la fcroit avoir. 
Depuis le îo juillet on est venu par deux fois me proposer de ma brasserie 




jamais d'aucune faction; qHe la raison , 1^ justice et la loi étoient mes seuls 
guides. 

Toujours Ton m'a fait ces sortes de propositions étant seul , et j'ai craint 
d'en parler , parce que je n'avois pas de témoins , et que cela auroit passé 
pour une fanfaronnade ; J'en ai parlé à ma section, et à très-peu de personnes 
hors la section. 

Je sors de voir le citoyen Achille Viart à l'abbaye ; je n'ai point reconnu 
que ce fût lui qui fût venu le ai juin chez moi. 

Signé, Santerre , commandant-général provisoire. 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés, Charles Cochon , Dufrichc-Valaié , Poullain- 
Grandprcy , Bonc » Duprat et Pelissier. 

N^ X. 

Sire, 
Quand j'ai osé demander à votre majesté de me permettre d'annoncer à 
l'assemblée , que si la guerre avoit lieu , elle vouloir faire personnellcmenf 
«n sacrifice cette année pour la soutenir, et donner l'exemple à touslts 
Français dc's ressource^ qu'ils dévoient offrir dans une telle crise , j'aurois 
dû peut-être lui apprendre que cette idée m'étoit venue pour parer à un 
projet formé par un enragé républicain , de faire rédiger par l'assemblée 
une adresse au roi , pour lui demander un don plus considérable et plus long 
que celui que je lui propose de faire. J'espère qu'une telle idée ne passera 
pas, jespère qu'on parviendra à l'étouffer. Mais que votre majesté considère 
qu'un sacrifice de' 5 ou 6 millions une fois donnés, incertain emcorc si la 
guerre n'a pas lieu , un sacrifice qu'il est aisé de lui remplacer de mille manières 
diâerentes , fait cesser à jamais toute inquiétude sur la réduction de la liste 
c vile , fait cesser tous les propos insolens que l'on se permet à cet égard. 
Il va être question de savoir si la liste civile sera exempte de toute espèce 
d'imposition , si le roi ne paiera pas de contribution patriotique : ce sacrifice 
jî'excède pas pour une fois le quart du revenu , et fait cesser toutes les 
altercations. Il met à l'aise tous ceux qui soutiennent le parti du roi dans 
l'assemblée , en leur faisant perdre le titre d'amis de la liste civile, qui leur 
6te souvent beaucoup de leur force , et il achève d'engouer la nation pour 
votre majesté , en lui donnant ensen)ble le caractère de la bonne-foi et de la 
générosité. On ne cesse de répéter dans les papiers que les émigrans sont 
payés par le roi , et notamment les garde$-du-corps : hier même Gorsas 
remplit sa feuille de cette idée. Le don que je propose à votre majesté , fait 
tomber à jamais toutes ces impertinences. En l'annonçant aujourd'hui, je 
suis sûr d'obtenir les vingt millions qu'il faut pour mon département, «t 
M. Qelessart, les 4 qu'il doit demander pour les affaires étrangères. Le sacrifice 
4t votre majesté, je le répète, et j'en répondis sera très-aisément réparé • 
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en établissant un gouvernement , il est facile de faire payer même les dettes 
de votre majesté par rassemblée , ainsi qu'il arrive au roi d'Angleterre. Enfin, 
il n'est aucune manière de placer son argent à un plus fort intérêt. Je prie votre 
majesté d'observer que d^ns l'intention oîi elle est de naettre sur-le-<:hamp 
l'indispensable veto sur les prêtres , elle a besoin d'une grande prov'sion 
d'amour populaire, et qu'elle sera toute pu'ssante pouj protéger la liberté 
religieuse, lorsque'^ar cette action de peu d'importance en elle-même, mais 
d'un grand effet extérieur, elle aura achevé de briser toutes les armes de la 
calomnie. J'ai besoin de dire aussi à votre niajesté , que je dévoue avec trans- 
port ma vie à son service ; que le hasard fait que je ne suis peut-être pas sans 
moyen de la servir , mais que pour répondre sur ma tête de l'attachement du 
peuple pour le roi , il faut qu'il daigne m'accorder sa confiance. J'irai prendre 
à son lever les ordres de votre majesté. 
Je suis, avec respect. 

De votre majesté. 

Le très-humble et très-obéissan^ 

serviteur, ^ 

Signé y Louis de Narbonne; 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission de^ 
yingt-un , soussignés. Signés, Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain* 
Grandprey, Borie, Duprat et Pellissier. 

N-. X L 
Sire, 

J'ai l'honneur d'envoyer à votre majesté ce que M. Alexandre de LametK 
m'a remis, et que je n'ai eu que le temps de faire copier d'une main inconnue.' 

J'ai cru pouvoir parler à M. de Lameth du choix de M. de Boissieu ; il m'a. 
dit qu'il le croyoit un excellent officier et un excellent hpmme ; mais il m'a 
observé que les manœuvras qu'il s'agissoit ici de diriger ou de combattre , 
n étoient point des manœuvres de guerre , qu'tl étoit moins question de 
commander que de négocier , et qu'un homme étranger au mouvement actuel 
des esprits , quelqwe h&bile qu'il fût d'ailleurs , n'était pas celui qu*il étoit le 
plus utile d'employer. M. de Lameth préféroit dans son opinion ou M. de Rue ,' 
ou M. de Graves , ou même de Valencç. J'ai cru devoir rendre compte de 
cette conversation à votre majesté,, et je la supplie de réfléchir profondément 
sur un choix que les circonstances présentes rendent si important. 

Je suis avec le plus profond respect , 

Sire, 

De votre majesté^ 

Le très-humWe et très-obéissant 
serviteur et fidèle sujet , 

Mardi. Signé, Delessart. 

Certifié conforme à l'original, par les" membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés ^ ChsAts Cochp,n ^Dufrichc-Valazé , PouU^ft-^ 
Grandprey , Borie ^ Duprat et Pellissier.. ^ 

. X a 
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N«. X I I. 

Paris , le lo juillet 179a , Tan quatrième de la liberté. 
Sire; 

Nous avons mûrement réfléchi sur la position ob se trouve votre ipajesté; 
sur celle où nous sommes nous-mêmes : nous avons pensé que Tintérêt de 
rétat , celui de votre majesté , sollicitent également notre retraite; daignez , 
sire , accepter notre démission ; elle est l'effet impérieux des circonstances. 
C'est avec regtet que nous nous éloignons de votre conseil ; mais toujours 
attachés à votre majesté , et toujours prêts à mourir pour sa défense , nous em- 
portons la satisfaction d'avoir voulu le bien , la douleur de n'avoir su l'epérer, 
la certitude que votre majesté le désire , et qu'elle est prête à tout sacrifier pour 
rendre à la France sa gloire et le bonheur que les fectieux lui oat enlevé, 
f^fous sommes avec le plus profond respect, sire, 
Pe votre inajcsté , 

Les très-humbles et trèsobéissans serviteurs,' 

Le ministre de l'intérieur, Terrier ;Scipion-Chamôonas, 

Lacoste, JoLY, LajaRd , Beaulieu. 

Certifié conforme à l'original j par les membres de la commission des 

• vingt-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufriçhe-Valazé , Poullain- 

Grandprey, Borie, Duprat etPellissier. 

^ N^ X I I L 

Paris , le 10 juillçt 179a , Tan quatrième de la Ubcrté« 

Sire; 

C'eft avec la plus vive douleur que nous avons pris le parti de donner 
notre démission ; mais nous avons cru que c'étoit la mesure la plus avantageuse 
pour le bien de votre service. Depuis que nous avons eu l'honneur de voir 
Yotre majesté ce matin , nous avons acquis la certitude que la majorité de 
l'assemblée vouloir déclarer que nous avions perdu la confiance de la nation, 
et décréter ttois de nous d'accusation. Dans cette position nous avons pense 
que notrç démission simultanée pourroit produire un bon effet, en démontrant 
au public que l'assemblée veut détruire toute espèce de gouvernement. 3i 
cette idée pouvoit faire sentir aux gens honnêtes la nécessité de se réunir, 
peut-être aurons^nons préparé à nos successeurs une carrière moins épineuse; 
voilà , sire , le motif qui nous a déterminés ; si la suite nous présente oW 
occasions de servir votre majesté, nous avons l'honneur de vous asssufcr 
qu'elle pourra se convaincre de nqtre soumission, de notre zèle, et, nous 
Qsons le dire , de l'attachement le plus vrai pour votre personne, 

Nous sommes avec le plus prçfgnd respect , sire , 

Pe votre majesté , ^ , 

Les très-^humbles et très-obéissans serviteurs , 

^/l'/ztîj, Terrier, Lacoste, La/aR^» I 
Scipiqn-Chambonas , Beaulieu, 

Certifié conformé à l'original , par les membres de la commission de? 
vingt-^un , soussignés. Signés ^ Charles Cochon , Dufrichç^Valwé , Poulb^l^* 
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N^ XIV. 

Compte que j'ai t honneur de rendre au rot dt Varient qui m*a été remis 

par M, de Bouille. 

Reçu de M. de Bouille la somme de 96,500 livres en assignats de deux 
mille livres , avec ordre de les changer en or , et de Caire les distributions et 
dépenses nécessaires. 

Remis au comte Charles Damas, par ordre de M. de Bouille, la 
somme^de 36,000 liv., sur lesquelles il m'en a remis 12,000 depuis, ci 24,000' 

Changement de 6o,qop liv. en or , à vingt pour cent 12,000 

Remis à M. Hamilton , par ordre , en pr , la somme de 24/300 

Remis à M. de Goglas , en or , dont le billet ci-joint , qui lui ont 
été volés lors de son arrestation 9,600 

Argent remis à M. Dandouin , qui lui a été volé lors de son 
arrestation , et dépense du détachement à Sainte-Menehould , en tout 2,5 14 

Argent distribué pour divers objets, et dont la moitié a été volée, 
à peu près deux cents louis ..•••.« ..^ 4,800 

Observations. 

Ces 24,000 liv. remises en or. à M. Hamilton doivent se trouvtr dans 
]z caisse miliuire du régiment de Nassau , infanterie , M. de Bouille y ayant 
fait déposer l'argent qu'il avoit pu faire charger à Metz. 

Le comte Charles rendra coxnpte à son retour des 24,000 livres qu'il a 
entre les mains, et dont j'ai son billet. 

J'ai une reconnoissance de M. Hamilton , elle est dans le porte-feuille que 
j'ai confié à Varennes à l'officier d'hussards nommé Boudet , le'méme qui a 
remis à Monsieur les diamans de madame Elisabeth ; je n'en ai point entendu 
parler depuis ce temps-là. 

Résumé. 

La recette étoit de . ; . 7 • 96,500* 

La dépense de . • • . . 76,914 

Différence 19,586^ 



Nota. Le roi a donné la reconnoissance de cette somme qui lui a étéxemise 
le 13 novembre 1791. 

Je suis comptable de cette somme envers le roi : je le supplie d'ordonner 
à son trésorier de la liste civile de la recevoir , et de me donner de la part du 
roi une décharge que je puisse échanger contre mes billets qui sont dans les 
jnains de M. de Bouille. ' 

Signé^ CHOIS£UL*$TAINyitLE. 

Paris , ce 2 novembre 179 1. 

Nota. Depuis ce compte écrit , j'ai s^ par le comte François d'Escars , que 
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mon porte-feuille avec le billet de M. Hamilt«n et autres , étoient déposés 
chez rélcctcur de Trêves avec les objets qui m'av oient été confiés. 

Certifié conforme à Toriginal, par les membres de la commission des 
vîngt'un f soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain-' 
Grandprey , Borie , Duprat et PeUissier. 

N^ X V. , 

Mon compte avec M. de ChoistuL 

J'ai reçu, dans le mois de juin , 36,000' en assignai 

dont le change , en espèces , a coûté 5,000 

J'ai rendu, en juillet, . 12,000 

Iz dois compte de 19,000 

Prêté à M. Remi,quartîer-maîtredu régiment . . 1,200 
La nonrriture de sept officiers détenus à la Mercy , 

la nûenne défalquée 1,361 



Total 3,561^ 

je redois ..;..;;..•.. 15,439* 

Observations, Lorsque M. Remy est sorti de prison , il n'avoit rien du tout; 
\t hii ai donné fotlottis. Sile roi veut lui faire cette gratification , elte reste/a 
portée sur ce compte ; sinon , il n*a voulu l'accepter que comme un prêt; 
j'en tiendrai comptct, 

A l'égard de la dépense des officiers de la Mercy , il fut décidé que les pri- 
sonniers ne recevroient rien pour leur nourriture, comme à l'abbaye. Je me 
chargeai de la partie du dîner , parce qu'il en coûtoit à ces messieurs 6 liv. par 
jour , et qu'ils n'en avoicnt pas les moyens. Ils mirent du scrupule à être 
nourris par moi, et ne voulurent continuer cet arrangement que parce que 
je leur dis que je ferois cette dépense sur l'argent que j'avois au roi , et qu'il 
l'approuveroi^t. J'ai soustrait le septième de la dépense pour ma part , et 
j'ai porté en compte les six autres. 

Je remettrai à M.- le duc -de Choiseul, à" son ordre, le compte ci-dessus, 
montant à 15,439 liv. . . - 

Signé , C. Damas. 

Certifié conforme * à* Tofigirtal, p'ar les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés y Charles Cochon , Dufrichf-Valazé , Poullain- 
: Grandprey , Bprie, D«prat et PeUissier. 

N-. X V L 

J'ai reçu hier le compte et l'argent du comte Charles Damas. 

11 devoir compte de "24,000 liv. en argent, en ayant rendu iî,eoo liv* 
dans le mois de juillçt , sur les 36,000 liv. qu'il avoît reçues. ]Les 12,000 liv. 
sont entrées dans lé compte que j'ai eu l'honneur de rendre au x%\ , en 
octobre. 

M. de Damas a, payé U pourriture , dans la prison de la Mercy y de deux 
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•fficîers de Royal - Allemand , et de quatre officiers de dragons : 

cela monte à la somme de ". 2,3611 

Il a donné à M. Remy , qui étoit dénué de tout . 1,200 

Le change lui avoit coûté *; 5,000 

8,561 
Il m*a fait remettre hier . • 15,439 

Total....... 24,000' 

J'ai rhonneur de les remettre auVoi. 

j 5:^;z<r,CHOISEUL-STAIN VILLE. 

f Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
f vingt-un , soussignés. Signés ^ Charles Cochon, Dufriche-Valazé , Poullain- 
I Grandprey , Borie , Duprat et Pellisier; 

I Nota, Le roi a donné son reju de cette somme de 15,439 liv. qui lui a été 
\ remise le 16 avril 1792. 

' N^. X V I L 

\ 

\ La roalition avec laquelle on a été en rapport hier toute la journée , mûrît 
le projet dont on a rendu compte. M. de Grave s'est chargé d'en faire l'ouver- 
ture à sa majesté; c'est à ce prix qu'on consent à le consciver , et on lui a 
fait entendre que si la cour alloit , au contraire , composer un ministère bigarre , 
tt qui ne fut pas tout-a-fait celui qu'on désire , ce seroit encore une dynastie 
mmistérielle qu'on auroit bientôt abattue. 

L'on a parlé du cas où le roi diftéreroit trop les nouvelles nominations', et 
Ton est convenu qu'alors on le feroit presser par une pétition relative à 

) i fffjcnce àts affaires politiques ; d'où l'on tireroit l'induction que la cour et . 

j xs conseillers ont le projet , par cette inertie , de laisser le champ libre à la 
cour de Vienne , pour les négociations dont elle doit ctre occupée dans ce 
moment. On préfère Lacoste à Kersaint , pour la marine. Quant à nous , nous 

. pensons que le dernier vaut mieux pour les circofistances : ce qui n'est pas 
difficile à comprendre, puisque ceci est une espèce d'entreprise qu'on propose 

I au roi, et dont le succès ou le blâme doivent nécessairement retomber sur les 

I entrepreneurs. Le ministère anglais ne se compose jamais d'une autre manière. 

l Du surplus , pour Thommage que la vérité mérite , on ne peut s'empêcher 

J de dire que ces messieurs sont tous différens en chambre , de çc qu'ils sont à la 

■ tribune ; nous les avons trouvés accessibles à de bons raisonnemens ; ils 
veulent un gouvernement qui marche. Ils disent que si le but de leurs 
voeux est obtenu dans ce moment-ci , l'assemblée presqu'entièrc, la majorité 
des jacobins même deviendra minisiérielle : qu'ainsi tous les. ressorts de 
ladministration recevront un mouvement salutaire , et qu'enfin le roi con- 
noitra qu'ils sont bien éloignés des idées républicaines qu'on leur prête. Ils 
ajoutent que les mauvaises têtes , en petit nombre , seront appréciées et 
reléguées dans, une minorité muette d'où ils n'oseront^ pas se montrer. 

Signé y Saisît E'¥o IX. 
Certifié conforme à l'original , par les membres de la comrhission des 
vingt-un, souèssignés. Signés ^ Charles Cochon jDufiriche-Valazé, Pouliain- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissicr. 
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N*. X V I I L 

( £n titc est écrite au crayon tt'dî la main du roi : Saînté-Foix. ) 

Les liaisons que nous avons contractées avec plusieurs des principal] 
membres de rassemblée actuelle, et l'espèce de confiance qu'ils noij 
marquent, rendront peut-être de quelque atér et pour sa majesté le coni 
rapport que nous prenons .la liberté de lui faire, 

Nous étions amis de M. de Lessart , qui donnoit quelque confiance à i 
idées sur les affaires de son département. Nous Tavions averti du proj^ 
dé Brissot , et nous lui avions recommandé d'être bien instruit du moment 
de la dénonciation , et de se rendre sur-le-chapp à l'assemblée , parce qu*oi| 
ne prononce point rigoureusement sur un homme présent , quand il i 
quelques bonnes raisons à dire , et quelques amis pour le soutenir. Ll 
nouvelle de la mort de l'empereur , que le hasard lui offroit à leur porter^ 
auroit suffi seule pour conjurer momentanément l'orage , et détourner leut 
attention malveillante. 

Deux choses ont concouru à son malheur : la disgrâce de M. de Narbonne, 
et la lettre de sa majesté sur M. Bertrand. Ils ont été piqués que le pouvoir 
exécutif effectuât spontanément une destitution , tandis que le pouvoir 
législatif , après deux mois de poursuites , ne pouvoit en obtenir une. Il» 
ont donc saisi la première victime qui s'est présentée à leur humeur. 

Depuis huit jours ils me confioient qu'il falloit changer tout le ministère. 
Cette agitation étoit l'effet du dépit de leur inconsidération j ils vodoienf > 
coûta qu'il coûte , se remonter par quelque coup éclatant. 

Maintenant ils vont poursuivre le reste du conseil , nommément le 
ministre de la justice , pour avoir contre-signe la lettrt concernant M. Bertrand, 
€t pour n'avoir fait passer qu'à dix heures du soir , avant-hier , au direc- 
toire du département , le décret qu'il avoit reçu à sept. 

Leur projet, leur désir seroicnt que le ministère fût recomposé de la 
jnanière suivante : plus de ministre ae la justice , mais un simple commis- 
saire du roi à sa place , et deux ministres de l'intérieur; ayant, l'un, le 
^département du nord, et l'autre celui du midi , afin de retrouver le nombre 
de six ministres, décrété par l'assemblée constituante. Les personnes que 
leurs vœux appellent, seroient Clavière , pour la finance ; Kersaint, p«ut 
la marine; Lehoc , pour wn des départemens d« l'intérieur; Dietrlck, 
pour le second , et Dumouriez pour les affaires étrangères^. Ce dernier â 
sur eux un crédit vraiemcnt magique ; il a de l'esprit , uiie dose suffisante 
de connoissances ; il est d'ailleurs bien moins exagéré qu'on nef le croit, 
nous en sommes sûrs , puisque ccst nous , tt nous seuls qui Favons fait 
"yenin^ dans des vues utiles. 

Il ne faut pas se méprendre sur cette assemblée ; elle aura un sort tout 
contraire à celui de sa devancière. L'une a commencé par un grand crédit 
d'epinion , et a fini sans considération ; l'autre se fortifiera vers sa fin , et 
sera dure si elle n'est pas amadouée. Les gens .qui peuvei^ se procurer des 
Jouissances sont toujours d«ux ; il n'y a de cruels que les pauvres , sur-tout 
quand ils peuvent croire qu'on les méprise. 

Ils croient que le roi proposera à l'assemblée de lui indiquef des ministre*.' 

Pans ce cas p ils disent qu'ils passeront à Tordre du jour. 

tel 

Digitized by VjOOQIC 



Les moyens qu'on emploie dans le public sont perdus; ce système ne 
|taut plus rien aujourd'hui. C'est dans l'assemblée même , et nulle part 
Itilisurs , qu'il faudroit travailler , si Ton veut avoir du repos , et. couper 
*')urt à beaucoup de mauvais projets qui circulent dans les têtes. On l'a 
licja dit et écrit , le zèle inépuisable prend sur lui de le répéter. 

fion à brûler. 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signes , Charles Cochon, Dufriche-Valazé , Poullain- 
Crandprey , Borie , Duprat et Pellissier. . 

N^ XIX.. 
Messieurs^, 

J ai Thonneur de me présenter à vous pour êxpbser deis faits dont }'aî 
été malheureusement témoin , de ce qui s*est passé au château des Tuileries, 
depuis Je 4 jusqu'au 10 août. Le 4 août, les bataillons du régiment des 
ti-devant gardes-suisses de Courbevoye et de Ruelle ont eu ordre , à onze 
heures du soir, de se rendre au château des Tuileries. Le bataillon de Ruelle,* 
en chemin faisant , a reçu l'ordre de se rendre dans les casernes de Cour- 
bevoye, pour y rester de réserve. Le dimanche ç , les bataillons de Courbe- 
voye ont eu ordre, le soir, d'évacuer les Tuileries, ceux de Ruelle ont 
ea en même-temps l'ordre de se retirer dans leurs quartiers. 

Le 6 au mâtin, des officiers municipaux se sont transportés au château 
pour vérifier s'il y avoit plus de troupes que la garde ^ordinaire , oh , ^prèg 
avoir dressé procès-verbal de leui* mission , ils ont trouvé qu'il n'y avoit 
^mW réserve d'une compagnie , outre la garde ordinaire. 

Le service de cette garde et de la réserve coilsistoit à faire des patroujllej 
dcftDif , conjointement avec la garde nationale», à l'cntour du château. 

Mardi 7 , rien d^extraordinaire. Mercredi 8 , à la sortie de la séance , il 
y eut une' rumeur et attroupement à l^entoùr de la séance et du chêteau , 
rapport à l'affeire de M. Lafayette. La troupe du château a eu ordre dt 
prendre Us armes ; mais cela n'ayant pas eu de suite *, le service a con-. 
tinué à l'ordinaire. 

Le 8 , à neuf heures du^soîr , M. d*Erlach ^ capîtaine de garde chez le 
toi, à la sottie du château prendre l'ordre, avoit un papier à la main,'oîi 
il dit à un^aide-ma|or: voici la réquisition; et c'est la nuft du 8 au j ^ue 
ics bataillons de Ruelle et Courbevoye se sont rendus aux Tuileries , excepté 
tnie garde ^que l'on a laissée dans les quartiers, composée de vieux soldats, 
rcaiies et musiciens. Le nombre des soldats sous les armes , aux Tuileries , 
étoit environ .......•»*.. ^ ...... ^ ... . 1000 hommes» 

Le détachement parti pour Èvreux est de . . 30Q ^ 

Les travaiiïcurs , détachés, congés limités, font environ 280 
Le détachenrent au château de Saini'dloud est de .... 40 
Le nombre non-complet dans les compagnies ..... 1160 

Malades et convalescehs dans les quartiers- 60 

Les hommes restés de garde aux casernes , et les enfans , 
compris les musiciens , sont un total de , 60 

Total de la composition du régiment . . < aooo hommes, 
^rçcis di LpuU xri PUau Tome IK^ " Y . 
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' • Dépuis le 4 août , le régiment fut toujours consigné dans les quartîerî; 
eu de garde , ce qui a empêché le soldat d'être véritablement instruit du 
lait , de ce qui se préparoit. Au contraire , les bourgeois qui entroienr au 
ciiàieau I ur disoient que cet attroupement qui devoit se présenter , n'étoir 
que des m.-faiteurs, gens lâchés des gaîcres , des marseillois^ les mêmes 
qui avo^v nt dc>aimé , a Aix , le répjme'ht d'Errtest , et qu'ils se proposoient 
ce'l.^.: s en faire de même , et qu'ils veriOient peur faire pire que le 20 juin; 
car ils disoient qu'il ialloit que la famille royale saute cette fois-là. Ces 
propos fuient répétés la nuit du 9 au 10, par des grenadiefs de la garde 
rarionale , horrim,;s de belle figure , couverts d'habits trcs-^ns , dont plusieurs 
d'entre eux: s*ctoient trouvés ayx rixes des Champs-Elysées ; ils se propo- 
soitnt de iven prendre leur revanche. La troupe fut sous les armes, la 
nuit du 9 au- 10 -, les postes ont été répartis aux portes ,^ commandés par 
des officiers. A 5 heures pt demie du matin , le roi ..a descendu dans les 
cours , a paisé devant le front de chaque corps ,' entouré de -grenadiers 
de la garde nationale , qui ne cessoient de crier , vive le roL Vers les 8 heures, 
Fon a distribué aux soldats, cxténués'de veille , de l'eau-^e-vic : une bouteille 
étoit partagée entre 1 5 , avec on morceau Je pain. . , 

A 8 heures et demie, il est descendu du château un homme de loi, 
décoré de Técharpe tricolor , faire une proclamation à la garde nationale et 
aux canon^ers ; de-là il est venu aux suisses , accompagné de deux autres 
part culiers noa-décorés : les suisses étoîent en colonne ferrée ; à leur droitç 
étpit un peloton de gardes nationales tout prêts l'up^de l'autre^ Cet officier 
h-i'St exprimé : un attroupement va se présenter ; la loi porte , par -un décret 
du .5 octobre ^ à moi pincicr de loi , de requérir la garde naticyiale tt 
troupe de ii^ne pour s'opposer à cet attroupement ,. ei de, pousser la 
force par la i'oree. .^ .. *" ^ ,- 

Après la lecture de ladite proclamation , Ui soldats se disoiçnt: c'est donc 
• par la loi que nous sommes ici , et par une réquisition légale. 

Ceux qui avoicnt été à, portée de mieux en tendre, ladite lecture, Tont 
^expliqué k leurs confrères ; mais les soldtts se demandpient , à quoi fait- 
on consister notre force ? il y a apparence qu'il n'y aura rien de sérieux, 
car autrement il y auroit un renfort de garde nationale ; .d'ailleurs les 
jcai^omcrs ne paroissent pas disputés à fiaire résistance : mais ., si l'on veut 
710US taire irlasj;.c: sr , l'on >n*a c]Xih faire quelqu'imprudencc , jet cela sera 
bientôt fait. Des sçrgen^ , capcu'aux et soldats anciei^s leur disoient : si los 
canoniers et gardes nationales s'en. vont, nous ïe^ suivrons , et qy'il ,f*illcit 
tpujours laisser agir Ta garde nationale ; d'ailleurs tout le long de la révolu- 
lion nous avops Itit de mêruc , et,q.u'il ne falloit pas faire.autrement , attendu 
cju'uîie troupe pcsiée ne devoir se défendre que lorsqu'elle etoit sérieuseurent 
attaquée ; sur-tout dans ces querelles intestines ,. où Ton est toujours incertain 
(du parti que l'on a à prendre. 1 ous furent du mêuie avis. 

À neuf heures et demie-, le commandant du cliàteau a fait retirer la troupe 
<îui' etoit postée aux portes par nous retranchées, dans l«s galeries du château; 
cette retrait^ nous a été fatale^, attendu qu^elle nous a oté tout moyen de 
communication avec. les assaillans ; car, à l'ouverture des portes, on 
ji'auroit pa§ manqué de., fraterniser , comme cela est arrivé à plusieurs 
époques différenies , et le sang n'auroit" assurément pas coulé dans cette 
J^albeurçusc Journée. 
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Enfin , un moment après notre retraire dins les .galeries du château , la 
porte du carrousel est forcée; Ton entre avec des piques et autr?i armes; 
les canohiers et gardes nationales se joignent à ceux qui entrent; clans un 
instant, la cour se' re;piplit de gens armes qui font sii^iie^ avec menace,' 
aux suisses de descendre ; ceux-ci leur témoignent , en mettant les baïonnettes 
dans le fourreau , qu'ils alloient descendre. L'attrc^ipcmeiit dar-'s Ii cour e:cige 
de la 'promptitude , les escaliers (étant remplis de monde du bas jusqu'en V 
haut , ce qui a occasionné du retard à ceux des f^c^leries de descendiez. 
Cependant plusieurs soldais suisses ctoient dcja dans hs rangs avec les 
marseillois; dans le même instant ^ un capitaine Suise , nom.m.é l^Jis , 
traverse les galeries , descend les escaliers ; dès-lors Ton recom.mande de 
remettre les baïonnettes ;/ceci fut répété du bas àés escaliers jusques dans 
les galeries , où l'espace après de trois minutes l'on entend un coup de feu 
du bas des escaliers où il y avoit aussi des gardes nationales ; la. majorité 
du régimeoit étant dans les galeries et à l'assemblée , se demandoit qui est-ce 
qui tire , ne pouvant l'apprendre dans Tinstant. L'espace après de trois 
niinutes , ils entendent le canon dont ils en sçnt consternés : le commandant 
du château se présente , où il dit : voyez comme ils tirent sur vos camarades, 
plusieurs soldats suisses tirent par les fenêtres, par l'instigation dudit'com- 
man,dant ; d'autres prennent le parti d'aller à l'assemblée joindre ceux qui 
y avoit conduit le roi ; et, en descendant les escaliers du château, nous 
avons vu deux marseillois morts sur les escaliers; les gens du château disoient 
aux soldats qui desccndoient , qu'ils avoient percé de leurs lances un 
grenadier suisse qui n'a pas survécu à- sa hlessufe : de -là les soldats se 
sont en partie transportés dans les- cours, tiré.sur ceux qu'ils rencontroien-f,' 
Tandis la durée do feu, aucun chef du légirnent na paru ^ excepté le 
Commandant du château qui ne cessoit d'animer les soldats ; ceux qui îCvoient 
co:îduit le roi à l'assemblée n**ont pas brûlé une amorce ; ils ont jeté aus 
contraire leurs armes aux citoyens ; malgré cela , ils ont ou le j^ieme sort 
eue ceux qui b'étqi.ent laissé égarer ppr une aveugle, obéissance. Sl^nc^ DiiSi , 
^ ci-devant sergent, compagnie d'AtTry. \ 

De Paris, le 21 août , l'an 4 de la liberté, premier de Tégalité. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un, soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dafriche-Valazé, Poullain«t 
Grandprey , Ôoiic , Duprat et Pelissier. 

• No. XX. 



î 20 août , Tan qujftrîèmè de la liberté , s*cst présenté au comité de 
slUance de l'asiemblce nationale , le sieur Joseph Thunng-PJiys , . 



Le 

s^irvel 

Otrxier des conipagnies franciies , dans l'armée 'du nord , de présent logé 

horel de la Providence, rue-Jocqueley , près la rue Montmatrre ,' lequel a 

déclaré qu'en sortant cejourd'hui de la séance de l'assemblé/e nationale , W 

fait rencontre d'un ci-dcvanî sergent des gardes Suisces , qui lui parut 

rt attriïté ; le déposant le pria de le suivre , le fit dîner , l<^ questionna • 

.lui ayant témoigné l'erviè de déclarer des faits iraportans pour Tinstru .tion 

u procès intenté contre les officiers et soldats de ce corps , le sieur Thuring- 

'hys prit sur lui de le remettre en Heu de sûreté j à cel4e fin d'en pcéveuis 

y a '. 
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le comité de surveillance Je Tas^mblée nationale , qui voudra bien prendre i 
sous sa protection spéciale , ledit sergent qui , à son to^r , offre de découvrir 
la relation exacte de ce qu^ s'est passé relativement aux évènemens desi 
Tuileries les 8, 9 et lo août, avec l'analyse et la séduction des soldats des 
tardes suisses. Le déposant se rendra ai^x ordres de MM. les membres com- 
posant le comité de surveillance. Signé ^ Thuring-Rhys. 

Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la commission des 
vingt-un, soussignés. Slg/us , Charles CocJipn,Duf riche -Valazé, PouUain-, 
* Grandprey , Botie , Duprat et PcUissier. 

No. . X X I, 

,Zettrc trouvée dans Us papiers de Af. Ùahancour ^ ex-mintstre de la pierre ^^ 
parmi plusieurs litres à son adresse. 

Ce .24 Juin 1791. 

Je vous ai déjà dit que tout alloit bi^n , mon ami ; le roi est bien revenu 
contre le tripot- ..... Il le méprise; lorsqu'il pourra secouer un joug si 
frasant pour sa malheureuse famille , il attend le moment ; mais les gueux 
^e J, . . . mettent de^ grands obstacles à ses projets, .... Il eût voulu la 
constitution , si on lui eût laissé la volonté de gouverner d'après elle. Il sait 
qu'elle lui ts\ favorable d^ns le moment actuel , pour venir à ses fins. , . , 
* Nai^ comment voulez-vous qu'il soit esclave d une constitution , qui lai 
' <lonne pour maître et assassin son peuple ? 

Je vous donnerai ,spus peu ,du nouveau... Il n'est que de se bien entendre. 

On a oté la garde ^u roi; ensuite on a fait partir les troupes de ligne j 
.vous entendez ce que cela veut dire. 

Nous tâcherons de remédies à tous ces malheurs. . ^ . . Du courage là-bas; 
, dites4e à nos bons amis ..... Nous vous servons tous ici ; l'argent ne coûte 
Jrien , ce n'est pas le cas de l'épargner. Signé, J. t). B. 

Certifié conforme à l'original , par le meinbres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés y Charles Cochon , Oufriche-Valazé, Poul^in-i 
Çrai^dprejr , Borie , Duprat et Pellissicr. 

N«, XXII. 

Les nouveaux arratigemens que je compte prendre încessamment pour 
won régiment des gardes-Françaises , ne pouvant encore avoir leur exécution ^ 
mo^ intention est que les quatre compagnies de ce régiment ne soient point 
relevées , et continuent leur service a Versailles , auprès de ma personne ; 
^n conséquence , je délire que vous preniez des mesures nécessaires pour 
que les. compagnies de grenadiers de Bourry , et celles de fusiliers de 
Revillac , de.Piêle et de Beauvoir^ qui, dans l'ordre ordinaire dévoient 
monter la garde demain à Versailles , ne puissent s'y rendre sous aucun pré- 
texte. ^i\ d'Agoult, qui vous remettra cette lettre, vous enoétaillera les motifs. 

Je vous saurai gré des mesures que vous prendrez à cette égard ^ et je ne 
^ 4oXLtt pas que vou5 m,'en assiériez le succès. 

Certifié conforme à l'original , par les membres^de la, cotnmissîon des 
vingt-un , soussignés. Signés ^^ ChaKles Co(:Jion j^ Pufriclie-yaiazé ^Po^jtlaiÇ'j 
^çauflprey , §^rie ^ Duprat ^t Pellissier. 
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N^ X X III. » 

^M O N CHER F R Ç R E , " l » 

Vous avez, depuis quelque temps , entre lej tnains un mémoire que j'a} 
chargé le baron ùe Breteuil de vous remettre, et sur lequel je vous supplie- 
de ne pas prononcer sans un examen réfléchi et sans m'avoir entendu. Je 
ne vous l'ai pas remis directement par méiîance de mes propres lumîèi;es, 
et parce que je voulois avant de vous le fairç parvenir , qu'il eût passé 
par la censure du^m.inistre au députement duquel il appartient. Quoique 
nion projet lui ait paru qtih , quoique je sois convaincu qu'il Test vérita- 
blement , j*ai quelque crainte que vous le lisiez avec un- peu de prévention ; 
et j'avoue que l'ancienne e;dstence de l'ordre de Saint-La7,are a pu vous en 
donner. Cependant j'espère que vous le verrez d'un autre œil, quand je 
vous aurai rendu compte de mes motifs. 

Lorsque la grande maîtrise de cet ordre m'a été confiée , J*en ai bieiif 
^tudiîs la constitution , et je me suis persuadé que , dans un pays /©U U 
noblesse joue un roli si utile et ou la vanité de la naissance est liée aux 
devoirs les plus important , on pouvoit faire d'un ordre quî fîatteroit cette 
vanité un véritablQ ressoirt poluique. Mes premières vues alors passèrent 
sous vos yeux ; vous daignâtes les approuver , et bientôt l'effet en a. été 
sensible. Les premières maisons du royaume ont jl^siré d'y être admises, 
et le concoui» de ceux qui sollicitent cette grâce , est à présent sans nulle 
proportion avec le petit nombre de places qui peuvent être donnçes. Lç% 
choix que j'ai faits jusqu'ici, ayant établi la considération dé cet ordre? 
et fixé l'opinion publique, c'^t alors qu'encouragé par ce premier succès^ 

, ;"aî cru qu'on pouvoit porter ses vues plus loin, et lier de plus en plus, 
lîn ordre purement de noblesse à la constitution française. L'ordre de Malthe 
existe en France et s'y soutient malgré beaucoup d'inconvéniens , par, le 
seul aliment qu'une marque extérieure de noblesse fournit à la vanité , quoi- 
qu'il faille se consacrer au célibat ; pour en tirer queiqu'avantage , quoique 
les frais pour y entrer soient assez considérables et souvent perdus , quoique 
d'une pa^î , les droits de passage , de l'autre ceux des successions recueillie^ 
par le trésor de l'ordre , faslsent sortir annuellement beaucoup 4'argent ài\ 
royaume. .T'ai donc p::n5c que l'ordre de Saint-Lazare, qui n'a aucun de 
ces inconvéniens , qui a l'honneur de vous avoir pour chef , et qui indique 
une noblesse pins ancienne , pouvoit être multiplié de même , sans rien 
perdre de son lustre. J'ai pensé encore que , dans un pays ou la noblesse. 

-n'a d'autre profession que les armes et où les pensions de retraite sont sî^ 
à charge au trésor-royçil , un ordre dpnt la première loi est de servir , /et de 
perdre, en quittant le service , tous les avantages de l'ancienneté , pouvoit 
et devoit nécessairement rendre les retraites beaucoup plus rares , et diminuer, 
sensiblewient la masse, des pensions , s'il étoit nombreux. .J'ai pensé qua 
vous deviez être souvent importuné des représentations , des demandes de 
monter dans les carrosses; et que souvent vous en receviez par condescendance 
pour l'opinion qmî flétrit , en quelque sorte , les personnes que vous refusiez^ 
çt que vous n'éprouveriez pas cet embarras , s'il existoit une autre manière 
de prouver qu'on est un bon ' gentilhomme. Enfin, j'ai pensé que l'ordre 
âç §èiW-ia4^ç ft'élQJt çt ^ç dçYoit êtrç cju'wiç «v^ii^ 4ç Bq^çise, le 
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signe d'une espèce de chapitre nollc , et aon une distinction 'de cour. Les 
ordres du Spint-Esprit et flc Sii!ni-Loi."s cnt c;\:c^.n une Je^rination déter- 
minée , et l'ordre de S.inî-Lia.ue ne doir ci.'Jir lien de contraire et rien 
de con^mun avec euv. Pour cela, fl faut quA ne soie p;s réduit à un petit 
nombre ; car tout ce qui est rare e^t nêcesM: rement nue d^srinction. 

Voilà les prindpes , voilà les vue* qui mV-nf insnlré lé projet qui est, 
dans ce momenr-ci , sous vos yeux:. La 'fi'.atîoh d'un 'droit de passage est 
ce qui s'est toujours pratiqué dans cet ordre , et ce qui se pratique dans 
tous les ordres rel-qieux. La somme à laquelle je propose de le fixer, est 
miérieure à ce qu'il en coûte pour l'ordre de Malthe , et cependant cette 
somme payée librement par cci'.^ qui y entreront, formera, dans peu', 
un cnpitr.l assez considérable pour que les commanderies que je desîte ne 
Toir jamais excéder le nombre de cent, deviennent une ressource pour 
de vieux serviteurs, que lear ancienneté y fera arriver, et un objet de 
spéculation pour tous les autivs. Si vous jw^^.z h. pi;opcs qu'une partie de 
ce revenu'soit attaché à lipd'j^niié de grand-maître, cette place qui, sans 
doute, sera toujours ocrupée pir un de vos descendions, deviendra, pour 
ceux qui m'y succéderont , assez considérable en revenu , pour soulager 
d'autantle trésor-royal. Si j'avois des enfans^ je parlerois mpins hardiment 
de cette considcratior^^; car j'ose me flatter que vous ne me refuseriez pas 
de laisser ma place à mon fû^ ; mais je n'en ai point, et c'est la cause 
des vôtres que je plaide ^n ce moment. Ainsi , sous tous les rapports , en 
adoptant mon projet, je crois que vous ferez une chose grande , utile, 
fort agréable à la noblesse ; et pour ma récompense d'en avoir été l'inventetir, 
vous m'épargnerez l'importunité des demandes et l'embarras des choix que 
}'ai à vous proposer , et qui y vu le nombre et rer.pè(jfe des postulans 
deviennent presqu'impo^siblcs. Voilà -mon plaidoyer f.iit^ j'attends votre 
décision avec respect et confiance ; il ne me reste plus qu'à vous demander 
pardon &t la longueur de-cette lettre, que j'ai pourtant /aite aussi courte 
qu'il m'a été possible. Adieu , "mon cher frère ; je vous aime et vous 
embra.se^ de tout mon cœur. 

Sl^né, Louis-Stanislas-Xavier. 
Le 24 février 1792 

Nota. Ces deux dernières pièces n'ont été Comprises en l'inventaire, que 
pour servir de pièces de comparaison d'écriture. 

No. XXIV. 

Il nous a paru qu'il étoit impossible de faire , dans la "conférence d'aujour- 
d'hui , le rapprq,chcment des avis des bureaux, sans courir le risque de les 
altérer en plusieurs points ;^que si ^néanmoins le roi ordonne que ce rap- 
prochement se fasse^ il faudroit^ faire remettre, à. chaque bureau , la copie 
des délibérations de chacun des autres bureaux; qu'ensuite le bureau nommât 
un ou plusieurs commissaires , et que tous ces commissaires s'assemblassent 

. pour faire ce rapprochement ; mais que cette communication aurolt l'incon- 
/vénient de prolonger et même de renouveller les discussions; qu'en outre, 
ce travail n'est d'aucune utilité, parce que l'on ne peut pas ju^er , par 
le vœu du plus grand nombre des bureaux , quel sera le vœu de l'assemblée 

. générale, et qu'il ne seroi: ntt^me pas juste d'en }ug:r ainsi , puis<iuç l'i»^^ 
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de clhquante personnes au plus, pourroit semblet Tertiporter sur celui de 
près de cent auttes. ' ,■ 

Claucîe'-Louis Tailjeur ,• valft-de-chanihke de madame comtesse d'Arto:s, 
et de service auprès de sa personne , en »tc ville de Turin , où il réside 
actuellement, Sur la paroisse Saint-Eusèb^L né le onze juin mil seprcent 
quarante-six. A Turin , le vingt-cinq mai inu sept cent quatre-vingt-onze. 

Si^né Tailleur. 

Nous , Loui's-^taric-Gàbriel^ésar de Choîseul , marcchai-des-camps et' 
aniT^s du roi', et- son ambassadeur près le roi de Sardaigne. ' 

Certifions que Claude - Louis Tailleur, valet -de -chambre de madanie 
cop^te&s^ Ci^i-rtçii,?, et de service ai^près de sa personne , en cette ville de 
Turin ,- 011 il réside actuellement sur la paroisse Salnt-Eusèbe , né le onze 
juia mil sept cent quarahte-six , qui .nous a fait la déclaration ci-dessus , 
signée de sa propre main , et dont nous avons réconnu la teneur véritable, . 
estréellement vivant, s'étant présenté aujourd'hui devant nous. En foi de 
quoi nous lui avons délivré le présent ci*rtificat de vie , que nous avons 
signé de- notre main j fait CQntre-signer par notre secrétaire d'ambassade , 
et à icelai fait apposer le .sceau de notre^ ambassade. Donné à Turin;, le 
vingt-cinq^ mtai mil sept cent quatre-vingt-onze. ^ 

, , .. . \ . ' Signe , Cmcîseul, 

' Par son excellence , .Si^«^' , Lal^inde. 

î Ambassade de France à Turin. • ' > ' ' 

? . V. . ■ .. ? Seconde flcct* 

h reconnbîs. avoir reçu de rnoriFÎeiir de Septeiiiî , premier valet-de- 
ckmbre du roi , la somme de soixante-quinze iivfes , pour un quartier 
<^e la pension* que sa majesté a daigné m'^ccordcr sur sa cassette. A Turin , 
ie vingt-cinq "maî mil' sept cent quatre-vingt-onze. Si^ , Tailleur. 

' ^_ . ' No. X X VI. ' '. ■ " 

Pfan d'une canstltutlon libre et heureuse selon justice ^ ralsort tt sagesse. 

Dans cette constitution politice-civile , le roi y a le. pouvoir législatif 
tt exécutif , etfts représentans du peeple le pouvoir pur et simple d'approuver 
ou d'improuvcr , le tout au plus grand bien de l'état {i). 5 

N'. X X V I I. ^ ^ 

Lettre trouvée dans les papiers de ^4. Ldporte , intendant de la liste civile* 

Le moment critique s'avance ," mon ami , et je me réjouis de savoir que 
notre bon roi est bien* gardé. J'ai vent d'une coalition sourde qui rasssemble 
.autour de lui, dans Paris, io,ooe gentilshommes. C'est la garde consti- 

(i) Nous avons imprima e^tte picce daas iê premier recueil des pièces, f3i%^ ijr7« 
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tntîonnclW de la fidélité , de laquelle on ne doute plus ^ qui leur à fait 
prendre ce patti ; un de mes amis', pjfeque de mon âge , mais de la ptemière 
et dq la plus froide valeur , doit être du nombre : ces braves gens ne se 
£cient point assez à la garde nationale , lardée d'anciens soldats aux gatdes 
et démagogues au fond, rcgardailtte rOi commje le boulevard de ses propriétés 
et même comme sa propriété , 'dout plie ne Voudroit pas se dessaisir pour 
la rendre à la France entière , qui eh a plus de besoin qu'elle. Le roi doit j 
il est- vrai , sa conservation à cette bourgeoisie ; mais il ne lui est pas 
redevable ponr les motifs , et il ne sauroit attendre d'eux sa libération j 
sans quoi, cela seroit fait. Ses véritables libérateurs sont donc actuellement 
ou à sa solde, ou/inconnus et errans autour de lui, et tout/ cela agii;|i au 
moment qu'il faudra bien saisir. 

Quoi l ce vil petit Duchatclet , manchot , seroit ministre de h 
guerre? Je l'ai connu chez la Vieille marquise Dursé,"la doyenne des 
Médées françaises. Elle fut une des premières qui fit courir après tnoi ^ 
C'iiatid j'eus fait prendre Tair «u Scientifique ouvrage du Diable amoureux» 
Elle avoit été toute sa vie cp commerce avecî les esprits j moi , je lui 
i>eignois de main de maître, et nous nous trouvâmes aussi savans l*un que 
l'arrre ', c'est-à-dire fort ténébreux. 

Elle faisoit élever ce manchot , qu'on destinoit à la carrière des affaires 
étrangères , attendu son défaut corporel, La maison de madame la marquise 
Dursé regorgeoit d'eil^pyriques et de gens qui galoppoieht après les sciences 
occultes ; on ne pouvoit s'y fournir que de fort mauvaise politique , et le 
jeune liomme y étoit exposé aux plus dangereuses communications. Je né 
suis pas surpris qu*au sortir de cette étrange éducation , il ait été dispw 
à donner dans les travers du tems. C'est un initié , pour ainsi dire , ^e$ 
le berceau ; il n'a pu faire jusqu'ici que des sottise^. Le voilà en place 
pour de plus grandes. 11 ne manque cependant pas d'csprî^ ; et comment 
cela pourioit-il être , puisqu'il y a chez lui garnison ? c*ést un héritage 
<V famille. Il est de ceux que la charité he nous conseille pas, mais nous 
force de plaindre. Les succès de, la propagande , comrhe ses crimes ^ sont 
à leur dernier tsrme. 

Les intelligenc*»s des factieux dans les villes de Flandre les flattoicnt 
qu'à Tapparition de leurs armadilles , les troupes allemandes se trouveroient 
entre deux feux: c'etoit un piège pour les attirer. Les rèwjlutîonaires de 
Flandre sont corrigés parles excès qu'enfente notre révolution; elle porté 
une odeur de crime qui révolte la terre comme le dcL 

Sj îa Fi-aiice n'éroit pas une petite partie du globe , oh pourroît ffoirt 
à la fin du mondé ; car ce royaume est décidément gouverné par la bete, 
c'est-à-dire déchiré , dévoré , ravagé , foulé aux pieds par ce qu*on peut 
imaginer de plu^ stupide et de plus attroce ; mais la vilaine trouve enfin 
à qui parler , et on va. la jeter dans le puits. Il manque néanmoins au 
monstre sou* lequel nous gémissons , un caractère essentiel pour le rendre 
en tout semblable à telui de l'Apocalypse : c'est Thypocrisie. Nous sommes 
heureux qu'elle ait dédaigné de se couvrir de ce masque ^ et n'ait rempli 
«a coupe que d^absinthe« 

Ah l mon Dieu , j'entends parlet de^ persécutions du district contre ce 
qui nous était resté de religieuses cloîtrées ; ils n'ont pas quarante jours 
à vivre , et veulent se souiller par de nouvelles inhumanités ! Et le roi 

pardonneroit 
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Ipardonnerôk ! Oh non , non. Il nous faudra justîdé ; nous souflfrons trop? 
A chacun son guerdon. L'irnpudcnt Barnave s 'jest assis à côté de mon roi • 
il aura- les deux fesses coupées , ainsi des autres. Ah l quand respirerons- 
nows ? Je suis grêlé , gelé , abîmé ; je n'en sens rien , tant je souffre. 

J'ai le premier , le second , le troisième , le quatrième et le cinquième 
mois. 11 me faut tout ; je ne lis que ce journal ; il est selon mon cœur j 
j'effleure tous les autres. 

Certifié conforme à Toriginal , par nous commissaires. Vardon , Bordas ^ 
Mussel, Ingrand, Ruamps , Grangeneunre. 

Ceitifié conforme à la copie en forme, par les membres de la commission det 
vingt^un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufrichc-Valazé , Poullain- 
Grandprey, Borie, Duprat et Pcllissier. ' ^ 

N°. X X V I I I. 

Paî reçu de M. de Septeuil, la somme de soixante mille livres en assignat» J 
^ont je lui rendrai compte ; à Paris^ le 19 janvier I792. Signé , GoGUelat, 

Certifié conforme 'à l*original , par. les memferes.de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain- 
Grandprey , Borie , Duprat , et Pcllissier. 

No. X X I X. "^ . 

Nous soussignés , citoyens de la section de Mauconseîl , certîfionf (fué 
l'assemblée de ladite section nous a chargés de nous transporter au comit^ de 
sut^T^eillance , à l'e&t d'y déposer ^n signe de ralliement trouvé d^ins la.poçiie 
d'un soldat suisse , tué dans l'affaire que ce régiment ttit îivec le peuple ^ 
lequel signe consiste en une fleur-de*lys et une L appliquées sur une cocarde 
de drap aux trois couleurs^. Fait au comité de surveillance <le l'assemWée 
nationale, le it août 1792 , l*an quatrième de l'égalité et de la liberté. 

Signés , Bergot et Garnerin , le jeuae? 

Et de Suite M. Bergot , l*un desdits commissaires ci-dessus , déclare qu'hief 
10 août., étant avec son bataillon à l!arsenal, il a été témoin , ainsi que les 
antres citoyens, d'une distribution de fusils de munition , sabres et pistolet»^ 
qui s'est faite à tous les citoyens qui se sont présentés pour en avoir ; il évalue 
le nombre de ces artnes à plusieurs milliers. Il observe que ce dépôt met ell 
contradiction le rapport du ministre de la guerre, qui certifia à rassemblé^ 
nationale qu'il n avoit point d'armes pour le camp de Soissons. 

Signé ^2niio or. 

Certifié conforme à l'original , par 'es membres de la commission dej 
vîngt-un ^«onssignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , PouUain» 
Gjrandprey , Borie , Duprat et Pellissien 

No. X X X.' 

Lattn écritt dé la main du rai , â Mi Souillée 

i4sèj)tcmb?ét^9ô;' 

Fespère , monsieur , que vons ihe eonnoîssetasse» pôut hé pa? doutet de 

i^extiime satisfaction que je ressens de votre qpftdl^te fi Nanpi ; vous âyeft 
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touvé la France le 3 1 août , et vous avez montré par-là aux autres le cliemmï 
comme ils doivent se conduire : c'est le comble de la bonne conduite que 
vous tenez depuis un an , et à laquelle vous avez eu bien du mérite par toutes 
les tracasseries qu'on vous a suscitées. Continuez sur la même iroutc ; soignez 
votre popularité, elle peut m'étre bien utile et au royaume; je la regarde 
comme l'ancre du salut, et que ce sera elle qui pourra un jour rétablir Tordre. 
J'ai été bien ini[uiet du péril auquel vous vous exposiez jusqu'à ce que j'aye 
reçu les nouvelles de M. de Gouverner, et je regrette bien sincèrement 
les braves gens qui ont péri dans cette affligeante , mais bien nécessaire 
affaire. Je vous prie de me marquer particulièrement ceux dont vous avez été 
content. Je vous charge aussi de témoigner aux gardes nationales, ainsi 
qu'aux officiers et soldats qui vous ont si bravement secondé , combien je suis 
touché de leur zèle et fidélité : pour vous , monsieur , vous avez acquis de» 
droits éternels à mon estime et à mon amitié» 

Sîgné^ Louis. 

Je saîs qu'un de vos chevaux , que vous aimiez beaucoup, a été tué sous 
M. de Gouverner : je vous envoie un des miens que j'ai monté , et que je vous 
prie de garder pour Tamour de moi. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. 5/gn</i, Charles Cochon, Dut'riche-Valai.é , Poullain- 
Grandprey , fiorie , Duprat et PcUissier. 

N^ X X X I. 
M. de Bouille , 7 septembre 1750. ( Ces mots sont de la main du m) 

SiRI, , 

Votre majesté attache un trop grand prix k mes services ; j'auroîs >îeslré 
lui en rendre de plus importans et d'un autre genre ; mais elle peut être 
as^rée que je ne négligerai aucune occasion de lui être utile , et que ]J 
emploierai toutes mes facultés. Elles n'étoient pas calculées sur des cir- 
constances et des évènemens pareils à ceux que nous éprouvons dans «ces 
temps malheureux : aussi crains-je beaucoup qu'elles. ne soient insuffisantes. 

Je fais mon possible pour acquérir la popularité , mais on &it tout ce 
tqu'oft peut pout me la faire perdre ; mais je n'oublierai jamais que mon 
|)remicr devoir est de servir les hommes , et qu'en les servant je sers votre 
majesté, qui en est le bienfaiteur. Puisqu'elle veut bien me le permettre, 
)e désignerai au ministre de la guerre les officiers qui ont bien mérité et qui 
«ont susceptibles des grâces que votre majesté veut bien leur accorder ;il5 
•auront tous , ainsi que les soldats et les gardes nationales , le prix que \t 
tQÏ veut bien mettre à leur zèle et à leur dévouement pour sa personne 
et pour la patrie ; ils en seront pénétrés de reconnoissance. 

Le présent que votre majesté veut bien me faire d'un cheval qu'elle a 
monté , est une graade recherche de bornés de sa pirt, dant J'ai si souvent 
;^rouvé les* effets , maïs qnj ne peuvent rien ajouter 4 mon attachement pour 
JW personne , ni à mop zélé pour son service* ; , 

^'apprendrai «fVf c fUifif à vetre majesti qne lif bon esprit parmi H 
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froupcs semble renaître dans le moment dans cette province et en Alsace J 
et que Tordrç et la tranquiHîté sont Tctablis dans cette provincCt 
Je suis avec ie pltis prçfçnd respect ^ * 
Sire, 

De Vôtre majesté , 

Le plus soumis et te plus fidèlç 
sujet, stgni. Bouille 

Certifie conforme à Torlginal, par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. 5î^&f 3 Charles Cochon , Dufrichc-ValMÔ , Poulhin^ 
Grandpré, Borie, Duprat et Pellissier» , ' 

N«. X ^ X I L 

L'affaire des pensions, monsieur , doit être rapportée ce matin a Tassem^ 
blée nationale ; et Ton assure que le rapport du comité passera : en voici 
les dispositions : 

Toutes les pensions pour services dans la maison mîlîtaîre , soumises à la 
liquidation. 

Toutes celles accordées par les rois prédécesseurs de Louis XVI , pour ser- 
vices dans la maison domestique, soumises à la liquidation. 

Celles accordées par le r©i régnant pour sa maison domestique , celles 
léguées par la feue reine à madame Sophie , renvoyées à se pourvoir par les 
titulaires, ainsi qu'ils aviserom. 

On estime que cet arrangement déchargera la liste civile des quatre cin- 
quièmes des pensions au moins ; Aiais il coûte cher et le roi a dû vous «n 
parler hier, et vous prévenir qu'il faudra demain , si le décret passe , 
i,j 00,000 livres. Je crains fort qu'un paiement aussi considérable ne mette 
votre caisse à-peu- près à sec ,' mais il est absolument nécessaire. Je crois qu'il 
sera bon , monsieur , si le roi ne vous en a point parlé hier, que vous allie» 
demain matitl au petit lever de sa majesté. 

J'ai l'honneur de vous renouveler les assurances de mon siacève attachement; 

Vendredi matin , 3 février* 

•Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission ^e« 
vîngt-un, soussignés. Signés, Charles Cochon, Dufriche-Valaié 3^ Poullai<| 
Grandprey , Borie, Duprat et Pellissier. 

N«. XXXII h 

M. de Septetnl payera \ M. de Ley val la somme de trois m|IIe Ifrres pour 
avances £iites par lui à éts bas-officiers de mon ancien régiment des gardeset 
autres^ concernant mon service. A Paris , le %j juillet 1791. 

' ' Approuvé. Signé ^ L O U I S. 

Pour acquît, le a8 juillet 179 a > signé ^ Le y v AU 

Certifié ooolbfme à l'original, par les meÉibres de la commission des 
Vîngt-un , soussignés. Signés y Charles Cochon, Dv^frichc-Valazé, Poullaint 
Grandprey , BotU ^ Duprat et Pellissier. 
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N^ X X X I V. 

Udresst À monsieur 'tHimlly\ du chându des Tuileries. (^Très-presséé.) 

Le 8 aodt 1792^ , tciiiq heures du soir. 

Les. sociétés se sont convoquées extraordinairement à mîdi pour recevoir 
le rapport des commissaires envoyés aux Tuileries , au Palais-Royal et dans 
les difFérens quartiers de Paris. 

Des fédérés à leur' tête , les sieurs Gosselîn , Rossignol , Fournier et Borîe 
arrivent du Palais-Royal , où des députés ont été tégalés de coups de batan et 
de sabre. 

A l'instant Nicolas est allé prendre son costume du 20 Juin : la Pipe et la 
fille Aûdu , qui ont diné avec nous, n'attendent que du monde.i 1«« sieurs 
Parein , Lafond , Balzac , Borie , Fournier l'Américain , Dejon , Gautier , 
Gosselin , Jourdain , Hardy et Rossignol , sont nommés commissaires pour 
mettre les taubourgs sur pied. 

Ainfi , monsieur , précautionnez-vous, car nous craignons que.^e coup w 
parte comme une mine d'ici à demain soir. Ce n'est qu'avec des précautions 
que l'on évitera le danger. 

Nous lommes étonnés de ne pas recevoir de réponse et de ne savoir ni quoi 
faire , ni comment vous faire passer nos lettres. 

Nous sommes avec respect, 

Vos dévoués servîtetttsi 
Signé, G A Je L E T. 

Nous attendons la réponse à celle-d et à nos précédentes par. le portear ; 
ii©us vous donnerons demain matin le résultat de la nuit. 

Cf rtJfié conforme à l'original , par les membres dé la commission des 
vingt-un , soussignés. Slpiés, Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullainî 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N^ X X X V. 
Carde n^îonaU jMrïsunnt , du 10 août ly^z , tan quatrihnu 

Ètat-major-général. 

le préviens M. de Belair , que des avis annoncent qu*on se propose de sC 
Iporter à l'arsenal , pour s'emparer des armes de la maison du t9Ï , qui y sont 
déposées ; chaque légion est autorisée à rappeler oour faire prendrelcs armes 
aux volontaires , avec ordre de se tenir rassemblés dans les chefe-licux des 
bataillons , à l'effet de protéger les propriétés et d'empêcher qu'on ne Vemparc 
de leurs canons ; M. de Bèlair est autorisé à prendre les mêmes mesures. 

Le commandant'-général , signé ,. M a N D A T. 
' Bon pour être C3técuté Ct donner l'ordre 4c rappeUr dans les batailbfl^ 

Le chef de la première légion , signé , d e B E i. À i Ki 
Certifié conforme à Toriginal , par. les membres de la comtmssion d« 
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^rïngt-un ; soussignés. Signés , Cliarles Cochon , Dufrichc-Valazi <^ Poullam4 - 
Grandprey , Borie , Duprat et PclKssier. 

NO. XXXVI. 
Sire, 
Les résolutions de votre majesté, m'ôtant les moyens de la servir avec Ta 
plénitude de confiance fi nécessaire à un ministre pour la marche de la chose 
publique; me voyant hors d'état de donner à votre majesté, les preuves 
du zèle et du profond respect que je lui ai voués, je la supplie d'accepter 
ma démission du ministère de l^intérieur que votre majesté avoit bien voulu 
me confier. 

Ma. sollicitude pour le bonheur et pour la tranquillité de votre majesté et 
les circonstances très-impérieuses m'imposent la loi de ne faire connoitre ma 
démission , que lorsque votr^e majesté m'aura donné ses ordres pour la remise 
du porte-feuille du ministère de l'intérieur. 
Je suis avec le plus profond respect » 
Sire 3 . . 

De votre majesté. 

Le très -humble et très-obé'issatn^ 
serviteur , signé ^ HouAGUE.. 

Paris , le i6 juin 1792 , l'an quatrième de la liberté. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commîssion des 
Vmgt-un soussignés. Signés ^ Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain*. 
Gjandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

No. X X X V I L 
Sire, ^ 

La manière dont les circonstances m'ont entraîné à parler à votre majesté 
fUT les deux décrets qu'elle a vu que je ne pouvois approuver, doit laisser sur. 
clle une teinte dé défaveur qui afHige une personne que cinquante années 
de régidité de mœurs et de qualités sociales ont rendue irréprochable. 

Mon respect, mon dévouement, ma Vive sollicitude bien connus pour 
-votre majesté , me rendent cette idée insurportable , et me fait prendre 
la liberté de la supplier de considérer que les seuls motifs de danger pour 
votre majesté , ont pu m'engager à insister autant sur la sanction des deux 
décrets , qui ne sont lii suivant mon cœur , ni suivant mes principes , comme 
je ne l'ai pas dissimulé au conseil. 

, Jaloi^ de conserver auprès de votre majesté l'estime dont tous ceux qui 
me connoissent m'honorent , jaloux de justifier la marque de confiancp 
qu'elle a bien voulu me donner , je ne puis me faire à l'idée que les sugges- 
tions qui m'environnoient ne m'ayent pas donné le temps de développer un 
caractère bien prononcé depuis le preq:iier instant de ma vie. 

J'en atteste plus particulièrement le témoignage de M. le comte dePérigord.' 
Mon caractère , mes mœurs, ma façon de penser , ma famille lui sont connues 
depuis plus de vingt années : il ne cesse de me donner des preuves de la 
plus intime confiance , de la plus tendre affection. . ^ 

Pardonnez» $ire, Teflusion de mon çœur^ pardonnez 4a sensibilité d*ua 
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fiïre de ramllle , d*un homme franc et loyal , qui a juré fidélité entre vot 
mains : il renouvelle ici ce serment dans la sincérité de sou ame. 
Je suis avec le plus profond* respect , 
. Sire , 

De votre 'ma] esté , 

Le trcs-humble et très- obéissant 
Paris, le ^o juin 1792. serviteur , signé ^ Mourgue. 

Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la commission des 
vingt-un, soussignés! Signù\ Charles Cochon, Dufriche-Valazé, Poullaiu-' 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N«. X X X V I I I. 

Ou est joint le développement de foplmon, 
S 1 R E, 

Pénétré comme je le suis du danger des circonstances, je croîs devoir 
Inettre sous les yeux de votre majesté l'opinion que j*avois rédigée hier , 
|)our lui être présentée. 

Je sens tout ce qu'il y a de pénible à exprimer certaines vérités ; mais 
le salut même de votre majesté , autant que celui de l'état exige d'un ministre 
honnête-homme , de chercher à vous être utile , bien plus qu'à se rendre 
agréable. Puisse ce langage d'un cœur franc , obtenir quelqu'attention de 
^otre majeàté , et la porter à prendre les résolutions que sa sagesse et 
sa, générosité reconnoîtront nécessaires à son propre bonheur , comme à 
celui de la France. * 

Si cette opinion n*eût pas été rédigée, j'auroîs pu lui donner une autre 
forme , d*après ce qui s'est passé hier au conseil ; mais j'ai cru , en y 
réfléchissant 3 qu'il convenoit de laisser voir à votre majesté tout ce que 
m'avoit feiit juger l'examen des choses et la disposition des esprits. J'ai 
ouvert mon ame sans réserve : et si Us maux que je pressens doivent affliger 
l'empire , je n'aurai point le remords d'avoir tu ce que je crois utile de dire. 

Je suis avec un profond respect , 
Sire, 

De votre majesté » 

Le très-humble et très-obéîssant 
serviteur, signé , Roland. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
ringt-un, soussignés. Signés ^ Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullaior 
inandprey , Borie 5 Duprat et Pellissier. 

. N*. XXXVIII, his. 
Sire, 
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la véiîté , fosei^aî vous la dire toute entière : c'est ui^e oWigatîon qui m'est 
imposée par vous-même. 

les Français se sont donné une constitution , elle a fait des mécontent 
et des rebelles ; la majorité de la nation hr veut maintenir , elle a juré de 
la défendre au prix de son sang, et elle a vu avec joie la guerre qui lui 
offroit un grand moyen de Tassurer. Cependant la minorité, soutenue par 
des espérances , a réuni tous ses efforts pour emporter l'avantage. De-là 
cette lutte intestine contre les lois , certe anarchie dont gémissent les bons 
citoyens, et dont les malveilla ns ont bien soin de se prévaloir pour calomnier 
le nouveau régime. De4à cette division par -tout répandue et par -tout 
excitée y car nulle part il n'existe d*indifîérens ; on veut, ou le triomphe ^ 
ou le changement de la constitution ; on agit pour la soutenir ou pour 
raltérer. Je m'abstiendrai d'examiner ce qu'elle est en elle-même , pour 
considérer seulement ce que les circonstances exigent; et pie rendant étranger 
à la chose , autant qu'il est possible , je chercherai ce que l'on peut attendre 
et ce qu'il convient de favoriser. 

Votre majesté jouissoit de grandes prérogatives qu'elle croyoit appartenir 
à la royauté. Elevée dans l'idée de les conserver, elle n'a pu se les voir 
enlever avec plaisir ; le désir de se les faire rendre étoit aussi naturel qu« 
le regret de les voir atiéantir. Ces sentimens qui tiennent à la nature du 
cœur humain , ont dû entrer dans le calcul des ennemis de la révolution* 
Us ont donc compté sur une faveur secrète, jusqu'à ce que les circonstances 
permissent une protection déclarée. Ces dispositions ne'f ouvoient échaper 
a la nation elle-même et elles ont dû la tenir en défiance. ' 

Votre majesté a donc été constamment dans l'alternative de céder à ses 
premières habitudes , à ses affections particulières ou de faire des sacrifices 
^^ctés par la philosophie , exigés par la nécessité ; par conséquent d'enhardir 
les rebelles , en inquiétant la nation , ou d'appaiser celle-ci , en vous unissant 
avec elle. Tout a son terme , et celui de l'incertitude est enfin arrivé. Votre 
^jesté peut-elle aujourd'hui s'allier ouvertement avec ceux qui prétendent * 
réformer la constitution , ou doit -elle généreusement se dévouer sans 
résetve à la faire triompher ? Telle est la véritable question dont l'état 
actuel des choses rend la solution inévitable. Quant à celle très-métaphysique ^ 
de savoir si les français sont mûrs pour la liberté , sa discussion ne fait 
rien ici ; car , il ne s'agit point de juger ce que nous serons devenus dans un 
«ièclc , mais d©»yoir ce donc est capable la génération présente. 

Au milieu des agitations dans lesquelles nous vivpns depuis qtiatre ans ^ 
qu'est-il arrivé? Des privilèges onéreux pour le peuple ont été abolis; 
les idées de justice et d'égalité se sont universellement répandues , elles ont 
pénétré par-tout ; l'épinion des droits du peuple a justifié le sentiment 
4e ses droits ; la rcconnoissance deceûx-ci , faite solemnellement, est devenue 
une (|octrine sacrée ; la haine de la noblesse , inspirée depuis long-temps 

r' la féodalité , s'e«t invétérée , exaspérée par l'opposition manbfeste de 
plupart des nobles, à la constitution qui la détruit. Durant la^remière^ 
année de la résolution , le peuple voyoit dans ces nobles des hommea 
odieux par les privilèges, oppresseurs dont ils avoient joui , mais qu'il%. 
auroient ces^ de haïr après la destruction de ces privilèges , si la conduite 
de la noblesse depuis cette époque n'avoit fortifié toutes les raisons possible^ 
4ft la ye^Qatg: «t db la combame wmv^ u&q irréccftsnli^Ha etmextii^ 
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L'attaclietnent pour la constitution s*est accru dans k mênfie pro[k>rtîcn^ 
iron-seulcment le peuple lui devoit des bienfaits sensibles , mai* il a jug6 
qu'elle lui en prcparoit de plus grands , puisque ceux qui étoient habitués 
à lui faire porter toutes les chdr|fc5 , cherchoîent si puissamment à la détruire 
ou à la modifier. La déclaration des droits est derenue un évangile polidqne, 
et la constitution française une religion pour laquelle le peuple est prêt à 
périr. Aussi le zèle a-t-il été déjà «[uelquefois , jusqu'à suppléer à la loi ^ 
«t lorsque celle-ci n'étoit pas assez réprimante pour contenir les perturbateurs, 
les citoyens se sont permis «de les punir eux-mêmes. C'est ainsi que des 
propriétés d'émigrés ont été exposées aux ravages i|u'inspiroit la vengeance ; 
c'est pourquoi tant de Départemens se sont crus forces de sévir contre les 
prêtres que l'opinion avoit proscrits et dont elle auroit fait des victimes. 
Dans ce choc des intérêts , tous les sentimens ont pris l'accent de la passion» 
La patrie n'est poiat un mot que l'imagination se soit complu d'embellir; 
c'est un être auquel on a fait des sacrifices , à qui Ton s'attache chaque 
jour davantage par les sollicitudes quV cause, qu'on a créé par de grands 
efforts , qui s'élève au milieu des inquiétudes , et qu'on aime par ce qu'il 
coûte , autant que par ce qu'on en espère. Toutes les atteintes qu'on lui 
porte , sont des moyens d'cnfiammer l'enthousiasme pour elle. A quel 
point cet enthousiame va-t-il nibnter , à l'instant oii les forces ennemies 
réunies au dehors , $c concertent avec les intrigues intérieures pour porter 
les coups les plus funestes? La fermentation est extrême dans toutes le» 
parries de l'empirff , elle éclatera d'une manière terrible, à moins qu'u4( 
confiance raisonnée dans les intentions de votre majesté, ne puisse enfin 
la calmer- Mais cette confiance ne s'établira pas sur des protesutions , elic 
ne* sauroit avoir pour base que des faits. 

Il est évident pour la nation française que sa constitution peut marc^t J 
que le gouvernement aura toute la force qui lui est nécessaire, du moment 
eii votre majesté voulant absolument le triomphe de cette constitution , 
soutiendra lé corps législatif de toute la puissance de l'exécution , ôtera tout 
prétexte aux inquiétudes du peuple et tout espoir aux mécontens. 

Par exemple deux décrets importans ont été rendus , tous deux intéressent 

essentiellement la tranquillité publique et le salut de l'état» Le retard de 

leur sanction inspire des défiances ; s il est prolongé il causera des méconten- 

temens , et je dois le dire , dans l'effervescence actuelle des esprits , les 

\ mécontentemens peuvent mener à tout. ^ 

Il n'est plus temps de reculer , il n'y a même plus moyéii de temporiser; 
La révolution est èiite dans les esprits , elle s'achèvera au prix du sang et 
sera cimentée par lui , si la sagesse ne prévient pas des malheurs qu'il 
• est encore possible d'éviter. Je sais qj^'on peut iniJ|iner tout , opérer et 
tout contenir par des mesures extrêmes ; mais qyand on luroit déployé 
la force pour contraindre l'assemblée , quand on auroit répandu l'effroi 
dans Paris y la division et la stupeur dans ses environs , toute la France se 
leveroit avec indignation, et se déchirant elle-même dans IghorrArs d'une 
guerre civile , déveloperoit cette sombre énergie , mère oB vertus et de$ 
crimes , toujours funeste à ceux qui l'ont provoquée. 
^ Le salut de l'état et le bonheur de votre majesté sont Inti|(iement liés; 
aucune puissance n'est capable de les séparer : de cruelles angoisses et des 
^4beui9 «emis^ ^nvi£on^<9ait YO;re t|ôue s'il n'est appuyé par vous? 

même 
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même sur les bases de la constitution , et affermi dans la paix que son 
maintien doit enfin nous procurer. Ainsi , la disposition des esprits , le 
cours des choses , les raisons de la politique , l'intérêt de votre majesté , 
rendent indispensable Tobligation de ^unir au corps législatif et de répondre 
au vœu de la nation ; ils font une nécessité de ce que les principes présentent 
comme devoir ; mais la sensibilité natnteile à ce peuple afïectueux est prête 
à y trouver un motif de reconnoissance. On vous à cruellement trompe , 
sire , quand on vous a inspiré de Téloignement ou de la méfiance de ce 
peuple facile à toucher : c'est en vous inquiétant perpétuellement qu'on 
vous a porté à une conduite propre à l'alarmer lui-même. Qu'il voye que 
vous êtes résolu à faire marcher cette constitution , à laquelle il a attaché sa 
félicité , et bientôt vous deviendrez le sujet des actions de grâces. 

La conduite des prêtres en beaucoup d'endroits , les prétextes que fournis- 
soit le fanatisme aux méconterrs , ont fait porter une loi sage contre les 
perturbateurs; que votre majesté lui donne sa sanction , la tranquillité publique 
la réclame , et le salut des prêtres la sollicite. Si cette loi n'est mise eft 
vigueur , les départemens seront forcés de lui substituer , comme ils font 
de toutes parts , des mesures violentes , et le peuple irrité y suppléera 
par des excès. "" 

Les tentatives de nos ennemis, les agitations qui se sont manifestées 
dtns la capitale , l'extrême inquiétude qu avoit excitée la conduite de votre 
garde et qu'entretiennent encore les témoignages de satisfaction qu'on lui 
a fait donner par votre majesté, par une proclamation vraiment impolitique 
dans les circonstances ; la situation de Paris , sa proximité des frontières , 
ont fait sentir le besoin d'un camp dans son voisinage. Cette mesure ^ 
dont la sagesse et l'urgence ont frappé tous les bons esprits , n'attend encore 
oue b sanction de votre majesté. Pourquoi faut-Il que des reurds lui donnent 
1 aîr dû regret , lorsque la célérité lui mériteroit la reconnoissance. 

X^éj'a les tentatives de l'état-major de la garde nationale parisienne contre 
cette mesure , ont fait soupçonner qu'il agissoit *par une inspiration supé- 
rieure ; déjà les déclamations de quelques démagogistes outrés réveillent 
les soupçons de leurs rapports avec les intéressés au renversement de U 
constitution; déjà l'opinion publique compromet les intentions de votre 
majesté : encore quelque délai et le peuple constrisié <roira appercevoir 
dlans son roi l'ami et le complice des conspirateurs. 

Juste ciel ! Auriez-vous. frappé d'aveuglement les puissances de la terre , 
et n'aûrom-elles jamais que des conseils qui les entraînent à leur ruine î 

Je sais que le langage austère de la vérité est rarement accueilli près 
du trône ; je sais aussi que c'est parce qu'il ne s'y fait presque jamais entendre , 
que les révolutions deviennent nécessaires ; je sais , sui^tout , que je dois 
tenir à votre majesté, non-seulement comme citoyen soumis aux lois^ 
mais comme ministre honoré de sa confiance ou revém de fonctions qui 
la supposent ; et je ne connois rien qui puisse m'empêcher de remplir un 
devoir dont j'ai la conscience. 

C'est dans le même esprit que je réitérerai mes représentations à votre 
majesté , sur l'obligation et l'utilité d'exécuter la loi qui prescrit d'avoir 
aa secrétaire au conseil. La seule existence de la toi parle si puissamment, 
ne l'exécution sembleroit devoir suivre sans retardement ; mais il importe 
l'employer tous les moyens de conserver aux délibérations la gravité , I4 
frocès de iQuis Xyi.. Pièccf, Tom IF^ A a 
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sagesse ^ la maturité nécessaire : et pour des ministres responsatles , îl: 
faut un moyen de constater leurs opinions. Si celui-là eût existé , je ne 
madresscrois pas par écrit en ce moment à votre majesté. 

La vie n'est rien pour l'homme qui estime ses devoirs au-dessus de tout; 
mais après le bonheur de les avoir remplis , le bien auquel il soit encore 
sensible , est celui de prouver qu'il l'a fait avec fidélité , et cela même est 
une obligation pour l'homme public. 

Le lo juin 1792 , l'an quatrième de la liberté. 

Signé, ROLAND. 

' Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon, Dufriche-Valazé» Poullain- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellisier, 

N^ XXXI X. 
Sire, 

En rentmnt chez moi j'ai appris qu'il y a le plus grand danger pour demain, 
si votre majesté ne prend pas le parti de sanctionner le décret des vinet 
inille honmies et le décret sur les prêtres. Vos ministres vous ont détaijfe 
avec la plus grande vérité et la plus grande force tous les motifs qui 
doivent vous y pprter. 

Quant à moi je n'ai pas varié un seul instant dans mon avis, et comme 
je ne crois pouvoir servir la nation et le roi qu*en suivant mes principes, 
qui sont d'amalgamer les deux pouvoirs pour donner à ma patrie lafofce 
nécessaire pour repousser les ennemis extérieurs , je vous supplie de rcpirdw 
-ma démarche co^nme le dernier acte de ministère que j'exercerai , si votre 
majesté ne prend pas le seul parti qu'exige la terrible crise qui agite le 
Royaume, et sur-tout Paris, et qui paralyse tous les pouvoirs , celui de 
sanctionner demain matin les deux décrets que vos ministres porteront 
à dix heures , comme vous me l'avez ordonné pour le.sçul décfct dci 
vingt mille hommes. 

Le ministre de k guerre , signé , DvMQMfkiEl» 

Le 1 5 juin , à dix heures d^ soir. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufriche-ValazéjPouUftin*^ 
Grandprey, Borie, Duprat et Pellissier. > 

No. X L. ' ' 

Grand tumulte dans Paris, uk travail terrible contre votre majesté et 
contre l'ordre public. Le moment est pressant et il faut en délibérer mûrement. 
Il ne faf t pas permettre à M. Duranthon de s'en aller. C'est un dernier 
coup de la cabale. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission de$ 
iringt-un , soussignés. Signw , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullaifl't 
4Grandprey , Bçjie , Duprat et Pellissier, 
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Sire, 



No. X L I. 



Je n'oubliçraî jamaîs Içs bontés dont vous avez daigné encourager et 
soutenir mes efforts. Français , J'aimois mon roi ; ministre , j*ai vu de près, 
et admiré avec attendrissement les vertus de Louis XVI ; leur souvenir est 
profondément gravé dans mon cœur. 

Vous daignez , sire , attendre avec bonté les observations d'un serviteur 
respecmeux et fidèle , vous venez de prendre une grande mesure , devenue 
indispensable. 11 faut qu'elle soit complète. 

Le nouveau ministère doit, être absolument neuf: un seul membre de 
celui qui a précédé le dernier, afFoihliroit l'effet de la mesure à laquelle 
votre majesté s'est déterminée. On jugeroit ce nouveau ministère d'aprè$ 
les opinions que Ion supposoit à l'avant -dernier, tandis qu'il Êiut qat 
l'opinion publique hésite pour le juger. Pendant cette oscillation, il s'installe 
et 5e consolide. Daignez donc , sire , pour le plus grand bien de la chose 
publique , jeter les yeux sur un autre sujet. 

Je crois pouvoir indiquer à votre majesté comme le meilleur choix J 
M. Blôndel, ancien maître des requêtes. Il balancera, mais il cédera^ si 
M. de la Rochefoucault et M. du Châtclct peuvent déterminer sa mère , 
femme d'un grand mérite, et l'ancienne- amie de ces messieurs. 

Si M. Blondcl n'acceptoit point , j'aurois l'honneur, d'indiquer à votre 
majesté M. Beaulieu , 1 un des quinze commissaires de votre majesté au 
bureau de comptabilité , homme très-instruit et capable , dont les principes 
sont excellens , ami avant la révolution de M. C)hapelier , dont il s'étoit 
éloigné à une certaine époque , et dont il s*est rapproché depuis. Entîn , 
M. Beaulieu est lié delà plus tendre amitié avec M. Bigot de Préameneu, 
l'un* des membres les plus vertueux de l'assemblée actuelle. Il est connu 
avantageusement 4es membres qui composent le comité de l'examen des 
comptes. 

Le ministère actuel une fois formé, les remplacemens que les circons- 
tances pourront faire naître en détail , ne présenteront plus les mêmes 
difficultés. 

J'ose espérer, sire, que ces observations auront le bonheur de ne pas 
vous déplaire , et je puis protester que le seul désir de ne point compromettre 
le succès d'une grande mesure , le seul intérêt de votre majesté ont dans 
cette circonstance combattu dans mon esprit les mouvemens de mon cœur et 
k dévouement que conservera jusques au dernier soupir , 

De votre majesté, 

Le très-humble et très-obéissant 
serviteur' et fidèle sujet , 

Ce 17 juin 1792. * Signé, T A R B É.* 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un, sousssignés. Signés, Charles Cochon , Dufriche-Valazé', Poullain- 
|Grandprcy,^oçie, PupratetPellissicr. ..... 

A a 2 
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N^ .X L I L 

Coplt iunt lettre écrite par M, Delaporte ^ intendant de la liste ctviU , k 
MM, les maréchaux'des-lo gis de la maison du roL 

Je prie messieurs les maréchaux-des-logîs de destiner , pour cette nuît, 
à M. de Maillardoz et de Bracmann , lieutenant-colonel et major du régiment 
des gardes-suisses, un pied-à-terre, et chacun un lit dans le château des 
Tuileries; quand faute d'autre logement. Ton seroit obligé de prendre un 
de ceux de Mesdames , tantes du roi ; la circonstance du moment exige 
de passer sur toutes considérations. 

Si l'on a besoin de draps , ou d'autres ustensiles , je prie messieurs les 
xnaréchaux-des-logis de les faire demander à M. de Chariter?ine , inspecteur 
du garde-meuble , M. Thierry n'étant point aujourd'hui à Paris. 

A Paris , le neuf août 179a. •^%'2^'i Delaporte. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de Ja commission des 
^ingt-un , soussignés. 5f^/i^f , Charles Cochon , Dufrichc-Valazé , Poùlfain- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N^ X L I I L 

L'état-major de la garde suisse a demandé, pour le renfort de la troupe qiH 
est arrivée ce matin au château des Tuileries , et qui coucheta sur la paille 
dans les écuries de l'hôtel de Brione , 448 couvertures. 

On en tire 225 de l'hôtel de Coigny , qui est tout ce qui restoît. Les 113 qoi 
Vestent à fournir pour compléter le nombre de 448, ne de vroicnî -elles 
pas être fournies du garde-meuble ? 

Je prie M. Thierry , et , en son absence , M. Chantereîne , de ftîre 
fournir sur-le-champ au régiment des gardes suisses les 223 couvertures 
demandées. 

A Paris , le neuf août 1792. ^ip^ 9 Delaporte. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission iti 
Tîngt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain- 
Grandprey , Borie, Duprat çt Pellissier. 

No. X L I V. 

Cejourdlinî trente-un juillet, l'an mil sept cent quatre-vingt-douze , le 
quatrième de la liberté , onze heures du matin , sont comparus au dépar- 
tement de police , MM. François-Louis Cordèle , et Jacques-Guillaume 
Dugué. tous deux citoyens, demeurant même maison , rue Saint-Denis, 
n"*. 278, lesquels nous ont civiquement et volontairement déclaré, ({^^ | 
depuis trois semaines environ il y a à la pointe de l'isle Suint-Louis deux 
wbateaux chargés de 320 barrils de biscayens, de cent quatre-vingt bombes, 
4et d'une très-grande quantité de boulets , dont ils n'en savent le nombre; 
qu'il y a apparence que ces bateaux nt sont remis .à la garde de personne^ 
puisqu'ils y sont entrés , qu'ils y ont trouvé deux barrils défoncés , et qu'ils ont 



Digitized by VjOOQIC 



pu prendre un de ces bîscayens , qu'ils ont remis entre nos nsains. De quoi J 
après avoir entendu lecture , ont dit contenir vérité , et ont signé. 

Signés , CORDELLE , DUGUÉ. 

Certifié conforme à rorîgînal , par les membres de la commission des 
vingt-up , soussigfrés. Signés, Charles Cochon , Dufriche-Valaié , Poullaûn- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N^ X^LV. 
Département de Police. MunicipaUU dt Paris. 

L'an mil sept cent quatre-vingt-douze , quatrième de la liberté , le trente 
juillet, huit heures de relevée, est comparu devant nous administrateurs 
au département de police , soussignés , le sieur François Millet , ci-deVant 
conducteur des haras de France , demeurant rue Traverse , section de ]a 
Croix-Rouge ; lequel nous a volontairement et civiquement déclaré qu'étant 
dans les haras qui étoient sous la direction de M. d'Artois , dont les employés 
audit haras portoient même la livrée , il a été connu de M. d'Aimar , 
ci-deVant chevalier , et lors gentilhomme ordinaire de M. d'Artois ; que 
lui , déclarant , revient en ce moment de nos armées , et qu'à son retour 
îl est allé voir ledit sieur d'Aimar , qui est logé rue des Francs-Bourgeois , 
dans un grand hôtel, au premier; que ce dernier sachant que lui, déclarant, 
est ancien militaire , lui proposa , il y a trots jours , de Caire pour lui 
des cartouches à balles ; qu'il accepta la proposition ; qu'il s'est rendu hier 
inaûn à l'hôtel dudit sieur d'Aimar, qû lui en commandoit encore une 
plus grande quantité ; ce à quoi il s'est refusé. Lecture faite audit sieur 
Millet de sa déclaration , y a persisté , et a déclaré ne savoir signer , de ce ' 
«nquis suivant l'ordonnance. 

Signé ^ Perron à Toriginal. 

Certifié conforme à Toriginal, par les membres de la commission de* 
vingt-un , soussignés. 5rg7ï^j, Charles Cochon , Dufriche-Valazé > PouUain- 
Grandprey, Borie^ Duprat et Pellissier. 

No. X L V L 

Rapport du trentc-un juillet //ps , Fan quatrième de la liberté. 

Un nommé Perret , citoyen de la section du Luxembourg , demeurant, 
rue des Boucheries , m'a dit que dans le passage 3es Feuillans il y avojt 
un café ©îi étoit la grotte ; que dans ctdh café il y avoit une petite chambre , 
dont il sortoît beaucoup de monde en habit At couleur , et que cesdites 
personnes on les avoit vu entrer en uniforme et armées ; ils déposoient leurs 
habits et armes , et ressortoiept en habit bourgeois ; ce stratagéme-là se fait 
souvent dans la journée. 

Signée BONNOT. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
viugt-un ^ soussignés. Signés, Charles Cochon , Dufriche-Valazé, PouUaih- 
- Grandprey , Rorie , Duprat et Pellissier. 
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N*. X L V I I. 



Première pièce, 



y 



L*an mil sept cent quatre-vingt-douze , le samedi vingt-huit Juillet», et 
le quatrième de la liberté. 

L'assemblée générale des Gravilliers , douloureusement inquiète des 
dangers auxquels nos ennemis intérieurs ne cessent d'exposer la pairie , ei 
effrayée du grand nombre de dénonciations qui ont été faites en cette 
assemblée générale, a arrêté que huit commissaires seroient, de suite , députés 
vers monsieur le maire , à l'effet de lui témoigner ses vives inquiétudes. En 
conséquence , elle a nommé , à l'unanimité, messieurs Chaudron , Gaubin, 
Maignon, Viafrd , Profadel, Crepin, Boursier, Bernard. Fait à Paris, en 
assemblée générale. 

Signés , Léonard Bourdon, président; Colombart, vice-président; Duval 
d'Estaing , vice-président ; Cametin , Cassugnes , secrétaires. 

> Seconde pièce. 

L'assemblée générale , instruite que le corps-de-garde de Saint-Martin , 
qui doit étr^ garni de quarante à quarante-cinq hommes, en tout temps, 
a voit à peine seize à vingt hommes , quoique le danger de la patrie exige 
les plus grandes précautions , a arrêté que désormais le poste seroit toujours 
au complet , et que , dès ce soir , des citoyens de la section seroient invités à 
se rendre au poste , au nombre de vingt-quatre , pour être relevés , en 
même nombre , demain à l'heure ordinaire. 

Fait en assemblée générale permanente , ce 28 juillet 1792, l'an quatrième 
de la liberté , dix heures du soir. 

Les mêmes signatures qu'à la précédente* 

Suit la liste des vingt-quatre citoyens , ci-annexée. 

Troisième pièce. 

L'assemblée générale a nommé messieurs Oubie, Perrier et Robiijcau, 
pour se rendre, sur-le-champ, chez M. le maire, à l'effet de lui faire part 
de la position dans laquelle el,le se trouve , relativement à un arrêté ci-joint, 
qu'elle a cru devoir prendre pour la sûreté du poste. Ils lui envoient, en 
' ïnême-temps , copie de la déclaration qui vient de leur être faite , et le prient 
de donner, sur-le-champ , les ordres que, sa prudence lui suggérera, en se 
rappelant des dénonciations qui lui ont été portées ce soir. 

Assemblée générale des Gravilliers, 28 juillet 1792 , l'an quatrième delà 
liberté , à minuit. Signé ^ Léonard Bourdon , président. 

Quatrième pièce. 

Comme chargé d'ordre de M. l'officier de garde, ce présent PUt, au 
poste de Saint-Martin , section des Gravilliers , je me suis transporté a 
l'assemblée générale de ladite section, et j'ai dit à monsieur le président, 
qu'il s'étoit présenté audit poste plusieurs personnes en armes , lesquelles 
ont dit avoir des ordres de l'assemblée générale de ladite sectiçn , et que 
tu. l'officier de garde avoir cru que ces gens armés ne se préseatoient p»* 
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îégafement, et qu*il -devoît les refuser j maïs sur leur résolutîori à resttr 
au poste , qu'il prioit rassemblée générale de les faire retirer. Ce que je 
certifie véritable à rassemblée générale des Gravillicrs , Tan quatrième de 
la liberté. Signé , MoNTEtll. , 

Cinquièrrit pièce. 

Je sorussigné , secrétaire du bataillon de Saînt-Martîri , déclare que le 
poste de Saint -Martin est composé, cejourd'hui 28 juillet 179a, d'u» 
sous - lieutenant , un caporal et seize grenadiers. 

Signé y Thomasset , secrétaire du kuaillon^ 

Sixième pièce. 
Département de police. Municipalité de • Paris* 

Au commandant général. 

Beaucoup de citoyens viennent de se rendre à la mairie , en vertu de 
délibérations de leurs sections , pour prévenir l'administration que des ordres 
©nt été donnés , de-' faire entrer , cette nuit , aux Tuileries , par le pont 
tournant, des troupes étrangères , et toutes personnes armées ; comme nous 
ignorons les motifs qui peuvent avoir fait prendre une mesure aussi mys- 
térieuse que celle-là, et qui paroît inquiéter bcaitcoup les sections rassemblées, 
nçtts nous adressons à vous , ou pour vous en prévenir , $i vous l'ignoriez ^ 
ou pour obtenir de vous des éclaircissemens nécessaires. On dit aussi q^e 
h cavalerie est consignée pour cette nuit, et pour demain toute la Journée j 
Vous savez, sans doute, que l'assemblée nationale a décrété ^aujourd'hui, 
que la municipalité dcvoit rendre compte des mesures de police employée» 
peir la sûreté publique ; et à-coup-sûr , la disposition de la force publique 
•t la réquisition des troupes de ligne sont les plus importantes , et nous 
devons en suivre toujours les mouvemens. Nous allons prier deux ofEciers 
municipaux de service cette nuit *de veiller autour du château , autant 
pour tranquilliser ceux qui l'habitent , que pour les mettre à portée de rendre 
compte à leurs concitoyens , de tout ce qu'ils peuvent faire pour la tranquillité 
publique. Un mot de réponse sur les deux objets relatifs aux troupes. 

Aux officiers municipaux de service cette nuit à la commune. 

Je vous envoie , messieurs et collègues , une lettre pour le commandant 
général , dont vous prendrez connoissance ; elle vous instruira des £iits 
importans pour lesquels deux sections viennent de npus envoyer des 
députés. Je vous engage à choisir un de vous pour.se transporter à la 
place de Louis XV , en se faisant escorter par une garde qu'il pourra prendre 
fecilement , en se composant de deux hommes de chaque poste par où 
il passera. Je crois cette mesure très-utile , parce que s'il se passoit quelque 
événement , le magistral auroit , autour de lui , des citoyens de plusieurs 
sections, pour rendre témoignage des faits : il est inutile de vous indiquer 
«a marche' à tenir ; d'ailleurs , ce n'est point à moi à vous la prescrire , vous 
la prendrez dans votre patriotisme , et vos lumières. Envoyez aussi-tot au 
commandant général, la lettre ci-incluse. 

Certifié conforxnc à l'original , par les niembres de la commission des 
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yîttgt-UHf soussigné. Signés ^ Charles Cochon ^Dufriche^Vakzé, Poullaiii'- 
Grandprcy , Borie , Duprat et Pcllissier. 

N*. X L V I I I. 

Département de police. Municipalité de Paris: 

Vzn mil sept cent quatre-vingt-douïe , le quatrième de la liberté , le 
vingt-trois Juin , onze heures du matin , est comparue au département de 
police, dame Barra, demeurant rue Saint- André- des- Ar es ^ a côté de la 
rue Mâcon , entre un sellier et un pâtissier , laquelle nous à volontairement 
déclaré que le nommé Beaufort , portier , habitant une maison qu'elle croit 
du Chantre, où loge un grand nombre de gens attachés à la maison du 
roi, lui a dit que le roi doit faire habillier toutes les personnes de sa maison 
en gardes nationales , et leur faire monter la garde comme tels. Lecture 
faite de sa déclaration , elle dit contenir vérité , et a signé > en ajoutant 
que tout étoit d'accord avec Tétat-major. Signé à îoriginaU 

Certifié conforme à Toriginal, par les membres de la commission des 
vingt-un soussignés. 5/f7ï^ , Charles Cochon , Dufriche-Valazé ^ Poullain-: 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. • 

N«. X L I X. 

Département de police. Municipalité de Paris^ 

Cejourd*hui treize fuillet mil sept cent quatre-vingt-douze , l'an quatrième 
de la liberté , onze heures de relevée , sont comparus au département de 
police, messieurs Truchon, Epellet, Dusaussoy et Crespiu, commissaires, 
députés de la section des Gravilliers , pour nous déclarer , en vertu de& 
pouvoirs dont ils sont porteurs , et que nous annexons au présent , que la 
section a de vives inquiétudes sur l'arsenal , que les malveillans se proposent 
d'attaquer , sur les, dépôts d'armes , d« munitions de guerre et d'habits 
nationaux , qui sont déposés au château des Tuileries , dans les bâtimens 
de l'Ecole-Militaire , à Meudon , aux Invalides et au palais Bourbon » et 
que les vêtemens sont destinés à des ennemis du bien public , qui sont 
proposés pour semer le trouble et le détordre parmi les citoyens , à la 
Fédération ; de quoi , après lecture à eux laite , ont demandé acte , et ont 
dit contenir vérité , et ont signé. 

Signé , Truchon , Epellet , Dusaussoy et Crespin. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la la commission des 
vingt-un, soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufriche-Valazé, PouUain- 
Grandprey , Borie, Duprat et Pellissier.^ 

. N^ L. 

Département de police. Municipalité dt Paris. 

Cejourd'hui cinq juillet mil sept cent quatre-vingt-douze , l'an Quatrième 
de la liberté , onze heures et demie du matin , est comparue , au départe* 
ment de police , dame Marie-Anne Gilin , demeurant rue des Lyonnois , 
n*». 16, fauxbourg Saint-Marcel, laquelle nous a civiquement et volon- 
tairement 
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tairement déclaré que la dame Cochy , femme du perruquier , demeurant 
rue des Charbonniers, lui a répété qu'un soldat d'un aes régimens c^*ui sont 
à Paris, a dit, dans leur boutique , que la nlajeure partie de ses camarades 
étoit gagnée; qu'ils avoient reçu de l'argent, et qu'ils ont été commandés 
hier au soir pour se rendre ce matin à quatre heures au chàteaii des T., fefies • 
que le projet est de tomber , une des nuits prochaines , à main armée, 
sur l'assemblée nationale , pour la dissoudre : lecture à elle faite , a dit 
contenir vérité , et a signé. Signé a tonpnal. 

Certifié conforme aux originaux , p^ir les ;nembres de la commission des 
vingt-un, soussignés. Signés ^ Charles Cochon, Dufriche-Valazc, Poulkiinr 
Crandprey , Borie , Duprat et Pellissier. , . 

N5. I. I. 
Sire, 

En offrant à votre majesté le précis de mes opérations, dans le Midi , je lui 
expose moins ce que j'ai fait , que ce que mon cœur se proposoit de faire. 

J'ai voulu ramener le calme sur une terre livféé''au brigandage et au 
«délire , j'ai opposé la vérité à l'erreur, -la loi à l'anarchie, une vigilante 
fermeté à de lâches intrigues , Tamour du meilleur des rois , aux criminelles 
tentatives dw fanatisme républicain ; «t je réussissoîs quand un rappel, dont 
je me refuse à pénétrer les causes , est venu m'arrêter dans ma marche. 

Il est arriyé trop tard cependant pour ne pas me permettre de signaler^ 
de funestes proj.ts, et de leur arracher le voile imposant* déia loi dont 
ils osoient s'envelopper. J'ai coupé l'incendie , et j'ai établi un immense 
intervalle entre la perfidie et la bonne-foi qu'elle étoit parvenue à séduire J 
Quelques momens de plus et je rappellois à toujours autour du trône de 
votre majesté des millions de français , redevenus dignes des vœux qu'elle 
forme (pour leur bonheur. ' 

Il ne me reste de tous les succès que j'avois droit d'atteAdçp que l'avantage 
ptécieux mais personnel, d'avoir pu démontrer au roiniQâ.dévouementà 
son service, ainsi qu'aux intérêts a une grande nation qui ne sauroit cesser 
d'être unie à son chef, sans renoncer à la prospérité dont elle est susceptible^ 

. Signé, DE VlfPOENSTElN. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la ct>fnmission de$ 
;vingt-un, soussignés. Signés ^ Charles Cochon, Dufriche-Vàlazé , Poullaitt* 
Grandprey,3orie, Duprat et Pellissier.- - 

No. L I I. 

Frtmicrc puce. 
Nous, Jean-Nicolas Pache, ministre de la guerre , terrifions à qui îl 




attge 

En foi de quoi nous avons délivre le. présent certificat , pour servir éÇ 
Valoir ce que dç raison. ;. 

Fait à Paris, le II décembre 1792, l'îtfi ptenîler de la république française; 

frpcii (U f.ms XFJ, Pikts, lomt IVs B b 
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Seconde pUce. 

Copie d*unt lettre écrite au Ueutenant^général JFotgensteîn , par le mbùstrU 

de la guerre. 

Paris , le %o iuillet 1791. 

Le roi vous ayant nommé pour servît à Tarmée du nord , en votrç 
grade de lieutenant - général sous les ordres de M. de Lafayettc qui la 
commande , je m'empresse d'avoir l'honneur de vous en informer , et de 
vous prévenir que l'intention de sa majesté est que vous vous rendiez 
sans délai près de ce général, qui vous remettra, avec votre lettre de service, 
ses instructions sur les fonctions que vous aurez à remplir sous ses ordres. 

Signé , !.. M. D. , L. G. 

Four co^)îe conforme à l'original déposé dans les bureaux de la guerre. 

Signé t Pache. 
Troisième pièce, 

La commission des vingt*un nommés par le décret du 6 de ce mois , 
a nommé pour commissaires les citoyens Boulot et Beussion , à l'effet de 
se transporter , en vertu du décret de ce )our , aux bureaux du ministre 
de la guerre , pour y vérifier le brevet donné à Wittgenstein , pour le 
commandement de la Corse. 

A Paris , dans la salle de la commission des vingt-un , ce xz décembre 9 
l'an premier» Signé^ J acqves Rabaut, secrétaire. 

Quatrième pièce. 

A Strasbourg , ce ^^ septembre 179a» 
Dans l'embarras affreux , monsieur , oîi me plonge l'horrible catastrophe 
du^ 2 au 3 , dont mon mari a été l'innocente victime, je na^^adresse avec 
confiance à vous qui l'avez connu , bien convaincue que vous me rendrez, 
dans ces circonstances, un service essentiel. Ses papiers , saisis lé lendemain 
de son arrestation , doivent être entre les mains du comité et des commit- 
soires à ce nommés. Il m'est de la plus gjrande importance d'avoir ceux 
relatifs à sa famille , ses affaires particulières , comme quittances , reçus, 
comptes et mémoires. Je ne puis vous laisser ignorer qu'il laisse ses affaires 
domestiques dans le plus affreux dérangement ; il étoit en mesure de les 
arranger, lorsqu'on est venu l'assassiner. Jugez , d'après cela , de ma position': 
mère de quatre enfans avec cela , ses papiers me deviennent donc indispen- 
sables. Que votre ame sensible juge du coup affreux que m'a porté une 
aussi triste fin , étant convaincue de son innocence , et étant instruite qu'il 
ne s'étoit rien trouvé du tout dans ses papiers. Aussi devoit-il sortir deux 
jours après la fameuse nuit du 2 au 3. Dans le fait , monsieur, son malheur 
n'est provenu que de ce qu'dn Ta vu au château la journée du 10, oh'H 
s'étoit transporté pour faire ses remercimens , venant d'être nommé a» 
commandement d^ la Corse , qu'il avoit accepté après en avoir refisse 

5>lusieurs autres , notamment celui de Paris, et le ministère de la gwerre , 
e tout pour ne point être suspecté. S'il avoit eu quelque reproche 
intérieure à se faire , il avoit le ^mps de se sauver ; n'ayant été anité 
(que vingt^uatre heures après. ' 
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J'abuse , monsieur ; de vos momens , qui sont précieux ; maïs ma s'tuatîon 
t$t faite pour intéresser toute ame sensible. G>nseillez-moi les démarches 
qui sont à faire pour l'arrière des traitemens de mon mari , duquel ses 
créanciers ont besoin.' Croyez - vous qu'il seroit bien fait d'en écrire à 
M. Servan : M. de W« • . le connoissoit beaucoup ; je sais même qu'ils 
Ëiîsoîent cas l'un de l'autre. 

J'éprouve aussi déjà des difficultés ; l'on me demande u« extrait mortuaire: 
à qui faudra-t-il avoir recours? 

J*ai l'honneur d'être , monsieur > avec un sincère et inviolable attachement^' 

Votre très-humble et très-obéissante 

servante , 
Signet, WiTTGENSTliN , née de. • . • 

rue Brûlée , n^. 9. 

' Cinquième pièce. 

A Monsieur, 

Monsieur Rulh , député à l'assemblée nationale. 

A Strasbourg; 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commissioa des 
vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dtifrichc-Valazé , Poullaii^ 
Grandpré, Borié, Duprat et Pellissier. 

N^ L I I I. 

On dit que le roi est démocrate. 

Si par-la on veut dire que sa majesté aime ^le peuple, certes il est 
impossible de le nier. Après les grands et nombreux sacrifices qu'elle a faits > 
après la générosité avec laquelle elle a pardonné les outrages les plus 
sanglans et les plus sensibles , il n'y a qu'un mauvais citoyen qui puisse 
douter de son amour. 

Mais si Ton veut dire que le roi approuve les nouvelles lois ; qu'il les 
croit réellement sages et salutaires , qu'il les regarde comme capables d'opérer 
le bonheur du peuple , dont le désir fait le premier et le principal vœu 
du ccjeur de sa majesté , pas un homme sage et instruit ne pourra ^« 
le persuader. > 

Le roi a trop de lumières , trop de sens, trop de jugement , trop d'habitude 
de gouvernement , pour qu'il puisse se dissimuler les vices innombrables et 
irrritans de cet açias irrégulier de lois indigestes qu'on appelle constitution. 

Il est impossible que sa majesté ne voie pas qu'il n'y a plus de monarchie 
auprès d'une assemblée unique de représentans , auprès de cette foule de 
départemens , de districts , de municipalités , au milieu d^ cet amas d'autorités 
désordonnées qui ne permettent plus au dépositaire de la puissance publique ^ 
de faire circuler à travers toutes ces nouvelles tortuosités , le mouvement 
de vie et d'action dont la transmission rapide est si nécessaire du centre 
à toutes les extrémités. A la vérité, le roi peut donner des ordres; maia 
aussi les corps administratifs peuvent en appelter au cor)ps législatif , qut^ 
peut les infirmer arbitrairement , et par conséquent le roi a un supérieur autre 
l^ue U loi ]^ dè& lor& il n^y a plus & loi ^ il n"]^ a plus, de monarclûe^ 
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Si on passe à Texamen des principales parties de la charte constitutîonclle J 
on trouve par-tout <^es boises également erronnées et dangereuses. 

En fî.iances qu'..-t-on fait autre chose que de détruire tous les impôts 
faciles à acquitter , pour les verser au hasard et en masse sur les produits 
variables et incertains dç Tagriculture ? En* même-temps et par une incon- 
séquence inconcevable , on a donné la force à ceux qui paient , en Tôtant 
à ceux chargés de f.j're payer , et en accordant aux départemens le por.voir 
de diminuer autant q'j*il leur plaira leurs impositions ^ puisqu'ils seront 
souverains dans i'assiètc , on leur a laissé les facilites de se faire accorder 
$ans cesse des indemnités. Puis tandis qu'on a augmenté tous les genres 
ide dépenses, en même - temps que toutes les recettes ont été anéanties, 
tandis que pour les opérations les plus violentes on fait fuir ou enfuir 
tout le numéraire ; on y a substitué un papier stérile , dont on a fait un 
abus scandaleu"* ,' on a quadruplé la dette publique ; sans s'inquiéter des 
moyens de combler le déficit; énormément accru , et enfin on s'est séparé 
sans mettre aucun ordre dans cette partie essentielle , sans y porter plus 
de lumières qu'auparavant , et en y laissant subsister tous les anciehs abus, 
en même-temps qu'on multiplioit le nombre de ceux qui pouvoient en 
profiter; car il n'y a pas maintenant un seul département, un district, 
une municipalité , qni , soustrajts à toutes espèces de surveillance , ne 
puisse dilapider à son aise , et malgré les assignats, malgré les biens du 
clergé , malgré toutes les promesses , malgré tous les décrets , au sein d'un 
chaos bien plus 'obscur qu'il ne l'a jamais été, au milieu des précipices qu'on 
s^est plû à creuser , au lieu de s'appliquer à les combler , cette banqueroute 
tant redoutée est véritablement à notre porte. 

L'armée , il n*y eft a plus et il ne peut plus y en avoir dès que tout 
le monde est soldat. Les moeurs sociales se décomposent nécessairement en 
s'associant aux habitudes militaires , et les habitudes militaires se corrompent 
nécessairement en se mêlant avec les mœurs sociales. Indépendamment 
des moyens plus immoraux qu'on a employés , rinsubordination doit 
:»iaturellement s'introduire et se propager parmi les troupes , ^ côté de cette 
foule au moins inutile ae volontaires , qui ne connoissent ni ordre , ni 
"discipline. Le courage du soldat a dû s'énerver en même-^temps qu'il a 
perdu sa supériorité , une partie de l'honneur de la profession lui a été 
enlevée, il ne W plus exercée qu'avec dégoût, son orgueil a cherché une 
5ssue du côté de ses chefs ; l'espèce de dédommagement qu'il a trouvé dans 
l'insolence et la licence , a été une source de plus de troubles et de désordres, 
et TefFet de la constitution sur cet objet, çst de donner à la France une 
jnultitude; armée qui peut lui faire beaucoup de mal , et pas un régiment 
dont elle puisse se servir avec fruit et sûreté. 

L'ordre ji^diciaire , tout le monde en convient, est détestable , la justice 
très-coûteuse , quoique gratuite , est sans cesse égarée au milieu de cettt 
foule de petits tribunaux hétérogènes , sans hicracWe , sans dépendances, 
sans relation avec aucune autorité supérieure , et dont les membres sans 
fortune , sans honneur , sans considération , auront néanmoins à leur dis- 
jpositipn absolue Thanneur , la fortune , la liberté et la vie de tous les 
citoyens , qui n'auront de ressource que les recours incertains et dispendieux 
^ une cour unique , mal organisée sous le nom de cassation , et'tjui , t0U]<?l)^ 

*uççh4r§çç 'd'^fiiiii^ç^ ^^ » en jquu^ discutât ai expéi^K auçu^w. 
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La religion , que de vices , que d'attentats , dont les suites ne peuvent 
Are que funestes. 

Si quelque croyance de l'avenir est nécessaire aux hommes, s'ils ont 
besoin d'intermédiaires entre eux et la divinité ; quelle religion , quelle 
espèce de morale peut entrer dans le cœur des peuples , lorsque les ministres 
du culte , qui sont en même-temps les mini^tres des mœurs , sont livrés 
sybtématiquement au mépris et à l'avilissement , lorsque la puissance publique 
en ouvrant la porte à tous les cultes , a commencé par mettre la division 
dans le culte dominant , pour rafFoiblir et l'avilir exprès en présence de» 
autres ? Voilà néanmoins ce qu'on a fait^ On a dissous la conscience et 
les mœurs publiques. On a relâché ainsi le lien le plus fort de la sociétés 
On a donné Tessor à tous les vices ; on a accordé un grand honneur à 
ce qu'on cr©yoit des crimes , attaché un grand blâme à ce qu'on regardoit 
comme des vertus. Voilà ce que la constitution a consacré : en ôtant au 
peuple sa religion et sa conscience publique , elle le laisse errant au hasard, 
abandonné aux élans désordonnés d'une sensibilité , qui , n'ayant plus de 
frein , suivra bientôt sans guide et sans obstacle les différentes oscillations 
des intérêts qui meuvent la multitude , et des passions qui l'égarent. 

Tels sont aux yeux les moins exercés, aux yeux de l'homme le plus 
étranger à la science du gouvernement , mais qui raisonne , les vices de 
la nouvelle constitution. 

Et pour la liberté , pour le bonheur du jpeuple qu'a-t-clle fait ? rien. 

Cette prétendue égalité , qu'elle a prétendu établir oîi existe-t-elle ? On . 
voit bien le goût de l'égalité , depuis les classes supérieures jusqu'à so^ , 
mais on ne ,1e trouve plus depuis soi jusqu'aux classes inférieures ; et 
l'orgueilleux citadin , qui se croit égal' aux rois , rougiroit de se voir 
mettre sur la même ligne avec l'ouvrier qui l'habille. Par-tout on remarque 
i'esprit d'arrogance et de domination , nulle part celui de bonté et de fra- 
ternité ; et cet esprit est celui de la constitution. Il est aisé de s'appercevoir 
qu'elle a été faite pour la vanité , on ne trouve en aucun endroit qu'elle 
favorise la libcné. 

Tous les anciens abus , toutes les anciennes gênes subsistent, on n'a 
fait qu'en changer les noms. 

Ainsi , par exemple , les ordres arbitraires ne pourront plus être donnés 
par le roi ou ses ministres , mais ils seront à la disposition libre de l'assemblée , 
et ce seront toujours des ordres arbitraires, quoique le titre ne porte plus le 
nom de lettres de cachet. 

La faculté d'emprisonner, qui ne sera plus entre les m^îns du seigneur 
ou de son juge , sera exercée désonnais par un maire de village, mais ce 
ne sera pas moins le même droit d'emprisonnement. 

Le service militaire forcé ne se fera plus comme autrefois autour d'un 
château , mais il se fera auprès de la maison commune , et ce n'en sera pîfe 
moins l'ancien service militaire rendu plus général et beaucoup plusd^ur. 

Personne ne sera plus exempt du tirage de la milice , pour le service 
extérieur , mais touf le monde y sera souiinis , même les vieillards et les 
infirmes , et ce n'en sera pas moins le tirage de la milice , devenu bici* 
plus tyrannique et plus accablant. 

On a détruit les tribunaux pour dimmuer les degrés de jurisdiction , 
et rapprocher , disoit -* on , % jusyçc des justiçi^lçs. £n définitif il se 
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trente ptr-tcmt trois degrés de jurisdiction , souvent quatre , et le demi 
(font unique , entraine les habinins de tous les lieux de l'empire , dajî 
la capitale. 

Ainsi , tandis que les mots ont changé , foutes les anciennes gênes subsiv»! 
tem ; elles sont de beaucoup aggravées , et en dernière analyse il se trouva 
que les législateurs n'ont dépouillé le roi de son autorité légitime qua 
pour $*emp^rer d'un pouvoir bien plus absolu, et que- le corps législatif 
n'ayant rien au-dessus de lui , ne dépendant ni du i^i ni €u peuple , celui- 
ci est parfaitement esclave. 

Il nVst ni possible ni permis de croire que ces vérités aient pu échapper 
i h pénétration du roi. Si sa majesté a accepté la constitution nouvelle » 
et n*est pas qu*elle Tait regardée comme un bon ouvrage , comme une 
conception sage et capable d opérer le bonheur du peuple français; c'est 
«pie les circonstances lui en ont imposé la nécessité ; c'est que spn excessive 
lonté lui en a fait une loi pour éviter de nouveaux trolibles et de plus 

Jrands malheurs ; c*est que sa profonde sagesse lui a dicté cette mesure 
e prudence. ^ ^ 

Sa majesté a cru devoir tout attendre du temps et de rexpérîencc ;^les 
vices mêmes que «ous venons de parcourir rapidement , ont soutenu àon 
courage et ses espérances ; elle a jugé que le peuple ouvriroit les yeux par Je 
sentiment de ses maux y et reviendroit à elle pour Taider à sortir d*une situai 
tion qui devient tous les jours de plîjs en plus désastreuse. 

Ce calcul est celui de la sagesse même ; déjà les faits en prouvent h 
justice; rien n'est comparable à la lassitude générale. Déjà le peuple ,yéciasé 
du poids de ses maux , cherche avec inquiétude la main qui pourra le soulager, 
et l'exactitude même avec laquelle le roi fera exécuter la constiùirion^ne 
pourra que hâter le moment du réveil , et rendant plu» aigiies les douleurs 
qu'elle doit occasionner. 

H ne faut cependant pas se dissimuler que si le gouvernement abandonne 
tout à l'expérience et aux événemens , il risque de voir beaucoup"'reculer 
son succès , car le peuple souffre et murmure long-terhps avant de se 
plaindre hautement ; le gouvernement pourroit même manquer son but, 
et voir encore le trône exposé à de nouveaux outrages, car les auteurs 
ides maux publics , et ceux qui ont intérêt au nouvel ordre existant des 
choses , ne manqueront pas de faire de nouveaux efforts pour égarer le 
peuple , et lui faire prendre le change sur la cause de s^es malheurs, et Ton 
sait combien il est facile, de tromper la multifXide. 

Il semble donc que ce seroit de la part du gouvernement , dans ce moment 
d'inquiétude générale , dans ce moment de suspension où tous les parfjs 
$Vt)servent, de gagner de vitesse, et de s*emparer le premier de l'opinion, 

Sour l'éclairer , Ta conduire , la dirfger et la soustraire ainsi aux influences 
es diverses factions ^ qui bientôt vont chercher , s'il est possible de 
^'exprimer ainsi , à l'accaparer. 

On opposeroit ainsi une digue puissante aux nouvelles agitations que 
les difFérens partis vont tâcher d'occasionner, car la composition de la 
nouvelle assemblée, et ses premières opérations, annoncent assez que J^* 
Éictions ne sont rien moins qu'éteintes , et que celle qui a toujours cte 
l'ennemie du trône , n'est point a.néantie; on. én.ervetoit leitfs efforts, o^ 
^ rendroit le inaître des.éyé.neûîjen3.>et:irppiiçarxift«>dïQift j^ 
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rétablir par le seul empire do ropinion > sans avoir hcsoiû <ks ressoH» 
étrangers , dont le jeu , quoi qu'on en dise , peut faire beaucoup de raal^ 
et ie succès devenir , sinon funeste au roi » du moins fort eiiJ>ariassuit 
pour Pautorité. 

Que faut*il faire pour cela ? faut-il attaquer la constitution î contrarier Pas- 
fentiment que le monarque a paru y donner ? Non vraiment , il faut bien 
s'en garder , il faut marcher sur la même ligne , il faut la taire exécuter 
rigoureusement, ] 

Mais en même -temps il faut que le peuple achève de voir ce qu'à 
commence à soupçonner ; il faut qu*il voie clairement dans cette oonistituîioa , 
la source de ses gênes ^ de sa misère et de sa ruine ; il faut cu'd voie 
dans son roi ( et qu*il en frémisse ) l'impuissance de le soulager , parce 
que le monarque n*cst plus un protecteur libre > mais un exécuteur comptable 
et asservi ; il fout que le peuple voie clairement qu'on Ta trompé , qu'en 
le flattant , qu'en le leurrant de Tespoir d'être libre , on lui a réelleracnÉ 
enlevé sa liberté pour le soumettre aux observations d'une assemblée tumul- 
tueuse , oîi toutes les passions se choquent avec fracas , sans que rien puisse 
en rectifier les erreurs , ni en arrêter les écarts , livrant la nation sans 
ressources, aux calculs de l'intérêt et aux captices de l'ambition* v 

Pour remplir cette tâche , il faudroit publier quelques écrits doux , sans 
aigreur , sans personnalités , mais solides et lumineux , où , sans attaquer 
les lois , on en feroit voir les inconvéniehs , pour amener à en demander 
la réforme. On y parleroit toujours du roi , de sa bonté , de ses vertus^ 
et l'on plaindroifle peuple de Timpuissance du monarque , gémissant muti- 
lement sur la situation douloureuse de ses sujets : on y relèverait ie caractère 
de la reine , sa générosité , ses nombreux sacrifices , et Ton feroit répandre 
ces écrits tapt à Paris que dans les provinces. 

A Paris il faudroit avoir un assez grand nombre d'hommes répandus 
dans tous les lieux publics , tant pour y soutenir les bons principes , que 
pour combattre les efforts opposée , et rendre compte jour par jour da 
degré de l'opinion , de sa perte , et des différens événemens qui pourroicat 
arriver ; il seroit aussi bien intéressant d'avoir du monde dans les sections 
et dans les bataillons. 

Quant aux départemens^on pourrcât, au moins pour le moment, les 
négliger , en portant t^us ses efforts dans la capitale , qui donnera touiours 
le ton aux provinces. . c - 

En dirigeant bien cette opération , en la conduisant avec prudence et avec 
soin, on peut , sur-tout dans le moment actuel, s'en promettre les plus heu- 
reux effets, et il n'y aura pas lieu de regretter les sacrifices que Ton aura faits. 
Si cette prppositioji est agréable , ainsi que les services de l'auteur de 
ce mémoite , il est nécessaire pour faire jouer ces ressorts , que la cour 
hidiqu^ Un intermédiaire avec qui le chef principal puisse correspondre, 
détailler les places , arrêter les opérations et fixer le's dépenses. 

Cet intermédiaire sera en même-temps chargé de surveiller ce chef, de 
s'assuref si la besogne se fait et si toutes les parties tiiarchcnt , afin d'éviter 
que 1^ gouvernement soit trompé. 

<Dertifi(é conforme- à l'original, par les membres de la commission des 

g'ngt-^un , soussignés. Signés, Charles Cochon, Dufrlche-Valazé, P<;>ullai»- 
r^ndprey , Borie , Dupi'ftt et Pellissier. 
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^jjSoo Ut. payées des fonds de la cassette du roî. 

Le roi a cru. ne pas devoir laisser mourir de faim, monsieur, ttîessîeurs 
Jaçob , curés de Versailles , ils avoient de tous temps 400 livres de pension 
sur le domaine de ladite ville ; et sur ma demande sa majesté' leur a 
accordé 800 livres de plus, pour leur faire I200 livres tant qu'ils seront 
déplacés ; il m'a paru qu'on a voulu que cette grâce fût secrète , mais ils 
ont besoin, et je vous prie de vouloir bien dire au frère aîné, qui aura 
l'honneur de vous remettre ma lettre , le moyen qu'il a pour être payé 
de 1791 ; ils n'ont rien reçu de toute cette année. Je partagerai vivement leur 
reconnoissance ; ces deux curés sont excellens , et ils sont fort considérés , 
et le méritent. ^ 

Vous connoissez tous les sentimens d'estîme, de considération et d'amitié, 
que je vous ai voués , et avec lesquels je suis plus que personne. 

Monsieur, 

Votre très-humble et très- obéissant 
serviteur. 
Signé, le maréchal de Noailles-Mouchy. 

Monsieur Delaporte a pris les ordres du roi pour cette grâce , et sa 
jnajesté l'a trouvée Juste. 

Certifié conforme à l'original , par nous membres de la commission des 
wingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

ê 

No. L V. 
D. Ç B. 1,600. 

Je reconnoîs avoir reçu de M. de Septeuil seize cents livres pour une 
bonne oeuvre dont le roi a eu la bonté de me charger. 

A Paris, ce 21 mars 1792. Signé, le maréchal DE Noailles-M'ouchy. 

Certifié conforme à l'original j par nous membres de la commission des 
.▼ingt-ûn, soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche- Valaié , PouUaiû- 
Gra«dprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

■ N». L V I. ^ 

Dépenses depuis le eommencerfient 4u mois ^octobre, . ' -* ' 

Deuxième pétition aux émigrans ,^ tirée; à 300. »... ., ..^35! • 

A l'afficheur 7Ç 

Réponse des émigrans , alSiche tirée à 2,000 17 «f 12 

A l'afficheur ja 

La même , tirée en petit , et distribuée à 4,000 144 . 

Troisième affiche, les émigrans au peuple, tirée à 2,000. . . . 175. X2 

A l'afficheur ' .,..;... ,50. 

\a même , distribuée , envoyée aux sections, 2,000 ? 134 8 

' Arii 



^ 
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Avis imprimé et distribué aux libraires pour la distribution des 

petites affiches, • • . . 25* * 

Adresse au peuple, demi - feuille , tirée à 3,000; frais de 

diiitribution , 164 iC 

Les Nantois au roi ^ trois quarts de feuilles , tirés à 3,000. • . • 115 

Seconde affiche contre les jacobins, tirée à 3,000 23 j 

A Tafficheur. .....•% 75 

La même , en petit papier ^ pour être distribuée , tirée à 8,000 . , 278 

Troisième affiche contre les jacobins , tirée à a,ooo. 175 i a 

A l'afficheur 50 

Haro sur les jacobins , ou recueil des affiches , deux feuilles 

tirées à 2,500... ........ » 291- g 

Plus de jacobins, seconde édition , tiréeà 1,500 64 

Ouatrième affiche contre les jacobins, 2,000 175 

\k Tafficheur ......*..<......... 50 

La même , distribuée par les libraires et autres , 10,000 3 10 

La même , imprimée i/2-8**. , 3,000 90 

'Les plus courtes folies sont les meilleures, 3,000 222 

La même , seconde édition , tirée à 2,000 • 174 10 

Cinquième affiche contre^ les jacobins , 2,000 ^ 175 la 

A l'afficheur 50 

La même, pour être distribuée , 8,000 210 

Première pétition à l'assemblée nationale , pour l'engager à se 

retirer, 2,000 175 la 

A l'afficheur « 50 

La même , pour distribuer , 6,000 ....'. 190 

Ces deux dernières pétitions imprimées ensemble in-8°, , pour 

être distribuées , 4,000 V '24) 18. 

Dénonciation des jacobins , distribuée à 10,000 254 

Lettre d'un grenadier de la garde nationale à ses frères d'armes, 

distribuée 10,000 290 

Cinquième affiche contre les j'acobins, 2,000, grand papier.. 

Cette affiche a été soustraite , il en a peu paru 230 

I La mém« en affiche de demi-feuille , distribuée , 6,000 215 I0 

Donné à un garçon afficheur , arrêté et mis en prison , parce 
qu'il affichoit dans le même temps que celle ci-dessus une 

affiche jaune 4a 

A l'afficheur , quoiqu'il ait été soupçonné d'avoir supprimé 

l'affiche 50 

Projet de décret de l'assemblée du manège , 4,000 ^ 134 

Le même , tiré précédemment à 1,000 . 5a i^ 

Adresse aux citoyens, affiches grandes feuilles, tirée à 2,000. . . 230 

U même, refaite en demi-feuille , recomposée et tirée à 8,100. . 289 

L'ordre , la marche et l'entrée des émigrans , affiche , 2,000 .... 175 1% 
Le Diner du Grenadier, réduit à uae feuille, tiré à 2,000, 

pour être distribué gratis 160 

rttit pamphlet distribué à l'assemblée nationale , contenant la 
lettre d'un député au club de Toulouse , et la circulaire de ce 

clab, tiré à 1,500 «..•••«•.•.. 44 

Procès de LouU XVI Puas. Tome IV^ C c 
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La feuiUe à deux liards •.•,.••..•. 1896^ i|f 

A t*afficheur 9 qui réclame Tamende qu'il dit avoir payée , et sa 
pension à la pistole , oîi il dit qull a été forcé de se mettre ^ 
a cause des coups qu*il aroit reçus des jacobins ••••.• 80 

Pour trois gravures : la première ^ Fi! U Jacobin ; la seconde , 
mal faite, la France sauvée ; la troisième, la même, mieux 

dessinée , mais encoie manquée : le tout a coûté 500 

Elles ont eu peu de succès. 

L'ordre et la marche , tiré à 5,000, brochure de plus d'une 
feuille ; la plus grande partie a été distribuée gratis • • 370 

A M. Lambert , auteur d'une feuiUe contre les jacobins , et père 
de huit enfans , et à qui j'ai fait promettre 50 liv.' tous les 
mois 5^ 

£nvoi aux sections , aux bataillons ^ etc. par la petite poste , de 

différentes feuilles ou affiches. • • . • • ^ 197 it 

Dépense^ diverses pour plusieurs personnes employées, les unes 
par mois, les autres suivant les occasions, jusqu'au premier 

janvier dernier ; elles montoient à ..•••••• 2340 

Je ne compte pas les dépenses faites depuis le x«' janvier de cette année. 
Signés , Chautrei , Legendre , Duvivier , commissaires ; Gohicr , Audrcin^ 

députés-commissaires ; Caprat et Boinet. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission àei 
vingt-un, soussignés. SignéSfChztUs Cochon^ Dufi^chc>-Valaïé^PouliaiJi^ 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

No. L V I L 
MéMoim D* IMPRESSION s; 
1/ Mai tjço. 
2,oeo. La France est-elle une monarchie ? contenant une feuille et j 

demie in-t"*. , caractère cietro , à 06 liv. la feuiUe ..••.#•• 144 

;i,20o. Récit de ce qui s'est passé a Toulon , contenant une demi- 

. feuille in'i\ , caractère cicero • • • • • ..•••^. 3^ 

/2 Juin. 
a,ooo. Observations sur l'affaire de Marseille , contenant une feuille 

in-i^. , caractère cietro , avec notes de pait-romain • T* 

Kuits d'ouvriers* •«•..... • • • . . . • i* 

;?/ Août. 
É,200. Le Bon-Hbmme et le Bon Citoyen , contenant deux feuilles 

iV8®, caractère cicero^ à 70 liv. la feuiUe, • 14^ 

33rochure desdits. •••••.- 9 

2$ Août. 

31,500. Lettre de M. de Saint-Priest , «ontenant une feuille </2-8*. 

avec tableau. •*••.•• ^4 

Koiw d'ouvriers* • •* . * * • • « ««•••*...*••.,••• ^^ 

JJ3 
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Mipon.^ • . • 539* 

%é Février //p/. ^ 

i,wo Icttrçs xVÎ*., contenant une dcmi-feuillc , ctractère ciaro. . . 




19 août 1790 , reçu à compte ....•«•••••••••.••• 

Reste dû ' 

Certifié conforme à l'original par nous membres de la commission dés 
tingt-un , soussignés. Signés ^ Charles Cochon , Dufriche-Valazé , PouUain^ 
Cruidprey , Borie , Duprat et Peliissier. 

N*. L V I I I. 

Lamhéaux iimt afichî^ bleui» ^ 

RÉFLE 

s V R 

Il se fialsnque beaucoup d'assignats . • . • 

On a arrêté jusqu'à présent dix à douze bandes de fabrîcateurs de faux 
te$. . . . ilg n'ont certainement pas tous été surpris avant d'en avoir répand» 
I>eaaconp , qaoiq. . . nous ait dit souvent le contraire. 

On ri à f as arrêté tous les fahricateurs . , . 
faux assignats. 

Il est possible qu'il y ait autant de &ux assignats que de bons en circulation , 
tt..»faux sont si parfaitement imités, qu'il n'est plus possible de les recon- 

«OÎtfC. 

Oh vient encore d'arrêter à Passy trente de ces fabrîcateurs de faux assignats ; 
^ on 1 ... en A trouvé beaucoup de faits » qu'on assure absolument conformes 
aux bons. 

Aucun de ces ^ibricateurs de faux assignats ji'a été puni ; ils se sont presque 
to. . évadés des prisons. Les seuls qu'on poursuive dans ce moment ne sont 
peut-être p.. coupables. 

Qid a pu jusqii à' prisent faire fabrique . : 
tant de faux assignats ? 

îcrso»ne n'ignore que toutes les puissances voisines se plaignent du nombre 
tonsidér. . . 1 d'émissaires qui leur sont envoyés pour prêcher les droits de 
l'homme, régalité^l'i. . ..surrection. On sait qu'elles en ont fait pendre 
plusieurs , qu'elles en chassent tous les jo . . • 

Ces émissaires sont payés chèrement de leurs frais de voyage et de séjour; 
Us reçoive . , en outre des sommes considérables pour débaucher les^ troupes.de 
nos voisins, . . ,. gagner le$ agens du ministère , les ministres même et 
IÇ peuple. 

On sait qu'on en envoie dans les pays les plus éloignés , en Suède ,• et% 
Kussie • « . « toutes lu cours d'Allemagne > en Italie ^ en fspa^ne , en Suisse ^ 

Cca 
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€H Savoie ; et on n'exag . , . • pas., en sMpposant que dix t>u douze mllte 

personnes employées à ces missions ^ et to . ^ »... * 

••••••■••••••••••••.••••••. •••...•.•••.••••••••.••••^.« 

De rimp 

Nota. Nous avons mis des points dans plusieurs endroits de ce numéro , 
pQur suppléer à ce qui est déchiré de raffiçhe. 

Certifié conforme par les membres de la commission des vingt-un , 
soussignés. Signés y Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullam-Granuprey, 
Borie 5 Duprat et Pellissler.' 

N^ L I X. V. _ 

MÉMOIRE D* I M P,R E S SI O N S. 

/^ Mars /7p2. 
Granc'e affiche sur lés faux assignats, en papier bleu , à 1,200. . . . . • 66' 
La même affiche refaite en petites , tirées sur papier bleu et blanc , au 

nombre de 7000 .' I37 

Journal , quatrième mois , n.®* 22 , 23 , 24 , 25 , 26, 27, 28 , 29 , 30.. 299 
Brochure des collections du' quatrième mois , ainsi que du complot 

tourné en eau de boudin •...•...•.•../..•..• 28 

Payé à Tafficheur pour l'affiche sur les faux assignats. • îÇ 

lAu même y pour avoir distribiaé dans les maisons la petite affiche . . . • i' 
le Dîner de la Diligence , contenant une feuille petit tomain plein , ' 

tiré à 3000 ; , . . ^ . ^ ï^8 

Journal , enveloppe du quatrième mois , et numéros du cinquième , 

i,2,3,4,5»6 •. :•• ^5' 

IVntidote ; tirage seulement pour la distribution aux bureaux où on 

. porte 4^s<cpllections de pamphelts , amsi que pour donner à Tauteur 

de l'Avis aux Parisiens , qui est dans la misère IÏ4 

Petite affiche sur les faux assignats , retirée à 2000 sur papier blanc. . 4^ 
.Ordre et marche des soldats de Châtcauvieux , une feuille un quart , 
cicero plein , composé de nuit , et tiré à 6000 tant de nuit que 

de Jour. •. .* .1 r. . .•• 35^ 

Brochure • * «»»•).... i^ 

Avril 17^:2. 

Journal , numéros 7 , 8 , 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15. •. /. • 297 

•Affiche contre les soldats de Châteauvicux , 2,100 sur papier bleu, 

faite de nmt ; le papier vaut 18 livres chaque rame maintenant» ... 9? 

Payé à l'afficheur pour l'affiche ci-dessus • ... -r ........... . 5^ 

3ôurnal, numéros, 15 , 16, 17» i8> 19 ^-.. ■ ^44^ 

Tôt A L.. :_l!iL 

Reçu le montant ci-dessus, ce 19 mai 1792. Signé y Yalade. 

Certifié conforme à l'original , par les membre» de la commission 0^ 
Vmgt-un, soussignés. frgTiex , Charles Cochon ^ Dufriche-VaUié , PouHaia* 
Çrandprcy , Borie , Duprat et Pclliss^r. ' • 
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N^ L X. 

Etat dt recette et dépense , ^ compter du 2^ mvtmhn , jusques et comprit 

le // janvier. 

Recette. 



Novembre 2J.. 



^5^. 



^9. Quatre, pains* .., 

30 100 

Pécemhrp .1. ........................ ^ ^ 

VP^- ^ ^ 

.3- • •• 

5 . Banlieue, dînet pour deux 

6. Huit pains. ..••...•• 

8 

10. Six paips 9 et pour boire .........;... 

11. Banliewe ., ^ é • . • . • 

. 1 2. Affiches Saint-Marcel ......; 

14, Idem Saint- An toi ne 

16. Chasse aux JLazaroni • • 

. ^[8. Banlie.ue et.quatrcl pains*. • • 

ao ^ , 

.12. .......••* ^. ,...,•.....'.;. ........ 

n-. • •••. . 

24, Banlieue . .4 ..... • ;....•.. 

. ^é. 

a? 

— «O» ,. ... »9 . . ........... . ..... ..... '-.......•. ... • 

»9 •• ••• 

30. 

. 31- •••.•..... 

Janvier i. .,...-. ; . , 50 

ijç2' 3 i .t. 

4* * *t*>* * * * • *•* ••* *•* * * * * * * •>*•*•••••••* ..»». 

6. ..,,.,,... 



■ 19-. 



»#/.•.••-•'••*< 



II. 

12. 



14. 
M- 



50 



Dépense. 
1 • 

2 lO 
a 4 

I 12 
18 

\S 
10 

10 

» 

12 

6 
12 

4 



12 

I 
2 
2 
4 
3 
.ï3 
I 

5 
4 

7 

2 

3 
I 

I 

2 

3 
ï 

4 



2 



265» 128' 8' 

Certifié conforme à l'original , par les meinbres de la comnîission des 
vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufrichç-Valazé , Poullain- 
Crandprey , Boric , Dtiprat et Pcllissier». 
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(io6) 
N\ L X I. 

MÉMOIRE D' IMPRESSION S« 

' . Annét t7ç2. 

Ordre et marche des émigrans , contenant une feuille et demie ; 

ciccro in-%°, , tirée à 3,000 ^ de nuit • . • . 147' 

Brochure • 18 

Journal, deuxième mois, n'..3o, et enveloppe, à 1,500 qui fut 

5 000.... 66 

Grande scélératesse des I , forme en petit caractère , tirée 

-^^^Moû ^ 78 

Décret d'urgence , forme cicero , tirée à 1*500 • • • • 36 

Journal , troisième mois, numéros i,2,3,4,5,6,7Cti 270 

A l'affiche ur , pour restant des affiches sur la marche des émigrans , 

compté au dernier méuioire. ij 

Affiche sur demi-feuille en papier rouge , sur les Jacobins , 6,000 .... 59 

Papier de ladite affiche , six rames , à 1 5 liv. la rame • • • • 90 

Pour l'afficheur de laditeaffiche 25 

Journal , troisième mois, suite des numéros 9, 10, il, 12, 13, 14^ 

15 , 16, 17, 18, 19, ao,.2i et 22 4^* 

Brochure des collections^.... 18 

Adresse de la garde nationale sur la guerre , affiche sur la guerre , 

affiche sur feuille entière ,. papier rouge , tirée à 1,200 • • 48 

Pour l'afficheur 20 

Adhésion de la garde ,.affiche sur papier rouge 1,200 . . . • • 48 

Journal , troisième mois , suite , 22 , 23 , 24 , 25 , 26 . • 132 

Affiche, sut la guerre, refaite en petit,- et tirée à 5,o©osur papier 

rouge... _ 135 

Mon bonnet de travers , demi-feuille , tiré à 3,000. 78 

3,000 de tirage sur la chanson. Les frais seulement. ..«•...- 28 

A l'afficheur , pour les affiches d'adhésion 1,200. é . . . . 30 

Fin du journal , troisième mois, numéros 27 , 28 , 29 , 30 , et titres. . . 165 
L'affiche d'adhésion , remise en petite , et tirée à 3,000 en papier 

rouge ...'.......... •.....• ^8 

Affiche , supplément au café , papier blanc , tirée à 1,200. v 4^ 

La même , refaite en petit papier bleu , tirée à 3,000 ..••%>••.•«.. 59 

Décret pour ks portes battantes , forme <V8^. » <irée à 3>00O • 78 



Reçu à compte. 




Certifié conforme à Toriginal , par Jes membres de la commission, Jcs 
vingt-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufrichc-Valazé, PouUaifli 
Grandprey , Borie ,Duprat^ Pellissier. 
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N». L X I I. 

MiMOiRz Dzs impressions; 

Depuis fin dt janvitr et fivritr , jusqu'au iz mars 17^2 1 

I,20ô affiches , signées Brisemiche ; seconde adresse de la société frater•^ 

nelle , papier bleu • • •...,•• • • jfi\ 

lyOOO assertions sur la guerre , affiche tirée sur papier rouge « « 48. 

10,000 les Jacobins dénoncés , demi-feuille f/i-8°. cicero , en plusieurs 

tirages 226 

Payé à Tafficheur , pour l'affiche du supplément au sucre , café, etc ♦ . . 25 
Au même , pour Taffiche signée Brisemiche , adresse de la société 

fraternelle • le 

Journal , quatrième mois , numéros 1,2, 3)4, 5,6, 7 et brochure . . . 25 j^ 
Complot tourné en eau de boudin , t/z-S^ , en petit caractère , sans 

interlignes, contenant cinq feuilles , tiré à i,090, à 78 1. k feuille. 343 
Horrible complot découvert , demi-feuille > cicero , tiré à 7,000 , en 

trois tirages. ••• • i^ 

Journal , quatrième mois , numéros 8,9, 10, 11,12,13, 14 et 15.. zj^ 

4,000. Changez-moi toutes ces têtes , demi-feuille cicero nj 

1,200 affiches , demi-feuille. Dénonciation des Jacobins, tirée sur 

papier bleu ; cette dénonciation est par les officiers du régiment du 

Perche ••.•... ••••.. ••••..» ^4 

^,000 La même affiche , jointe à deux autres lettres , et formant, en 

in-i^. , une feuille de douze paget« • • • • • • . . . • 1^9 

Chanson du soldat , faite seule , d'abord à 6,000 jf 

Lettre à M. Cahier , un tirage seulement de 2,000 30 

Petite affiche des vainqueurs de la Bastille » tirée à 1,000 , en papier 

bleu. ..•••••• « 39 

4,000 En papier blanc . de la même affiche , pour distribuer chez les 

libraires ••• •...••• 4^ 

Journal, quatrième mois, numéros 16, 17, 18^ 19, 20,21 ,22 et 23. • 27e 
Payé à Tafficheur , pour l'affiche des officiers du rerche, sur la dénon- 
ciation des Jacobins « ,.. 2^ 

Au même , pour l'affiche des vainqueurs de la Bastille , signée Gorion. 2 jf 
Recueil de chansons , contenant une feuille , imprimée à différentes 

fois , et tirée , en totalité , à 16,000 2^ 

Dénonciation des Jacobins , lettres de Marseille , 4,000 226 

Adresse à tous les bataillons , demi-feuille en cicero , tirée à 4,000 . « 1 1 1 
Les Jacobins dénoncés , quatre pages , réimpression , second tirage 

de 2,000 2S 

Adresse au département de Paris , quatre pages , tirée à 5,000 8 j 

Restant du dernier compte. . • • • /321 

Tôt A L . .3,318 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. 5/pzex ^ Charles Cochon, Dttfriche-Valazé , PouUain- 
(Errandprey , Borie ^ Duprat et PellUâier. 
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( »o8 ) 
N», Lxrii. 

I 

Mémoi&e DES impressions: 

jivril ijçi. 

Dénondatton des groupes des Tuileries et du Palais-royal ; petite 

affiche tirée à 4,100 80* 

Distribution iz 

Journal , cinquième mois , suite , numéros 20 , 21 , aa, a3 , 24 , 25 , 

a6 , 27 , 28 , 29 et 30 356 

Réimpression du premier mois , numéros au nombre de trente , réunis 

en feuilles , à compte seulement ^ 280 

Enveloppe et brochure du cinquième mois du journal 48 

Le sixième mois , les numéros x , 2 , 3 , 4, 5 , 6 , 7, 8, 9 et lo* . • . 350 

Reçu, signé ^ Valade. 1,166' 

Certifié conforme à Tonginal , par les membres de la commission des 
▼îngt-un , soussignés. Signés, Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Pouliain-, 
Grandprey , JBorie , Duprat et Pelli&sier. 

No. L X I V. 

A Timpr 69991' ' 

Mes avances x>495 ^^ 

Affich • 400 

A M. Delaporte , pour le curé de S. G 1,000 

Appointemens de moi et de mon comn^s. 2»i75 

I2,«6l^ !*• 
V ordonnance étoit dt 1,170 liv. 12 sols. 

Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la commission dci 
vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , PoulUift- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pcllissier. 

N^ L X V. 

Fi ! U vilain. 

Planche 8' 

Au graveur... 25/ g .j^^,,. 

Tirage et papier - ^r» C f 

Enluminure 4 • • « • • 

Premier médaillon. 

Plaque 

Graveur « ...,••....• 

Tirage et papier 

Enluminure... , , . , • •• •• ••••..».... 



30 ( 

24 ) 
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< 209 ) 

Deuxième médaillon. 

Planche.. 3» 

1 Graveur 35 

Tirage et papier .* . 18 

Plus , un cfent sur beau papier <r ^ , ,. 

Enluminure , rue Saint-Denis 20 > '^' ^'^'^• 

Cent cinquante enluminures communes. ^ « 15 

Enluminure , rue du Temple 50 

Enluminure , ruç Saint-Martin 15 

j4u Tablttitr. 
Quarante-huit bcëtes communes, à i liv. 5 sols. . 60 

(^atrc en écailles, à i;i liv. l'une 48 

Quatre en racine , à é liv 24 , 

11 en reste vingt communes , à i liv^ 5 sols ^î V ^^-^ "V. Soldé,' 

le propose avec justice d'indemniser le tabletier ( ^^^ ' Chan- 

pour avoir replacé des gravures ; pour verres ^' 

cassés et temps d'ouvriers , de lui donner 18 liv. , 

d'autant qu'il en a crevé plusieurs • . • 18 

B reste dû au graveur , pour la séance des jacobins, *% 

planche , 8 f 49 liv. Payé te 

Gravure, 35 f 16 février. 

Tirage »♦..•. 6 J 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
"^-un, soussignés. 5f^^j, Charles Cochon , Dufriche-Valazé , PouUain- 
Gnaàprey, Borie^ Duprat et Pellissier. 

N«. L X V I. 

^ iVi reçu la s^mnte de neuf cent soixante-sept livres pour solde de compte 
jusqu'à ce jour, pour toutes les impressions sur différens objets, faites tant 
oans l'imprimerie de ma mère , que dans la mienne ; dont quittance. 
A Paris j ce 16 juillet 1791. Signé, Val A de, fils aîné. 

Certifié , conforme à l'original, par les membres de la commission des 
^•ngt-un, soussignés. Signés^ Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain- 
Grandprcy , Borie , Duprat et Pellissier» 

N^ L X V I L 

En même-temps qu'on faisoit piller les magasins à Paris , on en usoît 
^6 même à Dunkerque, et au Havre , mais avec un bien plus grand doip* 
^^gc, parce que chez des armateurs on travailloit en grand, et que la 
force armée des municipalités est impuissante contre les désordres quand 
j"e ne les favorise pas. Allons , ferme , mon ami ; si ces deux excès sur 
^squels il n'y a encore ici que deux lettres particulières , se vérifient , il 
*^ut tonner contre les monstres , auteurs de ces conjurations conibinées , et 
attirer sur eux la foudre d'en-haut et d'en-bas. 

l^fayette passa hier par Epernai , cajolé , escorté par les républicains 
^rocis de Louis XVL Pièces. Tome IF, D d 
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de cette sotte et coupable vilenie. Il a prévenu les troupes nationales qui 
y sont en garnison , qu'il devoit repasser mardi , et qu'il les conduiroif 
à la gloiie. Les voilà dispensés de marcher vers Paris ^ supposé qu'on en eût 
forme le plan dont )e vous ai fait part; supposé que ce plan soit changé, et 
que le héros dormeur n'ait pas rêve ce qu'il leur a dit. 

Les lettres que nous recevons d'Allemagne nous font part des transports 
dt joie des troupes de l'Empire , croyant entrer à gogo dans le pays^ de 
Cocagne. Vous pouvez voir combien leur joie doit être révoltante pour 
nous. La France peut être perdue, si on ne va pas au-devant de cet 
essaim de brigands étrangers. 

Les prussiens nous en ont donné un échantillon en Hollande , oii on 
a jusqu'à violé. Jamais la force ne sut se retenir. 

11 n'y a pas un quart-d'heure à perdre pour aller au-devant de ces désastres. 
Comme le roi seul peut arrêter le torren|, il faut briser ses fers; il faut 
qu'il vienne lui-même au-devant du dommage. 

Voici son accompagnement : sa garde , son régiment suisse, un bataillon 
choisi de Paris , U régiment de dragons qui a dû servir à dissiper la révolte 
de Noyon» 

Avec ce cortège il peut se mettre hardiment en route , pourvu qu'il ne couche 
pas dans une ville ; elles nont pas besoin dt lui demandtr des raisons de son 
avtrsion. Comme le beau temps va venir , sa petite troupe pourra camptr 
autour de lui. » 

Il s'avancera jusqu'à la plaine d'Ay. Là jl sera à 18 lieues de Givcf/ 
à 40 lieues de Metz. Il peut se loger lur-mcmc à Ay, oh il y a 30 tnaisons 
pour sa garde et ses équipages. 

Je voudrois qu'il préférât Pierri , oh il trouveront également 2f à jo maisonsi 
dans tune desquelles il y a vingt lits de maîtres , et de l* espace , chez moi seul, 
pour coucher une garde de 100 hommes , écuries pour 30 à 40 chevaux; un 
vuide pour établir un petit camp dans des murs. Mais il faut qu'un plus habile 
et plus désintéressé que moi calcule l'avantage des deux positions. 

Le roi aura un imprimeur dans son bagage , et donner X.êt-là des ordres: 
si t assemblée est encore au manège , après avoir composé avec les princes , il 
la renverra che^ elle , ect» cœterorum. 

Je ne puis tracer de plan sur le mode de la réduction des places de 

fuerfe à son obéissance ; mais Je croîs que cela s'opérera promptement. 
'important est qu'il ait de quoi vivre impunément, et faire vivre autour di 
lui. Je suis caution qu'il ne reconnaîtra pas le peuple que les jacobins avêitnt 
rendu furieux à son passage ; mais ii faut exterminer ks jacobins ; voila 
(essentiel , et s'être assuré du duc ^OrUans avant de quitter Pans ; sinon 
ce banqueroutier frauduleux , qui a voulu cautionner en Angleterre le duc 
de Biron pour 6 millions , cccasionneroit de nouveaux désordres. 
J'ai reçu le troisième mois , qui me fait un grand plaisir. 
Scevole nous écrit à peine un mot en courant , tous les huit jours. Seroit? 
51 aussi privé du plaisir de vous voir ? 

a4 Février 1792.. Approuvé, Jijn/, Cazottb. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission ces 
YÎngt-un 5 soussignés. Signés, Charles Cochon, Dufriche-Valazé » PqwH^ïï' 
Grandprey , Borie , Puprat ^ et Pelfissier. 
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j No. L X V I I l 

j Note remise au rot par M, de Polx^ et trffuvée dans le secrétaire de Louis XVI. 

D*îci à la fin du mois , il n'y aura pas en France un seul officier ni 
Ijardc de votre majesté. ^ 

L'intention de votre majesté n*est-elle pas de leur laisser leur traite- 
ment jusqu*au premier janvier 1792 , sauf à prendre dans le temps , de 
nouveaux ordres de votre majesté ? 

Je la supplie de permettre que tous les comptes jusqu'au premier 
I juillet 175 1 , objet de huit millions , soient remis à M. Delaporte , après 
avoir été signés du major et aides •«• majors. Votre majesté voudra bien 
Tapprouvcr pour notre décharge. , 

Votr^ majesté approuvera que la dépense de 7 à 8000 livres faite pour, 
les prisonniers y soit portée 9ur les masses. 
existe dans ce moment , 
Au Guet, 
A Beauvais , 
A Troyes , 
A Amiens , 
A Châlons , 
En Normandie , 

Total , 808 ^ ? 

Ben appartient 80 aux officiers. 

Reste 728. 

Votre majesté permet-elle que chaque officier prenne son cheval > et 
comme il ne restera pas un seul officier ni gardes aux compagnies , que 
votre majesté veut-elle faire des chevaux et effets dont personne ne peut 
plus se charger ? 

j Ne pourroit - on pas réunir le tout à Compiègne avec les piqueurs et 
palfreniers ? 

M. des Fontaines , homme d'un rare mérite , est chargé de tous les paien^ens 
a Paris , il veut partir , à moins d'un ordre positif de votre majesté ; 
c'est le seul que je me sois permis d'arrêter ; étant r/esponsable d'une immense 
comptabilité, si votre majesté lui donnoit cet ordre, il est en état de suivra^ 
tous ces détails dont il rendroit compte à M. Delaporte. Je ne peux plus 
<ionner aucun ordre, les gardes du corps n'existant plus en France. 

A moins d'un ordre particulier de votre majesté , je crois de mon devoir 
^e la suivre par- tout ou elle sera ; je Fauroîs rejointe a Montmédi , si , pour 
le bonheur de la France , votre majesté y fut arrivée. Le ciel , dans s«t 
colère , n'a pas permis qu'un nouveau jour éclairât ce malheureihx pays ^ 
et que les intentions aussi pures que sages de votre majesté , fussent con- 
nues pour le salut du royaume, si déchiré depuis- deux ans par les intrigahs ^ 
les scélérats et tes brigands. 

Certifié conforme à l'original , par Tes^ membres de la. commFs&ioo ité 
vingt-un, soussignés. Signés, Charles Cochon, Dafriche-Valaz^, PouUain- 
Grandprey , Bcri^, Duprat et Pellissieiv 

J>dz 
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N*. L X I X. 
Monsieur le comte. 

Agréez nos sincères remercimens , pour les bontés que voi^s ^vez e«e$ 

Î)Our celui des nôtres que nous avions envoyés à la suite d*afeires, dans 
esqiielles vous nous avez été d'une utilité essentielle. 

Ces affaires vont bien lentement , et; nos inquiétudes accroissent tous 
les jours. Nous craignons singulièrement de perdre celui qui peut seul 
améliorer notre sort , et nous le craignons avec d'autant plus de fondement, 
que sa santé est très-languissante depuis lone-temps ; et que si l'on en croit 
les dires de l'homme dont je vous parlois dans ma précédente , il accorde 
une certaine confiance à des charlatans qui ne peuvent qu*empirer ses maux, 
et que ce qui le touche de f>lus près est absolument livré aux^ sugges^ 
tions de l'empirisme. Cet homme en question se vante d'mfluencer absolu- 
ment époux et sœur de cet être , dont l'existence est si nécessaire à la 
réussite de nos affaires. 

Quoique nous connoissions l'homme , et que nous n'ayons pas grande 
confiance à tout ce qu'il dit et écrit , nous sommes cependant dans la 
défiance et nous avons résolu de vous prévenir de ce qui se p^ssoit, et 
en même-temps de vous prier de nous marquer , s'il ne seroit point nécessaire 
d'envoyer un 4e nous pour suivre cette affaire sans désemparer, qu'elle ne fut 
finie. Donnez-nous à cet égard votre avis ; vous'ajouterez par-là aux sentiment 
de reconnoissance avec lesquels nous ne cesserons d'être , 

Monsieur le comte. 

Vos très-humbles et très- 
obéissans serviteurs, 
Signé, Gillet , pour les associés^ 
DeTroyes, ce 2.8 juillet 1792. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
yingt-un, isoussignés. Signés, Charles Cochon, Dufriche-Valazé , Pçulfe 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N^ L X X. 

J'autorise M. de Septeuil à placer mes fonds libres comme il le jugera 
Iponvenable , soit en effets sur Paris ou sur l'étranger^ sans néanmoins aucune 
garantie de sa part. ♦ 

A Paris, le a Janvier 1792. Signé , Louis.. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la coçimission deç 
yingt-un , soussignés* Signés, Charles Cochon , DuÉriche-Yalazé , Ppullam-: 
jÇrandp^[ey , ?pçie ^ Duprat et PcUissier. 

^\ L 3^ X L 

J'ai reçu, de M. de Septeuil quatre cent quatrenyingt mille quatre cent 
^oixantCTtrois livres, sur tnes (çûds par^iqij^liers^ 
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( "3 ) 
J'aî reçu îdem^ trois cent soixanie-dix^sept tnillc ylngt-^deux livres seize sob«' 
î^e i6 juin 1792. Signé y Louis. 

J'ai reçu idem , deux lettres de change sur Londres , une de cent cinq livres 
sterling^ , Tautre de cent livres idem. 

Le 29 ju Uet 1791. Signe\ Louis. 

J*ai reçu idem , sur les fonds particuliers , six cent quatrervingt mille livres» 
Le j août 179a, Signé j Louis, 

Idem^ trois cent mille livres le même jour. 

Signé , Louis. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un soussignés. Signés , Charles Cochon, Dufriçhe- Valazé , PouUain?» 
Grandprey, Borie ,' Duprat et Pellissier. 

N". L XX I h 

Pépartement de police. Municipalité de Paris, 

Cejourd'hui yingTr-huit juillet. Tan mil sept cent quatre-vingt-douze, le 
quatrième de la liberté , huit heures de relevée, est comparu au département 
de la police , M. Julien Tissier , ci'toyen , demeurant rue Geoffr oy-Lasnier , 
n°, 4 , assisté de MM. Nicolas-Théodore Thierry , citoyen , demeurant rue 
des Quatre-Fils, n*. 8; François-Marie- Joseph Da^vid , citoyen , demeurant 
rue des Foureurs , chez le limonadier , et Denis Parmentier , demeurant 
Tue Saint -Méry, n«. 29 , lequel nous a civiquement et volontairement 
déclaré qu'un particulier dont il ne se rappelle pas du nom , mais qu'il 
promet de nous indiquer au premier jour , lui a dit hier sur les cinq heures 
du soir qu'il étoit bien fâcheux que les sans-culottes des fauxbourgs n'aient 
pas marché , qu'on avoit de la mitraille , et qu'on étoit bien disposé à les 
fusiller; qu'ensuite il lui fit la proposition de faire corrime lui, d'aller chercher 
un armement complet et un uniforme aux Petits^Pères , que lui déclarant 
^yant observé à ce particulier qu'il n'étoit point de cette section . il lui 
répondit que cela n'y faisoit rien , qu'il n'en étoit pas non plus , puisqu'il 
restoit dans l* vieille rue du Temple , qu'ils étoient sept à huit cents bons 
royalistes pour se porter au château en cas de besoin. 

De quoi , après avoir entendu lecture ^ a dit contenir vérité , et a signé, 
^vec lesdits assistans , qui ayant entendu répéter cette conversation au Palai*- 
lloyal par le déclarant , l'ont engagé à nous en faire part. 

Signés , Parmentxei^ , David , Thierry , J. Tissier , Perron. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-î-Valazé , PouUain-s 
Grandprey , 3orie , Duprat et Pellisier* 

No. L X X U L 

Péparteinent de police. * Municipalité <ft Parts, 

L'an mil sept cent quatre-vingt-douze , le quatrième de la liberté , le 
yinn fi 4eU>^ i^i.^ , dix iie^re^ ^{ d^WÇ du ta^Ûn 9^ %Pnt yolpntairement 
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comparus au département ^e police , sieur Philippe Gautier , citoyen ; 
demeurant cour cie la ci-devant abbaye Saint-Germain , et sieur Jean Niauille, 
demeurant rue du Sépulcre, n®. 19: lesquels, par suite de leur surveillance 
iBt recherches, nous ont rapporté qu*on leur a assuré qu'jprès la journée 
du mercredi , vers les neuf heures du soir , et après que le peuple fut 
retiré , on a envoyé chercher le commissaire Prestat , et Mingo , officier 
de paix , qui ont resté chez le roi environ une heure et demie ; qu'ils y 
ont dressé procès-verbal , qui porte en substance , que le peuple a enfoncé 
la première porte des apparteniens du roi , avec une hache , et en a foncé 
plusieurs autres; qu'après s'être fait un passage par -tout, il a cassé les 
vitres , et qu'il s'y est porté à tous les excès possibles , jusqu'à présenter 
au roi deux mauvaises culottes, dont l'une étoit pleine d'ordure; qu'enfin 
ie peuple s'est transporté chez la reine , dans le dessein , à ce que l'on présume, 
d'y enlever des papiers ; qu'il s'ctoit trompé de porte , et qu'au lieu d'entrer 
chez la reine , il étoit entré chez le prince-royal , ou il avoit tout cassé ; que 
dix -sept où dix -huit témoins prétendus de ces faits ont signé le procès- 
yerbal que l'on a dressé dans l'intention de perdre M. le maire et MM. les 
officiers-municipaux. Que les sieurs Auge , Dorival et Dossonville , officiers- 
de-paix , n'ont pas quitté le château hier et avant-hier ; que le sieur Dorival 
a resté chez M. Duparc depuis deux heures après-midi jusqu'à trois dans 
la journée d'hier ; que ce sieur Duparc doit avoir tenu les propos les plus 
a.troces et les plus injurieux contre MM. le maire , Sergent , Panis et 
plusieurs autres officiers-municipaux ; qu'avant-hier ils ont yu que le sieur 
Dervilly , commandant de la ci -devant garde du roi, n'a pas quitté 
l'intérieur des appartemens du château , et qu'hier il a resté chez la reine 
depuis huit heures du matin jusqu'à deux heures de l'après-midi; que beau- 
coup de voitures sont entrées dans la cour des princes , et que toutes alloient 
du côté de l'escalier de la reine , à l'exception d'une dixaine , qui étoient 
du côté de l'escalier du roi ; qu'ils ont vu que le roi ne s'est habillé hier 
ue vers midi , et qu'il étoit pendant ce temps à parler avec deux chevaliers 
e Saint-Louis qu'ils ne connoissent pas; que les portes dt;s appartemens de 
M. Brissac ont été ouvertes toute la journée, mais que le valet-de-chambre 
ne votiloit pas laisser entrer ses propres connoissances; qu'ils ont vu , depuis 
onze heures jusqu'à midi, entrer dans le château plusieurs pelottons de 
gardes nationales , depuis quatre j'usqu'à dix hommes en armes , qu'ife alloient 
déposer leurs armes dans l'intérieur du château, et alloient ensuite se pro- 
mener; qu'ils sont certains que le sieur Desroches, ci-devant préposé de 
la police , n'a presque point quitté hier le château ; qu'ils ont p^rlé sur îa \ 
place du Carrouzel à plusieurs ci-devant gardes-françaises , qui leur ont j 
dit qu'ils attendoient les fauxbourgs pour leur donner main-forte , si le . 
cas l'exigeoit ; que le cent deuxième régiment s'est formé en bataille dans 
le jardin des Tuileries ; que le colonel de ce régiment y est arrivé à cheval, 
suivi d'un domestique , vers les onze heures du matin ; qu'il a fait mettre 
ies chevaux dans les écuries du roi; qu'il est ensuite monté au château > 
et qu'ils ne l'ont point vu sortir ; qu'aujourd'hui plusieurs sections des 
fauxbourgs doivent s'assembler pour prendre des arrêtés vigoureux sur ce 
qui est arrivé hier à MM. le maire et Sergent , et qu*on se propose de 
les^envoyer' dans toutes les autres sections et de les afficher ; ajoutent qu'hier 
matin les. grenadiers de Saint-Roch disoient hautement dans la grande coBf 
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pu château , qu'ils envioîent Thonneur de hacher M. Santerre morceau pat 
tnorceau. De tout ce que dessus, après avoir entendu lecture, ont dit 
i:ontenir vérité , y ont persisté et ont signé. 

^ Signés y NiQuiLLE et Gautier, 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
ringt-un, sousssignés. •Sig'/zw, Charles Cochon, Dufriche-Valazé, Poullain- 
Crandprey , Borie , Duprat et Pellissier. ' 

No. L X X I V. 

Département de police; s Municipalité de Paris, 

L'an mil sept cent quatre-vingt-douze, le quatrième de la liberté, le. 
vingt -deux juin, dix heures du matin , est comparu volontairement au. 
département de police, sieur Louis -Georges Partoy, citoyen demeurant 
rue Poissonnière, n". i68; lequel nous a rapporté qu'une dame appelée 
Dubois, demeurant rue du Petit-Carreau , maison du cordier , lui a dit que 
M. le marquis de Bouille étoit à Paris , et qu'elle a fait sa connoissance 
depuis cinq jours au palais Bourbon , et qu'il lui avoit remis vingt livres 

Ëur aller au spectacle d'Audinot , en lui disant qu'il iroit la rejoindre, 
î tput ce que dessus , après avoir entendu la lecture , a dit contenir vérité^ 
y a persisté et a signé, en ajoutant que ledit Bouille avoit été hier matia 
chez le roi, et en défendant à lui déclarant^ de n'en pas parler, dans 1^ 
crainte d'être assassiné. 

Signé, Partoy^ avec paraphe. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-an , soussignés. Signés, Charles Cochon, Dufriche-Valazé, PouUain-^ 
Gfandprey , Borie, Duprat et Pellissier. 

N^ L X XV. 

^ Sire, 

! J'ai l'honneur de remettre à votre majesté les états de recette et dépense 

' âe ses quatre compagnies d^ gardes^u-corps , du premier avril 1788 au 

premier juillet 1791. Votre majesté verra avec quelle économie et quellcf 

i fidélité elle a toujours été servie , sous tous les rapports , par cette troupe , 

si cruellement traité*. Cest faire saigner le cœur de votre majesté que de 

lui en parler. Ces comptes ont été huit jours entre les mains de M. de 

la Porte : quand votre majesté les aura examinés , je la supplie de mettra 

son approbation aux états signés de nous. 

j Je joins ici un mémoire à-peu-près semblable au premier qne j'ai remis à 

! votre majesté : je 1^ supplie d'écrire ses ordres à côté. Je crois que M. de 

Collinot mérite bien une gratification de 8 mille livres. 

Il reste encore deux gardes au plus de chaque compagnie r je les al 
l-etenus afin de ne pas laisser dégrader les effets précieux du corps. M. de 
Flomont est dans l'intention de partir , et M. de Collinot le suivroit s'il 
jje venoit de rendre ce qui retarde son départ. 

Quant à M. d'Aguesseau et à moi , sire ^ nous croyons que notre devoir 
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nous enchaîne à sa personne, et nous ne la quitterons que par cftéttAt 
votre majesté. 

Je suis avec l'attachement et le respect le plus profond^ 
Sire , 

De votre majesté. 

Le très -humble , très*- sa«niÎÉ 
et fidèle sujet. 
Signé, Philippe de No ailles de Poix. 

Votre mafesté trotivera aussi ci-joint un mémoire explicatif des dépenses 
du corps , et une lettre que j'ai reçu de Coblcntz. 

Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la commission des 
▼îngt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé > Poullain* 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N^ L X X V l 

Coblentz » ce ^ octobre 1791* 

Vous m*ave2 comblé de vos bontés et de votre intérêt , et , en votre 
absence , je me fais un devoir de reconnoissance de vous prévenir de- tout 
ce qui pourroit être agréable et utile au corps. H appartient à une personne 
leîle que vous de n'attendre aucune sollicitation et de vous mfttre en avant 
de la manière la plus marquée ^ en disant à M. Desfontaines de iéposer 
chez MM. Tourton et Reval , banquiers à Paris , tous les fonds de la caisse 
du corps en assignats , et de lui demander des lettres de crédit pour 
pareille somme , sur des banquiers les plus connus de TAngleterre et de 
la Hollande , et de les apporter à Coblentz , ob , en présence d'un conseil 
d'administration , il fera constater l'état de la manière la plus positive , ' 
en recevra décharge du corps , qui se chargera en totalité des fonds , 
s*en rendra responsable , et en donnera déchjirge valable à tous ceux qui 
auront coopéré à cette opération. Il sera rendu compte au roi, dans la 
forme ordinaire , de Temploi de ces fonds , auxquels il ne sera touché 
<|ue dans des cas urgens et de la première nécessité, pour le soutien et 
les opérations du corps. Au cas que , par des circonstances imprévues , 
les princes' fussent gênés pour subvenir aux frais nécessaires du corps, 
la solde continuera a être reçue par M. Descomtré , et envoyée sur-le- 
champ au corps, mois par mois, en déposant la somme chez MM. Tourtofl 
et Ravel, qui donneroient des lettres de crédit pour pareille somme sur 
la Hollande ou sur Francfort Au surplus , le conseil d'administration f 
aviseroit à cette opération , dont il dirigeroit le succès. Ce seroit com- 
promettre le roi que de s'autoriser de son approbation. C'est au corps i 
se charger de tous les événemens , et à s'en rendre responsable. Vous seui 
êtes capable de lui rendre un pareil service , qui achèvera de vqus obtenir \(^ 
suffrage entier du corps , et dont je ne cesse de m'occuper. 

Certifié conforme à l'origiijial, par les membres de la commission del 
vingt-un , soussignés. Signes^ Charles Cochon ,Dufriche-Valazé, Poullain* 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier, 

a: Lxxvii. 
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N^. L X X V II. 

Non dt A/, dt PoiXi trouyU dans k sccritaîrt du nxi. 

ï ai l'honneur de soumettrcà votre majtsté^ de nouveau , les proposUioi^ 
cî-après, sur lesquelles )t li supplie de me donner ses «rdres. 

M. de Colliiiot a travaillé , sans aucune gratification quelconque , à 
tous les comptes des compagnies: votre majesté veut-elle bien fixer celle 
à lui acccorder? ; i 

Votre majesté veut-elle réunir les chevaux et effets des gardcs-du-corp^ 
à G>mpiègne , Fontainebleau , Versailles^ ou ïUmbouillet ? 

Les habits, housses et chaperons appartiennent aux gardes- du -corps, 
ain^i que les chevaux aux officiers; votre majesté ordonné-t^elle qu'ils soient 
.remis 1 ceux auxquels ils appartiennent ? 

L^intention de votre majesté n'est^clle pas que le corps soit payé jusqu'au 
premier janvier %J^^ , sauf, d'ici à ce temps à prendre de nouveaux ordres 
de votre majesté ? 

Il faut un ordre par écrit dç votre majesté^ ^our que M. Pesfontaines ; 
homme d'un rare méilte , se 'charge ie tout le détail du corps , pour en 
ïtnàre compte à M, l'intendant de la liste civile; je demande lei ordres 
de votre majesté , dans le cas oîi cette proposition ne conviendroit pas 
à votre majesté , que tout fonds soit remis à celui qui sera indiqué' par 
M. de Laporte. 

Nota. Cett!? pièce prouve que les gardes-du-corps étoient encore payé* 
4 Çoblentz i cette époque. - 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la commission d#$ 
vingt-un , soussignés- 5i|n/f, Charles Cochon ^Dufriche-Valazé , Po^Uaijqjj; 
Crandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N*. L X X V II I. 

Fait répondre verbalement que j'étob bien sensible à ses sentime^s.; 
tque les miens n'avoient. pa# varié sur son compte , mais que je crôyoîs 
plus prudent de ne pas lui écrire. 

{ Ceci est dfi roi et de son écrtturt. ) * 

Sire, 

Depuis plus d'uttc année je me suis abstenu de me rappeller au spuveiitr - 
'de votre raajesti ; la crainte trop fondfti xjiic les lettres que j'aurois eu 
l'Koimcur deîuiécrire'étaat interceptées , ne devinsseni un sujet de nouvelles 
inqul^dcs pour le comité des recherchais , et ne corqpromissent les personnes 
par lesquelles j'aurois tenté de les lui taire parvenir, m'a engagé à observer^ 
4in silence bien pénible. ' . \. . 

3t profite aujourd'hui d'une occasion que je trois sûre, pour exprimer. 
à votre. majesté les sen^mens doulour^cux dont m'ont pénétré les affreuses 
circopstaiiqes; dans lesquelles elle^ s'est trouvée depuis que par son ordi^ 
Ysï été iptci de m'éloi^ner ^'^I*» P^ïg'^^ » sve, être persuadé que )% 
j|ç vou^^ai pas perdu un nwmeXis de vue; que jV tesseoti bien viverae<|C 
jPr9çif4f louis $f'i. PUcu. Tom/ Ij"^ « ç * 
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les peines cruelles que fous avez éprouvées y et que vous éprouvez encore; 
que j'aurois voulu , aux dépens de ma vie , les faire cesser , et que je suis 
prêt à répandre tout mon sane pour contribuer à rendre à mon roi et 
SI la reine une tranquillité qu'ils ne connoi^sent plus depuis long-temps. 
Puissé-ic à ce prix convaincre votre majesté de l'inviolable fidélité, dé l'atta- 
thcmcnt sans bornes, et du respect infini avec lequel je suis. 
Sire, 

De votre majesté ♦ , 

, Le plus humble, le plus obéissanU 

. et le plus fidèle serviteur et sujet 

A Trêves, ce' 30 novembre 1790. Sipié, le maréchal de Broglie. 

Certifié conforme à Torifinal , par les membres de la commission dei 
vingt-un, soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé ^ PoullâiiH 
Grandprey , Boric , Duprat et Pcllissier. 

N*. L X X I X. 

' CejourdTiuî dimanche, vingt-sîx juin mil sept cent quatre-vingt-onze J 
BOUS François-Denis Tronchet , Adrien- Jean-François Duport , ej Antoine^ 
3althazar- Joseph Dandré, commissaires -nommés par l'assemblée nati«nal4 
p^r l'exécution de son décret de ce jour ,.ledit.décret portant que l'assemblée 
nationale nommera trois commissaires pris clans son sein, pour^receroir T 
par écrit , de la bouche du roi , sa déclaration , laquelle sera signée du roi 
<t des commissaires , et qu'il en sera de même pour la déclaration de b 
teine; nous étant réunis au comité milit^re, nous en sommes pai^ a 
l'heure de six et demie, pour nous rendre au château des Tuileries, ovi 
«tant , nous avons été introduits dans la chambre du roi , « seuls avec 
'lui, le roi nous a fait la décîaratioB suivante; 

a Je vois, messieurs, par l'objet de la mission qui vous est donnée; 
Iqu'il ne s'agit point ici d'un interrogatoire , mais jç veux bien répondre 
au désir de l'assemblée nationale , et je ne -craindrai jamais de rendre 
publics les motifs de ma conduite. 

p Les motifs de m«n dépan sont les outNtges et les menaces qtii ont 
ité faits le 18 avril à ma famille et k moi*inéme. Depuis ce temps plusieurs 
kcrits ont cherchié à provoquer des violences cotitre ma personne et contre 
;ina famille , et ces insultes sont restées jusqu'à présent im^nies. J'ai cru 
dès-lors qu'il n'y avoit pas de sûret^ ni mime de décefice pour nu famille 
^ pour moi de rester a Paris, 

» J'ai desfté en conséquence de quittet cette ville ; «e le pouvant fairr 

obliquement, j'ai réscJu de^tortir denuit et sans suite. Jamais mfon intention 

n'a été de sortir du royaumç ; )é n'ai eu aucun concert sur ç^t objet, ni 

«vec les puissances étrangères ni ay«c mes patens ^ m avec aucun des autres^ 

/français du royaume. . * 

» Je pourrois donner pour preuve de mon intention , que des Io|emefl$ 

fttoient préparés à Montmédy , pour me recevoh^ arusi que ma famiBe. J^avoi^ 

choisi cette place , parce qu'étant fortifiée , tça fafmilfe y âuroit été eu 

^«ûrcté ,' et qu'étant près de h frontière , j'àurois été plus a portée de «a'opposeç 
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ficlqu^oT^e , et de me porter mol-qiême par-tout 0h )*auroîs pu croire q\ï*il 

' y avoit quelque danger ; enfin J'avois choisi Moniniédy comme le premier 

point de ma retraite, jusqu'au moment oh j'aurois trouve à propos de mè 

[ rendre xlans telle autre partie du rovaumc qui m'auroit paru convenable. 

I' n Un de mes principaux motifs en quittant Paris , «toit de faire tomber 

Targument qu'on tiroit de ma nonr liberté : ce qui pou volt fournir Une 

I occasion de troubles. 

i » Si j'avois eu intention de sortir du royaume , je n'aurois pas publié 

inon mémoire le jour même de mon départ, mais j'aurois attendis d'êtr^ ■ 
' hors des frontières. 

f p Je conçervois toujours le désir de retourner à Paris ; c'est dans ce 
I Sens qu*il faut entendre la dernière phrase dé mon mémoire , dans laquelle 
il est dit : français , et vous sur-tout Parisiens, quel plaisir n'aurai - je pa^ 
à me retrouver au milieu de vous. 

n Je n*avois dans ma voiture que treize mille deux cents livres en or,' 
et cinq cent soixante mille livres en assignats,- <fontenues dans le port--^ 
feuille qui m'a été renvoyé par le département. ^ ' 

» Je n'ai prévenu monsuur <le mon départ que peu de temps auparavant; 
il n*a passé dans le pays étranger que parce qu'il avoir été convenu entra 
Iwet moi que nous ne suivrions pas la même route , et il devoit revèni^ 
* CB France auprès de moi. 

» Favois fait donner des ordres pciA de jours avant mon départ , aux. 
tïois personnes qui m'accompagnoient en ccwrierS , de se faire faijre dc> 
habits de couriers , parce qu'ils devoiem être envoyés porter des dépécht^ » 
ce n'est que la veille que l'un d'eux a i^eçu verbalement mes ordres, 

»Éè passeport étoit nécessaire pour faciliter mon voyage ; il n'a été indiqué 
po8r un pays étranger que parce qu'on n'en donne pas au bureau de^ 
aâiires étrangères pour l'intérieur du iroyaume; et la route indiqué^ par 
Francfort n'a pas même été suivie dans le voyage. 
/ >» Je n'ai jamais fait aucune autre protestation que dans le tsAamxt que 
j'avols laissé à mon éêpart. ^ ^ 

w Cette protestation même ne porte pas , ainsi que le contenu au mémoire 
l'atteste-, sur le fond des principes de la constitution , mais sur. la formç 
^es sanctions, c'est-à-dire, sur le peu de liberté dont je ffaroissôis jouir ^ 
et '«ur ce que les décrets n'ayant pas été présentés eh masse-, je ne poU-^ 
vois pas juger de l'ensemble de la constitution. Le principal reproche qui 
est contenu dans ce mémoire , se rapporte aux difficultés dans les moyens 
^administration et d'exécution. 

* J'ai reconnu dans mon voyage" que l'opinion publique étoit décidé*» 
en laveur de la constitution Je n avois pas cru pouvoir connoître pleinement 
cette . opinion publique à Paris; mais dans les notions que J'ai recueillies 
personnellement dans ma route , je me suis convaincu combien il étoit 
nécessaire , même pour le soutien de la constitution ^ de donner de la forcç 
anit pouvoirs -établis pour maintenir l'ordre public. 

o> Aussitôt que j'ai reconnu la volonté générale , je n'ai point l^ésîté^ 

i'e n'ai jamais hésité de feiie le sacrifice de tout ce qui mVst personnel pouc 
€ bonheur du peuple , qui a toujours été l'objet de mes désirs. 
^ w J'oublierai volontiers tous les désagrémens que je peux sivotr essuy^^ 
|iour assurer h paix et la félicité de la |iitioas^ 

■ , K <? 3 _ 
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/ ( **0 ) 

Le roî , après avoir feît lecture de la présente déclaratron , a observé 
qu*il avoit omis d'ajouter que la gouvernante de son fils et les femmes 
de la suite n'ont été averties que peu de temps avant son départ y et le 
roi a signé arec nous. Ainsi signé : 

L^ris , Tronchet , Dandré , Adrien Duport. 

Certifié conformç à ^original , par les membres de la commission des 
vingt-un, soussignés: Signés^ Qiarles Cochon, Dufriche-Yalazé, Po ull^n- 
Gr^ndprey,Borie, Duprat ctPelHssier. 

N^ L X X X. 

C^jourd'hui lundi vingtrscpt ]u\n tn\\ sept c«nt quatre - vingt • onze , 
nous François-Denis Tronchet, Adrien-Jean-Françoîs Duport ^ et Antoinc- 
Balthazar- Joseph Dandré , commissaires nommés par rassemblée nationale , 
pour Tixécution de son décret d'hier ; ledit décret portant que rassembléjc 
tjationa]^ nommera trois commissaires pris dans son sein pour recevoir, 
par 'écrit , de la bouche du jroi , sa déclaration ; laquelle sera signée du 
roi et des commissaires , et qu'il en sera usé de même pour la déclaration 
cle la reine ; nous étant réunis au comité de constitution , nous en sommes 

Îartis à dix heures et demie du matin , pour nous rendre au château des 
'uileries 1^ où étant, nous avons été introduits dans la chambre de la reine, 
et seuls avec elle, la reine nous a fait la déclaration Stuivante : 

a Je déclare que le roi désirant partir avec ses enfans , rien , dans la nature, 
n'auroït pu raVmpéchcr de le suivre. J'ai assez prouvé, depuis deux ans, dans 
plusieurs circonstanees , que je ne le quîtterois Jamais. , 

w Ce qui m'a eneorc plus déterminée , c'est l'assurance positive que j 'avois , 
que le roi ne voudroit l'amais quitter le royaume ; s'il en avoit eu le désir, 
toute ma force auroit été employée pour l'en emp&her. 
. <> La gouvernante de mon fils -, qui étoit tnaUde depuis cinq «maines , 
îî'a teçu Tés ordres, que dans la journée du départ ; elle ignoroit absolument 
ta des^îîiation du voyage ; elle;i'a emporté avec elle aucune espèce de bardes; 
j'ai été obligée moi-même de lui en prêter. 

7} Les trois couricrs n*ont pas su la destination ni le but dii voyage ; 
sur le chemin on leur donnoit l'argent pour payer les chevaux ^ et ils , 
♦eéevoicnt l'ordfe fm la route* Les deux femipes- de -chambre ont été 
«vertïes dans l'instant mêtïïe du départ ; et Tune d'elles qui a son mari dans 
le château , n'a pas pu le voir avant de partir. 

» Monsieur'ct madame dévoient venir nous rejoindre en France, et ils 
n'ont passé par les pays étrangers que pour ne pas embarrasser et faire 
«nanquer de tihevaux sut la route. 

» Nous sommes sortis, ptr l'appartement de M. de Villequier , en prenant 
% précaution de ne sortir que séparément, et à diverses replises w : 

Et après zvdh fait lecture à la reine , de sa déclaration , elle a reconnu 
iju'elle étoit conforme à ce quelle nous avoit dit; et elU a signé avec 
jaous- Ainsi signé > ., . 

MARIE-jbïTaiNETTE , Da^DRÉ , T|LONCHET , AdrIeK DuPORT. 

Ceitifié conforme par les membres de la commission des vingt- un, 
;i!0uss.ignés,. Sig/di ,; Clwiries. Coçhoi:^ ^ Pufçiche-Yalazé , Poulîain-Çrandprej^ 
'T|^rie, Dupvat e^ Çejlis^iet^^ 
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N% L X XXI. 

II juin 179T* 

Je soussigné, déclare qu'à huit heures un domestique^ attaché au premier 

vafct-de-chambrç du roi , m*a apporté un paquet caifceté, sur lequel mon 

nom étoit écrit de la main de sa majç^é. Ce paquet renfermoit un mémoire 

écrit de la main dli roi , et signé. Je ne l*ai point lu ; mais ayant vu un P. 5. 

portant un ordre aux ministres , je me suis sur-le-champ transporté chez NL 

Duport-Dutertre , ministre de la justice. Ce ministre ma conbeillé d'aller , 

j sur-le-champ , chez M. le président de rassemblée nationale: ne Tayatît point 

i trouvé , je suis rentré chez moi , d'oîi je ne suis sorti que pour me rendre aux 

. ordres de l'assemblée nationale, qui m*a prescrit de remettre le mémoire ^ur 

le bureau , et de signer la présente déclaratioa. 

Signé ^ Laporte. 

Certifié cpnfcrme à l'original , par les membres ce Ta coi^imission des 
vingt^un , soussignés. Signés^ Charles Cochon , Dufriche*VaIazé , PouUain- 
Grandprey, Borie, Duprat et Pellissier. 



\ 



N«. L X X X I I. 
» Impressions. 

Mai et juin tyçit, 

Soçre de Brissot , cantenant une feuille i/i-8^., tirée à 1,200.'.. 90' 

Romance Élisant quatre pages , faisant suite au journal 24 

Suite de l'amî des parisiens, 28Q exemplaires , qui ont été portés aux 

djtférens endroits* où 4'on a coutume de fournir les pamphlets.* 50 

Journal , sixième mois, les miméros »i , aa , 23 , 24 et 25.^ . . . . 180 

Journal , iV<m. Les numéros ï2, 13, 14, 15 et 16 .-.•. i8q 

Réimpression du premier mois du journal, dont la première partie 

a été comptée dans le dernier mémoire ; reste dû 460 

Affiche; discours de M. J^aureau sur papier bleu, 2,000- exemplaires'. . 56 

Pour Trtfllcheur , qui n a pu en afficher que cent. 6 

Journal , suite du sixième mois , les numéros 17, 18 , 19 , 20 et 26. . ,180 

L'afHche de M. Laureau , imprimée en petit , et tirée à 4jO«o. .... i ï6 

J<îurnal , fin du sixième mois . numéros 27 , 28 , 29 et 30. ...... • 144 

Enveloppe et brochure du jAirnal , sixième mois, i!^ 4S 

L'amî des citoyens, grande affiche sur papier jaune , tirée à 1,000. •. 90 

La même , en petit , tirée à 3,009... , 105 

L'ami des parisiens , grande affiche sur papier jaune . tirée à i,qoo. . ^ 90 

Gratification des ouvriers pour la nuit ,«,..... ^.^ ... • 9 

La même , en petit , tirée à 4,000 • 1 iS 

Payé à l'afficheur , pour les '2^,000 affiches ci-dessus. ..........*. ^o 

Jojimal , septième mois , numéros 1,^, 3, 4 et 5.^....... 180 

Petite affiche contre le rassemblement de 20,000 hommes aux 

environs de Paris . tirée à 2,000. .., ••....•......« •^'. ... . 54 

Lettre dç; MM***. , tace à 4,od^ sur papier ordinaire. ..... . . ». ij6 

Jçuînaj , septième r-i^is , nu^icros 6,7,8, 9 et ïo ... 4 ..,...- . ï 80 

" . ■ i i ■ ■ ■ 
2,504 
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Report * ^95^4^ 

©îscours de M. Ribbes, contcrant deux feuilles et demie i/z-8°. , 

compos«^es le dimanche , et tirées à 1,000 , 360 

Pet'te affiche du lauxbourg , deuxième , tirée à 200 •.'*.. 12 

Mon dernier mot aux Parisiens , demi-feuille , tirée à 1,000^ ^S 



2,94ZÏ 



Certifié conforme à Toriginal , par ks membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés, Ch:uîes Cochon, Dufriche-Valazé; Foullain* 
Granc.p/ey , Borie , Duprat et Pellissier. ' ^ 

N«. L X XX III. / 

MEMOIRE d'iMPRJÇSIO.KS. 

Juin et JLillct 17c 2, 

Petite affiche sur papier jaune ( Louis à gagner ) tirée à 800. ..... 20^ 

payé à Tafficheur pour l'affiche ci-dessus • . . v . jo 

Journal , septième mois , numéros 11,12, 13, 14 et 15 186 

Réimpressions des numéros , quatrième mois , 20 , 22 , 26 ; septième 

mois , 16 , 17 , 18 ... : i^^ 

Du même mois , septième suite des numéros 19, 20 , 21 , 22 , 23 . . • 1^0 

Lettre de la municipalité d'Abbeville , m-8°. ciccro, tirée à ^,000. . 90 

Adresse du fauxbourg Saint- Antoine , i/i-folio , tirée à 50 ii 

Lettre circulaire pour l^dresse ci-dessus. ..,....••• ^ 

Journal , fin du septième mois , les numéros 24 , 25 , 26 , 27 , 

28 , 2^ , 30. 154 

Petite afnche aux Parisiens^ tirée sur papier blanc , et distribuée chez 

les libraires , 4,000 . . . . .^ ^^^ 

Journal , huitième -mois , numéros 1,2, 3,4, 5 * '^^ 

Réimpression du i^uméro 7 , enveloppes du septième mois , et 

brochures. ., ,. • f • • • * ^ 

' Horrible complot, forme r/z-8°. , tirée à 6,00p. >.»*.. 11^ 

Total. .^ i.4^-V 

Certifié conforme à rprlginal , par les iriembres de la commission ces 
vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon ,. Dufriche-Valazé , PouUaj»' 
yj&randpré, Bof ie , Duprat et Pellissier. 

N-. L X X X I V. 

M É M OIREDES IMPRJESSIO N^.i 

Depuis h 2 j juillet jnsques et compris le 2^ septembre 179 *' 

'Aîîresse aux citoyens du Lot , contenant tme demi-feuille r/r-8*. ^ 

" tirée à 1,000 e::emplaires ,.,..^...,^. y> J^ 
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- ( 213 ) 

Rt^orty.\ 30tl „i^ 

♦rdre et marche militaire, contenant, une ieiiillc in^Z^f^^ tirée 
à a,ooo. ....\ ç6 ti 

îeconde feuille , lettre aux citoyens du Lot , contenant une 

demi-feuille //2-8®. , tirée à 500 , f • • • . . /a4 tf 

louis XVI dans son cabinet, contenant une t'euille er demie 
. , w-8°. , tirée à 5,000, y compris l'extraordinaire de la nuit, 

' à 231 liv. la feuille .^ 346 !• 

Dialogue des halles , une feuille i,"3-8". , tirée à 2,000 , ^ ^ 

Motion du Palais-Royal, demi-feuille i/2-8"., tirée à 3,000^ 

, ( ouvrage de nuit ) , . . # Ç4 n 

^'œW s'ouvre, gare la bombe , une feuille et demie, «/?-8°., 

tirée à 2^000 .^ . . , v- • • • • • • • - '44 ^ 

Sous un roi nous avions du ^in, demi -feuille i/î-8**. , tirée 

à 3,000 ( ouvrage de nuit ) .^ V • • * v84 ut 

Compte rendu par l'assemblée , demi -feuille in-S^, , tirée 

à 3,000 V * '^ * • V 7^ » 

Première pétition ren placard, imprimée sur trois colonnes, 
tirée en papier bleu à 12 liv. la rame, tirage de nuit, premier 
à 1,200, Je lendemain la nuit, retirée à 1,000 ,'c'ui font 

2,200 exemplaires V . . ^ ^ . ^ 12g n 

Pour Tafficheur, prix fait à 25 livres le mille; pour les 2,200. . 54 ir 
1 l?lus, pour l'avoir envoyé daiis Versaiilcs et les environs, où 

iUpassé deux jours à afHcher, ..... /. 18 n 

U même pétition , remise in'%^. , faisaiit feuille , tirée à 2,000. • 80 f/ 

Grîindc motion des halles, demi-feuille i/î- 8*^., tirée à ï, 000. . 56 if 
^^.'fous voulez des comptes, une feuille et quart //2-8°, tirée 

à 3,000. .......,.........•...;..,,, ..,..,. ij6 n 

Seconde pétition, en placard , tirée sur papier bleu, ^ à 2,000, 

(ouvrage de nuit).. ^. .,.,.. 105 n 

four raÔicheur, à 25 livres le mille, .,,...,•...:........ », ^^O f#» 

lettre du peuple aux princes, demi-feuille w-8l®. , tirée à 2,000;, 50 »' 
Troisième pétition , en placard, tirée sur papiej: bleu, à 2,000, 

1 ( ouvrage de nuit ) t©5 /r 

\ Pour l'afficheur, 1,500 exemplaires. ; . * , , jg y^ 

Quatrième pétition^ pWansJ, tirée à .2,000 , papaer bleu (ou- 

I vrage cle nuit ) , gros caractère ^ .•..*,....,... . ça f^ 

' Pour l'afficheur, 1,700 exemplaires 4a 

I Ï4 troisième pétition remise «V8°. , formant une demi-feuille , 

(ouvrage de dimanche ) tirée à 2,oeo. .•..,,... 48 

jiPlus de Jacobins , contenant une demi -^feuille w-8°. , tirée 
à a,Qo^. ,.•....' r . . . 50 



tt 



Total. ; . . , » ,-, x^ovf 



10»' 
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Certifié conforme à Tonginal , par les membres de la commission dcs^ 

fingt-un, soussignés. 5/5^^ , Charles Cochon, Dufriche-Valaaé^ Po«lIailÇf 

^ Çrandprey, Borie, Ougrat ex Pelligsîer. . ^ '\ 
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, N». L X X X V. 

t^ manuscrit sera dt 0nit À dow^t feuilles in-g». , ctcefél 

En le supposant de deuze feuilles. 

Paur 1000 exemplaires. pour s^^ exemplaires, 

La feuille in-S"^, coûtera, le papier 
compris , 62 hv. La feuille sera de 45 liv. 

Ainsi le total de douze feuilles Le total pour les dou2e feuillet 

sera de 744 liv. supposées sera de Ç40 liv. 

S'il faut le faire brocher , ce sera La brochure sera de 57 liv. 10 s. 

nae dépense de i s. 6 den. par vo- 
Imne , de plus ; ce qui , pour le mille 
cmnplet, feroit le total de 75 liv. de 
plus gue les 744 liv. 

Le ,total alors s«roît de 8tj Kv. Le total alors sera de 577 1. los. 

Le graveur s'engage de graver les quatorze planches pour 240 livres, et 
f remet de les r«n«îrc J)our la fin d'octobre. 

Il ne reste donc plus que le tirage et le papier pour l«s gravures , que je 
suppose iÉtre une aflàire au plu^ de tOQ liv. 

Ainsi^pour 1 00e exempU tout hrochés. Four ^00 exemplaires , tout brochés» 
Total général ,1119 liv. Total général , 8^7 liv. 10 sols. 

Certifie conforme à T^rigiiul, par nous membre^ dé la commission cîes 
Vmgt-un , soussignés. Signés, Charles Cochon , Dufriehe^ Vakié , Porfâin- 
C^randpfey , Borie , Duprat et PelUssîer. 

N*. L X X X V L 

Compte payé par moi é * . . . . -. .... * i^7^^ "* 

Payé par cjudqu'u« ^»95S ^® 

A Ros. , pour trois mois , à 200 livrés. ioo " 

Au même ^ pour payer l'impression d*un ouvrage qu'avoit fait 

quelqu'un qui n*av6it pas de moyens. ,' . . . 104 ^ 

Brochures ...............; ' 7Ï '' 

Pour dépenses diverses* ••.......••. 740 '' 

A Taâicheur ^ pour 9 mille affichés , à 15 liv. le mille • 0.1^ " 

Voyage de rafficheur à Vetisailles et à Saint-Germon $0 ^ 

Qiange d'environ 699 livres 9^15 pour cent. • • . « $0 



9,540» !•' 

Reçu 2,195 f/ 

7534 J » 

1,900 1/ 
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Certifié conforme à rorîginil, par les membres de la commissioit ÇCS 

vîngt-»un soussignés. Signés , Charles Cochon , Çufpiche-'Valazé , Poulto* 

Grandprey , Borie » Duprat ^t Fcllissi^r. ^ ^'^. 

; N^LXXÎCVIi 
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No. L X-X X VI L 

Impressions trouvées dans ta chambre du sieur Pontèau y 
secrétaire de M. JDelaporte^^ 

Fin dt tannée ifçi. ' 

Restant dir dernier compte » .' , 83* 

Donné à l afficheur , pour la dernière affiche, comptée, au dernier 

mén'ioiie , 2,000 ,...., 45 

Les deux pétitions à l'assemblée^ comptées déjà à 2,000 , ont été 

retirées encore à 2,000 ,...., » <z 

Les deux pétitions ^- : remises f;2-8°.' , formant une demi-feuille, ^ 

tirée à 4,000 ^ , ....,.'... .,. . 90 

Seconde dénonciation des Jacobins , petite affiche sur papier blanc , 

tirée à 7,000 de nuit et le dimanche. . ,^ » . . 11 j 

Lettre d'un grenadier à ses frères d'armes , quatre pages r/2-8^. , 

tirées à 8,000 .^, ; • *. . 1 1 a 

Journal , deuxième mois , numéros f , 6 , 7 , 8 .,.,., iy% 

Payé à l'afficheur , pour j,ooo des deux pétitions, et pour son 

confrère , qui est en prison .* • • • 43 

Lettre de M. Faydel , contenant trois feuilles t/z-8°. , notes et demi- 
feuille , tirée à 1,500 308 

Brochure ... ^ ... ; : .^ ...... . 18 

Les mêmes , avec changement'au titre .....,...../•.,;......,. 24 

Journal , numéros 9, 10, 11 , 12. ...... .• ..;....%..... 132^ 

Les attendus , ou décret d'e l'assemblée , demi- feuille , tirée à i,ooa. • 24 

Journal, numéros 13 , 14, 15, 16. .....*... .^ .... ^. . .". 132 

Adresse aux citoyens , affiche sur papier rouge , 2,000 grandes tirées 

de nuit double % 1 20 / 

La même adresse refaite en demi-feuille , recomposée entièrement , 

et tirée à 8,200 , |)apicr rouge , nuit -....•.....,.. 189 

Payé à l'afficheur , pour les 20,000 adresses aux citoyens . , , 2 j 

f ournal , numéros , deux de refaits , 16 , 18. ..*•••..... 1*^% 

Ajfiche , La marche àts Émigrans , 2,000 , papier rouge ....... 73 

Journal, numéros 19 , 20, 2i ^ 22 , 23 , 24. I9S 

Le dîner du grenadier , réimpression en une feuille , petit romain 

plein , tirée à rooo • • ^ (o 

Journal , numéros 25 , 26 , 27 ,^ 28 . 29, 165 

Réimpression, du numéro 27 en pamphlet de 4 pages, tiré à 1,500. • * 5^ 

Plus, letirc du même 2^300 pour distribuer 62 

PayéJi l'afficheur pour i,8oQ affiches de la marche des émigrans. ... 38 



Total..».. .:.. M59* 
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Déposé au comité de surveillance par MM. Gobict;, Audrcinet Pinet , com- 
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Inissàîres nommas par l'assemblée nationale pour Texamen ici iittei ei 
papiers de la liste civile. 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la commission d^ 
vlngr-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufriche^Valazc , Poullainç 
Grandprey , Borie , Duprat et PelUssier. 

N-. L X X X V I II. 

Département de police. . Municipalité dt Paris : 

• 

Cejourd'hui douze juillet. Tan mil sept cent quatre-vingt-douze , le 
quatrième de la liberté , onze heures du matin , est comparu au département 
de police , M. Pierre Royer , Umonnadier , demeurant au préau de la foire 
Saint-Germain , lequel nous a civiquement et volontairenifent déclaré , 
qu'hier, vers les onze heures du mâtin , un citoyen et une citoyenne, 
&gés d'environ soixante ans, ont été chez lui bofre une bouteille devin, 
et qu'ils lui ont dit que , travaillant à la terré près de Meudon , ils ont 
vu passer et entrer dans le château dudit Meudon , cinq voitures ; que i 
curieux de savoir ce que^ c'étoit , ils s'en sont approchés , et ont vu a | 
traversiez trous de la toile qui couvroit lesdites voitures qu'ils ont reconnues 
pour être des vœtures du roi , qu'elles étoient chargées d'habits , vestes 
et culottes d'uniforme , dont ils n'ont pas désigné la couleur^ Ajoute \t 
déclarant que ceci a été dit en présence dp nombre de personnes ; de quoi , | 
après avoir entendu lecture , a dit contenir vérité ,*y a persisté , et a signé. 

Certifié conforme à l'original , par' les membres de la commission (les 
vingt-un , soussignés. Signés^ Charles Cochon, Dufriche-Valazé, PoulUm- 
Crandprey, Borie^ Duprat et Pellissier. i 

N^ L X X xfl X. , 

Cépj|ttement de police^ ^ Municipalité dt Pans. 

Cejourd'hiïi vingt-un juillet, l'an mil sept cent quatre-vingt-douze, w 
quatrième de la liberté , à onze heures du matin , çst comparu au département 
de police , M. Joseph Pidoux, capitaine de canonniers nationaux, demeurant 
fauxbourg Saint - Martin , hôtel des Arts, lequel nous a civiquement et 
volontairement déclaré que plusieurs soldats des troupes de ligne xjui 
viennent de partir pobr la frontière , l'ont invité , et beaucoup d'ai\tres de 
ses camarades , à bien faire attention lorsqu'ils monteroient la garde aa 
château des Tuileries; que beaucoup de gardes nationaux /y mbntoientfc 
garde <?» armes , et qu'il la descendoient sans armes: il pense le déclarant, 
qu'il seroit bon , pour prévenir cet abus, duquel il pourroit résulter des 
suite;s funestes , de donner des ordres pour qu'il soit fait , en montant U 
garde, xm appel de tous les citoyens qui forment le détachement, et ui» 
autre à la descente de la garde , en représentant leurs armes. De quoi , 
•après avoir entendu lecture , a dit contenir vérité et i signé. 
\ . Signé , PiDOUX , avec paraphe. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission q0 
Vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufi:icke-V4a»é , Poullaifl" 
Crandprcy , Bwie , Duprat cl Pellissiçr. 
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( "7 ) 

No. X C, 



Voici une note qufe le procureur de la commnae vient dç nous faîrc 
[passer à Hnstant. 

« Du ^4 juin dernier, un marnoîs, chargé d'environ 296 bombes, 11^ 
barrils de biscayens , pkccs sous dts sacs de "blé ; il est maintenant où 
étoit le ^ont- rouge. 

» Un autre mârnois , cîïïirgé de 46 barrils d^c biscayens, placés sous dm 
l'orge , et qui vont être déposes dans l'autre marnois. 

3» Ces bateaux appartiennent à M. Taranne. 

j> Oi^ efl annonce d'autres contenant aussi des mur^itions cachées ». 

Nous vous chargeons de vous transporter à l'instant même oh étoît le 
pont-rouge, et de continuer votre surveillance jusqu'à ce que vous soyez 
certain que les faits rapportés ci-dessus existent oii n'existent pas , et 4* 
faire tout ce que votre prudence vous suggérera pour nous donner des 
renseigncmens. . , ^ 

D'après i'orclrc ci-dessus , J'ai vu au bas du port-au-bled trois bateaux 
chargés de boulets , bombes et barriques , sur lesquels il y avoir des sac^ 
de blé et orge. Après des questions sur cet obfet, j'ai appris que ces trois 
bateaux sont consignés. Pour m'assurer s'il n'en existôit point d'autres , 
je me suia transporté dans l'île Saint-Louis, à l'endroit où portoit ci^devant 
le bout du pont-rouge , et ^*ai remarqué deux grands batealix , contenant 
aussi des boulets , Jpombes et barrils. '' ' " 

Signé à. l'original déposé à la commission. 

Certifié conforme à l'original, par nous membres de la commission des 
vingt-un, soussignés. Signés y Ch^iAcs Cochon , Dufrîche-Va laie , PouHaîn-^ 
Grajidprey , Borie , Duprat et Pellissier. ' ' 

N^ X C L , 

16 juillet 1792. 

Ee fils de madame Jacques-Antoine Pichenard , meunière à Montmartre j' 
a vu trois chevaliers"" de Saint- Louis, qui examinoient avec attention les 
hauteurs de Montmartre; il leur a entendu dire : Voilà l'endroit avantageux 
pour placer des batteries. 

On pourra les faire parvenir par le chemin des Poissonniers. 

Beaucoup de particuliers qui ont Taù d'ingénieurs , examinenrla position 
avantageuse de Montmartre, et en prennent le plan. .> 

L'un de ces particuliers a dît qu*il cherchoit l'endroit le plus avantageux 
de Montmartre, pour y construire un fort, par ordre de la ville ^ ce 
particulier a été conduit chez le sieur d*Auvillé , oincier de la garde nationale 
de Montmartre , dont il a été relâché. 
^ Le nommé Poirier , mendiant , demeurant maison de M. Janvier , épicier ^ 
rue de Bellefond, à la fin de la journée de mercredi ictnier j a entendu 
la conversation de deux particuliers. 

£t ootamment la detaaade que Y\m faiwit à Tautre , si tout étoit fret 
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à Moîifouge ; l'autre lui a répondu qu'il y âvoît de la poudre et du plomb 
juffisamment pour détruire tous les sans-culoites. 

Signé y Laudrin , commissaire de la section du fauxbourg Montmartre, 
/ . ■ ■ Signé j Manuel. 

Certifié conforme à Toriginal , par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés, Charles Coclion , OufricherValazé , Poullainr 
Grandprey , Borie y Duprat et Pellissier. 

. . - ' 

N^ X C I L 

Municipalité de Parts. f 

Paris , le i6 juillet 1792 , l'ai^ (^atrième. 

Je vous adresse ici , messieurs et chers collègues, copie d'une note contenant 
le détail de faits sur lesquels il est essentiel de prendre des renseignemens. 
Il importe de connoître les auteurs du projet coupable dénoncé par cette 
note. Je, vous prie ^nstamnient, pour y parvenir , de faire , sans délai, ce 
que votre prudence vous dictera. 

Signé , Manuel , procureur de la commune. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la conimission des 
vingt-un ^ soussignés. Signés , Charles Cochon , Dufriche-Valazé , Poullain? 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N^ X Ç I I L 

Rapport du 2y juilla 17^2, Van ^uatri^mc de la liberté. 

Le sieur Breton, citoyen de Vaugirard , m'a fait paxt^ aujourd'hui , 
qu'étant chez l'officier municipal dudit endroit, il a entend u"^ dire, cic la 
bouche de l'officier , qu'il y avoit un rassemblement des anciens gardes ^u 
corps à Meudon , environ au nombre de deux cents , tous armés de groi 
bâtons^ commençant à beaucoup menacer les citoyens dudit endeoit, dont 
ils ont insulté un officier municipal dudit endroit, qui a fatt açsetnbler la 
section à ce sujet; ces messieurs garde$-du-corps ont dit que s'ils âvoient 
manqué leur ^oup la première fois ^ ils ne le manqueroient pas la seconde- 
Il est arrivé à Meudon* Une vofhure chargée d*armes. 

Signé à l'original. ,, . 

Certifié conforme à -ta copie en forme , par les membres de la comraissioâ 
des vingtrun , soussigné^. Signés , Churlts Cochon, Diifriche-Valazéi 
PoullaiiïrGrandprey , Borie , Duprat et Pellissier. ^ ,, ^ 

N^ X CI V. 

Cejourd'hui vîngtrhuit Juillet; l'an mil sept cent quatrervîngt-douzc , 
le quatrième de la liberté , est cotnparn au ' département de police , 
M- Joseph PouUenot , citoyen président du comité de la section à^i 
Lombards, denxeur^nt rue Siint-:Martiit.j n^. 236; lequel nous a civiques 
inei^t et volontairement déclaré qu'hier j vçrs les neuf heures et oevnifi 
ie îçletée^ il p^é^i^QÎt Fa^einfelée g^nçï^^lç 4<? k ?e^riçn <Je% tq(9.i^*4 
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qu'un Citoyen qui étoit à ladite assemblée, déclara qu'il étoît înfonné qu*il 
y avoàt un dépôt dt six cents fusils , une très- grande quantité de sabres 
et pistolets , dans 'une maison sise rue Vantadour ,. qui fait angle dans le 
carrefour-,, que les domestiques qui -servent dans cette maison sont ■vctii& 
d'habits roug«s et paremens verts; qu'un de ces domestiques, bon patriote, 
'^voit donné cet avis , afin qu'on pût faire, dans cette maison , les perqui-*^ 
citions nécessaires. Ajoute que le citoyen qui a fait cette déclaration , se' 
pomme Poirjer , cordonnier, demeurant rue Saint - Martin , maison de 
M. Philastre , perruquier. De quoi lecture a lui faite ^ a dit contenir vérité, 
et a signé à l'original. ' 

Certifié conforme à l'original, par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés , Charles Cochon, Dufriche-Valazé , Ppullaiiw 
Graadprey , Borie , ÏDuprat et Pellissier^ 

N-. X C V, ^ 

Lettrç écrite à M. Ponteau , secréiairc de la lUu civile, au Louvre. 

' ^ Milan ^ 2,7 avril. 

Je ne puis pas, mon cher ami , vous donner une aussi bonne nouvelle 
que celle que nous avons reçue , il y a trois jours , par la voie des .coucicrs 
extraordinaires expédiés de Paris à Turin et de Turin % Milan , qui nous 
ont appris que l'assemblée nationale a -décrété le 16 que la guêtre sera 
déclarée au roi de Hongrie. Elle a donné bêtement dans lé panneau , et 
c'est tout ce qui pouvoit nous arriver de plus heureux ;'elle nous a véritable^ 
ment servis à souhait , et lorsque vous monterez dans la tribune , Je vous 
prie de remercier de ma part nos irnbécilles de législateurs, ils viennent 
de se mettre la corde au cou : s'ils av<bient été plus modérés , ils auroient 
eu dxi rcplt jusqu'à l'élection de l'empereur ; Ar ce n'est qu'après cette 
élection qu'on devoit nous attaquer , à raison de l'infraction des traités et 
de la lésiçn des droits des princes de l'Empire possessionnés en Alsace. Le 
délai eût été par trop long , lès jacobins par leur turie nous tirent d'embarras » 
et nous rapprocheni du dénouement , en forçant toutes les puissances à 
réunir et à déployer leurs forces contre les factieux et les scélérats qui 
tyrannlssent la France. Il faut espérer que justice sera bientôt faite de, ces 
derniers^ et que leur châtiment servira d'exeipple à tous ceux qui seront 
tentés de renverser les trônes et de .troubler la paix des empires. Vous 
pouvez compter sur cent cinquante mille hommes au moins , taiit prussiens 
qu'autrichiens et impériaux. Les émigrés peuvent former une armée de vingt 
inille hommes. Le roi de Bohême ira bo^i jeu et bon argent ; les deux 
Colorcdo ,. auxquels il a donné sa confiance sont bien disposés ;' nous 
pouvons nous passer ^c Kaunitz : j^ai traversé la Suisse^^ j'y ai vu par-tout 
le même esprit d'aristocratie pour ce qui regarde les affaires de France, 
même dans les cantons démocratiques tels que Schwitz, Underwald et Uri ; 
il n'y a de suspeas que les petits cantons de Basle et de Schaffbuse ; 4e 
premier est génénilcmcnt méprisé dans le reste de la Suisse. Les cantons 
•yont tenir leur dète générr.le ; ils sont très-portés à accéder à la demande 
4$ r&f ^gn« 5 «jui pr^ndis^ à î>a ^yWç fl \ >9tt «eryicQ tQU$ 4e$ régimens * 
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catholiques qu'on pourra lui donr^r , çt cédera au roi de Sardaigne I« 
régimens protsstins qu'elle paiera jusqu'à ce qu'en puisse ies rendre à la 
'France. Pai-iout, et sur-tout en Suisse, j'ai vu les-jacob:ti3 et l'assemblée 
nationale en 'exécration, il y a quelques dcinocrates k Mjlan ,' mais qui 
n'osent pas montreur le net. On est ici dans la plus grande défiance ; on 
|?àrle de congédier tous ies français : il y a dans le Milanais orizc mille 
îîbna mes de vieilles troupes, qui ont/ait-l-i dernière guerre; il vient d'arriver 
encore deux rée;imens et on en attend d'autres. Les troupes autri|:hiennes 
Carreront en Piémont à la première réquisition du -roi de Sardaigne^, qui 
en a;ira besoin pour garder, ses ét:its, lors de son expédition en Provence; 
•car je crois que c'est par-là (|u'il nous attaquera. 11 a fait arrêter en dernier 
iicu à Alexandrie le sieur de Semohville , envoyé à Gênes, qui^ par ordre 
de l'assemblée nationale, se rendait à Turin, pour sommer sa majesté de 
^'expliquer cathégoriquemeht dans l'espace de trois jouis. Peut-^tre l'a^t-on 
suspecté des plus noirs projets. De quoi n'est pas capable un facobini L'Espagne 
tst en mesure et ne pourra plus temporiser. La Catalogne est pleine de 
troupes. L'armée de terre sera appuyée d'une flotte , et pour cause ; on 
assure que les corps francs russes, au nombre de huit mille hommes, sont 
embarqués sur la mer Npire pour venir joinJre'les espagnols. On fait des 
préparatifs dans un port pour les recevoir, je ne sais rien deja Suède; La 
ville de Marserlle , où le club des jacobins, a voulu introduire la peste k 
Barcelone , par le tnoyen d'un bâtiment expédié ad hoc ; le complot a été 
découvert , le navire coulé pendant la nuit dans le port , et ceux qui le 
montoient arrêtés et rnis en prison ; le fait est atroce. Je souhaite qu'il 
ne soit pas vrai". Des régimens espagnols en garnison sur nos frontières 
,ont été corrompus, on les a fait rentrer dans l'intérieur du royaume; et 
la majeure partie^ des officiers a été cassée. La gazette milanaise d'hier dit 
"^qu'en Hollande ^on a des inquiétudes sur l'impératrice de Russie, parce 
qrrè le éourier de Pérersbourg n'est pas arrivé ; et que le roi de Prusse 
est >asse2 malade. Est-ce que les jacobins auroient juré la n^nt-de tous les 
souverains de l'Europe ? L'iibbé Mauri est nommé nonce à Francfort ; il 
sera ensuite cardinal, et pourra jouer un très-grarid rôle. Le roi d'Espagne 
a; £xigé le renvoi de Coblentz de madame rolàstron de Baibi. Celle-ci 
va à Rome , et défense de s'arrêter plus de vingt-quatre heures à Turin, 
pans les états du pape , on ne "v^eut que des français connus , et bien l'on 
fait Je viens de faire écrire à Rome, pour être recommandé à Cologne par 
Je cardinal ministre. ♦Je pars après demain de Milan , et je serai à Cologne 
mercredi ou jeudi , j'y resterai jusqu'à la fin de nos troubles. Je vous 
prie de m'y donner de vos nouvelles , sous l'adresse de |Vl. Aimarjou , 
«ans jl 'autre qualité. Gare aux assignats, la banqueroute commencera par^là. 
Rétablissement des patlemens , ,des évêchés et catHé'dJ-ales , punition des 
coupables , tant pis pour ceux qui-one acheté lés biens du clergé. Concile 
national pour la déposition des quatre archevêques et évêques , les autres 
à Bicetre , ainsi soit-il. Mille complimens à nos amis: bon courage', adieu | 
je vous embrasse dçToqt mon cœur. 

Certifié (jonforjpie au n®. 7, par les mcmbresxle la commission des vingt-un^ 
soussignés. Signés^ Charles ÇQçhQIi|Duffiçhç-Vala4é, Poulbin-Qraçdprey^ 
Jpprie,*Dupîùt etPellissiçr* - ' ' 
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N Liasse contenant cinq pièces. 
Quittance du sieur Campan^ au sieur de SepteuiL 

Première pièce. 

Le 20 de ce mol s, monsieur , ma 5antè ne m'a pas permis de vous adresser 
la quittance qui vous est conr.ne. Je v^us prie de me ikire savoir si c'est 
chez le roi ou à votre domicile que je vous Tadresserai , et à quelle heure 
vous y serez après-demain lundi. 

Si vous aviez chez le roi , où vous serez encore demain matin ^ des assi-^ 
gnats, mon domestique est chargé séparément de la quittance, et recevroit 
le montant. 

J'ai l'honneur d'être avec une trcs^parfaite considération , 

Monsieur , - v 

V<5tre très-humble et tirés- obéissapt 
serviteur, 
Paris , ce 30 avril 1791. ' •^%''i^', Campak. 

^ Deuxième pièce. 

J'ai reçu de M. de Scpteuil , en sa qualité de trésorier-général de la liste 
cmlc dû, roi , la somme de cinq mille livres, désignée dans Tétat que je lui 
ai remis, ppur m'ctre payée cejourd'hui. 

îaris, ce 20 novembre 1790. -^ig^-'* Campan, " 

Troisième pièce. 

J'ai reçu de M. de Septeuil , en sa qualité de trésorier-général de la liste 
civile du roj', la somiiie de cinq mille livres , désignée dans l'état que je lui 
ai remis , portant au bas le bon signé du roi, pour m'etre payée cejourd'hui- 

Paris, ce 20 janvier i7<)2. ^ ^ ^ iS/^«5, Campan* 

Quatrième pièce. 

J'ai reçu de M. dç Se])îeuil , en sa qualité de , trésorier-général de la liste 
<:ivile du roi , la_ somme dé cinq mille livres , désignée dans i*etat que je lui 
ai remis , pour m'etre payée cejpurd'hui. 

A Paris, ce 20 avril 1791. ^ Sig/ie, Campan. 

Cinquième pièce. 

J'ai reçu de M. de Septeuil , en sa qualité d'intendant de la liste civile du 
ïoi , la somme de cinq mille livres , désignée dans l'état quç je lui ai remisv, 
pour m'etre payée cejourd'hui. 

' - Signé y Camp AU, 

'Fait à Clcrmont en Auvergne, le ^j juillet 179 1. 

Certifié conforme à l!original par nous membres de la commission dts 
Vingt-un,. soussignés. Sigms^ Charles Cochoi) , Dttfriche-Valazé , PouUain- 
Crandprçy, Borie , Duptat et Pellissier, ^ 
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N^ X c V 1 1. 
liasse conttnam sept piices relatives a Durand. 

Prcmièrt pièce. 
Reçu pour compte du roi la somme de soîxante-trois mille livres. 
Le 25 juillet 179t. ^ , Signé, Durand. . 



Deuxième 



pièce» 



M. c|e Septeuil payera à M. Durand la feomme de trois mille livres que 
je lui ai accordée. 

A Paris, le 5 mai 1792. Approuvé. Signé Louis* 

'jim dos est écrit : Pour acquit. Signé, DuRAND* 

Troisièrtie pièce» 
J*ai reçu de M. de Septeuil trente^huit mille livres , pour compte du roî. 
Le 2^ mai 1792.. Signé ^^ Durand. 

Quatrième pièce. ,^ 

Reçu pour compte du roi soixante*cinq mille livres. 

Le 15 juin Ï792. Signé , DuRand. 

Cinquième pièce. 

M. de 3epteuil payera à M, Çurand la somme de trois mille livres. 
A Paris» le 4 juillet 1792. Approuvé. Signé, Louis. 

'jiu dos -es f écrit : Pour acquit. Signé, DyRAND. 

Sixième pièce. 
M. de Septeuil payera à M. Duriiid la somme de trois mille livres. 
A Paris , le premier août 1792. Approuvé. Signé, Louis* 

'jiu dos est écrit : Pour acquit. Signé^ Durand. 

Septième pUce. 

Ct billet vous sera remis par M.» Durar^d , dont je vous ai parlé ce matin , 
«t pour lequel est le billet de i38,oq« livres que vous a donné le roi, 

3*ai Thonneuf de vous souhaiter le bonjoui;. 

Samedi, à deux heures et demie. 

Certiôé conforme à l'original , par tious membres de la conimîssîon des 
vîngt-un, soussignés. Soignés, Charle§ Cochon , Dufriche-Valaié , Poullain- 
Çrandprey , Borie , Duprat et Pellissicr. 

^ N-. XCVIIl^ 
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No. XC VIII. \ 

)'aî teçu de M. du Châtelet , la somme de cinq ceiît mille livres qu'il m'a 
avancée. 

A Paris , le 7 août Ï792. ^^^^9 L O U I S. 

Certifié conforme à l'original ^ par nous- membres de la commission des 
vingt-^nn, soussignés. Signés, Charles Cochon, DuA-iche-Valazé , Poullaiii*- 
Grandprey ^ Borie , Duprat et PelUssiisr. ^ 

N*. ? C IX. - < 

J'ai reçu de M. du Châtelet la somme de cinq cent cinquante mille livre*; 
dont il m'a fait l'avance. ' 

A Paris , le 9 août Ï792. Signé ^ L O ù I S. 

Certifié conforme à l'original , par nous membres de la commission dc$ 
vingt-un, soussignés. Signés , Charles Cochon, DufricherValazé, PouUain-. 
Grandprejr , Borie , Duprat et Pellissier. 

C. 

Il nous a été rapporté que k sieur Lhupé fili a été domestique d'un 
&ieur Dianne , adjudant de la garde supprimée du roi ; que pendant qu'il étoit 
à son service , il l*employoit à conduire de la poudre à canon dans différens^ 
quartiers de Paris , laquelle , disoit-il , devoit servir à faire jouer la mine ; quç 
depuis que, ce sieur Lhupé n'est plus à son service , que c'est une jeune fille , 
sa domestique , qui est chargée d ac<^ompagrter les poudres à leur destination , 
et que les dernières qui ont été transportées l'ont été dans une malle ; ce jeune 
homme reste maintenant à Versailles, chez son père , postillon à la poste aux 
chevaux ^ qti^ demeure ^ûr la route de Paris , à l'entrée de Versailles. 

Nous vous chargeons de vous rendre aujourd'hui à Versailles, d'y v<3iir ctf 
Jeune homme , de Te questionner pour savoir de lui combien de ibis il a conr 
duit de ces poudres ^ oîi il les a déposées, ce que l'on se propose d'en faire; 
enfin vou* ierer tout ce que la prudence vous dictera pour savoir de lui la ^ 
Terité , et vous nous en ferez votre rapport. Ce 5 juillet 1792, l'an quatrième 
de La liberté. ^ 

Les administrateurs au département de la police de Paris. 

Certifié conforme à l'original , par nous membres de la commi^ion deâ 
vingt-Un, soussignés. Signés, Charles Cochon, Dufriche-Valazé, Fouilaift*» 
Graridprey , Borie , Duprat et Pellissier. 

N-i CL 
Rapport 4^ NiquiUt et Gaultier ^dw^ juillet typA, 

On nous a assuré que le sieur de Jean tend compte au château des Tuilerîe« 

de tout ce qui s'est passé à la ihairie de son temps , et 'de tout ce qu'il 

peut savoir encore s'y passer relativetnenr à M. le maire , JVIM. Panis «t 

Sergent. On est toujours très-surveillant au château 5 et il y a toujours dft 
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grands préparatifs ; le magasm à poudre est rempli ; quatre cents hommes des 
ijardesouistes sont toujours consignés à Th^tel de Brionne; plusieurs éfficiers 
de la ci-devant garde du roi y font leur service et y couchent régulière- 
Éient. On dît également que l'on est sûr dcs^diviâons intestines de l'intérieur 
du royaume; que Valcnciennes , Lille et autres villes sont vendues; on 

Îr dit encore que les chefs du corps du génie sont à eux ; et oh y reikarque 
'hrmpnon des ennemis comme certaine et immanquable Vers le ao de juillet; 
fBt que tout est si bien combiné , qu'il est impossible que leur projet ne 
réussisse pas. Les aristocrates y disent encore que l'on les sert infiniment , 
en cherchant à supprimer Hiabit de garde national; ils disent aussi que les 
^belges qui ont arboré la cçcarde tricolore , ont été passés au fil de l'épée ; 

Î[ue l'on sait bien que M. de Luckner ne trahira pas , mais que l'on s'embarrasse 
ort peu de lui. On y dit encore que Ton est instruit de tout ce qui se 
passe chez M. Manuel. On a donné à entendre qu'un nommé Rochet, 
sappeur ^ est pour quelque chose dans cette affaire. On nous a assuré que 
les princes , et même les couronnes étrangères , étoient fort mécontentes 
de la, reine ; on lui attribue la cause de tous les maux , et que de part et 
d'autre elle couroit l^s plus grands dangers. On doit encore rechanger les 
cartes d'entrée au château , ce sera M. Delaporte qui les donnera , et non 
M. Duparc. I^ roi a été fort mécdtitent , dimanche ; de voir tant de monde, 
et a dit avec humeur qu'il n'avoit pas demandé tant de monde. On î\ou5 a 
assuré que M. Rœderer feroit saisir les registres du club électoral. 

Un M. Montmorin ^ ci-devant Colonel du régiment de Flandre, a , la nuit, 
'de fréquentes relations avec tnadame Elizabeth , madame de Lambalie et 

{lusieurs femmes de la reine; sa conduite nous sera plus connue sous peu. 
.'opinion publique, au lieu de diminuer, s'accroît chaque jour : il paroU 
iquè l'on n*est pas plus content du directoire du département , quedeM.de 
la Fayette , qui dok être reparti depuis deux jours , mais pour revenir 
^ sous peu , à ce que l'on nous a assuré. 

Nous joignons une adresse de l'état-major aux soldats citoyens dp 
. bataillon des Filles-Saint-Thomas. Signé à tortgtnaL 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
vingt-uni sousssignés. Signés , Charles Cochon ,^DuÉriche-Valazé, Poullain- 
^Crandprey , Borie , Duprat et Pellissicr. 

N«. CIL. 

Je soussigné , Nicolas-Breslé Pertoy , négociant , natif de Strasbourg , 
Homicilié à Paris , rue Montmartre , n'>. i 1 1 , ku coin de celle Nbtre-Da'i'c'- 
des- Victoires , déclare à la commission des vingr-un , de la çonvent^o^^ 
nationale , qu'étant à Bruxelles , vers le milieu du mois d'avril 1791 > 
jjouî" affaires de mon commerce, J'y ai vu souvent des émigrés français 
pendant un séjour de quinze jours que j'y ai fait ; qu'ils m'ont ^^pUicité de 
m^gocier à Londres un emprunt pour les ci-devant princes français , alors 
émigrés; que pour me déterminer à faire des démarches, et m'iûspircr de 
3a confiance dans la sûreté de l'opération, qu'ils me proposoient , ils m'^nt 
montré une procuration signée Louis, qu'ils ont, dit être donnée par le ci- 
^«vaiit loi ^ ei| qui |a'a paru f ti:^ de U plus grande àiAeftticité , émt i»?*« 
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mr une grande feuille de pafchemin\ scellée à l*în$tar des lettres patentes ; 
jue cette procuration autorisoit le ci-derant comte d* Artois , non-seulemeAt 
i faire dès emprunts pou/r le compte du ci-devant roi , mais auss^ à soUicker 
les secours près des puissances ét^angèifes. 

J'ajoute qu'il m*a été assuré, par les mêmes personnes, que Calon|ie; 
lutretois contrôleur-général , avoit déjà effectué l'emprunt de plusieurs 
nillioiW, à Taide d'une procuration, et que j'ai soupe avec iin courier 
icpêché à Calonne, pour lui porter les pouvoirs qui l'ont autorisé à faire 
d'autres emprunts. ^ 

Je me rappelle que , du nomVe des émigrés qui m'ont fait voir la procura- 
tion dont il s'agit , et qui , pour me déterminer a leur être utile , m'ont donné 
l'espérance d'avoir des places importantes dans l'armée , étoieitt l'abbé 
Foulon , Ségur,. plusieurs évéques, archevêques » et des officiers généraux. 

A Paris , le quatorze décembre mil sept cent quatre-vingt^ouzé , Tait 

premier de U république française. • » ^ 

Appro^é récriture ci-dessui et d*autre part , et les ratures , ainsi qu9 
k renvoi en marge. Signé, N. B. Pertoy. 

Certifié conforme à Toriginal, par les membres de la commission des 
vingt-un , soussignés. Signés ,Chsir\es Cochon, Dufriche-Valazé,PQuUain<* 
Gtandprey, Bôf ie , Duprat et Pellissier. 

No; C I I I. 

10,000 liv. 

M. de Septeuil payera la somme de di^ mille livres au sieur Dar!eux{ 
^crétaire du ministre de la justice. 

A Paris, le xa juillet 179a. 

Approuvée Signé , L O U I S» 

Pour acquit. Signé, D A R i E u X. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
ving^-un , soussignés. Signés , Charles Cochon, Dufriche-Valazé , Poullain* 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellisier. 

N^ CI V. 

10,000 iiv« 

M. de Septeuil payera au sîeur Darieax , secrétaire du ministre dé la îustîçei 
;*a somme de dix mille livres. ^ 

A Paris, le %z juillet l79^. 

Approuvé* Signé ^ Lovis. 

Pour acquit. Signé , D A |l 1 1 U X. 

Certifié conforme à Tor^ginal , par les membres de la commission dès 
J;ttgt-un , aoussignési Signés , Charles Cochôft^ 0«friche-Valaté, PotUlaift- 
pwdprey , Borie , DupRit et PeUisrièr. 
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N^ C V, . 

M. de Scptcull payera au sieur Daricuîd la somme de vingt mille livres. 
A Paris, le 3 août 1791. . \ 

Approuvé, '5/^/î/, Lq.uis. 
Pour acquît. St^né^ Darieux. 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
^ vingt-un, soussignés. Signés y Charles Cochon , DuÉriche-Valaié , Poullain- 
Grandprey , Borie , Duprat et Pellissier. ; . 

N«. C V L 

Eàt aussî comparue la dame oui avoit été arrêtée, laquelle nous avons 
interpellée de déclarer ses noms, âge et pays de naissance ; laquelle a répondu 
se nommer Marie-Louise Hubert , fille majeure , âgée de trente r- six anç , 
native de Chaudon près N©gènt-le-Roi , département d*Eure et Loir, 
cuisinière chez M. Motel, ancien premier commis de la marine à Versailles , 
rue Saint-Médéric , au coin de celle du Hazard. A elle demandé ce qu'elle 
faisoit au château des Tuileries lors de son arrestation ; a repondu qu'elle 
étoit venue à Paris , à fa place de la femme-de-chambre , nommée madame 
Rambeau , fille du^ieur Motel , son maître , laquelle s'étoit rendue à Paris 
pour, son service auprès du prince royal, dont" elle est femme-dc -chambre 
ce quartier. A elle demandé pourquoi elle étoit da^s le corridor du château ^ 
CÙ elle a été arrêtée ; 

A répondu qu'elle sortoît de l'appartement que ladite dame occupe au 
fhâteau^ pour s'en retourner coucher en ville, ne voulant point ^tre 
exposée, comme la Veille , à'y périr. 

A elle demandé pourquoi elle n'étoit point avec sa maîtresse ; 

A répondu que sa maîtresse étoit sortie le mtatin , la veille , à six heures , 
^n lui recommandant de tout^ seVrer ; que depuis cet instant , eUe n'avoit 
pas revu s^ maîtresse , dont elle est forc inquiète* ' 

A ejle demanda $i elle n*a pas pris les mesures nécessaires pour savoir 
ce qu'elle étoit devenue ; 

A répondu que noit^ attendu qu'elle ignotoit si elle avoît été tuée dans 
le massacre qui avoit ea lieu au château , puisque le père de sa maîtresse , 
<t sa mère , ne savent pas euxrmêmes ce qu'elle est devetiue , q.u'elle 
croit qu'elle a péri dans cet évènemen^, dont elle répondante a déclaré 
avoir été témoi;î j qu'étant revenue aujourd'hui au château pour savoir 
«i les choses étoient dan^ le même état qu'elle les avoit laissées , et s'étant 
^pperçu qu'il lui' manqupit de nouveau des effets , du peu qu'on avoit laissé 
la veille; elle s'étoit déterminée à garder toute la journée , jusqt'à ce qu'elle 
. pût faire sortir le reste des paquets qui avoient été pillés ta veille , en 
brisait ks portes et armoires ; qu'enfin ; chagrine depuis le moment du 
départ de sa maîtresse , et n'ayant rien "np^^ngé depuis deux jours , elle s'étoit 
décidée à revenir chez le sieur Motel, rue des deux Boules, où elle avoit 
.<p6uché la veille , lorsque la garde fa arrêtée et emmenée devant nous, ^ue 
5a ch^n^bre occupée par sa maîtresse est i cèté de celle du sieur Lalemant , 
f Ç gvii l^oix i^t croire ^ \a garde c^^' elle it<^% 4^ Ççwç lot 4« ^UÇl^W 
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vol avec les frères Asselin ; qu'elle nous pfiç d'envoyer cîiercher ledit 
sieur Motel , ce que nous avons fiiit à l'instant. ' 

A elle demandé si elle pourroit nous instruire des circonstances particulières 
qui ont précédé, accompagné ou suivi l'événement du massacre; 

A répondu que lie s*étant pas couchée de la nuitprécéc!cntc de l'événement , 
à cause que sg maîtresse l'en ayolî priée , attendu qu'elle ett très* peureuse, 
et qu'elle s'eifrayoit de voir toute la nuit les gardes-suisieî et les gardes. 
nationales aller et venir dans le château et dans les couis, elle s*élo^c 
mise à la fenêtre vers Ic^ six heures du matin , et iivoit vu que dans' toutes 
les cours on avolt fait ranger, du côté du château, les gardes-suisses, et 
du côté'des portes du Carrousel , les gardes nationales; qu'elle avoit vu 
le roi se promenant , tenant sous les bras deux personnes , l'une à droite , 
l'autre à gauche , qui avoit Tair de passer en revue la troupe ; qu'on lui 
fit remarq^uer^ qu'on avoit disposé des barrières derrière les portes ; qu'il 
îivoit l'air content, à en juger par les signes d'approbation qu'il parois- 
çoit donner ; qu'il "a paru à la déclarante que l'on a prêté un serment de 
fidélité au roi , ainsi qu'elle en u jugé par la levée des mains , et les cris 
de vive le roi, qui se sont répétés dans toutes les cours du château, à mesure 
que le roi passoit d'une cour dans une autre. 

Qu'après que Je roi eut fini cette espèce, de revnè , il remonta dans son 
appartement , l'air satisfait , ainsi que les personnes qui l'accompagnoient, 
îiu nombre d'une vingtaine , vêtus en habits de couleur ; que peu 3e temps 
après elle vit faire un mouvement aux suisses ; qu'ils montèj-ent aussi 
dans le château , et se placèrent au grand balcon : qu'alors la déclarante 
descendit pour aller voir la demoiselle Brière ,. femitic de charge du prince 
royal, à qui elle demanda ce que tout ce mouvement signHioit ; que la 
demoiselle Brière lui répondit , d'un air dé:,olé , qu'elle ne le savoit pas 
elle-menie ; mais que tout annonçoit une journée terrible : qu'effrayée alors, 
elle traversa les cours pour remonter à la chambre de sa maîtresse \ mais 
qu'à l'instant elle entendit un coup de canon qui lui parut avoir tqe 
beaucoup de gafdcs nationaux , de ceux qui étoient dans les' cours ; qu'au 
lieu de remonter, elle fut, au contraire _, se cacher dans une cave du 
pavillon Marsan, d'où elle entendit tout le bruit du combat, étant plus 
morte que vive ; qu'elle se rappelle qu'à l'instant du coup tiré , les gardes 
1 nationaux se voyant assaillis , s'emparèrent du canon des suisses ; que le 
combat dura long -temps sans qu'elle osât remonter ; mais qu'un jeune 
sergent suisse étant venu dans ladite cave , pria , elle déposante , de le 
sauver si elle le pôuvoit , en lui observant qu'il n'étoit arrivé que depuis 
deux Jours à Courbevoie , et la Mippliant , jusqu'à se mettre à ses genoux, 
pour qu'elle le cachât dans son logement; mais que devenant /de plus en 
plbs effrayée , sur-tout lorsque ledit sergent lui dit que la gardé nationale, 
avoit trahi fes suisses , d'après , sans doute , le serment du matin , elle ctoit 
remontée , et qu'ayant prouvé un escalier dérobé , elle s'dtpït trouvée rentrer 
- dans le grand escalier , sans savoir oii elle alloit^ d'où elle avoit gagné 
le logement de sa maîtresse ; qu'elle y est restée constamment ; mais qu'elle 
avoit éprouvé les plus grandes terreurs , lorsque le massacre a eu lieu dans 
Je château ; que le sang étoit si abondant , que l'appartement en fut inondé ; 
que n'attendant plus que la mort , elle avoit ouvert sa porte dans le dessein 
\% s*4T*der , ci çUc pouvoitj msiU <i«*çffraj;é^ d?? maij^çrçî >^u'elU voyoit 
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floas ses yeux , elle ferma la porte par dehors , sans en ôter la clef ; cf 
l'instant cinq oi^ six hommes armés parurent devant elle , dont un, d'u 
figure menaçante , lui présenta , sur la poitrine , «m sabre dégoûtant cl< 
sang ; qu'elle lui dit: je ne suis qu'une femme, je vous fais le sacrifice '<i« 
ma vie , mais je n'ai rien fait; qu'alors celui qui étoit derrière cet homme 
furieux, larrêta y en lui disant , sauvons cette femme. En effet, cet homme \sl 
prit dans ses bras , et la descendit dans la cour , la lui fit traverser , en 
marchant sur les corps morts , parmi lesquels elle reconnut le sergent 
suisse dont elle vient de parler ,/et l'accompagna jusqu'au dehors du 
Carrouzel ; qu'elle se rendit de suite chez M. Messelicr', c^fficier de la bouche 
du roi , où elle resta environ une heure , pour se remettre de sa frayeur ; et 
de là elle se rendit chez le père de sa maîtresse. 

Lecture à elle faite de ses j;éponse^ , a déclaré qu'elles contiennent 
Vérité 5 y a persisté , et a signé. 

.5/g^/z/, Marie-Louise HuBERTi 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
TÎngt-un, soussignés. Signés, Charles Cochon, Duf riche -Valazé, Poullaiji- 
Grandprey , Borie, Duprat et Pellissier. 

N*. Ç V L L 

H tst , monsieur , très-înstant de terminer l'affaire du remboursement 
des. charges de la maison du roi , qui est en très-bpn train , et pour le<juei 
M. Saint-Léon demande aêu f 0,000 liv. Je voulois vous en parler en sortant 
de chez le roi , M. de Thiard m'en a empêché;. M. Ribes en fait Tavatice., 
et voici Tordre du roi pour son remboursement. 

Je vous renouvelle , M. , les» assurances de mon sincère attachement. 
Mardi 19. ^ D. , avôc' paraphe. 

JLes pièces contenues dans ce recueil ont été vérifiées par la commission 
des vingt'un entre les coptes de celles qui ont été présentées à Louis Capet 
au Temple ,, le 15 décembre 1792 , l'an premier de la république , p^r 
les commissaires nommés par ladite commission. 

Signés , Jacques Rabaut , Bolot , J. P. Saurint , BernaroT, Boussion , Borie^ 
Lefranc, Pellissier , Gardien, Doublet, Poullain-Grandprey , Valazé^ Bar- 
baroux , G^rrand^Coulon , Lindet , Cochon , Cavaignac , Duprat. * 

Fin du second^ Inventaire, 



COMMISSION EXTRAORDINAIRE DES^VINGT-QUATRE, 

ÉTABLIE PAR PÉCRET DU PREMIER OCTOBRE. 

t 

(ï) Vu par la comipissionle procès-verbal des interrogats faits au citoyen 
Françojs-Jean Baudouin , imprimeur de la convemion nationale , prévenu 
d'avoir reçu des sommée de la liste civile » ensemble ses réponses et les 
pièces à l'appui ; 

— ' ' " ' ■ ■ ' r— 

(0 f^oyci jmgç n i , N% XUV ilii premiçr inven^irç. , 
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La commission déclate qu'au moyen des piècei produites par ledit citoyen 
Baudoiiîn , et des explications qu'il a donnée^ , il n'y a lieu à aucune incul- 
pation contre lui , relativement à l'objet qui avoit déterminé lé mandat 
d'amener décerné par la commission , et' donr il a prévenu Texécutioa 
par sa comparution volontaire. 

Fait à Paris, au lieu ordinaire des séances de la commission, le 28 octobre, 
l'an premier de la république française. - 

Signés à t original , Delbreî , Derazey , Drouet , Laurençot , Lcsagc, 
Du friche- Valazé et Poullain*Grandprey , secrétaire. 

Pour co|>ie conforme à Tonginal , Poullain-Grancprey , stcrétairt, ^ 

COMMUNE DEPARI S. 

Le 16 novembre 1792, fan premier de la républlqut. ' 

Nous, administrateurs au département de police et de balut public^ 
membres du conseil de la commune de Paris ,.dé<^larons que nous avons 
assisté à l'interrogatoire subi par le citoyen François - Jean Baudoîiin^ 
imprimeur de la convention nationale , devant les commissaires de la com- 
mission des vingt-quatre de la convention nationale ^ et que nous recon- 
noissons que d'après cet interrogatoire et les pièces déposées par lui , il 
n'y â aucun lieu de le soupçonner d'avoir reçu aucune somrne dé ladite 
liste civile, ainsi que la pîèce contenant lé reçu de GlUeb pour le Logographe^ 
/que nous avons lue à la barre , paroissoit le foire croire , et lui avons donné le 
•résent certificat , ppur lui seiçvir et valoir ce que de raison. 

A la mairie , les jour et an que dessus. 
Signés , Jourdeuil , DuiFort , Lenfant , Leclerc. 



QUATRIÈME RECUEIL. 

Suite des Pièces troïtvées dans V armoire de fer, avec 
Vinventaire qui en a été fait à la commission chargée de 
P examen desdites pièces. 

Ces pièces font suite, au rappon eéncra! de la commission, par BoRiE^ 

Tun fe membres. 



N». CCXCVII (i). 

Extrait du proch-verhal de la convention nationale^ du 21 décetnbrt lypz, 
fan premier de la république française, ; 

On apporte cinq clefs qui viennent d'être trouvées par Içs commissaires 
chargés d'assister à la levée des scellés mis au garde-meuble &c dans l'appar- 

■ ( I ) Ce N«. flevroit être le CCXÇVHl' , mai^ il est cow ainn dans I\xliîiçii uiit,inilc. 
{N^ti dis éàùiurs^) ' ^ 
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tentent mèttie que Thierry y occupoit. Elles étoient dans tine énvéîoppe sur 
laquelle sont écrits, de ta tqain de Thierry , ces mots : clefs que le roi ma 
remlfcs aux Fcuilldns , le 12 août 17^2* . , ; 

On demande que ces clefs! soiei^ remises à la commission des vingt -un,' 
qui vérifiera si ce ne sont pas celles de Tarmoire de fer ^ ou à laquelle à.ti 
serrures du local des Tuileries elles peuvent appartenir. Cette proposition! 
est décrétée* 

Coliationné à l'criginal, par rtous secrétaires de la convention. | 

A Paris, ce 24 dccemhrc 1792, Tan premier de la république ftançaise. 
Signés y AssELiN ,ii£AN-BoN Saint-Anpré, secrétaires. ' 

K°. c c X e V 1 1 1. 

Procis'-verhal^ qtil constate que les clefs remises par le ci-devant roi â Thierry, 
le 12 août /7p2 , ouvrent dans les apparàmens aux Tuileries , et que tune di 
ces çkfs êuvre l'armoire de fer» ' " \ _ , 

' Le 24 septembre 179^ , Tan premier de la république , Claude SoHot et 
Jean Borie , meftibres de la convention , cotnmissarres nommés par la coin* 
' mission des vingt-un , en vertu du décret du 22 du courant , à r effet de 5e 
transporter au château des Tuileries pour y vérifier si les clefs dont il est 
parlé audit décret , ne sont pas celles de Tarmoirc de fer, ou à laquelle des 
serrures du local èes Tuileries elles peuvent appartenir , se sont transpQftfc 
au château dés Tuileries vers midi , après avoir invité le ministre de Tintéâenr 
de leur donner un citoyen pour les'conduirc dans lesappartemens du château, 
où ils ont trouvé le citoyen Larrivée, vicé-préâdent du comité de surveil- 
lance, qui y est établi , lequel nous a à l'instant conduit dans tous les a|>- 
partcmens ci-devant ^occupés par Lotiis Capet et sa famille , et à l'endroit 
où existe l'armoire à porte de fer , à lacpiellc nous n'avons trouvé aucune 
serrure. t 

Le citoyen Larrivée nous à observé que cette serrUre avok été enlevée, 
lor^ue le ministre de l'intérieur avoit fait ouvrir l*armoire : qu'il feroit ap' 
peler le serrurier qui avoir fait cette ouverture , et qu'il nous représentcroit 
îi serrure qui étoit sous les scellés dans le comité ; qu'il demandoit notre 
heure pour appeler le serrurier, laquelle nous avons fixée à demain verstûidi, 
«n Tinvitant à nous assister dans la vérification que nous allions faire des cinq 
«lefs^qui nous ont été remises , pour nous assurer si elles ouvrent de^ porte» 
ou armoires dans les appartemens du ci-devant roi, à quoi il a déféré : et» 
vérification faite , nous avons trouvé que la c/e/n**. i , dont l*empreinte sera 
à la suite du procès-verbal , sur cire ardente , ouvre toutes les portes qu' 
communiquent: aux appartemens du ci-devant roi , de sa bibriothèc|uf,et 
des appartemens de la ci-devant reine ; qu'au chcVet du lit de Louis Capct, 
existe un passage pour communiquera rappartemcnt du ci-devant dauphin, 
de largeur d'environ quatre pieds , et de la {)rofondeur de l'alcove existant 
dans la chambre du ci-devant roi, lequel- passage est fermé par une porta » 
chaque extréntité , lesquelles la clef dont il vient d*être parlé , ouvre eS- 
dcdans et en dehors , et dans lequel passage existe l'armoire à porte deier. 

Nous avons trouvé ensuite que la clef, ti*, 2», dont rcmpreinte scf*.-^ ^ 

^ . \ . - ' suit^ 

\ ■ ' / ' 
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mîte du présent procès-verbal, ouvre en dedans seulement Une porte de iàt 
chamly^ da ct-devant roi , qui donne dans le vestibule au haut d'un petit. 
tscalier dérobé ; 6c ^uuru troisième des cleÉs dont l'empreinte sera aussi jointe 
Jur cire ardente , ouVre plusieurs portes donnant dans les petits appartement 
du ci-devant roi : de tout quoi nous avons dressé procès-verabal et renvoyé- 
à demain popr continuer notre opération à l'heure de œidi , et clos le présent 
à denx heures. * v . * . • - 

Le 25 décembre 179^ , l*an premier <^« la république , les comnliisalresT 
dénommés au procès- verbal d*hifer , en continuant la mission qui leut a été^» 
déléguée paj: la commission des vlngt^un^ au château dès Tuileries 5 .y ont, 
(trouvé ) à Theure inCi^uée, le citoyen Larrivée , vice^pré^ident du comité 
Lqui y est établi , et le citoyen Gamin , serrurier de Versailles, qui ttoiis a ditf 
I avoir posé la pojte de fer> à l*armoire oh , sur son indication , le. ministre de 
* l'intérieur avoir trouvé les papiers déposés à Fassemblée nationale* 

Le citoyen Larrivée n<5us a représenté une serfure ^ et la même dont î^ 
nous avoit parlé hier ^ ainsi qu'il Ta affihpé , laquelle le, se rriirier a reconnu:; 
être celle de l'armoire de fer. Nous l'avons aussitôt adaptée à la porte dci^ 
fer, et nous avons reconnu qu'elle est la mênae qui a diû fermer cette ar*K 
moire , attendu que les liens de fer fracturés lors de l'ouverture de lît 
porte, dont partie tiennent encore à la serpare, et^*autre à la porte, ne laissent 
aucun doute que c*esten efFeft sa serrure : nous y ^vons ensuite présent^les^ 
clct^ ; et a//c.n®. 4 , dont l'empreinte scija aussi designée au procès^verbal sut*; 
ciie ardente , a parfeitement ouvert ladite armoire; la même clef ouvre aussi- 
un placard dans le petit cabinet du ci-devant roi :et deux arnioires dans son^ 
^ancl cabinet, Le atoyen Larrivée a ensuite retiré la serture. 

Une cinquième clef ouvre un grand secrétaire qui est actuellement' d^it^ 
h cÀambre de^ parade , et qu'on nous a dit avoir iti dans la chambre di^ ' 
ci-devant roi* , . 

_Nous n'avons enfin trouvé aucune setrure qui a-it pii recevoir une autre . 
i petite clef qui paroît être d'un secrétaire, non plus, que l'un des côtés d*ua 
passe-partout observant que les cinq clefs ou passe-partout qtii nous ont été 
reniises et scellées du cachet de la Commission y^ présefttent sept elefs , — ^. 
attendu qu'il y a deux. clefs doubles. 

Cela faît, nous nous sommes retirés après avoir'^dos le jprAént protèit^, 
verbal j à deux heures , et l'avons remis , ainsi que les elefs , à U conimissioi^ 
des vingt*un , après aVoir joint audit procès^verbal le décret et la colximis-\ 
sion dont a été parlé dans le premier procès-verbal. Signés^ BohOt ciB^tiit^ 
et Jacqvis kXBAtïD , secrétaire* 

Ensuite est l'empreinte de ^inq clefsvsur cire ardente ^ totées , hutiiéros t i 
a» 3^4 et 5. / Y 

Nota^ Là minuta dd pi^ôcès-Vêrbél déS côtiîmiisaùf es ^ et të^ ddTs 6^ été ^^poséés iiit 
ifi bureau de la convention , le ^6 décembre 1792 ^ peur être eommuiiit^uées à Louis Gapet^. 
Les dsù et le procès *verbil ont été déposés lut pr»èès,- verbaux de la ednYentioti| 
J^oyti les stancts de* jt$ et 2C âécimire de la cemmissUn des vèngt'Utii i 
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( M^ ) • 
.No. C C X ç I X; ''\\ 

i^De la main du roi : Le fils de M. Burke. } 

Sïïi; 

A vcry humble strangcr thlnks it neccssary , at this most imporcint ctish 
»o offcr his opinion and advicc. When such numbers go ont cl' thcir rank t( 
do cvil, it miy be allowed to me to do so with the bope of doing^gpod 
One Vbrd • of tymely consolation, one ray of ratîonal hope makinc it 
way •*• from ancv quarter — thrdug the gloom of treasonabla fraiid am 
trcasonablc violence which snrround you , may be neccssary , and ma) 
te sufficicnt to 5a ve cven a firm heart from ainking. As GcFd is my judge 
I would not "willingly deceiye you with false hopes , and I hâve no intérêt 
în giving yov bad advice. My o^^ opinion is of little iBiJ>ortance ; I give 
yioû ;that of my father. You know what he has* dotie for yoù and foi 
the mjgty intcrcsts which arc involved in youfks. You know his -wisâorn 
also. Thç world fully acknowledges it, an4 I , wHo knoMr him better thzn 
any one, know that his wisdom is beyond even what the world thinks of ir. 
It is founded on the profoundest méditation , the niostextensive knowledge , 
and *the most various^expérif nce of <nen and thii^gs. l^is' deliberate opinion , 
^ci^ \s this. In the présent state of things , you iiave nothing to hope frm 
the inurior of y our dominions , nothing , nothing ^fora long ttmc to corne. It 
canbe no otherwise.lt is only fropi abroad that relief can corne ; an^ it Is 
£&mtng. Therefore, sustainyour courage. AboUt àll things , rcmember éat 
you are surrounded by none but the most determincd trmtors ; men'wkoliave 
3ÎO other vicw , no^ other désire , no other nnterest , than to destrpy you. 
*yhey would not save you, much less serve you, if they çoùlt ; but the 
éituation in which their exécrable and dcprayed ambition bas placed ftcm 
disables them /rom doing it , if it was their désire ,U'hithit-is not. If thcy 
J3romise any thing , it trille be only more effectually ta dcceive you. iî 
they offer ypu any alleviation of your sufferings, it will be only lo insure 
yo\xt ruin. Tbcfcfore, listén to no terms , tp no compromise, to eo 
proposition whatever, It is an indubitable truth » written in the essence 
of things, that good ^ahnot be extra ctedftom bad men by iany huinan 
décret, or Se prbcured by any compromise with them. In your situation, 
if is , if possible , truer than truth itself t.ay it to your heart , and it will 
çrove your sj^lvation. The bat men you bave to^deal with are the vfoï^t 
of ail. 1 do not,speak of youj: people in gênerai : there are many good 
tnen amongst them, as y du will find as somc future ttmc; but they cannot 
noto be of th^ leasf use to you. Not one of then^ can by any possikiluy 
approbach yôur jperson , or stir a finger in your service , until the real 
patripts , who are now driven oi^t of France , come with fbreign aid to 
your and their assistance. When lîeft my fetlier (five days ago), 'hc 
did not suppose it was ppssible to cohvey a lettér to you; he therefore 
desired me to try.if a slip ôf paper could bé cpnveyed, insctibed wit^ 
, 'thèse few wo|;ds , which is the sum of his whole advice , and which wu 
préserve yoù , if providence bas decreed that you .should be prcservea» 
The worçU arQ thg§^ ; « Say Uttle ^ vrîtç fliqth^g ; promise nothing; açre^ 
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. , ' (/>« la mam du roi : Le fik de M. Biîfkej J . - * 

Un simple étranger se crpk oHîgé ,^dar» une cfîse 'aussi împôttaftfé; 
â'ofFrir sa pensée et son ayis. Lorsque tant de gens sortent de leur rang pour 
fiire rt mal , âl peut m'être permis de sortir du mien dans l'espérance de 
faire le bien, t/n n\ot de consolation placé à propos, un rayon d*espérancfc 
fondée- donné dani un autre lieu, est propre à le préparer au miHcû Je 
Tob^curité dont 1$ fraude , la trahison et la violence vous environnent. Cfe 
mot peut être nécessaire et peut siiffire pour préserver de ckûte un coeut 
ferme. Cèmme Dieu est mon jugé, je ne voudroîs pas vous tromper paV 
de feusses espérances , et je n'ai point intérêt à Vous donner des avjs dan- . 
gereux. Le mieVi auroit peu de poids ; je vous donne celui' de mon pere!^; 
Vous savez ce qui! a fait pour vous et pour les grands intérêts qui sontKés 
aux vôtres* Vous savez aussi quelle est sa sagesse.^ Le monde ch^Ier la connoît ; , 
et moi ,' qui la connois mieux que personne ,'.je sais qu'elle est souvent^ 
plus grande qu'on ne l'imagine., Elle est le résultat de la plus profonde 
méditation, des^connoissances les plits étendues, et de rexpérienc^ la plui 
variée ^es hommes et des choses. Son opinion réfléchiev'est celle-ci : Dani , 
l'état présent des choses^ vous n'avez Ben à espérer de l'intérieur de v65 
états ; rien ,^ rien , de lon^-ttmps , Il ne pçut en ^tre autrementi C'est itukment 
de 4*étranger que le secouripeut venir , cVil vient. C'est pourquoi conserver 
votre courage. Souvenez -vous sur- tout que' vous n'êtes entouré, que dt 
gens qui sont très«^écidés à vous tphit-;, de gens qui n'ont d'autre vue j^ 
d'autre dcàir , d'autre intérêt que de vou^ détruire. Ils ^e yôudroient pas 
vous sauver , moins encore vous servii*,' quand ils le pourroieilt. La positibii 
dans laquelle \eni exéj:rab]e et dépravée ambition les a! placés», ne leui 
permet pas de le fair^ quand ils le vpudroierttjmaîs ils ne le veulent pas.' 
S'ils vous promettent quelque chose , ils ne l'efFectlieront que pour' voui 
«■omper. S'ils vous offrent quelque soulagement à vos maux , ce ne sera 
que pour rendre votre ruine plus certaine. C'est pourquoi ne prêtez l'oreille 
à aucune condition, à aucun accord , à aucune proposition quelle qu*elIo 
soit. C*est une indubitable vérité , écrite dans l'essence même des choses i' 
qu'iiUcun décret humain ne peut faire que le bien soit l'ouvragé des méchans 
et le résultat de leurs promesses. Dans votre Situation cela est plus vraî„\ 
s'il est possible, que l|ji vérité elle-même. Gravez cela dans Votre ceeur,^ 
et vous serez sauvé. Les méchans avec qui vous avez affairé sont les pire» 
de tous Ifes hommes. Je ne parle pas de votre peuple en généiiri : il y a 
uii très-grand nombre d'hommes honnêtes parmi eux ,, comme yousl'éprou» 
verez dans un ïemps qui ne ptut encore etrt indiqué : mais ils ne peuvent^ 
dans ce moment^ vous être d'aucune utilité. Aucun d^eux ne peut , par aucun 
moyen , approcher de votre personne, nijemuer même le doigt pour votre^ 
service, jusques à ce que les vrais patriotes, qui sont à présent sortis de 
Franc#, viennent avec un secours étranger à votre secours €t au leur. 
Quand je quittai mon père (il y à cinq jours), il ne supposoit pas qu'il 
fut possible de voù* fiiire tenir une lettre ; l\ désiroit cependant que , si 
je pou vois faire passer un morceau de papier jusques à veu«, il portât 
ce peu de mots ^ qui tenfern^ent le sommaire de tout son avis , ei qui vous 

• , ■ ; ' ., ■ * ■ < 
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§ tO- îfiothing \ ittstaîn yoar courage to thc kst. Wç are kbouring toi 
•>> snçpouryoïi]». This î« thc substance ofwhat I notr s^y tô y ou,.! ara 
Ho tell you that I hâve left England tnerely to serve you— sor no other 
ireason. I am nos employen by my country — but individuals ^ aîded hy 
<%he conjoncture , can sometimes do agteat aeal. You hare notlung to sear 
from England. Dépend on that. Ail the other powers of Eurqpe are' for 
you. As far as I am able to j^dee , the préparations^ making are tjficuiai^ 
^ndctnnot fait ofsuccess. I am iiso satisfied that your affairs are in good 
hands. Do not let the délay alarm you; it îs necessary. I hâve oiùy to 
jrepeat again and again : ïjfaintain yoùr courage Whatever you hâve suflfered 
Xw may siiffcr , you will live to sec better days. Let it be your consolation , 
tjiat y Ou suffer fgr your virtuts, and your virtues only. Faults I suppose 
you havc , like allmen ; but it is your virtues which hâve rendercd ùietà 
prcjudicial to you. You arc thercforc the martyr of your virtues — a 
jtruc maryr. Bear your self as such. Remember diat , not only y<>ur own 
ïife , hut that the cause of virtue ,*of gouvernement , of religion , and of 
ail good mcn , dépends upon your firmness at this moment, Gbd , who 
'Ihas mflicted thèse trials, vr'û\ be your comfort and supporter. I amyounger 
than you, byt I hare seea sorrowf and havc lived.to see better days 
^fterwardsl The conditioH from which you arc falfcen shews the instabf» 
Jity mf the human things. That very instability ougbt now to be your 
ij:onsolatioji , becausc yonr fall was once much mo.re improbable than your 
^perfect restauration is now. Again I repeat it : your only^hope, your sure 
liope is firMûcss and a /of^/ distrust of ail things and ail men that Mong 
to thc présent systêm. Thi^ is no time for ceremony : I write to you as 
Jrom one ma» te another. You are hothing" to me ; I am not your subsjact : 
Tbut I havc Aought for you and laboured for you , and mean to do so in 
future , both on your own account anc^ on account of your cause which 
îs that of religion and goverjiment. The mcans of justice bclong to Ged 
ànd fean.^ As^far as my other duties will permit , I am devoted to your 
jicrviçc ; humble as^ my means and qualifications are. If you.açe true t% 
yourself , I may be able to contribute soiQcting to your service. 

I àm f «te, etc. 

Stpç , KîCHA^X> BuiiKE, 
;/(LHgust,\tbe ($th. 1751. . ^ 

PfU5j5çlIç«f ' # ' 
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: àauvcrônfc sî la providence a df cr.çté qut vous soyet sauvé. Ces mots sont - 
ceux-ci : « Dites peu ; n'écrivez rîen.; ne prpmettex rien ; ne Consentez à 
)» ri^n ; canservez votrç courage jusques à la fin ; nous travaillons pour • 
» vous. » Cest-là la substance de ce que Je vous dis à présent. Je dôis^vous 

, dire encore que j'ai quitté l'Angleterre uniquement pour vous servir — pour 
aucun aiitre motiC Je ne suis point employé par mon pays ; mais des parti- 
culiers, aidés par les circonstances , peuvent quelquefois être très-utiles- 
Vous p avez rien à craindre de l'Angleterre : cpmptez là^dessus. Toutes les 
autres puissances de l'Europe sont pour vous. Autant que je puis en juger, 
les préparatifs que l'on fait auront Uurcjfct, et leur succès est assuré. Je suis 
tharmé encore qàe vos affaires soient en bonnes m^ihs* Que le retard ne 
vous allarme pas :- il est nécessaire. J'ai seulement à ajouter et a répéter' de. - 

' Tiouveau , et à répéter encore :; conservez votre courage; quoi que vous ' 
ayez souffert ou que vous puissiez souffrir , vous vivrez potir de plus beaux 

, jours'. Que votre consolation soit de^ vous souvenir que^ vous souffrez pour 
vos vertus» et uniqïfcment pour elles. Je suppose que, comme tous les , 
hommes , vouîs avez fait 4es fautes ; mais ce spnt vos vertus qui voys les ont 
• rendus nuisibles. Vous êtes donc le martyr de vos vertus , un vrai martyr. 
Conduisez-vousvComme-tel.Souvenez'VOus que, non-seulement vqtre propre 
vie, mais que la cause de la vertu, du gouvernement, delà religion et 
4e toifs les gens de bien dépend du courage que vous aurez dans ce moiacnt. • 
Dieu , qui vous a infligé ces |)eines , sera viotrè consolateur et votre protec- 
teur. Je suis plus jeune que vous, mais j'ai connu les peines, et j'ai vécu 
pour v<Mr luire sur inoi des jours plus heureux. Votre chute du. rang oh 
TOUS étiez placé montré l'instabilité des choses humaines. Cette même ins- 

' tabilité doif être aujourd'hui votre consolation , parce que votre chute étoit 
moins vraisemblable que votre entier rétablissement ne ^oit le paroître. Je ^ 
répète encore ceci : votre seule espérance. , votre sûre espérance est le 
courage et une tntîcre, défiance de tout«s, les choses et de tous les^ hortimes 
gui àfpartiennenfau système présent. Ce n'est pas le temps des cérémonies ; 

- je vous écris comme d'homme à homme. Vous ne m'êtes tien ; je" ne suis 
point votre sujet : mais j'ai pensé à vous ; j'ai travaillé pour vous , et je suis 
disposé à le feifeencore , mais pour' vous seul , pour votre cause , qui est celle ^ 
de la religion et du'g<fuy«rnement. Les moyens.de justice appartiennent ià 
Dieu et a l'homme. Autant qne mes autres devoirs tat le permettront, je- 
serai dévoué à votre service, mais avec la modestie qui convient à mon état 

- et à mes talens. Si vous êtes fidèle à vous-même, je pourrai vous ê|re ut;ilç 
à quelque chose. 

Je suis, çtc. etç; / 

^ ^ Signé, Richard Burke«! 

' *6 août 179 i. V 

- Brux^Hes. . . ' 

t 

Je certifie la fidélité du tet^e «t de la traduction. A Paris, ce 14 judlet 
*^79? 7 ^*^^ fécond dç la république française. . ^ ^ • ^ 

Signio h P, RabàUT, secrétaires - 
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{DiU main du roi, au crayân : Remis par W» de; . ; ;v*fe lïom propre estjf!0 
au crayon ^ mais H est UsiHt:)\ - 

.Le décret d*hier prouve évidei?îment qu'on ne cWone qu*à amuser Je 
roi, et que, sous l'air d'une feinte modération depuis son arrestation, on 
ne js'est occupé qu'à regagner la faveur du peuple , quî ccinmençoit à 
diminuer ; mais on n'a pas perdu de vue un instant le projet que l'on a depuis 
le commencement de la révolte. On va présenter la, charte au roi , poiur 
la sanctionner : ces gens-là savent bien que , si âa majesté sanctionne purement 
et simplement, le irône est perdu ; et q^ue, si le roi s'y refuse, ce refus fc;^a 
naître une nouvelle insurrection qu'ils ^spèrent pouvoir être pgrtce à son 
comble, sans qu*on puisse les accuser d'en être les auteurs. 

Il n'y a que deux partes à p;:endra : celui de céder aux circanspnccs , 
si c'est la volonté du roi , et qu'il espère que la nouvelle législature reviendra 
sur cette* charte : alors il faut tout accepter, sarjj se permettre une seulç 
, observationv, c^est le seul moyen de prouver dans la suite qu'on étoit forcé 
d*agir ainsi: ou celui.de mettre tout son espoir <Jans la coalition; tiuis 
pour cela", on a besoin de gagner du temps^,ct il faut en gagner ,sajis 
avoir l'air . de s'entjendre avec les étrangers ^ et sur - tout n'avoir aucune 
correspondance avec e\ix,,que par des gea^sûrs, tt jamais par écrit, li 
est des moyens certains quç l'on pourra pirocurer, si on lé désire , et qiii^ 
dans aucun cas, ne pourront jamais comprpmetÇre. 

Si le roi prend ce dernier parti, il paroir qu'il doit charger le chevaUçr. 
de Gdigny , qui part ce soir , d'engager les puissances coalisées à se hâter. 
Qu'elles fassent seulement paroître un manifeste , et ordonnent quelques 
mouveniens qui annoncent une irruption prochaine , et on verra vtrembier 
des séditieux qui ne sont insplcQs que parce qu'ils ne croient ni à la 
cojalition ni à la guei-re , mais qui redeviendront pusilianin*es , si le manifeste 
ks menace , et ne menace qu'eux. 

Il faut donc tout prépa^:er de manière que , si la guerre à lieu , le roi 
et la reine aient l'air de la désapprouver , afin d'ôter aux mal-intentionnés 
tout prétexte contre eux. Il n'est pas douteux qu'a» premier mouvement 
qui se fera, pour porter des troupes en France, les assignats ne perdent 
depuis 25 jusqu'à 50 p(jur cent, et peut-être davantage, Comme alors 
on ne ^rra plus un écu , et qu'on, ne voudra plus ^'assignats, le désespoir 
> s'emparera de tous ks malheureux ; il leur faudra des victiines. li faut ciQnç 
leur ôter jusqu'au moindre prétexte de se porter vers le château. 

Le projet de réponse que Ton a fait passer hier à sa «majesté, dok être 
sa sa uve"^ garde , puisqu'elle y déclare qu'elle ne veut qu'être sûre du véritaWe 
vœu' da ses sujets, atin de s'y conformer. Mais, par cette réponse , lé 
roi gagnera le temps nécessaire à connoitre le vœu de chaque département 
.sur chaque ardcle de la charte. Ce temps sera au moins d'ifn mois ; et il sera 
plus que suffisant pour donner à h coalition celui d'agir ou de menacer, te 
^ui.est la même chose. On hâtera donc k crise indisipensable , qui doit 
arriver de toute nécessité; mais, par ce moyen, elle sera Sans aucun danger 
pour leurs majestés , et fte sera funeste qu'à leurs impitoyables ennemis. 
{Delà main du roi:- Ci-joint le projet de réponse. ) 
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Projet de repànst' du rot ^ lorsque^ lui préuniera la charte constîtutionntttc^ 
' s' il y a des articles qui lui répftgnent â sanctionner. ( Joint au N''. 428. ) 

Les lois fondamentales jclestructives des anciennes, que vôusm^ présentées 
à sanctionner, ont «té rédigées ^ sansd<>ute, dans lîvvi>e de laiiia le bonheur 
de mes suje|s. Comme mon but est le même que le vôtre , et que ^e n'ai que 
celui-là, je lie me pernrffettrai aucune observ^ation personnelle^ ' » 

Si mon peuple* est satisfait de ces lois, je le serai de le rendre heu/eux, 
en les sanctionnant; mais il faut que* je sois sûr que, cesoit son vcsîu. Je 
vais donc charger mes commissaires da^s cbaqu* département^ municipaiité - 
district ,, etc. , de me hansipettre les ntmarques , observations ^ i>bic<}tion$* 
dui seront faites à la lecture 4e xce projet de charte constitijtionnelJe dans 
chaque assemblée primaiji^e 9 d^ins les tribunàu;^, chambres de commeçce, etc. 
Je vais ordonner que ce projet soit publié et affiché par -touj oîi 
besoin sera, afin que toute cîtoycn puisse en prend/e connaissance ,, et 
déclarer par la voie du scrutiiw, dans rassemblée dont il est membre,^ 
ce qu'il approuve ou désaprouve» " l 

Pour que k rédaction de cette charte ait-Je suffrage général et la sanction 
de la nation , avant que d'avoir la iHteime , je ferai dans mon conseit le' 
résumé de toutes ces objections et- oi)wryations^;ct j'jïai ensxmeJe.p<Jrier 
moi-même à l'assemblée nationale. Je ferai conapître en même temps, par- un 
tableau ^ui sera rendu public , le vœu le plus général qui devra servir de 
base à toutes les lois auxquelles alors je donnetai ma sanction. ' , 

Ce moyen me paroît le plus simple pour remplir les voeux de tous les 
départemens; çt j'en ai besoin potir me déterminer a changer les lofs fon- 
damentales de l'état que j'ai juré, à mon avènement au trône , de maintenir 
de tout mon^ pouvoir. Ce .serment n'a pas eu pour objet, sans idpute, de 
les- conserver , ces lois , malgré le vœu généi-al ; ain^i , j'en serai délié, 
lorsque J2 serai sûr «de le connoîîre. Mes intérêts particuliers n'entreront 
pour rien daiis cet examen que j'exige. Le bonheur de mon peuple est 
Tunique objet dont je veuille et puisse m'occuper. 

Moyennant cette réponse , personne, de quelque parti qu'iUoit, ne pourra 
blâmer la conduite du roi , et sa nvijesté sera débarrassée de tçute inquiétude. 

Certifié conforme à la cote n°. 428, par les membres de la cortmii^iôn deç 
douze. Signés, Rabaut-Pomier , Bôrie, ^olot , Saurine , Bernard , Boussion , 
Lefranc , Ruamps*, Pellissier, Gardien , Ànacharsîs Cloots, Doublet, 

No. ceci. 

Lettre, sans signature et sans adresse^ 
(Au haut est écrit au crayon^ de la rmindu roi : Remis par M. de U Bocde, F: G.) 

Vous avez ,* monsieur , la réputatiofi d'un homme plein de probité, et 
de vertus; et vous gémissez, saris doute, cpmmé tous les bons français, 
des malheurs dont le roi et sa famille ^ont accablés ; mais plus les naalheurs 
sont grands , plus il est digne d'un grand courage de les supporter avec 
l'énergie qui commande le respect et 1 admiration. 

Le roi e^t dans une telle poûtion , qu'il n'y a plus qu'une fermeté 
inébranlable qui puisse faire taire l'aiobition d€« fiicti^eux, C'e^ 4^ H 
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(ut). ' . 

iîtuatiott qu^il do'ii tîouver la gWire des maux ^u'il a soufferts; sa sûtetâ 
personnelle est le triomphe de la monarchie. 

- Si sa majesté , monsieur , descend à un arrangement quelconque , il perd 
k fruit de «es màmeufs , et ,aux yeux de toute l'Europe ,* rintcrêt qui anifne 
lous les hommes vertueux, sans Tarracher • cependant aux dangers qu'on, 
multiplierait sans cesse autour, de sa personne. ^ 

On va présenter inceisamment au roi, •monsieur^ une charte composée 
dans. le sens qui déchire depuis deux ans le sçin de la patrie. J'ai pensé 
que vous trouvant souvent à portée de voir le rot , "il vous seroit possible* 
de lui faire part d'une réponse bien sifluple, qu'un citoyen qui aime son rot 
et sa patrie remet à votre jugement fijé vous |^rie de h mettre sous les yeux 
de sa majesté , (;omme le tribut du rtipett et^e la vénération la plus pto&^ade 
pour sa pctsoone ; et pour vous , meusitur,4'ûne estimé particulière. 

Ce 27 liilllet. - 

P. S. N'oubliez pas , tn6ti$\eut , quW 1 domié auîourS'hui la septième 
représentation de la journée de Varennes^ ou k Maitm étpQstt ik Sainte» 
. Mtnchculd y fan historiqut ^ au grand scandale de tous içs honnêtes genâ 
de cette capitale , et sous les yeux des<n^gistjiiats qui la gDtnr^nent. ^ - 

( Suit.le .projet 4e diwours annoncé dans la lettre ci-^dfessus ). 

^ Fai assemblé les reprcsentans de la nation , po*ur cpncourir avec moi 
au tonheur de mon peuple ; leurs cahiers portent ^expression de la^volonti 
générale , et la volonté générale prononce expressément qu*aucune loi ne 
sera faite sans le concours libre du roi. 

J'ai expliqué à l'assemblée , à ma sortie de Paris, que fétois, depuis près, 
de deux ans, entouré de glaives et de dangers; que je n'avois pas eu un 
jnsta^it dé liljerté , et par conséquent que tous les actes émanés de mon 
autorité étoient radicatertient nuU. ' y 

Je^ renvoie l'assemblée au mémoire que je lui ai fait remei:l|liie le ii juin ^ 
qui exprimé les motifs de mon départ de Paris. * 

Je demande dan« ce moment, et Je réclame avec la forcîe qui me convient, 
la liberté dont doit jouir le-chef de l'empire , et contre laquelle on a porté 
des atteintes qui ne peuvem être justifiées par aucunî principe. 

Je demande de composer mon conseil d'après moft choix ; les ministres 
que j'ai dans ce moment ne pouvant avoir ma confiance , puisque je n*ai pai 
été libre de les choisir , et qu'ils ont continué des fotictions dortt je les avois 
suspendus par les ordres que je leur avois fait clonncr. 

J'examinerai alors la constitution que Rassemblée me présente , et je verrai 
SI elle 'est conforme à la dignité de la monarchie , au vœu du peuple légale- 
ment assemblé , et aux droits de la royauté que je veux transmettre a ma 
Éunille dans toute leur pureté. * 

Je vais rendre publique à la France et à TEuropc , mon opinion fondée 
sur mes devoirs et sur mes premiers sermens. 

Je rends l'assemblée qui s'est emparée de tous les pouvoirs : ainsi que la 
^ille de Paris , responsables de mes jours et de ceux de ma famille. 

Certifié conforme à la cote n^. 419 , par les membres de la commission des 
douze. Siatés , Rabaut-Pomier , Borie , Bolot , Saurine , Bernard , Bonssion ^ 
l^^aaç » Kuamps ^ PeUi«âer > Gu:dien ^ Âaacha»i( CloQtS » Doublet. 

N<». CCCII; 
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■ „ - ■ No;,.cçc_ïi. • '■""'^ . 

1 Billet de la main de Lapone, ' 

( Au haut est écrit de la main du roi : 20 mai.) ^ . 

. jVi rh^gneuo ^ rendre tdmpie à votre ntajesté que j*ai to le 5Îeur. 
^bes , qui ft>été indiqué à M. de Montmorin comme poovalit ptêrei: la» 
somme dtf' 1,500,009 livres nécessaire atwc opératSons dont vbtr^ majesté 
a chargé ce ministie. \ 

Les conditions dc^wm^écr par le «ieur Ribe» Sont ; * *. 

i®. Il livrera., le ^5 d«> ce moisv . ^ ,*...,.,...... . . .750,000 liv; 

,Le 5 juin.* >,. . . .V .•..-.. .750,000 liv. 

a°. L'intérêt lui en lera ^pajré à raïSon>de tânq pour cerit: ' 

3". Il sera reiBboin^ eîi.dix paiemeïis igaux de ^50,000 Hv. chacun; 
à compter du premier mars prochain. 

4°*i lâCs j^mboarscnicnE s^iBwectuerotu en es]^cei sortîiàntes, nu titre dç 
oejour^^u en assignats; mais alors il se««a tenu cofn^îé au sieur Ribes de 
la plus grande* perte cpt pooïtoteuî foire les assignats aux époques des 
ren^X)!iiv$étneixs , er. cette bonification aura lieu , tant pour les intérêts que 
pour les capitêoxw 

Le point aujourd'hui est de fixer le taux sur lequel cette bohific^ii s'opérera/ 

J'ai proposé au sieur Ribes dç le détermine/ sur. le pied de dix pour 
cent que perdent-aujourd'hui les assignats , en sorte que votre majesté n'eût 
à payer que la moins Value au'-dtisus dedix pour cent. Le sieur Ribes demande 
la fixatibn à six pour ceAt. Il doit m'envoyer des calculs et un mémoire 
pour justifier sa demande. • ^ , 

Le but du sieur Ribés est 'd'ivoir une place dans la maison de votre 
majesté. IV dit que M. de Montmorin l«i en a feit l^prom^sse ; du .moins, 
celle d'en faire la proposition à Votre majesté;, S'il est honnête , il pourra 
, être utile 'par kt% grandes ©pérafions sur les |>ia$treft, auxquelles il s'est 
livré depuis vingt ans, et auxquelles il doit sa fortune. 11 est fort connu' 
et aimé de M. Joly-de-Fleury. " ^ 

Ce qu'il y a de fècheux^d^u^ cet|c'<ïpération , c'est qu'elle soit conaïae ld« 
certaines personnes avec lesquelles jl est du plus^rand mfievet.de voti« 
majesté de rompre le plutôt possible toute communication. . 

Certifié confomlè au n<*. aot ., par les membres de la commission desf 
ébvkze: Signés , Rabaut-Pomier , Borie ^ Bolot ^ Saurine , Bernard , Boussion , 
Lefr^c 5 Ruamps, Pellissier , Gardien , Anacharsis Clootsy Doublet. , ' • 

No. C G C I I L 

Siîlet de la inain de Lapone. . ' , , 
i {Au haut est éétit de la main du roi: 23 fflâi. ) . 

%t siéur Ribes , par sa dernière lettre , et après deux conférences » s0 
tient à exiger que si le remboursement ne se fait point en écus , mais eft 
assignats , on lui tienne compte de ce que les assignats perdront au-dessus 
<le six pour cent. ^ , 

Je ne lui ai pas répondu. 
^Mcis de Loui4 XFi. f lifts. Tome J9r, I i 

•^ ' ^ * ^ Digitizedby Google 



Il est venu hier vi soir chez moi. Je lui a! dît ou'en fixant iiujourc[*huL 
le uux des assignats à six pour cent , tandis quais perdent plus de dix ^ 
Hiitérêt de l'emprunt se trouvott augmenté au moins ae quatre pour cent » 
que Ton ne pouvoit se résoudre à une condition aussi ooérause , et qu*il ne 
devoit plus Itre question d'emprunt. 

Le sieur Ribes alors a dit que tout SQii dosir étoit de proiiver ad-roî 
son dévôuepient., et que sa majesté Ift jugeât mériter une placé dans sat 
maison. Je lui ai répondu que , comme le roi lui avott écrit » elk m*avoit 
autorisé à lui en donner L'espérance ; mais que l'intemion du roi n'étoit 
pas de kiî faire acheter «Hé plaœ par des sacrifices pécuniaires » €t que 
dès qu'il ne croyoit pas pouvoir se relâcher, de la demande qu'il avoir 
faite , tout étoit dit. . . 

Alors y le sieur Rib^ m'a laissé le paître de fixer le taux des assigpats 
à dix poup cent; je Lai quitté en lui disant que fe ^rcndr^is les ordres de 
sa majesté. ' • 

Si le roi a absolument besoin d'â^rgent , sa ttajesté n'en tiamseta pas àdes 
conditions plus avantageuses , d'autant que l'on me donne l'espérance d'aVoir 
au mois de macs des écus de Flaiiikes à un très4ioii prix. 

Mais alors il faut réduire l'emf^runt à l'absolu nécessaire , cç que j ^zsûunétttt 
au plus de 800,000 liv., d'après ce que m'a dit M. de MontBMrin. 
" Mercredi »5 mai. 

Certifié conforme à la cote n®. 200, par Içs membres de la commisâén des 
douze. Signés, Rabâut-Pomier , Borie yfiolotySa/iKine, Bernard^ Boussion, 
Lefranc^ Ruamps^ Pellissier , Gardien , Anach^rsis Cloots , Doublet. 

; N^ QCCI.V, , ; 

. ' ' -Xw/re Jt técfitUre dè^Ldporu. 

V, . , . . / - ^ , I 

{^u haut €stjécrit de ta main êi.wt: ^6*nàai.') «^ 1 

Sire, -, I 

Gomme^il est vraisembkble que M. de Montmorin verra ce matin votrd 
oiaiesté avant4t»i > je cteis devoir lui rendre cottîpte de ce que Dumôurier 
est venu me dire hier au soir. 

. M. Taloni est^v^ûu le chercher pour lui parlçr de l'emprunt de M. Ribes: 
il lui a p^rlc^avcc la plus grande vivacité , de la nécessité urgente à 
terminer cette affaire. 

Il lui est dû , à lui Talon , une somme de plus de 6o©,ooo livres don 
îl veut être, remboursé. , # 

Il fout payer journellement deux à trois cents soldats de la garde natiomii 
cela coûte plus de» ioo,dbo livres par mois. 'i . 

11 y a plusieurs autres objets entrepris et à entreprendre pour les élections. 

Talon a raconté tout ce qui avoit été fait pour faciliter un voyage ^ 
yotre majesté. ■ * ' . 

' '.Etîfin ii a débité tout ce dont îl est chargé depuis le commencement d 
l^nnée , et il insiste sur la nécessité de 1,^ dk),ooo liv. ; il m'a feit dire qu'il s 
>en4roit chez moi ce matin. Je sf rai vis-i-vis deluî fort réservé. 

Je me contenterai de lui dirç qu'ayant rendu 'compte à YOtrt inajcst 
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des conditions figées par Rîbcs , elle m\ ordonné de suspendre ; que dès 
\que j'aurai ses ordres je les exécuterai ; que , d'ailleurs ; je ne cherche point 
' Savoir de connoissance de remploi que votre^ majesté fait de ses fonds, 
que celle qu'elle veut bien me donner elle-même. ' ' ' * 

Il faut |>icn que votre majesté fessée, encore ce sacrifice ; mais il C5t bien 
à desiter quç ce soit le dernier vi$-à*vis de ces gens qui, je veux bien le 
croire » l'ont servie de leur mieux ^ mais dont Tes efforts ont été jusqu'à 
présent très-impuissans , quoique fort dispendieux. 

Jeuii matjn 26 mai. ^ . 

'Certifié conforme à la cote n*. 199, par les membres de la commission des 
douze. Signés^ Rabaut-Pomier , Borie , Bolot, Saurine, Bernard, Boussion, 
Lefranc , Ruamps , Pellissier, Gardien , Anacharsis Cioots ^ Dovd)let. 

N^ ce C V. 

* ^. , Ztcitrc de T écriture de I^aporu au raL 

(^Âu haut est écrit de la main du roi : 19 avril 1791. ) 
S I R i , . 

Il y a environ un mois ou six semaines que le sieur de Rivarol vint chez 
.^oi. \ ' 

Le but de sa visite paroissoit n'être que de demander pour sgn père 
Uije place dans lès domaines du roi , ,en remplacement d*un emploi qu'il 
avoit dans les fermes et qu'il vient de perdire ; maiail a parlé pendant ime 
heure et demie des affaires publiques. 

J'ai été très-silencieux sur ce dernier point. J'ai annoncé de l'intérêt fcfkt 
ce qui regardoit son pèrç. ^ 

Avant-hier au soir, M. de Rivarol est revenu chez moi , oti il est resté 
plus de deux heures. Ce n'est qu'en sortant qu'il a parlé de son père. Je 
ne poiirrois rendre à votre majesté tout ce qu'il m'a dit. Cet homme est 
d'une loquacité très-rare , les idées dans sa tête se culbutent les unes, sur 
- les autres. J\ les rend avec la même rapidité qu'elles se prés^tent 5 il faut 
pottr le suivre l^ttention la plus fixée. 

Mais en voici le résultat. Le roi perd sa popularité, il faut la lui recouvrer , 
sans cela lout est perdu.' Il faut', pour la lui rendre , employer les mêmes 
, fnoyens, les mêmes gens qui la lui ont enlevée : quels sont ces gehsPCe 
sont ceux qui déminent dans les assemblées de sections , lès Danton et autres 
de cette espèce.- Pour gagner ces geÀs il faut peu d'argent , maïs leur donner 
des dînes. Observez, dit Rivarol , que ces gens -là parlent mat-de rassemblée 
nationale, ils sont naturellement portés à en fironder les décrets. Il est aisé 
de Itfur foire entendre que l'audace de l'assemblée he vient que de ce que le rm 
n'a point mis d'obstacles ^ses entreprises. Jl faut les pousser à faire demander. 
par le peiiple^sa majesté de reprendre son autorité , et qela est aisé. 

Voilà , sire , le résultat des idées de Rivarol. 

Je suîs resté vis-à-vis de lui dans la plus granxle réserve. Chargé , lut 
ai-jp dit , f>aT la confiance de votre majesté des détails 'économiques de sa 
maison, je me donne et me donnerai bien garde de lui donner dc^^con-^ 
seîls.«ur sa conduite politique i jamins l^ QÇ Te toard^raî. Cependant ^ ^'ai 
jMris sça adr^ç» ' * ' 

/ ^ ' ' ' ' Digitizedby VjOOQIC 
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, Tout ce que dans ce motnent-ci , je me hasarderai de dîffe à votre inajestc ,' 
c'est qu elle ne peut se dissiniulei^qiœ les millions qu'on Ta engagée à répandre, 
n'ont rien produit i les affaires n'ent vont que plus mal. 

L'essai que votre majesté pourra ikîre sur Paris , par Riyarol ,* çur les ^ 
provincei par la voie que je lut ai proposée, et ou 'elle a 'agréée , coûteira 
pour le second , environ '6,poo livres par mois, pour le premier , certaine- 
faiet^t beaucoup moins. Ce sont en apprence de petits moyens , mais qui 
ne sont psis sans apparence de succès. 
, Mardi , lo avril. 

' Certifié conformé à la cote n*, ai a ,^pat les meralres de la commission des 
douze. Signés , Rabaut-Pomier , Bdrîe , Bolot , Sa'urine , Bernard , Bousrioç y 
J-efranc, Ruamp^ , Pelllssier , Gardien , Anacharsis Cloots , Doublet. 

N*. C C C V I. 

Lenn de tccrlture ie Lapom^ 
(^Au haM$ tst écrit ât U fnai^kdu rtn : i avril 175^1, 

Sire,' 

Quoique f aie bien dû penser que votre majesté est instruite de ce qtii 
«'est passé dans leS derniers instans de M. d« Mirabeau , je crois cepçniant 
devoir lui rendre compte de ce qui est venu à tria connoissance par une 
voie jsûre. Je cçaignois que quelques papiers ne ftissent tombés dans dçs 
mains suspectes; et je me suis procuré ces renscigneméns qui doivent ottt 
^ute inquiétude , puisque M, le comte de la Mark a été à potteé d'enlever 
tpus ceux qui pouvoient intéresser votre niajesté. 
Samedi au soir , 2 avril. 

Réck inclus dans hkttrc de Lapent^ it écrit de sa main. 

M. de Mirabeau ^ aptes un vomissemçnt , ^'étoit eudoimi» Il s>st réveillé 
}i quatre heures en demandant s'il n'ayoit p«^s,révé' tout haut, si l'on n'assas- 
sine pas quelqu'un dans sa maison — Il n'y iivoit dans la chambre qu'une ^ 
iîlle nommée Henriette, qui lui ^épond oue. non, — * U demande la.ckf ' 
de son^ecrétaiie. — Henriette appelle le yalet-de-chambre tîomcfuî Tesch, 
qui monte à la chambre 4u ^crétaire nomtpé Comps. ï-a porte en itoit' 
. fermée. Comps s'y promenoit à gralid^ pas- — Tesch lui demande k clef 
^ du seçrétar^e de son maître. f—Gornps rpppnd qu'il ne Ta poiat^ -m Tesch 
lui. dit d^ouvrir sa por^e,— Comps refqse.— On Iwi rippwd au'on. Ten- 
foncera.-p- Tesch d^ns ce moment entend Comps tomber. — H f^ii enfoncer 
la porte , et t?;ouve Comps couvert de sang. — Il lui deq^^nde.^e qui l'a 
Portée à vquljoir se tuer, -^ Pour un çrl^e 4^ plus ^ xi^a^à Ç^mps, a 
n est pas Id peine» ^ ', , ' 

Tesch lui demande la clef du ^^ecr^t^irede son maître. -^ flile est dans 
le mien. — Don^e^ lacleF de Yotr^j sç4;rétali^, — Elle e^t^cg^sA^. — Je-W« 
fnvoyer chercher un serrurier powf ro^vrii". — CompS d^^ alors, qu'il a la 
clef en question , mais qu'U ne *f JfgmWa^ qp'^- M. U c|[^fî>4$ <k.l*JJ^* 
Qrk Y< çfeetçH^ M- 4ç la Mark c]pl ^rriye i. çin^ heuç^^, ^; . , 
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j ; ( ^53 ) 

La clef dn secrétaire étoît dans les cendres de la chambre dç Comps: 

On croit que M^ de la Mark a retiré les papiers intéressans. Mais totis 
les papiers de M. de Mirabeau ne peuvent pas avoir été enléyés ; et l'on 
vient de me dire que M- Voidel s'est transporté chex M. de Mirabeau^ \ 
à^ une heure de l'après-midi. 

Peu après la mort, le juge de paix avoit apposé les scellés. 

Dès huit heures et. demie du matin , la justiceavoît fait arrêter Comps,' 
et l'a voit fait constituer prisonnier au chàtelet. 

Ce Comps est un jeune homme de condition , ayant la tête fort chaude, 
et feisant des vers^. — Mirabe^iu se rétoit attaAé depuis quatre ans et r^îmoic 
beaucoup , parce que Comps s'étoit battu deux fois pour lui , ctétbit toujours 
pr$t à mettre Tépée à la main pour •défendre son patron, 

U s^est donné trois ou quatre coups de canif à la gorge , deux 4itres 
dans le ventre. — Aucun n'est dangereux. 

On est inquiet de son propos : four un crimt dt hlus. Oà crahir qu'il 
n'ait vendu quelques papiers importans de Mirabeau. 

M. de la Mark avoir avec lui le sieur Pellenk , Ibrsqu'il a ouvert le 
secrétaire de M. de Mirabeau. 

Certifié conforme à la cote n*. ii 5 , par les membres dé la commission des 
douze. Signés , Rabant'-Pomier , Borie , Bolot , Saurine , Bernard , Boiission ^ 
Jjcfhnc , Rûamps , PelKssier , Gardien , Anacharsrs Ooots , Doublet. 

N^ c c c V 1 1. 

interrogatoire subi le 2Z mars lyçs , tan II de ta république ^ pardevant fa 
commission extraordinaire des dou^e , par le citoyen Jacques- S rlce-Françols 
Conïps^ secrétaire de légation^ demeurant â Paris ^ rue de Èoùrbon-^Villeneuvea 
hôtel de France. "^ 

Ds^f^NDE. Avez-vous connu Mirabeau l'aine membre de l'assemblés 
constituante ? ^ 

RÉPONSE, Beaucoup. 

D. N'avez-vous pas demeuré, cl^z lui en qualité 4* secrétaice ? 

R. Ouf. 

D. Connoîssez-vous Te ci-devant comte de la Mark } 

R. De réputation. . 

D. Quelles relations avez-vous eu avec de la Mark? 

R. Aucune*. ' ' ' ^ 

D. N'avez-vons pas connoissance que Mirabeau , peu de jours avant sa 
mort , lui ait remis ses papiers ? . 

R^ Mirabeau a légué et remis à .son ami ses papiers politiques. 

D* Mii^abeau dans sçs derniers iiiomens. ne vous confia-t-il pas la cîef 
4c son secrétaire ? 

Ft, Le lendemain du jour oîi Mirabeau se mît au lit, il m'engagea à-prendre 
la clef de son secrétaire qui étoit dans le$ mains d^ son valer-de-chambrc. ^ 

D, Cette clef ne vous fût-elle pas dcmsTUsdee par une fille nommée Hen- 
rijCtte , çu fïat le nommé Teiçh l ^ , . 

R^ Dans la nuit qui précéda la mort de Mirabeau , on vint frapper 9 
^a porte , et comme i*étois hors d'état cje répondre > cette porte tut enfoncée ; 
*lw OU wç 4^îR%nd4 la çUf ^% %^Qxk%A^^ 4q Mirabeau,; l'état cruçl^iï 
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lequel femc trouroîs» ne- me permettant pas mômfe d'entendre les questîofis 

Îo'on me fatsoit , on chercka cette clef, et on la trouva auprès de la cheminée 
t ma chamiNre. 

D. Pourquoi , an moment <A' on enfonça la porte de Tojtre ckambre , 
vous portâtes-vous à la gorge et au ventre des <;oups de canif ? 

R, Ce tnalheur m'étoit arrivé ^vant qu*oa Erappat à ma porte. 

D. Lorsqu'on vous demanda cex]ui vous avoit porté à vouloir vous tuer, 
vous>fépondites : f^ow un crime, de plus , ce n'est pas la peine. Quel crinie 
ayez-vous- commis avant de diriger vos coups jur vous-même ? 
, R^ Jamais j^ n*at commis de crime , il n'y a qu'un ttès-grand ctinûncl 
lui-même qui ait pu inventer uhe réponse aussi horrible. * 
^ D. Les coups dont v#us fûtes atteint, par quelles ma^is vous furent-ils portés > 

4« C'est mcn qui dans l'excès du désespoir eût le malheur de me frapper. 

D. Quelle étoit la cause de ce désespoir ? 

/^. La ptrte de Mirabeau. 

jy. Pourquoi aviez -vous caché la clef dn secrétaire de Mirabeau «ians 
là cendre ? 

R, U n*est pas vrai que j'aie caché dans la cendre la clef ik Mirabeau. 

D. N'avez-vous pas connoissance que 4& la M^rk se soit emparé des 
papiers secrets de Mirabeau , le jour de sa mort ou la veille ?' 

R, J'ai déjà répondu, que Mirabeau s^voit remis lui^-même à son ami h 
IWark ^s papiers politiques^ ; c'est , je croîs , après son testament , ^l^kc 
Mirabeau remit ces papiers à la Mark» son ami. ' 

D. Ne yous êt«s*voijs pas battu dçux fois pour Mirabeau ? 

R. Jamais je ne me suis battu pour perspnne. 

D. TPouvcz-vous indiquer ovi les papiers de Mirabeau ont été déposés 
par la Mark } ' " ' ^ 

R» Je n'en sais rien. / 

D. Etes-vous instruit que Mirabeau eAt des relations avec la cour ? 

R. Mirabeau ne m'associoit pas à ses secrets sous ces rapports^ià. 

D. Savez-vous s'il a été chargé par la cour d'un travail relatif à l'esprit 
ppblic des départemens , et dans quel sens? 

R, Je crois que , dans tous ses travaux , Mirabeau ne consultoît que 
l'inspiration de son génie ,-et J2 suif très-persuadé cju'tl n'a pu cntteprendre 
aucui^ genre de travail ^dont les résultats auroient pvi servir l'autorité royale 
^ux dépens de la liberté publique. 

p. Avcz-vous connoissance qu'il ait été corrompu par Jia cow? j 

R. Aucune. ^ 

D. Necker'ne lui M-il pas fait des promesses^ ! 

R, Quelle que fût ma tendresse pour Mirabeau , et son amitié* poûmnoi > 
jamais je n'ai su que M. Nedcer se lût jamais permis de tenter de le corrompre. 

D. Sarez-vous^sL Mirabeau étoit chargée d'uin plan de J^mduite à tenir 
par le ci-devant roi ^ * 

R. Je n'en ai pas de connoissance. 

D. Connoissez-vous Talon^ 
. M, Je ne le connois, que de vue, et pour Favoir apptrçtt qurfqim fois 
che2 Mirabeau. • * • 

D. Gonnoissez-vous Lafeyette ? * ' 

^. Comme tout le ny^mi^K - *■ 
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T), Quelle» Telatîens Taïon et Lafeyette avdîent-îts avec Mirabeau f 

Jl, Je n*îii jan^aîs emendu, cs/user Mirabeau avec Talon etLafaycttc. 

0. Quelle somme fîit offerte à Mirabeau pa^ Laporte% de la part du roi? 

R. Je n^ai jamais su que Caporfe-eût offert de Targent i Mirabeau. 

D. N'ave2*vous pas connoissance que Lapor^ étoit en relations p»ar^ 
cûlîères et fréquentes avec Mirabeau ^ / 

R. Je n*ai aucune connoissance de cela. ' 

D. Connoissez-vous récriture de Laparte ? ^ 

R, Non. ' 

D. Mîrabcrfu n'étoit^il pas en tel»tion avec Talieyrand*-Pétigor4 , a;ici;a 
évêquQ d*Autun? j" ^ 

Rï Depuis répoqûe de 4*assei|pblée constituante^ toute inimité zwok cessé . 
entre Talleyrand et Mirabeau. 

* Lecture f5aîte du présent interrogatoire au citoyen Coiitps , il a dit que 
$ts réponses 'contiennent vérité, et qu'il y persiste , et assigné avec nous 
lesdits. four et an que dessus. * 

Signes , J. B. E.'CoMPS , Gardien ; et Jacques Rabaut , secrétaire. 

N-. eçcviii. 

, - ' Ltttn de Laportt au roL . , ♦ 

{^Au haut est écHt de la main du roi : i6 *ivril 179 1. . / 

- Si R»B, -'. -.: , . 

• J*aiVhcmnctir4*en'r6yeràvotfe majesté un billet que je Vîetis de recevoir 
de M. de Luchet, et auquel étoit jointe la feùi 11^ imprimée que -j'adresse 
également à votre majesté. Jc^e sais quel «t le titce de cçtte iicuille. Je vbis 
seulement par le billet de Luchet, qu'elle est d*un député nbmmé Ltnoiri 
et ce Lenoir n'est point sur la liste des députés a l'assemblée n^^ttonale , a moins: 
que ce soittin I^eno^r de là Roche , qui Test de la prévôté et vicomte de Paris. 

,La réflexion qui est à la fin du billet de Luchet est certainement de Pévêquc 
d'Autun ( Périgord,^, avec qui cet homme n'a pas dç liaisons intimes, saais 
qu'il voit depuis la n^ort de Mirabeau ; et votre majesté connoit celles que 
l'abbé âe Péri^ord a 4vec messieurs Dandré , Chapelier ^ Beaumetz y et autres 
qm répondent fort niai aux engagemem que l'on c^^itlèilc avoir fait can« 
tracter. ,. » - . ~. - ■ \ '- . - ^ ' - 

Samedi 16 avril,' après-midi. Signé y L'a p o u t E. 

Certifié conforme à la cote n**. 2 1 ^ , par les membres de la comtnission des 
douze/ Signés y Rabaut-Pomier , Borie , B«k>t ^ Sawine , Bernard ^ B6ussioii^> 
^ Lefrane, Ruamps , Pellissier , Gardien 3^ Anacharsis Cloots , Poul^let, 

N-. CGC X. ' • 

Lettre de, Lapone ftu roL . 
{jtu haut est écrit de la main du roi : a mars" 1791. ); 
S.i'ri, ^ ' i •. 

Lorsque j'ai rendu Compte ce matin à votre m^jesté^ de la convei?6afîon 
jue j'aj, eue hier ayèc'M. de Luchet, je ne crayoîs pas entendrOparler aussi 
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ptompteàietit' cte ce que î^àvoît ^gé être le véritable sujet de sa. vîsîte. Je 
vous envoie , «re, ce que je viens de recevoir à deux heures* 

Les demande^ sont bien cùires. M. de Mirabeau veut avoir un revenu 

assuré pour l'avenir ,^oit en rentes viagères constituées sur le trésor public , 

• boit en un immeuble» Il ne fixe pas la quantité du revent). S'il étoit question 

de traiter cet objet dans ce moment , je prdposerois k votre majesté de 

donner la préférence à des rentes viagères. 

Mais ce sur quoi j'ai à prendte ses ordres aujourd'hui , c*est sur l'usage qtic 
le dois faire de rouverture de M. de L. . sur la conduite que J5 dois tenir. 

Votre nàajesté aj^rouveta-^-eUe (^t je voie M. de M. Que me presciira- 
t-elle de lui dire ? taudra-t-il le sonder sur ses projets , quelle assurance de 
&a conduite devrài^je lui demander ? que puis-^je lui promettre pour le mo- 
ment , quelle espérance pour l'avenir ? ' 

. Si dan$ cette conduite il est nécessaire de ^adresse , je crois , sire , qu'il 
faut encore plus de franchise et de bonne foi. M. de M. a déjà été trompé. 
Je suÎ!» sûr qu il disoit il y a un an , que M.Necker lui avoit manqué de parole 
deux fois. ' , \ . 

Ap surplus , je suis convaincu , que c*est le seul homme qui , ddns les t:ir- 
constances actuelles , qui sont très-critique? , puisse réellement servir votre 
majesté. C*est un homme violent: il est aujourd'hui en fureur contre le 
triumvirat qu'il appelle triumgueusat y je pense qtr'ilfaatsaisir le moment pour 
le porter à des démarches qui ne' lui permettent plus de s'y ralDen 

Le postscrîptum^ de l'écrit ci-joint a rapport à la petite pièce qUe j'ai remise 
ce matin à votre majesté , concernant le déserteur du régiment de* Soiison- 
nais. Ce peut £d:«r<une pièce précieuse pour le succès d^i projet dç^dissolotion 
des clubs. .' 

Je suis avec le plus pcofond respect ^ 
Sire, 

De votre* majesté i 

Le très-humblect' trés^okétssaitt 
f serviteur et sujet ^ 

Mercredi 4 mars après-midi. ^Sig^/ze^ Lapo.rte. 

Certifié confatme à la cofô n**. 2 &i, parles membres de U commb^bn des 
douze. Sigoés^ Rabaut^Pomier , Borie , Bolot^ Saurine ^ ft>usston , Lefranc , 

Ruamps , Pellissier , Gardien , Anacharsis Cloots , Doublet. 

■■ni •••- , 

; N». ;Ç c CXV "■; 

^ • , " ^Lettre dt Lapmts au rot* 

. ( Au haut est éirit de. la ai^in du roi : J mars 1791*) 
S I a ^,' . . ^ 

Qbligéde tenir ce matin le bureau des commissaires de votre maison , je 
ne puis me présenter ches votre majesté : mais je lui envoya les deux bulletins 
d'hier et d'aujourd'hui. > - 

La riipture est i^éc^rée entre M. de M. et les chefs des Jacobins ; Cfetix-cî 
paroissent décidés à le pousser à l>out, dans l'espérance de le regagner , en 
î'effhiyant. Cet-av^ me yient de leur direcuDirc sefcret. Il^i'est-donc question 
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qae de soutenir M. de M'darisi la résolution qu'il paroît avoir prise de son 
côté de rompre toutes les'mpswres de ces forcenés. , ^ 

J'irai prendre demain matin les ordres de votre majesté. 

Je la supplie de recevoir avec bonté les assurances de mon dévouertient 
entier et de mon profond respect» 
' , Jeudi matin , } piars» ^ Signéy Laporte. ^ 

Certifié conforme à la cote n®. ilO , par les membres de la commission des 
do»xe. Srs^ncs, R.ibaut-t'omier^ Borie , Bolot , Saurine , Bernard , Bou^sion ,* 
Lcfranc , Ruamps , Pellissier , Gardien , Anacharsis Cloots , Doublet. , 

. No. C C C X I I. 

Leun ^t la main de Laportt du roi, 
( Au hdut tu écrit dt h main du rot : lo mai 1791. ) 

S I Ri,E,' ^ ■ - * 

L'on vient de m*assurer que la résolutioti étoit prise par les chefs ^ei 
jaco^bins d'annoncer publiquement et d'afficher leur attachement à la royauté, 
et à la personne de votre majesté , et qu'en conséquence ils se présenteront 
pour vous faire leur coyr. Je m'empresse de vous en rendre compte , sire, 
çatcK qu'il peut se faire qu'il en vienne quélqu'un.à vo^re lever dès demain , 
ce que je he crois cependant pas. Mais il est nécessaire que votre ihaje^é 
soit prévenue» Je suis persuadé qu'elle croira à pr#pos de dissimuler vis-à-vis 
de ces messieurs , jusqu'à ce que l'événement ait prouvé que leur retour est 
sincke , et en attendant de les bien recevoir. 

Mardi 10 mai après-midi. 

Certifié conforme à la cote n**. aoa , par les membres de la commission des 
douze. Signés , Rabaut-Pomier , Borie , Bolot , Saurine , Bernard , Boussi'on , 
Lefranc « Ruamps , Pellissier , Gardien , Anacharsis Cloots , Doublet. 

N^ CCCXIII. 
Lcnrc dt Laportt au rài, 
]i (Au haut tst écrit au crayon ^ dt la main du roi : %o février 1791. ) 

Sire, 

JVi Thonueur d'adresstft à votre majçsté deux billets que j*aî, reçus, le 
jpremier , hier au soir à minuit, qui m'annonçôit le second cjui m'est parvenu 
aujourd'hui , peu après être sorti du cabinet de votre majesté. 

Je ne connois le baron de Drucourt , dé qui spnt cej lettres , que de nom. 
Votre majesté peut seule juger s'il est prudent de livrer' 70,000 liv. à un 
homme dont le nom feul ett connu , qui peut être honnête , très-^èlé pour 
votre majesté, mais qui peut eil même-temps être emporté par un excès d^ 
ïèle et une imagination exaltée. 

Je recevrai ce soir M. d« Drucourt ; ]e tâcherai de savoir de lui verba- 
lement , plus qu'il ne m'en écrit ; et j*en rendrai compte à votre majesté^ 
Proies de Louis XH. Pikts. Tomt IF. , K k 
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Si elle* juge de me donner d'ici à ce ^ii" des ordres , je serai à portée it 
les exécuter. Je ne sortirai point de la journée. / > 

Je su s avec le plus profond respect , 
Sire , 

De vôtre majesté , ' 

Le très-humble et très-fidèlç 
' serviteur et sujet. 

Signé f Laporte. 
Pîmanche lO février , à une }ieme et demie. 

Certifié conforme à la cote n*». 224, par les membres de la comtnission des. 
douze. Signés^ Rabaut-Pomier , Borie, Bolot , Saurine, Bernard, Boussion> 
Ldranc , Ruamps , Pellissier , Gardien , Anacharsis Qoots , Doublet. 

N». CGC XIV. 

Lettre dt Lapone au roi 
( j4u haut est écrie au crayon , de la main du roi : 20 février ) 

SlJtE, 

V M. dç Drucourt sort de chez moi. Tout ce qu'il m'a dît est fort énigma- 
t'que ; ce que j'en ai pu tirer de plus clair , c'est qu'il est lié avec M. de 
Gilliers, M. de Vanoise , M. Dcsprémcsnil et M. de Bonnay. Ces messieurs 
sont des serviteurs zélés de votre majesté: mais leur zèle, dii moins celui 
clés premiers , ne peut-il pas aller jusqu*à un c^cès dangereux ? C'est ce 
qu'il est possible de penser, sans craindre trop de hasarder son jugement. 

Enfin ^M. de Drucourt, pressé sur l'emploi des 70,000 1., m'a ât qu'il 
n'a point le secret des personnes qui ont des projets de la plus haute im- 
portance pour le service de yotre majesté; que îes personnes qui ont besoin 
îde fonds pour mettre ces projets à exécution , lui en demandent avant de 
Se mettre dans leur confidence. Il en a , mais dont il ne pourra di^ser 
qu'à la fin ^du mois: prochain; et il vous demande, sire , dans ce moment-ci ,' 
7O5COO livres qu'il s'engagera à rendre dans un.mois, ^i votre majesté n'ap- 
T^rouve pas l'emploi qu'il en aura fait. Ce sera alot^s» un sactiÇce que M. ^c 
Drucourt ne regrettera point, puisqu'il- aura: prouvé son dévouement, ,ct 
agi pour des choses de la plus haute importance au service dç votre majesté. 

Je l'ai quitté en lui disant que je rendrois compte à votre majesté, mais 
i|ue je doutois qu'elle se décidât à donner de$ fonds: que votre position, 
sire , ne vous pçrmettoit pasdc prodiguer , sans savoir préalablement l'emploi 
qui en seroit fait. 

J'ai sp de lui qu'il s^étoit présenté il y a quelque mois chez M. de Septeull. 
•C'est un homme qui , sotis ua extérieur en apparence tranquille, me parôk 
^ès-chaud : c'est, je croîs, un de ces fidèles sujets de votre m*j[esté qui ver- 
seroient leur sang pour son service , qui desirpnt'^d'en trguver l'occasion, 
flui sont ait. si précieux , et qu'il faut ménager, mais des projets desquels il 
^ut se défier. j 

J'ai reçu cet après-midi un billet de M. Duqucsnoy, que 'j'ai rhonneur 
âiadiçsstrÀ votre majesté ^ qui laura été instruite çg: soir de ce qui s'est passé 
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te matîft à rassemblée. Je lui rendrai xomptc demain de. la noite que qi'|M- \ 
nonce M. Duqucsnoy. ' 

Je suis avec le plus profond, respect^ ^ , 

Sire, N 

De votre majesté ^ < ' J ^ ' 

'."'■'■ • Le Itrès-hirmble et très-fidèle 

serviteur et sujet, , 

Dimanche au soir, 2^ février. ' , Signé ^hKpoKTti. 

Certifié conformé à la cote n**. 225 , par les membres de la commission des 
douze. Simés , RabaHt-Pamier ,' Borie , Bolot , Saurine , Bernard j Boussion, 
Lçfra^c , Kuamps , Pellissîer , Gardien , Anachàrsis Clo#ts , Doublet. ' . 

N«. C C C X V. V 

Inurroçatoirt subi h 2ç décembre //pa , premier de la répu^que , pardevant i 
la commission extraordinaire des dou^e , par h citoyen Drucourt y âgé de 42 
ans , domicilié à Paris , enclos du Temple , N^, 1 , retiré du service depuis l'/jô. - 

Dema^^de. Connbissiez-vous M. Laporte .^ ' -^ • 

jRii>o>rs£. Je Pai vu une fois, à-peu-près sept à huit minutes. V 

D. A quelle occasion l'avez- vous vu ? * ^ 

1% Ali sujet d'une lettre que je lui ' avoîs écrite pour lui 'demander 
«â reftdez*-vous. ' ' ^ , 

D. Qiiel tétôitTobjet de ce fendez-vous ? 

K. D'obtenir soixante ^u soixante-dix mille livres pour faire des recherches 
que J2 croyois extrêmement utiles. ' - ' > 

D. A 'quelle époque avez-vous demandé ce rendez-vous ? 

R. En février 1790. 

p. Quelles étoient ces recherches que vous croyiez si utiles? 

/^.Pour mëclaircir de la vérité de tous les bruits que jentendois coorir 
sur un enlèvement t)U une fuites du roi , ou d'autre^s projets également 
contre- révolutionnaires. / ^ , 

D. De quelle manière entendiez-vous disposer Ats fonds q^iic vo\»- aviez 
demandés? - ' 

iî. Je ne jpoùvbîs avoir de plan arrêté, mais j'avois la presque .Certitude 
d'être plifs instruit en faisant des avancés ; et dans ma lettre à M. de Laporte i 
je m^engageois à rerfdre cette somme au bout d'un mois , si l'on n'étôit pas 
satisfait de l'emploi que j'en aurois fait. J'observerai que , dans cette même 
lettre qui doit exister , on doit y trouver , mot pour mot , qu'il: n'exist6it 
rien dans mon plan qui soit contre la constitution. - 

Û. Qtt*lles étoient vos vues enTfaisant faire ces recherches? '. 

jR. D'être utile à la chose publique et au roi. 

D. Comment se fait-il que vous demandassiez à Laporte des foftds pqnr 
découvrir si le roi devolt partir ? 

R. J'observe d'abord que , croyant le roi de bonne fo^, }e ne le croyois 
pas dans l'intention de fuir ; mais \t ne doutois guéres qu'on lie voulût l'cn^ , 
lever. En formant ma demande , ^'avois d'ailleurs fait ce riisonnement : pu 
Louis est de moitié avec les conspirateurs ^ îL iq« refusera; ou il n'entre 
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pas dans le» complots y il mc' saxira gré du service que \e veut lu? rendre. 
Dans les deux supj^ositions , je saurai à quoi ûi'en tenir sui; son^campte. 

D. Laporte vous fourni$-ii les fonds que vous lui demandiez? 

R, Non certes : après peu d'instans nous séptimes l*un et l'autre que 
nous n'avions pas les mêmes vues; il changea de conversation, iious par- 
lâmes de choses vagues, et je me retirai, * -, ' ' 

, DU ne vous laissa pa$ d'espérance sur les demandes que vous lui 
aviez faites ? . . , 

R.'fsoh ^ te refus fut absolu et en ces termes; Je vois, monsieur , que 
vous ne pouvez pas faire notre affaire ; d'après cela , je gardai mes idées 
et mds projets , et ne m'expliquai pas davantage. 

p. Avézrvous écrit plusieurs fois à M. Laporte ? ' 

R. Jamais qu'une fois , à ce quej^'crow/èr-frioiris que )> n'aie écrit un biilet 
quelques jours apr^s , pour savoir s'il persistoit dans fon refus. 

D. Ne lui avez-vous pas fait paKer par quelqu'un ? 
** /2. Jaftiais, par qui^quectt soit. • . , 

D. L'aviez-vous charge de fairépart au roi de votre démarche auprès de lui ? 

R. Oui ; je ne croyois pas qu'il pût disposer de paretlle somme sanç la 
^ permission du foi. ' ' . 

D. Aviez^vous fait part de ce projet à quelqu'un de plus ? 

R. A aucune personne dans le monde , ni par écrit , ni de vive voiiç* 

D. Connoissiez-Yous M. de Septeuil ? > " • 

R. Je ne le connoissois cjue podr l'avoir rencontré une fois dans dessoypeis 
de trente personnes : mais croyant que c*étoit lui qui dispojoit des fbojis dQ 
la liste civile , je lui avois fait les mêmes demandes qu'à M. Lapprtf.. ''* 

IX L'a-viez-vous chargé d'agir auprès de Laporte ? , v» 

- R: Eti aucune manière. . ; 

D. Vous venez de répondre que vous n'aviez fait part de votre projçt à 
personne , et vous avouez maintenant que vous avez fait la même demande 
^ M. de Septeuil ? , . 

R. Il est vrai que j'ai fait la même demande de fonda; je n'en persiste pas 
moins à répéter cJue ni Septfeuil , ni Laporte , nj ame qui vive , n'ont eu 
connoissance de mon projet : et, si j'en crois les journaux, Laporte' en 
convient lui-même. ' , i 

- JD. Quels étoient donc les motifs sur lesquels vous fondiez votre demande? 
•^ R. L'envie d'être utile à la chose publiquç et au roi , et de m'opposer à ce 
qui seroit nuisible' à l'un et à l'autre, par les moyens que je me réservois. 

D^Quels étoient ces moyens que vous vous réserviez ? 

R.. Ceux que les circonstar^ces m'auroient.offerts lorsque j'aurpis eu l'argent. 

D. Né vous étiezrvous pas pipoposé d'employer des personnes secrettement J 

/?, Pe^t-être en serois-je venu là si J'avois eu. les fonds. , 

Dr N'^yiçz-vpus pas fait part à Laporte que vous emploieriez des persjonnes 
que vous ne pouviez lui nommer ? 

R. Non : nous ne no.us sommes pas assez expliqués pour cela. 

D, Vous aviez beaucoup de confiance dans votre projet î 

R. Non! en Vférité; je l'avois encore trop peu médité : sa r eu s$itd étplt 
ni incertaine , que ja n*y avois pas mis .u.ne grande impoftat^ce. 

D. Connoissiezrvouii les personnes que vous nviez projet d'çmployçr? 

R^ Nea, \% rCv(Q%^^^y^A^ vuq arrêt^ç 8UV x^\ qu tel,, . 
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p. (Comment co»dlîct cette certitude ivecla confiance que vous mani- 
festiez de réussir dans ce projet î ' 

R. Parce que je me trouvols qnitte de tout engagement en rendant Tes 
60^000 liv. au bout .du mois. ' 

D. Vous ne vouliez donc délivrer les 60,000 lîv. que daris la certitude ' 
que vous réussiriez d^ns votre projet ? 

R> Assurémeht j'aurols agi avec beaucoup de circonspection , puisque je, 
mé rendois garant de la somme.' Au reste cela est tiès-lojn de moi; depuis 
le mois de février 1790 jusqti'au 5' octobre 179a» je n'avois pas repensé 
à toat cela une seule fois , et je ne puis repondre avec exactitude que sur 
les iaifs'principaux.' 

t!)/Avez-vous. connu M.' Gilliers .^ * 

' 7^.; Je i 'ai vu souvent ëri s6ciété et en loges ; il n*est jamais venu chez moi. 

♦D. Connoissiez-voiis M. de Vanoise? ' . - , ■ ^ 

R. Oui, depuis 1767. ' ' . ' , , ' * ' 

C; "Et DuVal â:*E:s^réméhir? .' 

. R, Oui , depur$ le cours de ,rriagnétJsrae Êiit par Bergasse , rue Çoq-héron. 
D. Vous corinoîssiez également M. de Donnay ? 

^. Oui , beaucoup 5 et aussi depuis 1767* . " ' ^ ^ 

D, Ne leur aviez-voiis pas pat^e de votre projet»? ' ^ ^ , , 

.R. En aucune manière : Bonnay çt Vano.ss sont des amis de tous les 

temps, et les dètix autres n*étoîent que de simples connoissances ; et, je 

pnis attester que je nai jamais connu de rapport en Gilliers , Bonnay et 

yïsprémcniL , * ., •.,.,. -^ ,, - * 

; Dv AveZ'^vous parlède ces- pe^rsonnes à M. Laporte ? 

R^ J«4es«ai-n©mfnées aréc trente autres dans la conversation , lorsque 
Laporte-me demanda quelle société je voyoisV .,-..,/ 

' D. Avez-vous dit que vous aviez formé un projet? Tayez-vous écrit? 
et qu'en avez-vous fait ^ 

R. Ce projet n'étoit qu'un brouilloif : je l'ai brûlé huit ou dix ^ours, n 
après ; non que je craignisse qu'il pût me compromettre , mais.il eut le sort 
de tant d'autres papiiers , lorsque je quittai la rue de Tournon à cette 
époque, • ^ ... 

Qu'on me permette d'observer qu'au 14 juillet 1789 fai été des premiers , 
inscrits dans la garde nationale , et prêté l'un des premiers mon serment à ma 
section ;^que )e n'ai jamais quitté Paris cîans des momens de troubles; 
qu'étant a la campagne le 6 octobre de la même année , je suis rentré à Paris 
lorsque tout le monde en sovtbit ; que depuis le serment de l'égalité j'ai tou- 
jours monté mes gardes en personne ; que je n'ai jamais parlé au roi ni à 
ftucun ministre ; qu'on ne m'a jamais vu au château dans aucune époque 
' douteuse ; que je n'ai jamais signé aucune pétition , jamais rien dit , jamais ^ 
rien écrit dont j'aye à rougir ; en un mot , que j'ai toujours rempli strictement 
les devoirs d'un bon citoyen. ' . ' ' 

Lecture faite du présent interrogatoire au citoyen Drucourt, il a persisté 
dans ses réponses, et a déclaré n'avoir rien à ajouter, et a signé. Ainsi 
fifné^ Louis DrUCOVRT , BoRU , et Jacques Ra9AUO , secrétaire. 
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( î6^ ) \ , 

N^ te ex VI.. 

Éducation' du prince rayai, 

les note.t marf^i- . L*éducàtion des enfafis de la- patrie inspire un grai^d 
malcs sont écrites de intérêt, une forte sollicitude : celle, des enfans dcsiiné^au 

iû main du a-tkvant * ' • >i i i»t / • • »" -r ^ -» j *— 

^l^ trône , sur-tout celle de 1 héritier presomptii , commande Un 

intérêt non moins vif, et une supreillance nationale toute 

particulière. Vous voudrez ici sans cloute reconnottre et 

V confilmcr le droit de la nation ; mais vous voudrez anssi ne 

point blesser la première , la olus sainte , la pTus jalouse de 

Il'fiudroit quel- toutes les autorités , l'autorité paternelle. Ce n'est pas iceux 

' .^ixe chose dp pkis qui ^^^^ établi la cojnstitution sur la base des droits de rh©mn(ie, 

• 5es pe es'iur leurs ^"'<^" ^"^^ ** reprocher d'avoit' méconnu le plus sacré de tous. 
tnùùis, * Vos lois doivent se placer si près de celles de la nature , 

qu'elles ne paroisscnt , et qu'elles ne soient en effet que 
son vœu , mais son vœu plus développé , son vœu plus 
éclairé.' ' ' 

C'est vers le moyen d'atteindre plus sûrement à ce but , 
et de concilier avec plus de respect les droits de cette double 
autorit/é, que nous avons uniquenient dirigé notre pen&ée. 
M Le résultat de nos réflexions est simple. 

T". 11 faudroitrap. - Nous pensoils que l'assemblée nationale ne dioit point ptes- 

peler que l'asscm- jer avec, rigne^if. l'exécution jde sort décrejt provtsoirt^ du 

^!i^imS ^ï J"^"' ^^^ ^«? circpn*tai»çes impérieuses, Tont forcée 

• <îe même décret , de rClidre. ... 
il est marqué sur 

le procès r,^^^Bai. .-'.«. v , *- . 

qu'elle ne devoit 

pUis s*en occuper , ' . - . 

n'ayant été qu'An 

décret de circons- .''*.. "* 

tance, **'./,■ ^ ' . .. w ■' ' , 

Nous pensons qu'il est juste , qu'il'est convenable, ^u*il 
( I ) 1*. Fasse est sans danger que ce soit le t;oi qui désigne {i)^slu corps 
connoit/e. législatif la personne qui lui paroît la plus propre à élever 

pJtfi::^ »« enfan.; mais qu'il faut en même-temps qu'elle, ne 
directement: h ser- devienne habile' à remplir <^tte fonction , que du moment 
ment étant réglé , oîi le corps législatif aura déclaré qu'il recevra son serment: 
on ne veut pas for- ^»^ pensoit que le choix du roi" n'eût pas obtenu en 'mém^- 
irrec*evoîr; et en temps la confiance nationale, il se borneroit à déclarer que 
€hs de refu^, ce' le serment ne sera pas reçu, 
serait au roi a voir Par-4à tous les droits et même toutes les convenances 

^ V zYoD . ^^ ^^^^^ ^^ ^^ P^ ^^ désignation de celui en qui il ^ 
lionp-dessus?^^^' confiance. ( Sur les mots : par la désignation^ , est écrit 

en interligne de la main du ci-de;fant roi ; en faisant cott*. 

nffître). 



Digitized by VjOOQIC^ 



^•. idemAl £kat I^eç convenances par ta précautiot^ attentive dfe la part du^ ' 
cherche* des orne- ^Q^pj l^orislatif de n'exprimer son refus dans le cas où il atiroit 
*nens pour arran- i. ^ ° r j»i j / \ 

ger cet article , et ^^eu > que par une forme 4 égards ( i). ' ^ 

que les Êiensëances- " ' - ' 

«soient gardées. 

4». Cet article Nous pensons que le serment /du gouverneur doît êtr,d 

est bon : il faut prêté dans les termes les plus clairs , les plus expressifs^ les 

être sûr que la pro- p^^ rassUrâns , avec la solemnité la plus auguste et la plus 

?St sur la r^riae ne touchante. Le roi se rendroit à Tassci^nblée nationale avec 

souffriroit aucun^ la- reine, qui conduiroit son fils ; le serment seroit fait à 

diflScuité. la nation , au for et à la reine en sa aualité de mère , qui , 
dans cette occasion , auroit séance à l'assemblée nationale. 

5»/ 11 csf diffi- Nous pensons enfin que l'assemblée nationale , qui a d4 

ciîe de' présenter se réserver le droit de prononcer sur le système d'éducation 

'*"^^'l!*^'m n^^^î?" morale, civile et politique de celui qui est appelé à être un t 

scrpeuveiVt Vai^ ]^^^ le chef de la nation , ne doit faire u»age de ce droit 

changer ce qu'on qu'au moment oii le gouverneur nommé , accepté et éclairé 

avoitpensé d'abord par la connoissance de l'enfant pendant querques mois , htî 

pouvoir^ faire/ Le ^^^^ présenté le plan d éducation du'il aura conçu, 

eimyerneur peut ^» » * . ^ . , , . * 

rendre vcoînpte de v^ est en combmant toutes ces considérations 'que nous 

SCS vues générales, VOUS présentons le projet de décret suivant; 
et àchaq^e session, 

de l'état actuel de A R T I C L E P R E M I E R. . 
réducation. , 

l^ roi ^wr^/icnj (le -roi a souligné le mot désignera , et 

a écrit à côté: fera connoîtrt ) au corps législatif la personne 
qui aura obtenu sa confiance poiir Téducation de son 'fils. 

Le gouverneur Lc gouverneur désigné ne sera reconnu que lorsqu'il aura- 
prêtera sermentde. prêté serment entre lès mains du corps législïitif. 
vaut le corps légis- .* '^ -, 

lâtif. ( Mettre la III.. . ' ' 

•forme. ) • ' , 

J>^evautricnp Le corps législatif , par une délibération antérieure, fera 

connoître, s^l accepte ou non Iç serment. ' . 

i V. - . ■ , , 

Le serment seroit prêté à l'assemblée i^atîonale en présence ^ 
j du roi. La reinç y conduiroit elle-même son fils , seule 

occasion oii les reines auroîent droit de séance; et on 
n-oublieroit rien de ce qui pourroit rendre cette solemnité- 
^ aussi auguste que touchante. ' / -' 

Le serment seroit comme il suit: 
Le serment paroît • « Je jure à la nation d'élever cet' enfant, (en interlignes. 
bien. les mots : le prince royal) confié à ma garde et à me» soins,, 

• ^ l ' . ■ Il ^. I l ' / — I .1 ■ t I II. l '. I , tt II . 1 M ■ I I l « 

' • ' . * (i) ^i cette lïiesurt rt'étoit pas iidop;e«^iifaudroit du moins que ie roi» 

€^ li'i\ t r'-h ^'^ ^^ Ubûrté de choï.iir entre plusieurs j^erionnes qui lui «croient indi- 

1 ew ne vaut i-n. ^^^^^ ^.^^ j^ ^^j-p, léori^iatif, ( En inar[;c estant , (hme antre «>ain gae 

• " ' ' celle du ci-deyaiît iqi: Cstti. note est ds. M, di C, J. :; 
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dâîls le* prîncîpes de justice , (îe rbi a ajoute de sa maiti 1; 
conjonction et après' le mot justice ) de liberté et d'égalité 
( ce dernier mot est barré, et au-dessous 'est éàrir de la maii 
du roi; mot à supprimer) qui font la bai>e de là constitution, 
de lui faire connoitre la loi , de lur apprendre à la respecter ^ 
et à lui rester iidèlc , et à consacrer sa vie ad bonheur 
de la nation française. * 

ï> Je jure au roi , )ç jure à la reine de ailtivef dans \t 
' cœur de leur fils, l'attachement', l'obe'.ssancc et le respect' 

qu'il doït à leur autorite, et de répondre à leur confidnee 
en leur préparant un successeur digne de perpétuer dans' 
leur Ace Taftection de tous les tranrçai*, 

w Telles sont les obligations que je contracte : je veux 
les remplir^et les remplirai dans toute la mesure de mes i 
forces et de nies facultés, m • . 

V '■ ' ' 'V.. ' ' 

Mettre dans les Dans le courant de la première session ^ le gouycrncur^ 
observations faites sera tenu , trois mois après sa nomination , de taire part au 
cwfessus. corps lé<*,:slatif du plan qu'il se propose de suivre , en 

modifiant les principes d*éd«cat!on générale d'après l'âge! 
le caractère, et sur-tout la destittée de l'enfant conifé i 
ses soins. , « 

* . VI. 

A chaque nou"\^elle session , le gouverneur sera tenu de 
\ rendre compte des détails d'application de c^s mêmes 

principes, et des progrès de son pupille. 

1 VII. 

Bon* Le gouverneur est responsable de la personne de T^fl- 
. Émt : il présentera au roi toui ceui qu'il jugera devoir 
convenir à cette surveillance ,. etc. etc. » 

Certifié conforme à la cote n^. 133, par les membres de la commission des 
^ouie. Signés y Rabaut-Ppmier , Borie , Bclot ,'Saurine', Bernard , Bbùssion, 
L^franc , Kuamps , Pellissier , Gardien , Anacharsis Cloots , Doublet. 

N^ C C C X V I I. . 

Notice.. 

Le sîeur de la Ferté , commissaire général de la maison du roi , a été charge, 
sous le pren^ierministère de M. Necker , de faire faire Tacqûisition de plusieurs 
terreins , pour le compte de sa majesté. Les anciens propriétaires sont rennes 
dans la ,majeure partie de ces terreins, l'objet de spéculation que Von avoit 
eu alori en vue, n'ayant pu se réaliser; mais il en 'reste encore une partie 
^ assez considérable , rue Poissonnière. Ce terrein a coûté environ 500,00^ h^- 
Il a été acquis sôus le nom d'un dômesticjue de M. Dufresne , qui en a iart 
sa déclaration au profit du roi. Ces différens actes ont éfc pa^s chez M. }4^'' * 

fantin , jiotairé , rue S.aint-Honoré , et Ips minutes en* sont en Tétude de 
1. Maine , son successeur, qui pourra donner à cet égardtous les renseignemcni 
: ., , nécessaire* 
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[lécessaîïcs. Je fte pensé gâs que ce tèrrcin puisse être réputé domanià|, f^î* 
tiien comme un prç>pre du roi-, et qiT'en cpnsécjuen'ce ^a majesté en peut ,'^ 
lorsque l occasio» s'en présentera , disposer à sa^volonté. .. ' 

Certifié confônne à la cote n^^i77 , par les*înèmb'res de la commission dea 
i(mzt.Si^és^ Rabaut-Pomier , feoriei Bôlpt^ Saurine , Bernard ^ Bous^ion, 

j Lefra'nc ,- Ruamps , Pellisskr , Gardien , Anacharsls Clgoti, Doublet; , 

[ '^ " N^ c ce X y 1 1 1 ' 

^ . ^ti^er^^itt au toi par Ijamhny amcicn contrikm^tétiérai dti fitumtts: 
[ ( Au haut Mt étrit dt la main du roi : AI. Lambert, "24 février. ) 



I &£» 




J 31 t^Qigi une rcponsç , en^ forme de lettre à un ami qui 
solliciter de la manière la plus instante. Diverses réflexions sont ensHitô 
' venues à. IVtppuj de mon éloigncmem naturel du genre apologétique , et . 
" de ma répugnaiice à me €on»romettre avec des dccl amateurs , et je me 
suis refuse aux sollicitations. Maïs il en est une que I^ sentii^erit du respect' 
k]plos profond, et rattachement le plus intime à Votre fnajesté , m*a fait 
en mêrne-temps entendre aii-dedans de moi-rtiême î c'étoit dé prèscntôV It * 
Votre majesté uae copie de cette lettre j et ce sentiment de mon cœur m*ins- 
piroitU confiance que Votre majesté daigneroit peut-être y jetter les yeux^' 
7 voir combien il m'cûç éfé fecile de confondce M. Rocdcrer , et approuver 
ma réserve et mon éloignement de tçut éclat. J'avouerai à votre riîajesté . 
■<pie mon peu^dexonfiance dans les jugés qui , sans avoir reçu leur iraractéire 
tfe votre mfàjestéyçh qui seule je reconnois un principe légitime d*autorité > ^ 
j ïiuroient eu à prononcer suc diverse^ réclamatiohs ou diemandes de dec^rge$ 
j aaïquelies ie me? crois fondé \^ m'engàgeok à suspendre Tacquitteraent d^ 
! sommes , aa- fond bien peu coirsidérables , et qui d'ailleurs ne m'étoient pas. - 
1 demandées.* Pour éviter une reprise.de la déclamation de M. Roederer, je* 
I vaisessàyer si j'ai lieu de me flatter d'obtenir le- genre de justice que les. 
j tircoAstflpnee^lecmettent^ etr'«i tout cas , m*acquitïter,,oa de ce que je dois , ', 
I t)u, s'il le faut , de ce "que je ne devrois pas. Je supplie votre majesté d'agréer 
rkeit^tmage qtte je fais à elle seule de mes justes plaintes sur la déclamation. 
àt M, Rœdercr , et 4*y recQnnoître le mouvement intime et indes^uçtible . 
qui porte toujours vers votre majesté les vœux , les respects^ h <on£isuic«, * 
, et la-rcçonnoisiance d*an de ses plu^ fidèles sujets. r 

Je siiis'avec le plus profond respect, * s , 

Sire, 

De votre majesté ,- r . 

' / Le très-kumble , très-ôbélssant 

et fidèle sujet ^ 

Paris 5 ce 14 février 17921. * ' . Signé, Lambert. 

Certifié conforme à la cote n*». «89 , par les membres de la commission des 
doitïe. Signes , Rabaut-Pomier ^Borie , Bolot , Sgurine , Bernarfl , Boussion^ • 
Lefranc , Ruamps , Pellissieç , Gardien , Anacharsis Gîoots , Doublet. 
* Pr0ch Lms Xn. Pièces. Tome IK ^ L 1 
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r " ( a66 ) ' , 

N^ C C C X I X. 

Ltnre de Btrtrand au 'roi. 

Sirï; 

Je viens d'apprendre que votre majesté avdit nommé un successeur à 
M. de Narbonne! Après y avoir bien réfléchi ^j'ai pensé que je devois voua 
offrir ma* démission. Votrç ipajesté saura aisément apprécier les motife qui 
me déterminent', elle connoît mes santimens et ma conduite; elle ne peut 
douter ni de mon courage ni de ma confiance en sa justice ; elle ne sera point 
^nnée de cette nouvelle preuve de mon dévouement. 
. Vous savez , sire , dans quelle fcirconstance je quitte le mmistère ; je laisse 
«votre majesté le soin de mon honneur. . ^. : ' 

Je sms avec le plus profohd respect, sire, • . .. ' t 

De votre majesté', 'î 

Le très-humbîe , très^obéissant et 
très-fidèle sefviteiiT et sojcr , 
Paris-, le 9 mars t^çî. Si^é, Beutrano. 

Certifié conforme à la coté n**. 563 , par les mem'hres de la commission des 
douze. Signés , Rabaut-Pomïer , Borie , Bplot , Saurine , Bernard , Boussion , 
Lefranc , Ruamps , Pellissier , Gardien ; Anacharsis Cloots ,.Doublct. 

N«. G C C X X. 

Lmn de Ftrgcnncs aurpL 

Df «X ministres de votre majesté m'annoncèrent hier qu'elle avoît daigné 
Jeter les yeux ^nr moi pour , m'appeler dans son conseil ,- et ;iie charger des 
contributions publiqites. Ils ajoutèrent que je tcccvrois ce matin les- ordres 
'ip votre majesté. Dans le même jour je les ai priés de mettre à ses pieds 
ma reconnoissance , et de la supplier de ne pas me donner des ordres dont 
rexécûtion étoit au-dessus dé mes -forces. J'étds charge, sire, de Tadmî- 
nistrat^on des impositions^ directes; mais Funiversalité ^es contributions 
exige dçs connoissances plus étendues que les- miennes , et une expérience 
plus const^mnîée. . • 

Le courage, sire , ne me manque pas ; et si je pou vois entrevoir le bonheur 
Jde servir Tétat avec succès , j'oublierois les dangets qui environnent toutes 
Us administrations. , 

Jle nom que je porte, sire, vous rappelle quelques services rendus à la 
France , et Pattachempnt le plus fidèle à votre majesté» G'est souacî dernier 
rapport que 'je suis digne de le porter : j'ose me flatter de Savoir prouvé 
dans toutes lei^circonstanccs à votre majesté , et jusqu'au dçrnier soupir ma 
vie lui sera cansacrée. - ' \. . 

Je fw avec le plus profond respect , site i 
' - , De votre majesté , ^ 

; Le très-humble , très-obéissant 
' et très-fidèle sujet , 

Paris i ce 13 juin 1791.' Si^, dt. Vwgenkes. 

Certifié conforme à la cote n^« 439 9 par les membres de h com^pilssion-def 
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douze. Si^és , Rabaut-Poo^er , Borie , Bolot , Saurîne ^ Bernard , Bou^toit^ S 
Lcfiranc , Ruamps , Pellissier , Gardien , Anacharsis Cloots » Doublet. 

. ' N'i' C C ex X L- ' ' ' 

( Remis par madaoïe de Si. Ces mo^ts sont écrits a^ crayon^ dt la main iu rcL y 

La conservation de la royauté est restée Kopinion dominante, m'algré Ici ,/ 
efforts de quelques factieux ,.<îont on a pu assez connoître le petit nombre V 
pour que désormais cela dût apprendre à les mépriser : mais en conservant la: 
royauté pottr.satisfaire à Timmense majorité 4^ peuple français qui la veiit, 
en a travaillé , et l'on a réussi à lui enlever tout ce qu*elle avoir de pouvoir 
salutaire pour le gouvernement de l'état. 

Le premier besoin qu'il éprouve en ce moment est dans le rétablissement 
sagement combiné de ée pouvoir , sans lequel^ il it'y aura jamais de.gou- 
vernenient , le second , le rétablissement de la considération du monarque > 
sans laquelle il ne pourra jamais gouverner. 

L'objet de ce mémoirç n'est pas de rechercher quels sont lés cbangemcns 
à apporter à la constitution pour qu'elle dev^ienne possible* mais seulement 
comment ces cHangemens pourront être proposés , et commenfle monarque 
pourra Tetrouver une considération qui n*e$t cncorç que compromise ; qû*une 
fausse démarche peuè faire perdre sans retour , comme une conduite coUr: 
rageusp peut la rendrs toute entière. 

On Va proposer au roi d'accepter de nouveau la constitution , à laquelle il 
neparoît pas qu'on ait fait aucun changement marquant; cette époque est' - 
décisive pour sa gloire. S'il allqit ou|Dlier qu'il a positivement prot^esté contre ^ 
Cette même constitution , qu'il Ta montrée impraticable dans ses. plus im-* 
portantes paities, qu'il l'a peinte comme devant amener la destruction entière 
île l'érat ; si ,' cédant à de, dusses considérations, le roi allort de la même maa ^ 
qui a protesté, accepter encore; il ne fànt pîis le lui cacher, une méfiance 
générale , un abandon universel seroit Tunique fruit d'une pareille démarche , 
et le roi, sans aucun parti dans son royaume, sans même un individu qui' ^ ^ 
eût confiance en lui , verroit bientôt , après de nouveaux affronts , la couronne 
tomber de sa tête , sans qu^il se fît aucun eiTort pour l'y replacer. On t;o«ipe 
le roi , si on lui fait espérer qu'après l'acceptation, toute^ ks difficultés seronr 
terminées , si on lui fait envisager cette époque comme celle du calme ; de 
long-temps la paix ne régnera en France ; aux agitations actuelles vont bien- 
tôt en succéder d'autres ; la banque«oute qui nous menace, qui peut-être est » 
inéyitable , sçra une nouvelle occasion de troubles ; miliç autres causes les. ' 
prolongeront encore bien des années. Les foibles partis qui s'offrent au roi ^ ' 
nç poujrront rien : chaque jour montre combien leut-'majorité est incertaine ^ - . 
et ce n'est pas avec de tels moyens que le roi sortira de la position malheu- 
reuse et difficile oir il est engagé ; d'ailleurs leur Crédit est au ijioment de fînîr; , 
avec TassenAlée, et il ne faut pas seulement songer aux moyens dç n'être pas; 
détrôné aujourd'hui, mais àxreux de régner ^vec gloire dans dix ans : c'est 

Î)ar lui seul que le roi doit tout recouvrer ^ il faut que sa conduite force à 
'estime , et avec elle la nécessité le fera bientôt tou^ ce qu'il doit être pour 
le bonheur de l'état et pour le sien. Ne perdonij'pas de vue que de grands 
maux sont la suite inévitable et longue du bouleversement général. Si le' 
roi ne regagne pas la confiance ou le respect de la nation, à la prem^^e v 

^ LU 

^ • / - 
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fcrîse un peu forte î (et comment ne pas en^prévoîi- ?) on accusera sa fai- 
blesse de tous nos maux, et on concluera ou qii'ilfaut un autre chef, ou 
u'il fiut un autre gouvernement. C'e*t bien mal connoître les hommes que 
e ne pas croire que de leur en iniposer; d*iine ou d'autre manière, est le 
seul moyen de les gouverner : il faut toujours qu'ils vous supposent tine 
puissance qui Vous met au-dessus d'eUt^t qbatld toutes les autres échappent, 
il faut leur montrer celle du caractère et de la volonté. Le roi ^ reçu des 
affronts multipliés, des outrages sans nombre; il a été jeté dans, une étroite 

, captivité ; on a délibéré.sur son sorr, on a balancé si on le feioit ou mo- 
narque ou sujet : eh bien îtout cela n'est pas du déshonneur : la force peut 
le faire, et «on empire est au-dessus de celui d«s rcis; mais ce qu'on peut 
conserver libre dans les fers comme sur le trône , c'est sa volonté , et c'est 
par l'exercice de la sienne que le roi peut reconquérir encore tout ce qu'il 
a perdu de légitime , et qu'il peut im^imer à^sa personne le caractère d'une 
véritable grandeur. Si du sein de sa prison le roi garde assez de fermeté poi^r 
dire aux français le^ mêmes vérités qu*il leur eût dites à Montmédy; 
s*it leur présente avec la même force tous les inconvéniens, toutes jes impos- 
sibilités de leur nouveau régime, peut-être l'effet n'en sera pas aussi heureux 
pour son peuple , peut-être résistera- t-il à sa voix , mais lui personnellement 
n'en sera que plus grand : un seul moment lui rend toute sa dignité , une 
seule action le repjace avec estime et gloire dans l'esprit de ses sujets ; et 
.voilà désormais les seuls appuis qui pourront être utûes au roi.. 

Il faut d'ailleurs embrasser, toute l'étendue de sa position actuelle, il hut 
voir les puissance s étrangères formant contre le royaume une ligue formi-\ 

'^'dable, et se préparer, quefque soit l'événement, à avoir vis*à-vis d'elles 
une existence honorable : quelle seroit cependant la position é^ Yoi , au 
milieu de cesdifférens intérêts, s'il pouvoit se résoudre à une acceptation 

?)ure et simple ? objet de. la méfiance éternelle et naturelle d'Une partie de 
*asseînblée , il deviendront celui de la haine la plus active dé'ceui qui di- 
îoient combattre pour lui -, de sorte qu'on peut douter , s'ils avoient des 

' succèjs, si la position du roi seroit de beaucoup préférable à celle qu'il a 
tiujoutd'hui. Au contraire, le roi peut prendre une position entre l'assemblée 
tt les puissances étrangères , à la place des excès, des exagérations qui 
signaleront les deux paltis; il peut faire entendre la raison : on s'y rendra 
'enfin, et on le fera d'autant plus volontiers que chaque parti croira n'accorder 
tien à Tâutre , mais seulement céder au roi auprès duquel on Içs verra encore 
chercher à se ftcîre -Caloir. 

On s'abuse peut-être , mais on croit voir dans cette condurte l'accord si 
heureux et si rare , du courage , de la loyauté et de la politique. 

On pense donc que le roi doit reprendre , pour ret)ôndrc à la dépi\tatlôn 
qui lui portera l'acte constitutionnel, toute la dignité de langage qu^l n'eût 
Jamais dû perdre ; qu'en conséquence ses premières paroles doivent être la 
■demande d'une amnistie pour tout ce qui l'a accompagné j'qu'il doit demander 

' «nsuite un mois pour examiner l'ouyrage important qu'on lui présente , et 
sur ce qui luîseya dit touchant sa liberté^, témoigner que les français dévoient 
un autre prix à l'amour qu'il avoit pour eux ; que ies parisiens sur-tout lui * 
(dévoient plus de confiance après celle qu'il leur avoit montrée, et qu'il 
voùloit îeur momrer epcore , qu'il resteroit au milieu d'eux sans s'inquiéter 
beaucoup sHl «toit libre ou non , ou même s'il pourrbît l'être dims aucune 
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Jprtie de $çn toyaume ; qu'au reste sa volonté le serolt toujours J et qu*il 
ne s'^aïsseroit pas à la-déguiser deux fois. 

Le roi formerok alpts nu contré d'individus de Tassembiée et hors de 
rassemblée , qui. cônviendroiem ensemble des modificïtions à apporter à 
1 acte constitutionnel.' Ces naodificatîons arrétçes , le roi feroit imprimer 
si^r deux colonnes Ja constitution qui lui a été présentée ^ar rassemblée j, 
et lesi modifications .qu'il y propose. Comme, on ne suppose pas que ces 
modHîcatioas portent sur la liberté également respectée dans Tune çt dans 
l'autre , ccnnme on lesu suppose , altériint seulement le faux système d'égalité 
qui s est établi dans lasseir^blée, il me semble qu'il serdit impartant d'adopter 
une forme qui , rappro«haht les différences, les feroit.voir ^ cpi elles , sont, ; 
qui empêchieroit qu'on éearât aussi facilement le peuple , et qu'on ne lui 
exagérât ces difFérën«es » le roi les aecompagt^eroit d'un discours soi^ à Tas»- 
semblée , soit aux français , daûs lequel il s'attacheroit à faire ralôir combien 
sont indispensables les modifications. qu'iPpropose ; comment elles n'ap- 
portent smcuft pbstacle ;|u bonheur Ju p^tiipk ,et comment, m contraire, 
elles peuyent seules lui procurer un gouvernement stable , sacs tequel 
il n'y a point .de tranquillité. Il peindroit le^ rapproch^fient de toutes les. 
classes de l'état .sortant d'un pareil accommodement , sa^famîUe se rassem- 
blant autour dftlui, tous les français rentrant dans leur patr^ , et la France 
libre sans qu'il, en cowi à son bonheur. / " , 

Une telle conduite produiroit jiécessaiirement un grand effet sur l'assem* 
blée : et ce n'est pas au milieu des embarraç qu'elle éprouve, des"^ dangers * 
qui la menacent, qu'elle oseroit se porter à des me.ûres violentes; pdut- ' 
^ttepourroit-elle résister , mais encore le feroit-elle avec peine, mais encore 
Je feroit-^elle avec ménagement pour le roi; elle sentiroir de quelle respon-; 
sabilité elle se charge vis-à-vre du peuple , et elle craindroit des malheurs 
que le roi s'ofFroit de conjurer. v ' ^ ^ 

Beaucoup d'autres mesures particulières devroient accompagner un pareil ^ 
p^rti ; mais ce n'est pas le cas de les indiquer avant de sav<?ir.si i'oh 
adopte la mesure pfincipale. - 

Telles sont les réflexions que l'on ose présenter à la reine ; elles sont 
dictées par l'intérêt de l'état, par celui de la gloire de leurs majestés, et 
par un respeot que leurs malheurs ont, accrus. ^ , 

Certifié conforme à la cote n®. 43 1 , pir les membres dé la tomm'ssion des 
douze. Signés , Rabaut-Pomier , Borie , Bolçft , Saurine , Bernard ,• Boiissipn , 
Lefranc , Ruamps , Pellissier , Gardien , Anarharsis Cloots , Doublet. 

No. Ç ce X XJ I. 

État des dépenses occâsloniiùs dans le départ cînent de la Marne , par le passage 
^ dv^ rot ^t de la famille royale , Us i\ ^ 22 ^ 2'^ et 24 juin lypi , et dont 
1 département soUlclte le remhûursement> ^ 



Sommes payées. 



I 



'Au sieur Deshautei&, pour avoir dés^mbalic et remballé 
des caisses dont l'administration avolt ordonné la Visite, 
% somme de vingt-deux livres , ci .'.,...,,,.,.,. r. . 22^ 
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R<pore ;...•> .-^..^ ..., . aa' »;* ^/^ 

' A M.'Gondouin , chargé. de porter à l'assamblée natio- 
nale une dcpéche des corps admititsfratif&, 1^ somme de cent 
cinquante-sept livfes dix-neuf sols six deniers, cii. ...... . 1 57 15 6 

A la femme d*Ogny , pour avoir fait pfçparer les apparu- 
lemens de l'intendance pour Tarrivée^de la faihilfe royale , 
' la somme de douze livi-es , ci •••..... ^» • . la u »; 

Au sieur DcuiUin,, traiteur , pour le soupe du roi et 
de h famille royale , qiiatre cents^ivres , ci ♦ » » . . 40b » fi 

Au «ieur Drouot, homnïe de loi, chargé de poner 
à rassemblée nationale la première dépêche des corps admi- . 
aistratifs , la somme de cent dix-néuf livres huit sols , ci • . np 8 » 

Au sieur Moisson , pour différentes fournitures par lui 
faites^ la somme de dix livres cinq sols , ci ......; ^» .C. 10 • f M 

^ Au sieur Degaule , chargé de porter k Vitry des ordres ' ^ 

, des corps administratife, la somme de-six livres, ci ..... . 6 » » 

Au n^mé/ Reaux , chargé par les corps administratif* < 
4e porter des ordres ^ Sesanne et Dorroans, la tomme de 
vingt livres, ci.,' ;..... 20 ; fH 1* 

V A IVL Chautan , trésorier du district de Châlons , pour • ' 

çon remboursement de pareille somme par lui avanicée 
à difïérens expiés dépêchés par les corps administratifs , 
au moment du passage du roi, ci 4 • • 30 w s 

Au même , pour les mêmes causes , la somme de vingt- 

* huit livres , ci i. .«*.....,... ^8 » » 

Au même , pour les mêmes causes , la sohime de vingi- 
six livres seize sols , ci. a6 16 w 

;Au même , pour les mêmes causes , la somme de quatre- 
vingt-seize livres , ci 96 // ^ 

Au sieur Guillemin , boulanger , pour fourniture de 
pain aux gardes nationales, la somme de dix-huit livres 

• quinze sols , ci. .,.......*. ' 18 if !' 

Au noaimé Morclle , concierge des prisons , la soilime 
de vingt-une livres pour fournitures de chandelle à la garde , 
> pendant la détention de M. de Bridge , ci , 21 f/ " 

Au sieur Adrien , boulanger , la somme de dix- huit ^ 

livres quinze sols pour fourniture de pain aux gardes 
nationales , ci .'. . . 18 ij " 

De celle de six livres dix - huit sols payée au sieur 
Englingcr pour avoir monté et démonté des lits dans les 
prisons, ci,/,,'! t , ^ ^8 " 

Au sieur Pouvillon , la somme de dix-huit Uvres quinze 
soî^ pour fourniture de- pain aux gardes nationales , ci . . . . 18 îj " 

Aux archers de la ville de Châlons , la somme de trente- 
six livres pour journées et nuits par eux passées lors de 
l'arrestation du roi , ci . , • ...*... 36 

Au trésorier de la ville la somme de cinquante - sii 
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lifjtt pour son rcmbouriemcnt it pareille somme par lui " r* 

avancée sous les prdres des corps administratifs,, lors de 

k visite qu'iU ontofdonnie de différentes voitures chargées 

ca marchandises^ ci. , 1. V. . . j6 ; ^ // 

Au sieur Lannoy , boulanger, la somiçe de dix - huit ^ 
Ihres quinze $ob pour fourniture de painpoiu: les G. N., ci. 18 ij if \ 

A M. Lefevre , la somme de trrnte-septnVres qu'il avoit . . * 

avancée pour différens exprès dépêchés par les corps àdmi- M 

niitratifs , ci ; ..'../.....•," 37 rr q 1 

Au sieur Prevoteau , la kommc de neuf livres quinze sols 
pour bois fouVni à l'intendance lors du passage du roi^ ci. • 9 1 5 JSf 

Au sieur Guillaume d'Epernay , la somme de quinze 
livres pour le refuge d*un cheval de gardé-du-corps , qui 
est resté éclop^ chez lifi pendant huit jours , ci, ...... . 15 

Au sieur Boissellé , lâ^omme de trente-troislivres douze * 
sols paur son voyage à Reims , où il a été porter les dépêc|ies 
des administration^ , ci . . ; .'••.. 33 12 

Au sieur Gaillard , Boulanger', ^a somme de dix^'hui^ 
livres pour l^hdemnise^ des pertes que lui a occasionnées 
la .fcrdaeturc d'une dès portes de la ville pendant huit 
3oars,ci..., ' ï8 n ■ ft 

fçiir le souper de M. de Briges, Tors de son arrestation , . * , 
ia Jomme de huit livres trois sols , ci ^ 8 3 ■ // 

A M. Vallin ; la somme de quatre - vingt - quatorze 
livres dix sols pour son voyage à Paris , à l'occasion du 
retour du roi , ci * .*. ^ ^ * 94 ^. 10 // 

Au sieiir Machet , tapissier , la somme de soikante-quinzç 
livres pour meubles fournis dans les appartemens de la 
femille royale, ci... 75 // \îi 

Au sieur Lanoue , tapissier , la somme de cent quatorze ' v '. 

livres sept sols pour idtm^ dans ceux du roi , de la reine, 
et autres fournitures , ci 114 7 tê 

Au sieur Moissoi^ , la somme de dix livres cinq sols 
pour rafraîchissemens donnés aux difierens çourlers lors 

du passage du roi , ci '. . . ♦ , . i^ 5 n 

' Ausieur Chapelain, lasommfede vingt livres pour jllumi- ) 

nations par lui fournies dans le même temps, ci • • 20 u :i 

Au sieur Gadebois-Geoffroy , armurier, la somme de 
quatre-vingt-huit livres cinq sols pour balles et cartouches 
fournies iors du passage du roi , ci ....;».......,.., . 88 j t 

Audit sieur Gadebois, la somme de deux cent six livres 
huit sols pour le prix des armes , poudre et plomb pillés 
chez lui dans le même temps ^ ci. ♦ . . ao6 8 /? 

Au sieur Gadebois le jeune , la somme de deux cent trente 
livres dix sols pour balles et cartouches par lui fournies à la 
municipalité » ci«.. < , • . . • , I30 10 1 

^ , ' ^084 i y 
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Au sieur Lahire , la somme de quinze - livres quatre 
Ws pour rafraîchissémens donnés à la garde nationale . . • 

de Pogny, ci. ........ ...\.».. M . 4 " 

, Aux sienrsPelletin et Huet, la bpmme c!e vrngt-six livres ' 
trois sols pour fournitures de chevaux*, suivant les crdresjdu 
département, pour reconduire 1^ roi, ci; . . . . .* , , 2.6 . 3 rt • 

Au sieur Lance , la sommé de dix- huit livres pour • ., , » 
fo*urnitute de chevaux, sur les^prdrcs du dénarteipent ,^^ . \ 
pour aller au devant du n5Î" J c1 ,*. .'..... J .'. . . ' 1^ [ u - // 

A -M. Ckàutant , la somme de ,spixantè Tivres par lui ,[ 

avancée à un courier envoyé a S.iirite-Mchehoûld^ ci. ', . ,- « ^60 ii n 

Au sieur Mathieu, vitrier^ la somme de treize livres', i,, ^ ; ' 

pour carreaux cassés à Tintendaiicé lorSr de Tarrlvée dil'-' ' 
roi , CI ....... ^ ......."....,..,.,♦.,., ^ « . r 13 " . ^f 

Au sieur Collet, pâtissier^ la^sornme' de tfbii livrets- , * 

■pour pâtisseries fournies pour le déjeuné des comn^andans 
des gardes nationales , ci ....;.,;, î .',..',...*...,».".. ; ., \ ,' J // . u\ 
^ Au sieur Cappy , la somme de deux cent soixa^teriine . . * 

livres seize sols pour balle*, cartouches et illuminations"! \ "' 
livrées aux corps administratifs à Tarrivéâ! ^u roi , ci, . i.» .^ ' 5.61 - 16 n , 

Ail sieur Maugé , la sommé d« cinq livrés huit sols pour 
vingt-quatre bouteilles de bière par Tui fournies,, ci'. • , » . , \ % 8 /» ' 

A la femme Vattebaut, la somme de vingt-huit sols.pour \ » 
|)ain et vin fournis par ordhé de 1i municipalité, ci, .\ .. .. t % n 

' A II sieur Mitouatt,bé>ulàngéî-na somme de trente- trois 
sols pour pain fourni , cî. . ; . . ^ . . . . '- T. .1 .' ; 1 1} fi 

Au sieur Ladroye , boulanger , la somme de trois livres 
quatre sols neuf deniers pour pareilles foiifnitures, ci. ,..•'" 3 4 9 

Au siçur Henry , la somme de quatorze livres huit sols 
* pour vingt-quatre bouteilles de vin qù'iîâ fournies, d.*. . /,. 14 8 ft 
\v Aux sonneurs de Saint- Etienne , la somme de doule 
livres pour avoir sonné et fourni des chaises lors du Tt 
Deum chanté four le retour du roi à Paris, ci .^ ......... • la // // 

Au sieur Caille^ , boulanger , la somme de vingt-une 
livres douze sols pour pain délivré aux pauvres de la paroisse 
. Saint-Etienne , qui éto^t resté de trop de la fourniture de* 
. mandée par les gardes nationales, ci ..•,.....,. ai la " 

,Aux sieurs Chanoine , Fouet , Loyer , Subé et Quillet, . ' . 

£our leurs frais de poste du voyage quMs'^ont fait à Saînte- 
iénthould^ à la tête des gardes nationales de Châlons , ci . . 58 10 // 

^ Au sieur Lance la somme de "cent dix-huit Rvres , pour ' 
voitures par lui fournies aux officiers etliutres qui ont été 

à la rencontre du roi , ci .' 1 1 J tt - it 

Aux sieurs Mathey-Laverne ^ Cousin et Blondin , demeu- . 
rant à Epernay , la somme de soixante livres onze sols pour 
pourriture fournie aux' chevaux de la garde nationale , ci . • . 60 \\ , ff 

A M. Roze , 
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A M. ^Rozè , la somme de cent aiiatre livres pqi|t le^ ; 
ais du.voyage qu'il' a fait avec MM. Valli'n et Plaiet pour 
compagner le toi' depuis Sainte-M^nehould jusqu'à Uor- 

ans , CI , J 104 

A la ddtïw' Rogier et au sieur. Vitry la somme de treize 
vres quatorze î^ois"pour faHols et chandelles fçurnies le 

ingt-deux juii! àjdx gardes nationivles^ d . » • ' • i } 

Au sieur Appert \ aubergiste aii P*dais-rcyal , la somiîie ' 

eneui livres trois sols pour rafraîchi sst mens donoéi>aux* 
ardcs nationales , ci . . V : , . . Tl . 1 ^ ...... . 9 

T O T A L . . . • . • . .' I904' 
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Sommes a^pa.yer. 

Est dû au sieur Vie! ^ maître de jDOste à Chalons , la 
tomrfie dd quatorze cents treiit'e- trois livres , savoir 9Q0 
livres pour perte de chevaux, ^483 ï^res pour courses, 

« 50 livres pour eaides , ci ....,,. '/.....,. 

Au sieur Varihy marchand à -Ghâlbns , la somme de 
^nt tingt-tjrois livres quinzesois trois (Jçniers , ptïur balLs , 
poudre et pierres à fusiîs par^ hii fournie^ lors du passage 

^» toi^ ci ^ i .' 

An sieur curé dtt' l'Epine, pour répHrations des croisées ' 
^^ fresbytère , cassées par les gardes nationales jors du 
p2«^e du rèi , la-sommedctrcnte-nenf livres, ci. ..... . 

L Au sicuï^ Memmie-CousirtV^ciubetgîste et négociant à 
Speruay , pour le dîûé dii roi, de la reine et de la femllle 
F^yaU , ainsi que^^pour Undcmnîté des meubles qui ont été 
pséschez ledit Coussin , la somme de qtiatre centvlîvres , ci. 
[Aux sieurs Lassfôn ,Bouriquart , Martm , Colari , Vallery 
P Lorminet , boulangers audit Epernay , la soh>me de 
^^ cent dix-neuf livres quinze siU, pour pain par eux 

p^ni aux gardes' ilafronale^loi"S du passage du roi , ci ' 

I Au sieur Hureau', ahhùrier^ 'demeurant à Reims, la 
Nrîîe ^e^'onze-cent* trente-sept' livres trois sols , pour 
jêdommagecnent des armes et autres effets quî ont été 
■evts che^ lui pai^ les gardes nationales , à Toccasion' 

Ivoyage du roi, ci \ . . .' . . . , . ^137 

A la munkfipalné de Sainte-'Métîehould , et municipalités 
tismcs , pour dépenses du repas de la famille royale , 
f^r *uite , les gardes nationales , et approvisionnemens 
^inunitions de guerre , la somme de trois mille six cent 

^itre-vlngt-dix-se^t livres dix- sept sols , ci 3697 

Au district et à la commune de Sezanne, ainsi qu'à celle 
i^et -Champenoise, pour les rafraichissemcns qui ont 



M} 15 , 5 



39 



400 



fi If 



219 15 



3 ^r 



;7. ^f 



^^ di Louis XVL Places. Tome IF. 



7050 lO 
. Mm 



Digitiged by VjQOfflC^^ 



.(^74) 
Report......^ .• «.••••...• 7650^ 10* 3' 

éti fournis aux différens détachemens qui se sont réunis 

à Sezannc paur se rendre à Chàlons^ suivant le mémoire ' ^ 

Retaillé, vérifié par le district, et arrêté^ par les commis 

saires, la somme île cent trente-quatre livres douze ^pls, ci. ,154 ï2 " 

Au siçui Pierre Cordelier , aulo^ergiste à Villeseileux , la 
somme de deyx cent qiutre-vingt-îîeuf livres quatre $6ls, 
pour npVirriture fournie' au détachement des gardes natio- 
nales du tantbn de Fer-Champenoise et autres cantons voi- 
sins , tant en allant à Châlons que pour leur retour , ci , , , . 089 . 4 " 

Au sieur Corda , sccfétàiré-gremer du district de Vitry , . 
la somme de tfente-cinq livres tlix-huit sols, pour rem- 
î^oursement de pareille somme qu'il a payée à diverses 
personnel , suK-ant lé mémoire détaillé , ci. ..•...•,..• • 3 j 18 " 

Au sieur Châtelain , maître dc^ poste à Vitry , la somme 
de cent cinquante-quatre livres pour fournitures d^ thevaux 

. et charriots pour le transport des gardes nationales^ ci 154 * ^ 

Au sieur Gobillard , maître de poste, à la .Chaussée , m 

jpour chevaux et voitures^ fournis aux gardes nationales r 

pour se rendre à Châlons, la somme Ap soixante-quinze • 

iivresl, ci '..•..'• .'.....• .^. ......... . <7y * ^ 

Au sieuV Ga^ebois, artimrier à Châlons, la ^mm^ 4« ' . ..- * 
cent soixante-trois livres quatre sols^^ pour huit fi^ils qu'il 
a fournis en remplaceme4:it de pareille qusmtité (ffii avoit^ ,,, v r 
été prise , lors du passage du-rol, au détachement des gardes. ^ . 

Tiationales de "V itry , ci ............. •.^^ • . ..•,.', ^ *É J -4 " 

Au sieur de Lagravièrc , commis^rc des poudres à • 

Çhâlons , la somme d? , ... • ..pour la quantité d^ 37a Hyres •,: 
deux tiers de poudre à giboyer , et 41 livreS; et demie.de. , , 
grosse poudre , qu*il a été forcé de délivrer aux gardes j 
nationales , lors du pâs^gp du roi ; mais attendu que par, ,j 
le délibéré au directoire au département du 1$ décembre- v- ^f ' 
11791 , il a été arrêté qu'il y avoit lîeu^ pgr la régie d«s , ,: ; '^ 
poudres et salpêtres , d'allouer cette foumii^urc dans le 
compte di'idit sieiir de Lagravière , elle sera tirée pour., 
jnémoire dans le présent «taf , ci. ..........»*-•.>. *. ^ -Mimobi* 

Au sieur Delaeny , maître de poste àChaintry , U somme - , /^ 
Vie qnarantc-uhe livres cinq sols j^ourfourniturede. chevaux, . 

•îors du passage du roi , ci . \ *^ , . . ''4^,5' 

Ah sieur /Viel, maître Je poste à Châlons,, là somm^tf i > ; 
'de deux Wxrji^ dix sols , pour un bidet qu'il a fourni , lors '; , . . 
.<lU' passage 'du roi . cl ....,....,•,.. ..^ r . ♦ ^^ . . ^ . , * , . i 10 ^ 

A la commune de Lanèuville-au-Pont, la somme de l\i,iit 
cent cinq livres. trois sols pour pain et autres dépendes qu'elle 
a été nécessitée de faire pour les gardes nationales, lors du 

:|?assage du roi , ci ^ ,..,..... • S0 5 ,^ 

/ ^ - * • ■ " , 

T.OTA.L.. ,... ^. ...... ^75'- ^'J 
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Sammes payées' par. le dépannent ,, , ^91^4* i^* 3 f 

Sommes à payer •.....' • . 875 1, 6 j 

Total....... •••••.. 11656' 2» i^^ 
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Vu par nous , administilftteuts du ^Mrectoire du «département de la Marne , 
le présent état des dépenses occasioanées par le passage du rot, -depuis 
le 22 jusqu'au 28 juin dernier ^ dont ks mémoire^ ont été visés et arrêtés 
par les commissaires des corps administratifs réunis.^ 

Nous avons^ en conformité dfe Parrêté du, conseil-général du 24 novembre * ' 
dernier , liquidé lesdite$ dépenses à la somme de onze mille six cent cinquante* 
six livres deux sols six deniers ; savoir : à deux mille neuf cent quatre livres 
seize sols trpîs deniers!, celles avancées par le département , et^ dont le rem- 
boursement est a effectuer dans les différentes caî'sse^ qui ont faitlesdits ' 
paiemens; et à huit mille sept cent cinquante une livres six sols trois deniers 
celles dues aux différentes villes , communes et particuliers qui y sont dénov^ 
mes. En conséquence , prions monsieur le ministre de l'intérieur de solliciter 
de l'Assemblée nationale bu du ro» , l'autorisation mécessaite pour qu'il soit 
pourvu le plutôt possible au remboursement de ladite somme de onze mille 
six cent cjnquante^six livres deux sols six deniers. ' , ^ 

Délibéré à Châlons^U I4déc«ihhre l'/^i: Signés^ VtLA^'e^OlX^Bév'LEY^ 
/lAUME , A. L. Grotean , Priei^r , et Choiset , seerétaîre général. 

Cernfié conforme à la cote if . 139 hlsy par les membres de la commis- 
sion des douze, 'Signés^ Rabaut-Pomier , Borie, Bolot, Sa urine, Bernard, 
Boussion , Lefranc , Ruamps, Pellissier, Gardien , Ana.charsis Cloots, Doublets 

' N». GCGXXIir. / ^ 

tittrt de DangivllUr au roi. 
( Au haut 'tsf écrit de lajnàin du roi : la mars 1790. y 

JVi l'honneur d'envoyer à votre, majesté la lejttre que je recois de M. Ogé ; 
et qui contient un extrait de la répoi^e des procureurs-sindics de la çoni- 
itùssion intermédiaire du déparfenient de Chartres et JDpurdan. Je ne puis 
répondre sans une autorisation spéciale. Je pense que les propriétés privées, 
de votre majesté ne doivent pas êt?e çomprisesNi mais je ne pense pas que, 
je doive former la demandé , car il seroÀ évident qwe je i^e b ferois qu'après- 
»voir ptis Tordre, de votre, majesté : je croirois donc très-înstant , comme 
il y a eu autîrefois/ime décision , que la question iût faite- par le ministre- 
des finançe^^qui est chargé des impositions ^ et qui ij[isinuât de faire dé^Uçer 
que lef propriétés pçrspnnelles qt privées de.VQtjre nwjçsté ne seront poi^fl^ 
çoumises à Timp&c. Elle pôurroiï lui ei;yoy^r.une fK>te avee cet extrait » 
.^njui4eiînandaî)t Iq s^ctuf ^t en- priant de la dw^iop .quv^ypit été d^an^e. 
' Cp m^X r>ir« y vwi^ ^j^^ud^j-^difféiemcç: svm: fe ï^venu > que Tafiiijj:» e^fe 

yBkta % 
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importante sous ce rapport^, mâis'cHe le se^iît encoi-e bien davantage 5oùs 
le point 4e Vue du respect ^ et je suis persuî^dé .'que si vottp tnajpscé dai- 
gnoit parierlt M. T^.' sur cet objet , il pourroit lui inspirer de^^ire rendre 
un décret , par lequel il* seroit 'déclaré que dans* la suppression des droits 
seigneuriaux , honorifiques , y compris le drpil de chasse , rassemblée 
nationale n'a ente^idu y comprendre les propriétés personnelles de sa majesté , 
attendu sa dignité et le profond respect qui lui est dû , qui dçfend q^'il 
, soit confondu -avec sçb st^et's, de quelque l'ihg' qu'ils soient^, et de plus en 
qualité de ^seigneur- suzerain de tout le royaume; 

J-attendraî ïes ordres de votre majesté pour en donner à M. Ogé- 
Je suis avfç famoiir , la fidélité ,,l^ teùdrcs^ç. eç U rçspei;^ le |^lus 
profond , ' ^ . . . • . 

•Sire, ,, ^ . ,'..,.,•• 

De veitre majesté , 

. . , , ' Le très-humble ; très-soumb 

, , r - ' > • et tris^fidèie sujet; 

Ce 12 mars 1791. - 5r^/2d^ Dang^vi^leiu 

' P. S» Sire , jet reçrin la< lettre dont rotre majesté m'a honoré , comme 
^celle-c.i'pairtoic Je persiste dans mon ofwtion sur le parti qu'il y aôroit 
à prendre ; mais j'écris .à -M. ôgé , en» copiant ce que- votre majesté me 
marqjy^ j mais je 4^ sajs sj ce .décret seroit ^ift^^Ue à obtepir, même d^près 
la réponse de T?, commission Wermcdiaire5>< v^^' ' . . 

J'aii^lémandé les plans 4e Çômpiègne . çoipme potir moi j on ne peut 
tenjr des propos,' car m^ demande n'è^t fcnàé?,que sur ce que mes bureau^jc 
•eh sont dénués. ' ' ' •'• V ' . . 

M. de Chaflfiilly a bien tout , sous le point de vue de k fidélité et de 
l'intellrgence. M. de BièvrCf s,'ét6it cf u pWig^ d établit une rente viagère sur la 
tétQ des enfans de M. Bourgeois, par reconnoissance de ce qu'il lui ayoit 
lait gagner sur sa. terre f ij^ais je suis fort ai se J'en être délivré. 

Certifié conforme à la cote n*>. 488 ^ par^le;^ membre? de U çonunissiondes 
douze. Signés y Rabaut-Pomier , Borie , Boiot , Sa^rine , Bernard, Boussion, 
ilief^anc, Rufamps , Pellissier, Gardien , Anacharsi^ Cloots , ppvblet* 

: ,' * */ ' y ' No. ccçxx.t-v.; • " - ;",." _' 

Lttth "dt F écriture de DahdviUtr^u roi • " 

, {4u haift ^st écrit M la main du rçk : M avril 1790.) 

/, , .; S i-n^,.', ,v/.. " , ' : 'y y^, ',: ... • ■■; 

J'ai^ FJionneur d'envbyer à* votre majesiè nue lettre que j*a} reçue (le 

, ^. Ogé ce mafin , qui Vaffligera: Le déàofdre'va sans ^esk/en «i^g"^^»- 

tant, et si on' ne èàtihe pas u^ décî'ét qui' défende 'teàassértïblîîés dliomines 

?^rié^ ^et même quî èfdoîin*. tin dé^^rrfie?meèir^ *ô'ui est per'dih, et Uçplw 

grands matheurs^n feront li^-^sàk^i; on^^jne 'véfr^a'pl^s; Ic^U'éssasBlhia^s; )e he 

-ft\!i§cçpîrô, siiio^j que slfon''paîlc>iV ^. |ftr <&3!^îiji!b^^èt«e ,• H nç {^i fftt foït 
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fecîle de provoquer ce décret , et mêtne dç feîr« donner celui , soit d'une. 
défense de port d'arn)esV soît d'un désarmement ; et ce décret adressé sur-- 
Uf^c^^mp a»x nçiiikip^lhis , et les rendant responsables,; enttaînflirQit le 
<lroi.^dje repousser, la force par la force. On n'en ^uroiç pas usé" une fois 
par'ordre , que ces vagabonds n'oseroient plus revenir. Si votre majesté 
veut lire la lettre He M. de Bonnai que* j'ai eu l'honneur de lui remettre , 
elle verroit si elle veut adopter quelqu'un des partis qu'il propose y mai* 
iî est instant d'en prendre un. s 

Comme j'en étois là de ^ma lettris , sire , Brou arrive chez moi pour 
prendre mes ordres et m'apoofter les procès-verbaux que j'ai i'honnei^ 
d'envoyer à votre majesté. Elle y verra les excès auxquels on se porte. 
Celui numéroté % hii causera une grande indignation. Il va être rendu 
plainte contre les auteurs des propos qui tendent à persuader au peuple 
ue, suivant les déciets de l'assemblée nationale, il* est permis de chasser 



ian^ les propriétés de. votrp majesté et de détruire son oiibier. On ne désî- 
galra point le^ personnes qui répandent ces propos séditieux , pour évitée 
Irs^plaintes qu'elles" pourroient faire, si on ne pouvoitèn acquérir la 
preuve' légale. . ' ' . ' 

Mais, sire, -le déctet qxii le. défend n'est coi?nu que par le journal; il 
faudroit qu'on le fit nptiiiçr aux municipalités^, et qu'il tût <5rdpnné au< 
cures de le- lire en chaire. Celui dePoigny est un homme bien coupable et bien 
méchant ; il seroit bien 4 désirer qu'il fût éloigné, plutôt encore que puni. 

M. de Puligneux, à ce que me dit Brou , voudroit de l'infutiterie et sur- 
tout des suisses , Je le voudrois bien aussi ; mais indépendamn^eiit de la 
^fEculté de l'obtenir ; de la Idger, outre la dépense, n'y auroit-^il pasi 
de grands inconvéniens?t)n pourroit peut-être se borner à une vingtaine 
pbjri- le château et' les parcs. Autrement il pourroit fen résulter une guerre 
intestine et sanglante , dont le motif s?roit peut«-êtrc attribiîé phïtôt àia 
cortsèrvatîon de la chasse qu'à la sûreté publique. Je U répète ,' le seul 
moyen efficace seroit une défense sévère portée par vn décret de l'asseia- 
Met*. Il seroit i^ieu?e encore d'obtenir le désarmement j mais l'obtiendroit- 
Pn ? £st-il probable qu'on l'obtienne ? 

Hier lundi, il y'avoit 800 braconniers souries armes; 150 à l'étang 
de la Tour , 60 a SoucV'itp , 30 à la foi et Verte , 100 aux tailles d^per- 
n(jn etc. , tous, rassemblés de tous les endroits voisins, tous 'insultant, 
menaçant les gardes. Si on représentoîc ces désordres , et M. de Lafayette 
le poiirrpit par une suite de sa correspondance ^ on^pourroit envoyer dos . 
prJres prompts. Oii compté qu'après-dèmain il doit y avoil* t,ooaà ï,aoo 
hommes attroupés et tous armés. Je me hâte d'envoyer ces triâtes détails 
i votre majesté , plutôt que lés lui porter demain ^ parce qti'dk peut voir 
pniîiê'tre M. de La^yette ; je prendrai, ses -ordres demain. J6 la supplie dç " 
îecevoir le pur hommage du plus ptofond respect, • * 

^ Ce mardijiî avril Ï790. 

Certifié conform.e a la cote p^. 476 ,>par Içs membres de la commission des> 
^^^it.$cgnés\ Rabaiît-Pcitiier , BÔrie , Bolot , Saurrnc > Bernard , fiiusiion ;, 
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N\ c c c X X y. 

Pike trouvée dans tafparttmtnt de Ijl reine ^ aux Taileries\ le zS . 
Juin ty^^i ^et dont est parlé où chapîtn deuxième de Pinventàirt 
des piice^ de f armoire de fer^ 

Etat de la eomposition dt plusieurs corps administratifs , ( avec des ^notes sur 
le caractère et Us opinions politiques des niembres, 

DÉPARTEMENT DE SEINE ET MARNE. 

Noms de etux qui composent le directoire séant en la ville de Mehtn, 

Président, . # , 

M. Viènot de Vaublancj^ homme de probité et de mérite, fort attaché à 
la constitution par goût , membre du club jacobite de Melun. < 

Fîce^président, 

M. le comte François de Jaucour , colonel de dragons de Condé» du*cliil> 
)acobite de Melun , zélé partisan de la révoliztibn. 

i Administrateurs, . . 

MM. 

De la Richatderie , avocat , trés-attaçhé à la constitution. C^t homme 
a été cause en grancle partie de? désagrémens QU*à éprouvés Tété dernier 
lequipage de U venjierie du roi à Donmarie-le$-Lys, . 

Jolivet, ancien notaire à Nemours. Assez de talens. Soupçonné de teiûr 
-aux anciens principes. 

Crépin , ancien lieutenant^énétal au bailliage de Provins: de l'honnêteté ^ 
du caractère > soupçonné de tenir à l'ancien régime, ^r. 
. Hébert, a'hcien cultivateur, homme droit et honnête, attaché aux bon^ 
principes , peu de caractère. 

Corbiily , ancien négociant à Rebais , peu de caractère et sans opinion à lui . 

Gatnot, ancien cultivateur, homme de biçn, paisible çt tranquille par 

goût. ; ^ , \, 

, Hervieux , ministre de la religion réformée à.Meaux , homme instruis et 
peutlj|:bulent. ~ 

Bç)ot , cultivateur ; du mérite nî^turel , le cœur bon et droit , do penchant 
pour Tantien régime. , . , 

Il-m^que un administrateur; etttt place est 4?stinée ^ M. Prévôt , garde^ 
<U?-corps de M., le çQmte d'Artois , .çncvaljer de Sl-^Louîs , ]v^ de-paix à 
. ponèmarie en Montois V SQn açce^ptatipn tient à M- Ip WU d^ Crussol 
^ qui il c^t ttès-attaché. ... 

Procureur-général du 4ép<irtejn^m. , 

, <M. Picaiiîjt , ancien sikbdél%ûé do M. rintendaiit^ à. Rqxay - en - Brie , 
cet homme, a du talent çt.4yL.f.aï:ii.ctère ,.asSjez indép<fndant dans sa plvç^ 
il est très-àoupçonné de tenir par goût à, r^r.ciçn régime 
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c .Dt5.r«icx Di Mei.,v1^.' 

* * ' ■*■ * 

t . . > PrUiim. ' 

M. Manlt'ier, graveur et dessinateur: de la probité 4 son mente particfl^ 

lier est de tenir à la constitutioti. ' ' ' 

* 

MM, ' ^ 

Delî^ître Ttîné , ancien valet de gatde-irobe du roi. Cet homme joint \ 
•fton extrême ingratitude \t plus grand ' ièlé poWr la constitution. 

Chalumeau , autrefois attaché à M. le^vic^mte dé Lav^l , assez instruit^ 
mats sans caractère. 

I Duclos, maître de poste à MeHm : atrcune in^octi^^ tris^a^tâ^é à 
là constitudon. . ; 

Foi , ancien notaire à Chaumes , homme instruit j modéié^et^ tenant & 
l'ancien, ^régime. 

Dudefoy, cultivateur, doux, peu instruit et nuL 

Procùréur-iy/idlc, ^' i.'. ., . 

. M. Beaunier: cet homme a de l'esprit, de lafrabilitéi, (^t ^uj:tu^jat0^ 
iaiite et très-attaché au nouveau régime. , -^^ 

\ ' ' Secrétaire* 

Giot, ancien contrôleur des actes à Fôntait^eblci^u , dont il.à'éjépfes^ 
que chassé par les habitans honnêtes. Cet homme est séditieux/ et te plu» 
dangeveuiX qui soit dans le district^iî i . . < > ' ' ^ 

' . Ohstrvatiom» - 

s*. La tutalité^ des^ personnes qui composent le départemelït^dé /S^iné et 
^^làrne , et le àstràctide la ville de Melun,.ne s^às&embtant que peu de 
fois dans Tannée, et les directoires étant is^n% cesse en activité, on cï)(nt 
;c}ue les renseigaernens sur c^x C|ui leribrment seront siiffisans. Ces detik 
corps administratifs .paroiésent assez sageoiint^^omposésk. A Tégard de h 
municipalité, il )^ en a aussi une à Melun. qui , quoique fort attachée à la 
constitution , n'a pas toUtie potivorf ^u^ene vouâroit peut-être s'arroger , 
étant sans cessç surveillée par le .dïrçctoure du département et celui, dîi 
district 

Garde, hatjos^le de la ville de Melc/n, 

Commandant, . 

% M. de St.-Vincent, officier de fortune , chevalier de St.-Louis. Cet hommf 
est honnête ; mais il a peu de capacité; Il jouit d'une médiocre considération, 

L'état-maj 01* est provisoire, . > , 

, ^ Il y a quatre çompagnitss , savoir: ^ ' [ . ' 

Une de canohniers asseî bien exercés. ^ , 

Ji'aoeienn^ compagnie de ^arquebuse , bien composcc. 
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Et» deux autres pbliipagtiiés oii sont entrées les personnes lioiinétes &^ 
la viHe. On ne peut compter dans catte gaid^ que deux cent quatre homme* 
-ihaiillés. 7 , > 

OhUfvdtibru. * ' 

La gardé' nationale de la ville ib Melun est en général bien composécr 

»ct tranfiuiilc. ^ .. ^ , v 

'Nemours.. . . ','... . \ , ., -. » 

DiRËCtaatM DU District,. i 
i Présidente \^ - 

^-^ ** M. Sédillez, honnête homme et doux, mai* très^auaché à la çonstitutiortb 
' - ' 1 . AémlnisifottHrs. , '. 

MM. Mau4uit ,* Botissenot et Lcpetit. /. * 

II paroît » d'après les renseignemçns qu*on a pn se procurer , 'que * dés 
<r<Mè. particuliers sont ,très-partisdrt s de la tévolUttonV ' ' 

" ,P,r^çmurr syndic, . -.u /;./'-'. ..• 

M. Prieur de la ComWe , ançi^^ ,fubdélégué de l*intetîdartt.' Cet hômine 
, «st très-attaché à la constitution. 11 est en corespondance très-suivie, avec 
M. le vlcomt«^-de Noailles, -dépbté a' l^ssémblée liatîôhâlé. 

* ' , Garde nationale. 

;, :, m' . . CojnmandafiL ..;. . .,,,-, '.^r, ;, . .,: 

M«le vîçomtedè^oaiKes.,, ,.^ , ,^. ,-;_.u*nv3l %r . •. , -/ 

^ Les officiers qui avoient été non^mis :proyisoiretiteilk^5 oqt donnç-fleur 

«démissioti pour se soustraire au . désagrétnent de ces places. Il y a une 

compagnie de quarante grenadiers , composée de gens honnêtes ; elle 

«i!;}^C^ ^tyi^itiHi jévpiivtic^ysorws. le> titre de comp^gnté bodigeDiscà-Ils 

^sibntet) uniÉw^nft«$>.aiiisiiîqyrtme'toBffcp*gntc de quaiiantéi ohasseurs, Il y 

a e^ Q^xsk'W^ coHipagnie de fusiliers ».îd«at à peine iqu^tre^riiigts «hommes 

' «ont .haS>illés y h^ lotalitéjdç .oettei^arie est de. «six cents. La plupart des 

^ .liffiçler^ OQt ^i .choisis d^^st W.ckup inférieure^ Le reste isoht des^ bourgeois» 

'^- ^'^ r,. '.,'",. .J '. ïï^ b,KT4"l NE B t EAU, -.•';.' •/ • /j?', ' 



M. lé comte «ie Montmorin. 



MVNtClPjLITE. 

Méiu, ■ 



. Officiers munlclpauic. 

^ M* Marquis, ancien homme de maison ^ retiré à fontitnebleau depuis 
quelques années , zélé pattisan de la révblu^ioji , mais sans caractère, 

Lebaieue', négociant. Cet homme est attacné à la famille royale', et 
•tient à rancien régime , sans oser le faire paroître. Il est cependant vu 
peu homnâe de circonstances. ^' 

^ ^ Beoard, * 
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Benard , notail-e ,- pattban d.e la réV^luticjn ,' maïs attaché au roj et i ' 
sa fiiiiûHe; . • ' ' ' < •"",... 

Datey ^ wéîdecin du chaMftiu et des hôpitaux: du caractère , de Ténergie^ _ 
beaij^roup d'esprit et d'un atr'achemer^r iuviolablç pout b famille royale. ' 

iifcroy , pfép€>sé pouT h's repenplemens de la' forêt. Cet homme es^ 
honnlte et attadié à la feihîllé royale. ' . * 

.. Marchand -de So-lsy-j'entccpreneur dés ponts et chaussées : homme doux, 
honnête, mais- fortement attaché à la constitution. . ' / 

Geoffroy ',' menuisier ,' grand part sun de là révblùtîo.n'. ^ ' 

Martinet, chap&liert cet homme est dans les mêmes principes; on'serolt* 
tenté de' croire <]uê Topinion dé ces deuJt ouVriei's a été' achetée, atteridiji 
quMs fôw*' chargés de.fainiile', et que les affaires publiques auxquelles ils 
se livrent sa^ relâche leur ont prescjue 'fait' abaùdônnei: leur état. 

(••.••♦ * ' • '' . * ■ ^ 

. Procureur de U comnnint. . , / ■ - 

'Besnard de . St.-Etlenne ,, notaire , homme ttès-dat^gerèux , se laissant 
çcpçndap tuasse» conduire par ley personnes attachées' à la famille royale. 

Outre les -neuf oiRci^rs municipàu-x , il y ^ dix-Huit notables , dont pli\s 
<îfr'ïnoitif. jest> pour le roi, le te^te tiès-attachè ad tïoUvxfaù régime., Qn 
obsérveique teintes Icsm^isdâs honnites , excepté trois on quatre , sont 
ro;^istes.^ presque ' tottt le petïiple est atîssi dans" ce partit Inàis on nô doit^' 




ies t)fiiÈieî!s.Bnunicipaux de' faire célébrer un Service pour Mirabeaii ^.ils s^" 
«»1È côt>sés fpvu fa^e ch^tmet une messe. La manici^^alité a refusé de 
requérir la 'gardd nadottàle-pouFr' assfetèr a çeitè cérémonîé."" 

Fontainebleati s'est garanti jusqu'à présent .de l'établissement d'un club 
jacobitè , malgré les ' instances réitérées qui ont été fiâtes par quelque» 
nombres .de ^ct^ p«>pagâtnde. ' > • ' . 

-^- ^ ' ^ : ..•-'-. • z. ^ •• u ''" 

Garde s AT 10^ ^LE de Fo s t^ if^Esi^AU.^^ 

• - :; - i.' -' - Co^nmarrdant. - ' - 

M.' Je/mar^tiis'de Gôuy-d'Arcy ; ce député à l'àsisemblée, national e/est ' 
connu»; on observe seulement qu'il a été si mal accueilli par la plupart 
des habitarts , c{u'il n'a pas osé paroître dans la ville depuis le commencement 
de Tannée dernière. 

' Cùjmnartdant tn second: • ' / 

M. de îa Renommierre , chevalier de St.-Louls , .premier lieutenant dçs 
«basses, honimé doux , honnête , n'ayant accepté , cette place qu'avec 
l*^spérance de concourir au respect* dû aux propriétés du rôi : il cpmoiande 
bien. sa garde , il est aimé, et très-attaché à la famille royale. 

Les officiers composant l'état-major de la garde nationale, sont çn général 
^oux , honnêtes, et fpnt bien leur service ; il y en 'a: qui sont fort att|tchéi 
* la constitution, mais ce n'est pas Ib plus grand nombre. v ' , 

*^ y a à Fontainebleau une compagnie de grenadiers composée de qua^ 
tanie-quatre hommes ', qui tous' sont habillés ; elle est Tîonne pour la 
plus ^nde partie. . . ^*' 

PrQçis de Louis XVL Piic<}, Tomt IV. N^n 
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Il y z en outre oeuf comp^nie^ d« fusiliers cpinposàHt i^ioy hoHMnes-; 
kurlescjuels ilny en a que 115 aiîi aient des unitormes , la plupart dw 
bourgeois inscfrits pour monter leur garde te faisant remplacer par des 
hommes qu'ils paient à cet effets On ob^rve qu'il y auroît au moins 
300, ^mmes dliatillcs. On croit devoir ne pas. laisser ignorer qut la 
xgarde nationale desireroit ardemment un poste dans l'intérieur du cbâteiB 
dans un cas de. voyage. On prend la liberté d'assçier qu'elle ^crviroit avec 
lèîe , respect ; on pourroit même ajouter avec enthousiasme. 

Cette garde s'est formée le 21 juin 1789 , à l'occasion d'une révolte sur- 
venue dans le marché au blèti; elle a eu jusqu'à dix corp$-dc-garde,tant 
3 u'elle a pu craindre qu'on portât du dpmmage.au château.; plusi tranqmWe 
ans ce moment, elle n'en, a qu'un qui n'est occupé que Us tmt& et les 
jours de fêtes , dimanches et marchés. ... 

La garde nationa'ea fourni beaucoup de déîacl)emens pour repotfsser hors 
ïorêt les délinquans de bois^et de chasses , et a -prêté plusi^eurs fois niain-fçrte 
à la brigade de la gendarmerie nationale pour des arrestations. 

Si le roi faisoit un voyage à Fontainebleau , on aoit qn'à- l'aide dés 
sçins avec lesquels M. de Montmoriu et les pAîciers des chjpses s'occupent 
dfe ses plaisirs , sa majesté trouvcroit de quoi faire diversion *4.U vie qu'elle 
mène depuis quelque temps. Il y a , pour 4:eite.ao née , dans la. ftasanderie de 
sa majesté , quatre-vingt-quinze parqjuets poyr d(:s œufs ; dbacmi poartem 
lia coq faisand jet huit poules. J-es appareill^des de perdrix rouges n'oiff 
jamais été en si gramle quantité dans ù forêt, ht roi. a sur les Isautes pUtnes 
'une réserve où les gardes assurent qu'il j a pour Tinstam plus de quime 
cent lapins. 11 r^âte e|icore en forêt unf asiez grande cj^ntité* de ctr6, 
sangfters, daims _ et jqp^lquef chevrçuijft, fnaigré Wtt- ce q^e^les habitaris 
(les villages voi^iTs ont lu^ U>i|i[ûp Usani)inaiim^aÀ€0£iiU ^nqge.: 

. ; JM O R E T; ' 

ta municipalité de Moret , dont M. Gouy d'Arcy;€«î mfeifè , tfst tmc des 
plu» mal composées^ les officiers municipaux et les notables, sont' prévue 
tous vignerons, fort attachés» au iiouveau'règime. On n'y*' compte ^ ca 
liommes honnêtes , qu'un nommé Leccq , chirurgien. Du nombfe des 
îiotablfcs est -un appelé Vieux , qui étoit tailleur <, .ayant une 6?rtun<î très- 
médiocre. Depuis la révolution , le bien apparent de cette hom«e monte à 
' plus de 6o,o©o liv. 1! a levé unç boutique de draperie , et yiept d^achetcr 
et payer comptant environ 10^000 iiv. en biens ecclésiastiques. , ^ 

Lé procureur de la commune , appelé tioclV propriétaire d'une machiae 
'établie, sur le pont de Moret pour hcii^i des bois, est en Jfem^uesoufe de 
-quatre à cinq cent mille livres, éet hommV est. tcès-u^uvaisp tè{^', et conduit 
* loute la municipalité, qui , malgré îes représcatatioas de plusieurs citoyens 
-îionTr'êtes, a refusé , entr'autres , cçjt hxxer^ de demapdjer au,4éparteniep« 
Wlc Seine et tâdrne , une' brigade de gendarmei;ie nationale pour arrêter 
âes' délits nfultipliés qui' se commettoient dans la partie deybois du rpi qui 
^voisinent la ville de Môfet; L'cpinion dominante des habitan^ est en faveyr 
iJc la révolution. ',/ 

M. de Çaumartin , aijci'en. prévôt des marchands de Paris., est-commandant 
^ la garde nationale, le^ aciers pouy la plus grande parti* , pensent iien, 
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sont des bourgeois î cette gàtde est composée de cent hommes , tant grcr 
nadiers,'chasselirs, que soldats; ce sont pr^quetous vignerons et ouvriers. 
Ils ont .d^ uniformes. ' . ^ 

Certifie conforme à la cote n°. 8 des pièces trouvées ^dans l'appartement 
de la ci-devant rejne at» château ^es Tuileries, le z^ juin 1791^ par les 
membVes de la commission des dc-uze. Signes , RabautrPomier , Borie, 
Bolot, Suirine , Bernard , BoussEon , Lefranc , Ruampç , Pelïissiwr , Gardien , 
A^'acharçis Çloots,i)oublet. . \ ' • . 

^ 'N«;'C C C X X> L '■'''"•. 

Interrogatoire subi h 6 déctrrrire //p2 , Tan second de ta république, pàrdevan^ 
la e'orhmlsslon extraordinaire des dou^e , par le citoyen Xean-Fràaçois Chignard, , 
homme de loi y avoué près Jes tribunaux du département de Paris ^demeurant m, 
ladipe ville , nie du Jour, y 

Demande, Connoissez-yous le citoyen Talon ? ^ ^ 

^ipo.v5z. Oui , citôy^m.* 

D. Ayez vous eo des relations avoc4ui ï . 

^. Oui, citoyen : j'étoisson procureur^ ensuite son avoué, chargé à ^ ce 
titre de sa. coniîancc et de ses affairés contentieuses. \ * 

D. Vos relations avec le citoyen Talon n'étoient-elles pas d'une autre 
aatare encore que celles que vous venez d'én<5f çer ? ' 

^. Il me témoignoit une^' confiance asseï intime. 

D. Cette .confiance a-4-eUe eu d'autres objets encore ^je les âffaîres^ çon- 
temisuses du citoyen Talon? ^ 

R., Aucun autre objet précisément: cependant, vers^ k fin de -1790,^ ou 
au commencement de 1791 , ne me .rappelant pas précisément l'époque .,\ 
Talon m'observa, qu'il seroit important, pour le bien public , que les ci- 
toyens et le toiriâTarchassent dans le serts de ia constitution ; que par les 
relations que lui Talon avoit eues, il croyoit que le roi avbit sincèrement 
adopté ce système, mais qu'il faudroitqtîe la marche du pouvoir exécutif , ^ 
dans la ligne constitutionndl'e,' ne fût plUs entravée par des motions incen- 
diaires : que pour parvenir à cela il seroit à propos que ceux des citoyens- 
«lui , par leur patrk)t;sme, pou voi/ht avoir obtenu la confiance du peuple , 
tachassent de. le diriger dams l'exécution de la loi et la soumission aux au- 
torités Constituées. Ensuite ledit Talon , ajouta qu'il présbmoit que je pour- 
vois êtrey utile à la chose publîqile en ce sens, m'étant toujours montré 
patriote ; en conséquence , qu'il m'engageoit à profiter de l'influence que je 

['oiwrois avoir sous ce.ntpporf, soit par moi personnellement, soit par mes 
iaisons. • ' ^ . 

' Sur qrtoi je répondis due Je n^avois aucune liaison suffisante, n'étant 
* d'aucune espèce de société politique ; que je m'étois toujours borné a un pa* 
tpiotjsme isolé , comnnte simple citoyen ,'et m'étois contenté de faire per« 
^nncllemenr tout le bien que j'avois pu pour 1» chose publique; que je 
.contin^erois <Je le faîw ainsi , mais sans vouloir servir aucun parti , ai me 
wêlct d'aucune iatrigtw-, quel qu'en fut Tofet;' 
p. Coiuicissiezrvous les travaux du feij:oyen Taloflv? 
'iL;Cla^cout4 . ■ '•*• •.'»■'•- 
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D. îgnorez-vous absolunient quels étoient ces travaux ? • • 

/?. Je les ignore absolument. . . 

D. N'avçz-vous jamais été associé afiix travaux du citoyen Talon ? 

R. Non, jamais : mais j*obs^rveraiquepar suite dçrouverture q^e Talon 
in*avoit faite , et dont je viens de rendre compte , Je lui dis que le roi, ou 
' cepx qui le dingeoienr, devroient consulter dans leur conduite, non-seu- 
lement l'opinion publique en masse ^ mais encore , jusqu'à un certain point, 
les opinions particulières répandues dans les journaux ; et sur cela, je crus 
remplir un devoir de citoyeb, en lui rapportant différens passages des 
journ^x de Prudhomme et de Camille D,esmoulins^., dont je lui remis même 
des extraits sans aucune rèflt^ion. • "" . 

p. Avez-vous eu d^s relations directe? ayec le ci-devant roi ? 

R. Jamais , mais bien avec M. de Laporte , intendant de la liste civile,. en 
raison seulement de quelques affaires contentieusesdontj'éçois chargé comme 
homme de loi et avoué. 
^ D. Avez-vous eu des relations indirectes avec le ci-deVant roi ? 

/?. Non , aucune. • ' , 

D. A-t-ibfait choix de votre personne pour quelqtre emploi? 

R. Il à. fait choix de ma personne pour avoué du contentieux de la* 
liste civile. , i 

\ D. A la recommandation de qui a-t-il fait ch^ix de votre personne ponr 
avoué du contentieux 4^ la liste civile ? 

R. Je n*en sus rien à Téppque à laquelle je fus nomrtié : je reçvs une lettre 
'de l'intendant de la liste civile , qui m'engageoit à passer chez luivà un jour 
indiqué j quiétoit, je crois, au commencement, de 1791 , et ce fût-là que 
M. de Laporte me dit que j'avois été indique au roî , comme l'officier dans 
lequel il pouvoit placer sa confiance four ses affaires contentieuses ; qne 
d'après les ordres de sa majesté, lui Laporte, âvoit pris des informations 
farticulières^sur mon compte , et qu'elles avoient confirmé le choix de sa 
majesté. H ajouta que le roi vbyoit avec satisfaction que son choix se trou- 
Yoit dirigé sur une personne qui avoit donné des, preuves de patriotisme. 
Depuis j'ai su que Talon, dont j'étois le procureur et l'avoué, avoit con- 
couru à me faire choisir , en cette qualité , qans la maison du roi. 

D. N'avez-vous jamais' eu d'audience particulière du roi ? < 

R, Jamais je ne lui ai parlé. * . ' > *- , 

D. Ne l'avez-vôus pas reçiercié par écrit du choix fait de votre personne ? 

R. Noiî. . , 

D. Cpnhoissez-vous les personhes qui dévoient avec vous concourir à ta 
dire(^tion du contentieux de la liste civile ? 1 " < - 

JÇ. On m*avoit'di.t que ce dévoient être les citoyens. Golet , ancien avocat^ 
Eonmère , aussi avocat; Henrion de Flauzel , ancien avocat au conseil, 
actuellement avoué au tribunal de cassation ; et deux notaires nommés^ Gibé 
etPéand de Saint-Gilles : on m'avoit dit que ces deux personnes devoie.nt, 
conjointement avec moi , former un conseil contentieux; que moi , je devoîs, 
indépendamment de cette qualité de membre du conseil, être l'avoué et dé- 
fenseur judiciaire dans les tribunaux. Ce conseil n'a jamais été organisé , 
mais j'ai rempli les fonctions d'avoué et défenseur judiciaire dans quelque» 
affaires minutieuses dont j'ai été» chargé. ' 

D. N!avez. vous jamais fait , ca votre qualité d'avoué pour le-coatti^cieiu:' 
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de 1^ liste cÎTïlc , des démafches auprès du comité de Ur^ui(!arion de l'at- 
semblée nationale ? 

R, Jamais; on ne me l'a même jamais propesé , et si on m*eût/fatt cette 
proj>osition , sans même en txaminer Tobiet ni le but, je ni'jr serois refusé, 
comme étant étrangère à mes fonctions d'avoué et de défenseur judiciaire. 

D. N^vez-vous pas été chargé de rcdipef un mémoire relatif à la Iiqu4- 
daton dés offices et pensions dfe la li^tc civile. ^ 

R. Non ., jamais : on m'a assez bien jugé dans la maison d;i ro1 pour- ne tne 
parler jamais d*nfF.iircs étrangères à mon état. * , , ^ 

Cet interrogatoire a éii lu à haute voix au citoyen Chigndrd interrogé, 
qui l'a confirmé. 

' , Signes , Chignari>, et Jacques Rabaut, stcmairt». 

Certifié conforme à l'original , par les membres de la commission des 
douze. Sîpiés^ Rdb^ut-Pomier , Bônei Bolot , Saurine, Bernard , Boussion,, 
Lefranc ,Ruamps, Pellissier, Gardien, Anachariis Cloots, Doublet. 

N-. C C C X X V I L 

Inttrro^aîoirc subi le ii dccemhn lypi^Fan premier de /•; république ^ pMrdcvaiit 
la commission extraordinaire des dou^e, ptir le citoyen GuilUumc- Jacques 
Mêlitt , agi de j2 ans , médecin ,)iemeurant à Paris , me Hamc-reuille , n^. 3 1 . 

Demande. Avez-vous connoissance que la cour des Tuileties ait tenté à 
se iâi^e un parti dans Paris , dans le courant de ^uin dernier ? .' > 

RÉPONSE, Je n'en ai d'autre connoissance qii^ celle qui m'est parvenue" 
par l'opinion publiqiie. 

D. Connoissez-vous les agens qui étoient employés pour conduire ce 
projet? 1 " , ^ 

R, Aucun. 

D. Ne vous a-t-on pas fait des propositions à ce sujet ? 

R, Aucune. 
'- D. Avicz-vous de"» relations avec Scipion Chambcnas ? 

^. Il y a à-peu-près un an; je fis la connoissance du sieur Chambonas, 
alors maire de la ville de Sens, chez un de mes amis , nommé Jo«g«, ex- 
dcputé à l'assemblée constituante. A cette époque, et jusqu'à sou entrée 
dans le ministère-, il essaya de me persuader, malgré ma défiance, q^'il 
aiiïîoit beaucoup la révoîiition. Des députés de l'assemblée législative, t[uî 
ont donné les plus grandes marques de civisme , des habitans de la ville de 
Sens , 'en très-grand nombre , avec lesquels je m^ suis trouvé cHez lui ,, tout , 
en un mot, m'auroit convaincu qu'il étoît vraiment patriote, si Je n'avois 
pas été toujours en. garde contre la perfidie des ci-tlevant nobles] Le mois 
de juin arrivé , je crus vgir tomber son masque ; l'homme se montra tel 
qu'il avoit toujours été, je veux dire aristocrate ; et d^s-lôrs nous nous vîmes 
beaucoup plus rHrement. Devenu ministre-, je lui observai que, s'd ne s'éc- 
touroit de patriotes^ éclairés , s'il'ne s'attachoit point à soutenir la revolutidn 
de toutes ses forces , il perdroit la tétc sur un échafiiud. Dans notre dernière 
entrevue, il se permit une sortie terrible contre l'assemblée natioiîale et les 
jacobins ;*« ce fut alp]*s que je lui dis quM seroit infïiilUDlement'|Tw//owné. 
Cette expressioi) l'ayant transporté de colère ^ il garda le silence ujr instant; 

■ ■ \ ^ ' 
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et, bientôt après, il me répopdit avec^ fureur': le derwr dçs Boucbans^flte 
vengera. Depuis ce temps, Je n'en ai p;is entendu parler. , - ■ - 

D. Avez-vous rrangé chez lui ? . ^ 

R. Ou» , Yy ai mangé. x ^ . - 

D. Ave7,-vous eu quelques affaires d'intirçt avec lui ? 

R, Non. ^ ^ ' * ' ' . 

^P. Eîiez-vous chez lui ïe i8 juin dernier ? , 

72. Non, je h'yétois pas. 

D. Lui avez-vous demande une place de médecin de l'armée , et lui avcz-^ 
vous proplis à cette condition , du servir le parti qu'il \o\]^ proposoit y en 
usant de votre ascendant dans le caté Procope , pour faire des prosélytes 
à ce parti ? ' . ._ - ' 

y?. Jamais Je ne lui ai rien demandé, excepté le renvoi'du sieur Bonne- 
Carrère , directeur des affaires étrangères ; et comme il témoigna qu'il n'avoit 
pas le courage de le faire, et qu'il mè dit qu'il ne le pouvoit pas , parce quM 
avoitété nommé par le roi , je lui répondis que ]e lui fournirois un prétexte 
spécieux pour son renvoi , en insérant quelques vérités contre Bonne* 
Carrère dans les journaïkx! La seule promise que je lui aie faite consistoit 
à l'aider de mes conseils dans tout ce qui pourroit contribuer au progrès 
de h révolution. La s-^ule peine que j^ me sois donnée pour le sieur Chara- / 
bonas, c'a été de travailler à sa conversion, en lui faisant voir V^urâhé 
de ses projets aristocratiques. Quant à mon crédit dans le café PrQcopt , je 
n'en ai rimais eu plus qu'aucun autre particulier: d'ailleurs, on peut con- 
sulter k-dessus le proppétaire et les lïabitués du, ç^é^ Prosope.. , - 
D. Avez-vous eu des relations avec Philippe ci-devant d'Orléans ? 
R, Je ne connois point de faction d'Orléans; mais, supposé qu'il en^e^dste 
une , je jure que je n'ai jamais^parlé au ci-devant duc d*Orl^ans, ni à aucun 
de ses _p^rtisans. J'ajoute que je n'ai pas l'honneur d'être membre de la 
société des Jacobins , mais j'ai toujours admiré leur courage et leurs prin- 
cipes ; ils m'ont prouvé dans toutes les circonstances qu'ils sOnt4e5 vrais anns 
' de la liberté et de l'égaliié. J'ajoute de plus que, lorsque Chambonas dit: 
// me demande pour revirer de bord, etc. Jamais Je n'^i varif dans mes principes : 
la liberté et l'égalité ont toujours été la base de mes actions. Qu^nt à ma 
séquelle^ n'ayant jamais été chef de. parti , je n'ai pu lui livrer ce quin'étoiî 
pas à ma di.sposition. Q^iant à, ce qu'il dit*. /« lui. ai promu ^ ill fiy 
^volt pas de bruit d'ici à qui nj^e jours , etc. Est-ce qye le br^it ou la tranquillité 
da la capitale peuvent dép^adre d'un simple particulier qui cultiva les 
sciences et les belles-lettres } ^ ^ • . . 

D. D'après vos relatiotts avec Q;ambonas , arez^-vous introduit quelqu'un 
chez lui ? - , 

R. Un. jour , "passant dans la rue pour allers diner chez lui; Je rencontrai 

le ciçQyen Lemaire, surnommé Père- Duchéne ^ qui me dem*^nda ouî^j 'allais ; 

/ ^je iiû répondis quç j'allois cUaerchez le maire de la ville de Sena, Chambonas. 

j^i'étant arrêté un instant pour causer avec lui , je me ïs attendre chn 

i^hambouas , qui me de^ïianda pourquoi jt me faisois tant désirer ; je ki 

répondis quP j avais i?eîiçontré je. Pèrt-Duchene , qui. m'a voit arrêté. A ce* 

mots, Pèrt'DuchênQ y kl répondit ;. Par-dieu 1 vous me f^rie» grand plaisif» 

si vous vouliez liinafener ici un jour ; nous dînerions ensemble j e« nous 

^lous ég4yeîiï)ft§ ^ ^x^^ qua jck doit âtre un ixQk .de^garçon , w i'^o jngt 
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4^après ses'letfsfès bc^émènt patirîotiquci. Je luî Teporfdîs que je j*amênèr()îs$^ 
ce cpie je -fis tjuelqutîs jours après, rendant notre. -dîner ^ ilsinous tint léç 
discours les plus paittotiquès. Nous npns séparâmes , et depuis cette époque ^^ 
mais long-temps après , n0Us lui avons fait ensemble upc visite , dans laquelliç " 
il nous tint encore le mênie langage, ^e ne' me suis jamais trouvé que ce^ ^ 
<leux fois-là avec lui et Lcmaire. ' . . ' 

Lecture ftiite du présent interrogatoire et des réponses au citoyen RJoUct, 
S'y a persisté ejt a signe. , . . 

Signés , lyi Q L t E t , et } A C Q U E s ft A B a:U T y^ccrétatft. X 

Certifié conforme, < te. par les membres de la commission* des^,HoKze. 
Signés^ Ral?ant-Pomiery Boné , Bolot/Saurine, Bernard, Boussioii, Le franc-, 
Riiumps , Felliisier, Gardien , Anachàrsis CUots, Doublet, 

N«. C C C X X Vï I L 

fntirrogatocre iuhi h 2 1 décembre 17g 1 ^ ^<tn pnmicr dt* la répuolùjuc , pardii^^i^ v 
là commission extraordinaire des doii^e ^ par U citoyen Antoine Limaut^â^i 
de ^2 ans , commis aux postes aux lettres , et électeur 4u dspamme^f 4^ P4ris. 

DemaN0Il. Sav.e«-Vot3S si, dans h mois 'de juin dernier, on à ch'ercbç 
à foire un parti au roi ? ' , . 

M£POMâ£, Je l'aï vu par tous les journaux aristocrates, que j^^^çôçtst^m* 
ment déchirés par mes feUillefs , et par tout^ce'que j*efitendois"dire. 

D. Savez-voos 'si fa cour employoit des agens puur;Sp f^.ir;: up/parti^ 
tt qijels étotent ces'agëns ? ' . ^ , . : . 

R* Jt m'en ^ïm toojmirs douté ; ftiais je n'eA ai jamais ëii dç^^jnnoiî^^ancç 
directe , excepté'par le- paiti Lafayette^ qui nie paroi^o^t livré à U cx>,ûr,* çî 
que j*ai combattu ;*« qiii m'a Vk'lu des iottiés anonymes ;q^c; -j*iâ, t'jï<:ûrei 

D. Avez-vouîs été du nombre dès personnes qu'on aie cKêrclté^a ^mpîoyi^ 
pour séduire le peuple ? ' ^ - ' " , 

/2, Jamais qh .ne m'a ftil de proposltlbns , ^ats l3eaucoup' dé xiiénac^^ 
pour les vérités dures que j'ai dites, principalement au roi lui'-ïAcme; 
feuilles qvu? je.prpduirài, -s'il est n^^e^aiçe. ' . ' • ^ <^ "\ ' 

D. Quelles sont les personnes qui, vous ont fait ou fa^t jf^jrç 4çs menaces? 
Jf ' R. -Les' 'Tfîéhacfes m'ènt é^é faitb dans .des lettres anoijî^'n^i^^ ^ont,j'^ 
parlé, triais je ne peux nommer 6érscmne. ' ;" , '/ 

. D. Avéi^vous ««dès relations^ âyèc Scipion Chamljonas , à Tépochxe 
du 18 juin dernier ? ; -^ j ' 

R. Oui , monsieur : le sieur Mollet, médecin , m'y conduisit, en m'ass^- 
xant «qu'il étoir im chaud patriote , et qu'il avo't donné à Sens des preuves 
de son ^civisme, Peiadant la conv^satiotl dlV ^ner , il liie fit lîeauçoup de 
caresses, inais il me parut fort étonné , lorsque je luL'disf que scn' dier 
Laf%yette m'avoit i'air d'être r4îomme du roi, plutôt que celui dii "peuple. 
Alors il me vanta beaucoup ses services , irte dit'beaùcdup de rhal des mi- 
nistrçs/en place, et parut désirer d'cntreVâH ministère pour y favre'tput le 
l>ieft'p(îssible. Il se déchaîna sur-tout contre Du mpurie?, qu'il disoit inçpîe 
et possédant moins de^'moyensque lui Chambohas. ^^loçs cei liamme mer 
parut on intrigant plâtré de civisme^ entouré d'hifamjç et d'imbicion ;,er 
-^ «a s&ttsjox ayei; ^kdit Mollet ^ je lui dis que je croyois avoif deviné Vénigrne' 

s - ^ - 

\ 
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de U conversation et de son but^ J*y ^rçtQurnai ut^e «epoi^^^, )ong*^o^ft 
après , avec !e même Mollet , qui me parut blâmer sa conduite*, et n^dc^e 
déterminé à Ini diic sèchement sa façon de penser» Nous lui dîmes. qae 
l'explosion étoit ^ête à éclater; que, s'il n*étoit pas vraiment' patriote, 
comme il le disoit, il avoit tout à craindre pour lui, s'il penchoit pQor 
la cour , ou sM jie faîsoit pas agir les troupes qu'il comn;andoit alors ^ en 
qualité de général ,, en faveur du^ peuple. Nous sortîmes alors , pp.r^e que 
quelqu^un vint le demander en voiture, eï qu*il parut nous faire tq|p 
attendre pour des patriotes. Nous nous moquâmes même beaucoup de^On 
portier , qui Tappeloit encore M. le marquis. Je ne l'ai pas vu depuis, lï 
paivint au mirr^istère ; Mollet Ine Tannonça. Alors, je lui cciivit une lettre, 
pour l'engager à me tenir parole , comme il me l'avoir dit , d'être l'homme 
ce la révolution. Comme elle étoit sèche, et peut r être pas du goût <k* 
M, le marquis , il ne me fit pas de réponse. J'en fus indigné ; et son silence 
ne m'éronna pas , diaprés sa conduite , et le présent que Te roi lui avoit fait 
de ^oiffbu^te en marbre, ainsi que de celui de sa pudique épouse. Je lai en 
écrivit une seconde, ^ans laquelle je lui disois Vertement ma feçon de 
penser, qui ftit oubliée comme la première. 

D. Vous a-t-on fait des offires pou^ écrire, en faveur de là cour } 
! H, Jamais; on peut le vkhi dans mes écrits, dans lesq^ucls j'étôis cons- 
4amrnent' son ennemi. ^ .' , 

D. A l'époque du i8 juin dernier,, avez-vdus prpmis tranquJlirfjpoar 
la semaine , sous Tespoir d'être dédommagé de vx)s soinS;? - 

R, Il s*en faut bien ; car j'ai fait une réponse à U proclamafioii ,dti 
roi , dans laquelle je lui parlois le langage d'un homme libre ^ j^ui 4|'atte&4QH 
ni faveur ni punition ;' je la produirai î^u besoin ; et j'<)rj*erve que le situt 
Chambonaa , qui étoit un intrigant. s«kïis le sol ,, pouvoit bien 5uppoKà:> 
qu^U'y eût des gens '^ui' lui fussent dévoués, pour recevoir le prix de la 
corruption prétendue qu'il auroit pu faire espérer, sur m©n compte^ et Je 
déqliire que je'n*ài jamais été un homme ni vendu ni à veadr£(. 

Lecturç faite ^ citoyen Lemaitie , içs intercogatoires et de ses réponses, 
il y a .persisté çt a signé. : , ' , . ; 

Signés, Lemaire, et Jacques Rabaut, stèretaire, 

Gérfifié coiiforiné à Toriginal, par les membres de la commission du 
^uîé. Sigf^s, Rrf)âLUf-Pomiér , Bone ^ Çolot , Saurine , Bernacd , Boussion > 
Lefrançj Ruamps^ PeUissier ^ Gardien ,.Anaçharsis Cloots > Doublet. 

N^ C C C XX I X. 

jNVENTAXR£,/f destription ^sommaire dts papiers tùnis à la conytntion 
nationale par U ministre de Firitéfitur Reland^ trouvés au château dis tuif tries, 
dans iine arrjioire 4 porte de fet , et eot^és à ia comnission de^ dou^e , étaùlic 
par décret du 2j novembre /^pa» Van premier de la répiélique\ et dépéuiliés 
dans r ordre des fiuméros appo^s sur chacune des pièus ^ sur h hureait de k 
corivenfion nationale par .les secrétairei de la conviklîon et le fninistrl Roland, 

.- Cette descripdon composera le premier chapitre. 

Le second cliapltce contiendra la «acscription.dcs papiers^emis à la commis^ 
"sion des douze par l'archiviste le 21 novembre 179a i ces papiers trouvé 

- '• A , . y :^ 
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d^ws Y^pagtfimmt de fa*ieÎ4Dl«v«nr«hi* , «u itMtjeau'des tuileries , le 25; juin 
1791, ainsi quM ebt porté au pr€«rè''-Verbal àé la côfn'rntsMOïi des douze. 
JU^ffoih>è£a0', »ics pièces jc^intel àwx procès^vetbauk de la commission. 

. C. H.J A .P;,! .7:.ïl ,f P R I M'i'fi 1^. 

Pûry'ws' des T^kriei.^ 

. Rf<>. i.^'. Leurre ducatdiitat d« Rblunau-rDt, datée d*Ettenheîm ^ du 1} 
îLoyeoibre 11790 , ^îoctant; pratestaiioïi contre U« déerets relatifs au clergé , 
sanctionnés par le roi , et contre les décrets sur k noblesse. 

%^ DiUon., archeVèqae 4- '^^^J^^^O"*^ > proteste c^n^re les décréta' relatifs, 
à la constitaton i\x ckfgé et cojiOt?e lès irtteintes 'portées à l'autorité royivlç, 
et demanda au roi qwM' «iitsomfe la convocation d un concile national. 
Dlitéje du 24, sîpCfcm'brc 1^90 , de* Paris. 

3. Supplique au roi par cinquante-trois mornes^ qui se plaignent des décrets 
ide:îasi«riblée"nadona'e ,«t qui idfsifcnt conserver leufs biens. Sans date. 

4. Lettre de Tabbé Rousse^iu^iqui proiestr contre le^ décrets de rassem- 
blée "natioiiale relatià au.clergér, h ^jui-ssance* royale, et appelle du tout 
à la nation légalement .assedibUe. Paris , 3 mM 1790.,* 

5. Lettre de • la ' cbâtnfartf .edriésitt&tique du diocèic ' de ' Toulouse, contre 
les.xléaccu. 4 mai 175^^ - ^. .^ ^ 

6^ Oéljbérîitjanj des catholiquei'dc Nîmel, renfermant la demailde que 
U religion catholique , apostolique et romaine. s.>it déclarée la religion de 
icfcat; ^u'il «le soit feit «tcuo changement dans la discipline eila hiérarchie 
eccl^iasdquo ^à l^^uite une adresse au roi , relative à cet objet. Le tout ren- 
iée dans une lettre .d*envoi, signée du présideritHst des commissaires de 
rassemblée des catholiques de Nîmes. 2^ avril 1/90. 

7y8 et 9* Traduction d'une fcftre -de Pie Vl au cardinal de l;i Rocht- 
foucault^ relative à la consutution civile du clergé, à la disposition des 
hitîM dont il, jouissoit, ffux'^Wîeâx-, et à tous les décrets rendus sur la partie 
ecclfiii^srique ^sahctioqnéis par ie rôi. Dans cette lettre le pape , tou^ en 
cherchant à combattre les décrets., invite -le^ évâques de France, à beau- 
• coHp-de^d^:conspection ^ et à lui «wre coanokire'' la Véritable position des 
jchose». Il dit-qar'iLe^t {>vêt à ÊaiFe'tdut ce qui .ser» néc2S'iHr'e podr concilier' 
les esprits; que c*e&t dans cette vue qu*il s'est abstejiu de déclarer sépaa^s^ 
derf-église :fces auteurs de 4a constitution civile du clergé. Du Vatican, 
le 10 mars 179Î. . ^ 

Cette* 4n){»e est écrite ^ur- «m trçis ptfges de paf^er de "différentes gràiî- ^ 
denrs. . - , ♦ , - i. . .. 

no- Ménâoirç.de'Xaportfi^ relatiAaitx Eudistes dfe Paris, Sans date. 

Jti. Lftttre.de TarchiîyêqueKie Paris au roi, tendante à garantir le roi de 
ce qu'il appelle sdxisme.. S^ng daté. 4 ..1 

la.. Lettre du roi ^ écrice et sicnée de sa -main ^ à févêque de" Clerihont, 
dans bqvieite il le consulte sur la conduite qu'il doit tenir relativement à 
^i^quès, et pcomet de rétablir b culte catholique, s'il vieiit'à recouvrer 
sa puissance , regardant comme forcée totw les actes d'acceptation' des décrets 
^rclatiÊsau clergé. Sans da«*( Imprimée n°. 69. ) ' 

13. R^ii«& dej'archeveqoe JdbQeriiiont à-la lettie ci-dessus. -Paris , 16 • 
^til 1791. (Imprimée n^.^o,-) S * . - 

Proccs de Louis AT/, Pièces^ Tome IV. O ^ 
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* l4.Xettre de l'archcvlqite d'Aix an roi , rektîVe à U sanctîOA dé^ détréje^ 
conccr4iant le clergé. Sans date. ( Impriibée n*. 71. ) 

1 5. Autre lettre du même , dans laquelle îLannbnce la copie d'un mémoire 
envoyé à M. le cardmal de Bernis , où il o&e d'aller à Rome pour décider 
le pape , et où il témoigne son attachement auTot età fci reine. Paris, pre- 
mier octobre 1790. (Imprimée n<*. 72. ) ' 

16. Autre lettre du même, dans laquelle il dit avoir écrit deux fois an 
pape et au cardinal de Bernis, et où irpropose au roî d'envoyer au pape, 
par <in courier extraordinaire , un mémoire joint à sa lettre^ Sans date. 
^ Imprimée n*'. 73. ) ' - 

17. Mémoire que le roi pourroit adresser au pape , et don* il est qneslios 
dans 4â lettre précédente. Sans date. (Itnprimé n^. 74 ils, ) 

U tend à engager le t>ape À conarmer Je» décrets concernant le dergé. 
17 hls. Autre mémoire sur le même sujet, lécrit de la maj^i de Tardif 
yèque d'Aix. Saris date. ( lïppnnic n''. ;278. ) > • 

18. Lettre de rarcjievéque d'Ai^ au rèi , dans laquelle il lui^dit qn'oa 
a dirigé un mémoire contenant la déclaration des sentimens des évêques 
députés à l'assemblée, sur les divers points de k Constitution du clergé; 
qu'avant de l'envoyer an pî^pc - il en adresse deux exemplaires à sa majesté', 
suivant le vœu de ceux q\n doivent le signer. Sam date; (Imprimée fi°.y y.) 

19. Lettre de l archevêque d'Aix , contenant enr<M au roi du^ mémeîrt 
qu'il l'a autorisé à lui pi^senter , et auquel il )oiût un projet de lettre. Sans 
Vdate. ( Imprimée n°. 74. )- ,. ' 

20. Lettre de Tarchevêqne et du. chapitre de Lyon ^ tendante^ établir 
qu'on ne peut porter; aucune atteinte aux droits de l'église de Lyon. Ifcs 

Erotestent en conséquence contre les entreprises 4u département. Paris, 
\ IQ février 1791. *....' 

ai. Projet de discours cçrlt de la main du roi , à Toccasion de Paccep- 
^jtation de la constitution civile du clergé, dans lequel il annonce qu'H a 
vécrit deux fois au pape pour obtenir son assemiment^ et qa'il vient d'ex»- 
pédier un nouveau courier pour hâterlaTéponsedu pape. Sans date. (Impri- 
mé n^ 165. )./,". 

22. Projet de discoms écrit de la main du roi , dans les mêmes vues, 
'<t contenant à- peu -près les mcmes termes que le ,précédjent. Sans date. 

' ï Impîimé n**. î^6. ) 

23. Lettre du pape ai; r^i , dans laquelle ilJiXLi dit qu'un corps puremem 
t J)oUtique ne peut changer la discipjine de l'église , et l'engi^e en eonsé- 

i|{uenc«^à ne pas se laisfç^ $|irpî*«ndre par de» rai&onnemens captieux , et à 
consulter les deux évêquês qui sont dans son conseil. Le pape parle aussi 
idans cette lettre des oârei faites par le«. Avigi»Oiuûs de se réunir à la France y 
îl invite lé roi à rejeter de tout son pouvoir cette réunion qu'il appelle une 
injustice évidente. lie Rome ^ le 9 juillet i^i^o. (Imprimée u*». ^xf. ) ' ^ 

2,4. Projet de lettre du foi au p%pe : il lui .comînuaique les déccets de 
l'assemblée national^ , concernant la, constitution civile du dergé , et lui 
'x^^ fait ^ntir combien il Importe de conserver les naîU(k qui unissent la Fraao 
au saint-siège. Sans date. ( Imprimé n**^ 213.) 

25 V Lettre -des évcqucs au papç , pour lui px>poset de confirnaer la division. 
ides" métropoles et des évei;hés telle qu'elle-est étjfilie pu le» défircts., Siins , 
*^ate et sans .«signature. ( Imprijoi* n^. ^^ii, ) ....'; :.-! - 
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%<; JirQjerit décret imorîiiié à rimpHnierie «afibriàîè, rdifîf à rexposîtion . 
^s principes de la consmmÎQtl civile du clergé , par les évêques députés k 
I*:^99embléeMianonale. Sàns'd^te. - i , : n 

. 2j. Projet tendant à régler la condtwte des prêtres , loVs de leur pre?t;itîon 
A serment , et les restrîctions à fiiîre. Sans date. *( Imprimé n**. 19. j 

a8- Exposé des motïéi qcf doivent ertipêcher'le irof de sanctionner les 
décrets relatifs au clergé, avant d'avoir pris l'avis d'un coiseil de conicicnce. 
Silfli^: dalle. ^ .> 

;a*9J IVo}et de lettre du .roî à rassemblée' itationàle'i sirr Tacceptatiôn de 
la. constitution civile du'<leV^é. On lui fait dirt'qiie la Sanction de ces 
décrets passe l'étendue de ses p^voirr, etc.,' etqn^ne pourra répondre^ 
défini dvc tii ca t: q^'aprèfr avoir récùéilji le vœu dd lairit-père , ou d'un concile 
du ckreé. de France. Sfinfe^ d»te. - ...... ^ / 

.^ckt^ Amire- projet adressé- an rof , -sur la mê^e^ fettfSfré. Sans date. 
31. Autre projet sur la même matière' et' dan* le même sens que te 
pffé:^eflt. Sans- date. ' ,, . . ^ . ._;;» ..,.,, 

- 32. Mémoire tendart^à conseiller a« f ôi ^^ftté^^ la céristîtutîon civile 
dprcit^d^ao^'de^ termes vagues y côftïnWé'i} àfiiîtpoth- \és décrets concernant 
H nobfesse , afin de'conserter lé% rÀe^Ures conrehabtés. Daté de U main 
du roi, juillet 1.790,^' . • - î ,• .' / - ^ i ., . - > 

iy^ Lettre -au roi; sans sigiiattiTe , apoiMllée de ^*ihafih : U cardinatde là 
Rfiek^$tiuu^^ portant 'envoi- ''d*s eonclusHV#*^^*di!icbuf s -de l'archevêque 
d'Aix, adoptées par les évêques de rassemblée: Le 22 juin 1792.. 

J9f,b€s*¥r4^\^x de lettre du roi au pape \ relatit^i l'acceptation qu'ï! a donnée 
à iicwistkutton civile >diï' clergé.' fens date, (tepi'imé n^^ ^ 

'^34. Lettre de Tabbesie et de* réligieBseà dé' S^im-Georgcs de Rennes 
ai»';roi.. aies se plaigtlien^ à lui , de ce que \t département les oblige dç: 
vorder les- lietixw Pyem^ier^ mai 17^2. -* ^ 

3 j\ Lettres des reiijgieuses du même couvent , au roi : elles se î>hiîgnent de 
ce ^u^dn Je;;5'Tiienace de iessfipiinmer, 19 avril 1791. ' '- • " 

36. Arrêté du dcpaVterncnt de Tille et Vilaine, qui ordonne que la mai$oj|: 
de» religieuses de Saint^Georges sera évacuée, fet servira de caserne pour 
defr troupes à clieval."26' avrifiy^fi. "' > - ^ 

j^f. Mémoire dQ>pape4otïtre la réunion d^Avîgnon à la France ; il proteste 
t^e^ n'admettre, aucune cpïppensati'em , et d'en appeler aux souverains de TEu-^ 
tope , qui , indignés d'un tet attentat ,ne diaWquetom pas d*imployer tous les . 
moj^pcriyr faire anniiier ce décret. Homè^ lé aS octobre! 791. 

.<-38. Lettre des religietises de Soissons, qtM réciament contre leur siappres-^ 
siGay''Sni» date... % < - n './•."- w 

39 Pétition des habitaïuvdu département die Mâl<ie et Lotre, de la ville 
d*A«g^îS5 tendante à faire élargir les prêtres qui ont été incarcérés dans 
cotte ville. Us se plaignent aussi des deux sociétés populaires établies dans 
c€?Çte viUe^ Sans date. . ^ 

"40;*Lcttre de l'archevêque d*Aix au roi. U met sous se* yeux les réclama- 
don^ de. cinquante mille leeclésiàsttques pénétrés d'admtrado» et de recon- 
noissance pour sa majesté. C'est au nom des évêques set collègues et de- 
totttc l'église de France, qu*il remercie le roi de l^ protection €fu*il leyr 
accorde contre les derniers excès d^ b persécution , cet. a7fittn 1791. 
£ Imptmée »''. 7$* } ^ 

• Ooa 
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4t..Dé]il>énitlon fie 'h tiiusMcipaUté d^ SjÛQt-Bama]^ ^ tetid^^^ à^ fitîre 

rctablir un piètre flans ses tunctions, 15 i^ai ^X79^*, ,>/ . 1 -i^ * 

41. Lettre des Grandes-Ursaiines de Kennee^y^urdeiXMmdeatJm.roi.d'étta' 
maintenues dans leur maJ4c^n,,Sans4aJt^.f - . •• .,,,..;-. 

'43 Ariité du. directoire .du dcpjar^i^ut d^ lîjl^.et Vilaine^ tendant 
à faire dç li maison dç5 X/rsuljaç$,4e BLennei une i^aaerne de ^endartnerie. 
3 mai 1792.. ^../ .,>.''':. .b ... ■ ■'•• • 

44. Le tre de la supérieure des Filles de la Charité de Paris au .r<M.>£lle* 
lui demande d'être inaintcn4;e^dafiss«c maison, etle,pr*ç de ne pa« sfinctionner 
le dccret du 6. du ^opr^aj., ,q^i a ^upjujyné les cortgrégations sé€ulièi>es ,* 
même celle de^Saint-Lâzarcu, 18 avrii. 179;*^; ' j •.:. . ! • . . ^ 

.4<^I:es abbj4 ^t ctanoinef.r^Uers;<Jo,^i>t)erÇenôviève pràwntCBtoan'' 
ro rexpression de leur crainte sur le projet «^ÇUij^r radmin^lràdo^xiq • 
département, de transpo^pj^- ç^âi$$e. de 3«^nie-Gea^yii^Ye' dtm, l!égli^ de 
5wtrÇtienne-du-Mont, $^psj 4^te»/^ hi v.t- -• ^i -i-^ ^' - ^''wl . . - 

46. Pétition relative au même objet, adressée au dépaftemeîtt de PacH(r 
par un grand pûnibre:*4e.4^^y<Hs 4c cejte ViU«. Sacs- dftfce. , : , ' 1 : : i 

47. Lettre du papç Ait coiyf nif^^iQ^ Fenvoi d!un bref r^até du i^ïffiats: 'TÇ^ç^ 
a(^res$é à; tops les* cyçque^ di; Jf r^mcj^^ .Çe|i^ l«tttiî«., écrke eiï- latin., pccic y ' 
entre autres choses , la phrase suivante. Il lui dit: Edjm,atqu£ cti^àwLra^amuâ ■ 
htnuam conjun^s •çp^^i^ appstufllci cari^ nç^^rk^^ $fkUttptaiiwuHt rdhglms' 

ai mars 179a.- • -, -, ' --^ 1 \ < *♦" - ' 

.4S« La mcme.suï une tri^-gri^nd^ feuille diç-p^nchemin. ai mars. 17^ 

49. Bref du pape» e^i.'fitpjgais i. imprima sur/ 16 jpage$ iit-4%,:JDaaw'*CBi- 
ouvrage le pape réftst^ celui d«& (évêque^ ^cpi^tiàii^ilfielfe àt France. ; il 

. recommande aux fidèles de toujours fréq^ter Jeurs; tégi^Çintes |:est9lifk ,. et.de 
n'avoir .aucune commimication, sur-tout;' .peur in- religion, avcciles^/aimes. ' 
. ,i9'marsi79a, ' * . . . .1 y ' • --* \ ' ... \^ .•-... ^ .^ ,• . 

50. Le même, en latin, imprifxvé.à R<in^ ^Nstir • douze (mgeis 01^4°; * 
19 mars 1792. - tv ■ .■ -> * . ^ * 

51. Bret du pape aux arçheveiçy^^,^t .évêque^attadî^s au saint-^iègc , par 
lequel' il leur accorde diiférens droits d€-,d}spenses,i'.àil|»'CDMdit»|i qv'ib ' 
déclareront çxpressémîtfit que jc^ dpoks i^ l^ur 501W Accoudés cfu'en quafo^ 
de délégués du çièee apostolique,, jE^.Roçï^, l^ i^^flièrs 1792,3 » 

Ce bfff est en ia|in, sm .six .p^gps ,in-'40.. ' „ •' -: ,,.• . . 

5a. Lettre de Tévêque de Dijçn au rçi, dans l^uolle 41 se irfaijOtdiMv 
arrêté du départe me n; de U CôtchiV^i <îiiio»donne.'d^ fertnerile$..égltecs 
et à tpus les ecclésiastiques ci-dçvant fonctionnaires , de se rendte sartttdéùù. 
^u chef-iiçij du départemwr. Pàri^-y^le lO^ytil t79*.\.. ^- . • « . 

53: Lettre de l'évcque de Léon, dans laquiçlle il fait au roi un long. 
détaij des persécutions et des souffra^içes qu'on a fait end\irer aux prêtres- 
non-assermentçs de son dioc<se , et ^mplore la justice du roi pouceux. Sans date. 

54* Mémoire au.«>oi, imprinaé sur quatrepages inT4^., dans lequel on 
Combat le décri| concernant les prêtres perturbavcurs, et ou iW filût paç 
engager le roi à y.mettre son vet^ Sans date. , 

^ 5 . Observations sur Iç. décrçt dc déportation (de l'imprimerie de Gaerbart) 
^^5 pages in- Xi. On y invoque les décret?, W çpns|rtMtion , les droits de . 
X VhÇînme , contre le ^ktq% en <jHe§tiç|i, gn g^niwl ? ç'çst plutôt m mwm^ • 
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M nom âe, cînqufnie fnille ^dMa$tique$ i^^ei^meiité^ «i qtie de ^im^es^voi^lr** 
varions. 1791. . .... .* , . . ' - ^' 

^ 56. Lettrcjde- }a iSjO^ijr.Ddeau j.swi^érieiire des Filks (Je la Charitt'-, au rdi^. 
dam îaquells elle le prie i au nom ae sa communauté , de leur continw^ir a,. 
pi^tcctio»1.'EMjî,4i* : Piw tt^César sent kssuds m*ntf€s que nous ncênncSsshas 

57. Autre lettre de la même au roi^ danîr laquelle elle donne la. liste- iesi 
é^^lifôdttieia^qUe sacoinçiUft^iitéa perdrj, Sansd^te. ^ ; 

-> ç5l. {49^;Ct^upn^ de Pfeurfçfi demantlf nt ^ /oi de contûmer la deasertac; 
de la chapelle du ctiâttJaUfdô^Mcudoa. Sans daté. , . - r. ^ ^. ^ * i " -» 

?- j>9. Lettre dlS'âdntïnÀstç^^iiri de rjiôtf l'desjieiHoiselles dé Renne», aii coi , 
pciur.k .prier.de protégée ieur établissement- contre les -aéoiimslrâteiir» dor, 
/Ustripjtde.Reni^ e^ la.mw^icipalité de celtcville. ,4 février •'1791.- . . '* ■ .• 

, 6p, Lettre d'fjJaVQÎîja^ ppi d:'tmé adresse. des fonctioaiwiiies: ecclé«a^tt«« . 
n6n-assermentés de la virte d'i^uch.-Sans^date. » ., i «rM. ,% - * 

. .61, Arrêté îda, département du Cew «(ulofdoane aux ci^dei>ai« lévlques , 
vi^a>ra$-ginéwHîî],stipéxieur»jetd;rect?*ott3dteséminî^kÇ3»curéie*T^^^ 
de s'éloigner sous trois jours de leurs diocèses, cures ou deihiotles, à-ûne* 
diçtan/ce d-tî 4 M<ri)es, itjipvinîé eti\pl*ctrd.. Ancb < /i 1 février.' i^.^z.. > '* 

62. AJr -^sse des cccj'ïsiastiques non-sernrientés de la vilteti'Auïii ^ flitJïO(r.,-> 
d«?«€' la^quflleJSis^r^iaii.ttent contre Vaçrêiéthi département du Gers r-; -et, 
swpfplient Isrcoa d^ causer ledit anêté. 27 février/ .^ ). «i .i ^ > 

, -63. lettf Q-deiriyêque de Condonaj, qnâscdJiJci» les boiM:éâd^.xdi tfn iaveor 1 
A^s ecclésiastiques non-sjîrnwntç^ du ^diÔp'Wtcnient du Gers, r 'Paris y '28* 
féî(:rieiM79*. ^1. .:..'.!• . ,.-•■' / . .i,;.. .!-/.- ! .', •_ m.* .-, \ ; .- 

64. Les s;ipéi;ieTWs ^n séminaire^ de Gaen^^ >che^licM .de> la tacmgriBgation des j ^ 
Eudis»es, péclameint.contirejJtj* otf»ïp5aklminisfr«ti!&de Càen qui'onf'hii^çn 
vç^eUur.imîsaEm,ret.$upplieat le oii . d'en jd^ndtcà ces ebr|»jàdmiiiistratifl'^ . 
de se ccniermrtrairf^rete- des 1 4 «fc ao- *v nli 1 7^'o. ■ Sftns' ditte*, ■ ^ ; -' . - i'j - • 

61^. Féiitidon. adressé' au^^irectpire dvi dépasiément' dei lar|G«-oiid!s ^relaft^' 
vementagx prt^$ •noix-€onfemii«(«ej|..Pli« ;dc îwf^ rdtoyenfc riclaowntT 
contre !a tolérance à- Tégiird desdits ^^êtreisièdont 'le- nombri?' deicle«t[ 
efirÀyant,..et .le^.;3écrit!$/'pcstilânciel^ .a^Çv^ftyrier^ 1792. (knjiriméc. iur t6 

pages w-12.')'..! ' v''" •* '.'. ' . i .*- n. ;. :.a; . • 1 "^ ''•■ ^ :■' ..c CDrrn-:^ 

:66oL6ttiie .^îins t signature, i adressée àj^b eoi «fumem :des.catholtqiks\de 
Bord^nux, dans laquelle on se plaint à lui, des mauvais traicemen&squ'ils 
oat'^ît-ouvés à j* «coftiê ,<te tc«rs;égl«erxiii!j dirt^tni^^ ierponcours étoèt ititi- 
mense, et la sainte table ne désemplissltttiîpas:^ ^«^♦poittt-qiié*rt«fetf '«il *' 
a irimiret .les^pliil«i9Dphw:on*btthécnïn6 de'ragéj iOn;rcTmid«-.pat:lniîdUe 

3ue sa cblère 69rafiC9ttè'C^w-lk>t*-higibweinî^ en sera'sa^ït^ 

e. terreur , et f\^\\s. tenjps iCst proche ek Tépée^ue îD?éd .hii a confié» • 
lur. servira à recmjvreir .les droits de .^ jootironiiè. * Samedi , 13: mars, 

67. Lettre dé i'^bb^e del MontesifUffloui au roi ^ dans iaqwelk lil sollicke 
le^ bontés du roi enffaveurdiîs prêtres flOî\-camfoar0ukTes:du.dtbcèseîd' A uch^ 
que le départeirieat du Gers vient de: forcera $*«it>ïgner d^^kar donticïle« * 
'^ans date. (Imprimée'»^. 293. >) . . , .-.^.. .. . ,-> : ^^ 

.68. Adresse d«^ amls' du roi et de* 4a . constitution , imprimée rsnr sep»' 
pages in^4^. et trois pages de signatures. ÈUe te«d a ^e^^agerîà^<JHftf^ir• 
$^ ççmaem dç» fidéfci 4.U'«oa$titu|iQB^ aA BayfiW* - •'-<. î - • 
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i^i "Arrêté du directofre d»T "département de Mayenne *e«t Lôîte ayant pour 
fcut d'arrêter les manœuvres ^itieuse? dés prêVres réfractaîres. Hcontiem neXif 
articles et est imprimé sur dx pages in-4''. Pr^mwr tévricr 179a. (Imprimé 

' 70; Àdresf^ d^ prêtres non -as^rmentés du département de Mayenne et 
Loire% au roi , portant réciamatLdns contre l'iirrêté de ce département , dont 
c«t ei^vanr ffuection. 9 février 179a. •' « ■ - 

71. Pl.icet au roi pat les religi». uses de Kerlot , qui se plaignent de -ce ' 
tpie le -dépaitewient du. . .1 . , plur cruel que les décrets' quM est ckargè de 
feîre exécuter, les force à quitter liur maison. Sans date< • '' 

7a. f:.çrrr(i 'de Tévéqu© d^Uzès^u r04-; dans laquelle il fait le tableau'dc« 
pej^sécutionaqu'dn exerce <ontre les citoyens etclésiastiquas ( sans doute 
iîon-asseihîentési):du dîccc^ d'U7-ts\ et espère qu* le rc^ileuf fera rendre' 
îâsttçei^vott quf il donnera. 4}tfe' lufbe a« mai hein* de ctâtix qut lui sont ftussi 
fidèlement attachés. Paris , 9 fév\-n9er-ty(j2, '/:.-■ 

73. Lettre des religieux ch^rtreu» «u roi, dafïs laquelle il^ le prient 
de Vopposcr à la vente que la -mtamttipalité va faire de letirs maisons et _ 
enclos. Sans dfttè'. • •• y < ' -'-y •> > . ... . .< 

74. Précis des motifs de #éclawiattio« des religieuse! hospitalières de Saiûte- 
Cathefine de Qtrimpeï, . ' • "v:t:'-».i--r ' ' ^ ^ 

Après avoir détaij lé leurs nioycnsr'éfn quatre 'chapitres, 'elles réclaknelit 
contre la municipalité^ le dîstMcn et-lc dépar^tôment ^' qui 0at écarté tes 
fwmvrcs .ite leiu'maftim., et éest énvatiH Àk majesté royale qu'elles réclament 
la répanrtrbn qnr les* pé^mégrera^<l6»»s»•^eufy drcfits, 

i 74 bis. Lettre de Louis-otanisl.is -Xavier au roi. Il parle de Ul constitft-- 
tiott et êtr différen* oirdta^.'d^rbobles&Qr.Lc 2,4 février 1785: • 

'75 i Mémoire 'adressé air rot piarUes' adminifetrateuts de»; là maisoa de' 
charité j:ditâAd^ «/e KergWyk R^nn^.ilk réclamôtit- i^antoiitéfedu roi -contte 
l'arrêté du départémenc d'ille et Vilaiae^i^leur dematrde lescrmcnt -civique: 
ils prétend«ftt we^pfbuVoiiny.êtrB fi|siiiijéttis , «çarce -qoe fes mations- <ie ck&ité 
ncrtsont.pas ccfmpciws dfosles lois dès 4 mars er 15 -avril 1791. Ils' terminent 
par ^epttapdierqae cet arrêté ^ait;rk«îé par le roi. Sans date. ' 

76.^et$rô djn»eardinalT dela/RoÀct^ncault. «a ii(Â y darHtJ^lâquellè: 41 lui 
annonce des observations que la position de PégHse de France lui{a suggérées. 

77«.'Obseireatio«ssuri6ftKJWvédadSki<et'Concen^ de ^ loi du 

, seritijîMt. . " ,"..:':i' '•:E'.<;:;xn i j ^ \d) ^à t'^ ' , '. ■ r- i ■.->.. ' -*- 

On y traite cedécm 4^a«^*^ul dans* son prtndp«>, iiijîuste jdans ses di$po^ 
sîqons^et jpetnicieùijdans sesKqffirô.^ .j' *«^ :;..',:,. 

Qn ' cite beaucoup^ d'âi^ides; idet étsmx^' d« Phomaiie er de la constitution 
pour pitwvet» qUc'lasaeaabiée^iiadiwàk'iégisTâlwô fl^avoir pas le droit de 
iwcxe décret. Ait résdjtat^.è'îuteuf' soutâent ^«'il est lilu -devoir des ccclé* 
siastiques . d© 9e refuser "à.iaf^stàïioti du serment, comme le roi croira 
sans doute' du'siea dénis pàs^sanctiww^ ce décret. Sajis date. 

78^jLêttte>/de:iabbé:Snat»soi»v q'ii-^ai* paisster.au roi «n mémoire sur 
le^-'lçisiT/alati^res'^ aux {^retrëa TuserrBeiitési Paris, a5'h6veinbre 1791* 
'79. Post-scriptum de la' précédente lettre , dans lequel on conseille aux* 
jnfDifttria»>-àaas:Jc cas où. le^roi^ mettre it son v«ra* su? iesdn^ loîx, de 
racpç«ipai^r.^'une-pr<Kla«*âtîk)« '- - .- ' ^ . » ' 

8q. Rt?fk*ions sur Uiiow-i^u4éçtct relatif aàXrecçWfi^tti^cai^setme^ 
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X ^ ) / 

On chetchç à y ptouvw que l*a$sembUe/}égî|ktîvc fyWoît pas le iroit 

«le feïfe ce. décret , et que le roi ayant promis 4e défendes la coastitutio»-, 
doit mettra son vcu> tur cette loi. ... 

St. Lettre de larchevèque de Paris au roi , tendante à len^pécher de revêtir 
de sa sanction le. çlécret su? le serment des ecclésiastiques. .y 

8a. Observations sur le serment civique^ qu'on exige 4^* eoclééiastiqùes 
qui n'ont pas ;ptêté ç^elui prescrit p^r la loi clu %j septemhr/s 1791. 

L*auteur s'efforce de prouver que le dernier serment est le m^ne -que le' 
premiei;, qu'il regarde comice hérétique. 

8.3.. Lettre d'enyoîSiu roi par l'archevêque d'Alx 5 d'un ouvi^ag^t sur k , 
serment prescris , et 'sut la loi qui Totclonne^ v ^ . 

il dit au roi qu'il est sensible à la conçraini;.e qu'il a-ipise à sanctionner le 
décret du 27 novembre , et qu'il est çiilbeur<2ux , qu'ayant conservé la rcli- ' 
,gion dans son cœur et dans son palais y son autorité soit employée à |^r- 
sccuter les ministres de son propre culte^'29 novembre 1791,. (Imprimée 
ii«. 294.) ... 

84. Mémoirç.saiïs signature, açlressé au roi.; dans lequel Vaateur l'invite 
à taire qne proclamation forte et énergique, qui casse les arrêtés de^ dépar- 
teçiens contre les prêtre!^ dits réfiacrairos, et de se servir d<i tous les moyens 
que lui donne la constitution , pour arrêter Leç excès auxquels oa se porte 
contrVuic. 

L'auteur ajoute que c'est à regret qu'il conseille au roi des^ tiloyens 
constitutionnels ^ et que ce n'est que par cKai^^e qu'il se compromette ; mais 
que son- coeur, d'accord avec ses print^ipe?, Kii.i'ait voir en lui soti unique 
souveram , et cj^lui dont la plénitude dçs pouvoirs doit être Tiiil^/iage. (Im- 
primé n*'. 295.) V ' ;; . -' 

85. Arrêté adressé au roi par rassemblêe,^4»)4*'akde la ville dft' Châtillon'- 
sur^Sèvres. Ils réclamant contre la violenor avec laquelle On §, établi* ch«« 
«ux des prêtres assermentés , qui n'ont pa^ leur çonfiançç, ils prient leioi, , 
leur auguste souVôxi^in , de leur rendre leurs légitimes pasteurs. 10 ne^ 
vembre 177 1. ^ ^ 

86. Lettre des administrateurs du directQirf du département dq Haut^Rhin^ 
au roi , dans laquelle iis disent que,, quoique Roland ait annoncé qu'il 
n'avoit reçu qu'un jexcniplaire des expé4itiQpS du proçès-verb^ de la depr 
jiièrc seswon , il est de lait qu^çn lui en.a adressé, plusieurs ; mais, qu'ils, 
cri envoient un nouvel exemplaire, Cofe^rv V^ j^in ,1792.', , . > 

' 87. PrQcès-vcrbal de délibérations iqtervçgues en la session à}\ conseil^ 
^4>éral duu département du Kaut-Rhin-, doa^^ûuycrture ,a eu, lieu le 24 
novembre 1791 , jusques et compris la ^éançe du 23 décembre suivant. Ce 
procès -verbal contient 96 pages., , . , . 

._ 8871-c procure vr-général-syindic dijij-départeme^it des jHauflîs-Py renée» 
écrit au roi qu'il lui transmet ,un arrêté pVisrpar le diceçtoii^ijk d^^ement^ 
sur la rareté du numéraire. 7 juin 1792, „ ,, , . 

89. Arrêté du directoire -du département des HautesrPy rénées , portant 
création de billets intitulées S ille f s dtfccours , pour u'nesomtije de 50,000 L 
41 est impri0é en ^cbc. 18 mai 1792. ,: „ . 

• ^ 90* AutfÇ arrlté.du ^reçtoire du même départemenl'^.qi^i ordonne qijc* 
les billets créés par son arrêté du i& mai dei,aicr seront foicé^h daus l'étenci^ » 
ibi départe Wft^.; 7^ jrfini79iy ,/..,,. .. . / .iio. ;:;..' 
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^^ -^tvliettr^aA^sséê au f ot , ait nom dc^ vrai^cif^yenV^îè la ^]\h dé fforf^n , 
a ^occasion d'une pétition. présentée, dans k coui-ànt <k moi^ dt février', 
par la société dite des Amis (Je la constitution , séame à Rouen, laqucsUe 

tétition'a pour objet la destruction dés maisons religieuses de cette viHe. 
'auteur traite cette société de caverne infernale, ses mennbres'de monstres 
empestés, et sa pétition de trame crimineîîe contre les ehestcs e'olombes c[ui 
ouvrent -ttrt asyle aux pieux citoyens qUi ne veulent point c'ourit aux fonc* 
tionnaircs publics ecclésiastiques. . ' 

On s'rippliqùe, dans t«ute ccitè adre?^se , -à réfuter la pétition dès Amis 
de la constitution , dans laquelle ( est-il dit ) on reconnoit aisément', à l'élé- 

Jan^ce du style , la plume aisée d'un dés instituteurs de leurs Collège, aicfnbre 
es plus gangrenés de cette société. - ' 
On termine par demander au roi l'abolition de tons les clubsT. - ' 

- Cette letttfiJ est souscrite d'une très-grande iquanti té de sigmltures; et da»s 
tr^ poist-icriptum il est dit que le temps n'a paé permis d'en rassembler wn 

^ plus grand nombre , mais qu'il seroit facile d'en produire vingt mille , sans 
parler de plus de quatre mjlle citoyen:» qui ne savent pas écrire. Sans date. 
, ^Imprimée n*. ,295.) . - / ' 

^z. Etat des papiers relatifs àlarliste civile-, écrit de la maih^u roî; 

- 93. Autre éfôt de papiers relatife à la maison militaire du roi, écrit de 
iamain deDangiviîlers. • 

94. Lettre au roi, par le graud'-maréchal-des^ogis âè sa tiiaison m'dhsdre^ 
^ui demande à conserver son rang darïs l'organisation de la nouvelle maî;son.* 

95* Projet d'organisation des maréchaux et fourriers des log*s du roi. 

9f bis. Mémoire relatif à la formation ou réorganis^itîofl ciè la gardé dû 
joi , et qui paroît avoir été feir peu de temps après les eyénemens des ^ 
^t6 octobre 1:789. A tt mémoii-e est' ^oint un éfat -du service fa:t par les 
. ^ardes-du-cbrps le 4 octobre de la tnême année. 

96. Projet d'oi-ganisatîon de la maison militaire du roi , avec les différens 
itats de dépenses y relatives. * * - 

Ce projet paroît avoir été fait dans le commencertient de là' révolution ; 
iCîir on veut rétablir les garde s-du'-corps , et même lés dotiLler. ^ 

96' ^w. Autre mémoire sur la tbrmation de la maison milhaite du roi*, 
■«t qui par<^ avoir été fait par il n garde-du-coips. L'auteur détaille les ser* 
*vices que les gardes-du-corps ont rendus à la tamille royale dans lej^ évé^ 
nemens des 5 et 6 octobre 1789. ' 

97. Projet de règlement sur le rappel des gardès-du-cor^s* Il Goflfîent 
<{liatorze articles , en marge deehacun desquels est le motif q«î adétermHié 
l'auteur, et qui laisse voir son hypocrisie daîns tout sôn.jplrr.;' * » 

Copie dudit projet , mais sans les motifs ^ est annexée âU précédent. 1 
* 97* ^/tf. 'Mémîo ire et réflexions sur la composition ef formajti on dé la 
^arde du roi. Au haut est écrit dff là.nwin du rôi : M\ de Mànshg. J - 

98. Observations sur la lettre du rdi au président de l'assJ^iVblée nationale*, 
relativement à la K$t«r civile , dans laqudle est comprise la maison militaire 

du TOI. " ■" ' ' - 

i^'^ bis. Lettre signée It duç^dt Nivtrrvch ^^^TtssétB.^ xôv, Gètt« fettré ne 
«ontJerit que des'idées sur le rappel des gardes-du-«fcrp^, ctSUr la formation 
de la maison militaire du rot.- AvHl ^790. -' .i*-. ' • > 

99. JVtîinoiJcC jjur la formation d'wie nouvelle ^nHiis^B.milii»»*' ^u tpu - * 

\ 
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xoo. Résumé des deqi^mdes fjue J^ c;q^tç 4'A^&y 4evoît f«ire au ^oi au 
sujet du régiment des gârdes-suîssftj. Cet état est signé S akpt^pn. 17 iiOv< 1790. 

100 ^w. Note adrcssiéc aii rpi^^. relativement a,u mei^^^ 

lOQ. tfr. Modèle d'un ordre au roi , portant gue le p^poduit de llincômplet 
4a régiment des gardes-suisses sera^mpjoye paj le colojael.j.cja l'absence du 
Ciplonel-général , àuxidépenses nedessàir^s audit régiment. ;San^date', : ,; 

loi. Etat de la.dép?»^? ^^/î?^^^ ^njpagnie&i« gard«s-du-<cr|)^|>6uf ?un an. 
* 'iôiL."Méçibiçe sur les g^rdç§Tdp-jÇQrpk^.daté.,de.la jnaiij^ 4u *^. dc$ mots 

;mr!i^9c5.:;;-- .■•;; ^ -,. '^•' ■'•'.''■■ --r^V.-. .••.:. • 

'Ctf "mémoire ne parle que de radi^iî\iit]r<ation du corps, .j, - * ". ^ . 
'^ là^. MéiTioîi:e^ sur les gàrdes^du-corps. En tête est écrit ac la my^n <^ 
roi : M. de la To^r^Dugln. Çp.^jfq.^p^t i^s% J-exatnen de cdui présetité au 

^'iS^WImoirei'àt rffcriturç.^cfçXdBpirte , a4rç.S$é a^ roi > *ur radmitiî*- 




d\r roï;^ qu'y sait bïen que Te^s'ijipses. |ité,:pçuye^it ^t^i^t^r-tçÙes qu*ellçs 




l^^ti'-àu\ memâîré/he tfaltè que ,<Jés réformes et changeraejis à feire dans 

"\aïnkîs<5h du roi : il est écht sur quatorw feuillets à tni-çiar^e. 5. mars. 

105. Etat des personnes qui de voient êcre'eniploy éjss jdans la maisoii du roi. 

'^ lèôyXut're' état des^ peçsônnes. ci^pl<:grées dans Jcs cUfiSéreptes maisons 

^y%fiis^ avec Ifeurs appointemeris. 

, 107. Lettre d'^lfg^dreAHiïV^x^i^ aiji rpi , portant en-voî d*tvn.îmémoifç sur 
le mpde^'dé réfqripje^^^ la nj^^spi^ du rpi. ^j . /..^ .. 

• *J, 108.' Memoife^anhoncé par I^ précédente lettre', et écrit dç la même înain, 
rèvl3.,refqrihe[de la maison du roi. v 

"■'^'/iô^ilMfah proposé pour une nouvelle composition dç la chambre du rc>i. 
.y Cc-iifaji est de l'écriture des dei^x pré<|édeDtes pièces , et présence un béné- 

• Ôc^aëfo,6oo Uv. ' /. . /\ . ' 

, ilOi Pl^iin de ,lay maison. du jçoi-; ciyilsK^t militaire^ d'après îa fixatibn de 

la'list^ ayïïc à 25 .millions'. En marge est éçcit d^ la main duiçoi ; M. diChou:^\ 

' tri. Idées générales sur l'administration deU^maison du roi. 

Ccmémoire est écrit de lajnàin de M. d*AngivilUer,s. Voyez la pièce n*. 483. 

lit his. Mémoire sur la composition dç fe maison dtwroi, écrit sur quinze 

■feuiifeis à mi^mirge. 15 juin 1790. j_. , 

112* Mémoire Sur TadmiliÀstratipn ^^,^ liste civile. Il est écrit sur onze 
feuillets,* et au haut est écrit dt^la-mainduroi ; Af. dt Salm-Pritst, 

1 1 3. Idées si^r^ les fonctions que doit avoir à remplir Je trésorier de la liste 

• civile. Aiî Haut est écrit de la main du roi i M. de Saint-Prltst, 

ij 4. Observations suc les bur.çaujç^^fie C9mptabilité de la lis» civile, j^aux- 
"qucllës est joint ]*éiat dç la, cpmposition de ces buveaux , dont les frais se 
fliontent à7.3,,5oo Irv. . , . * , 

1,14 bis. Pçyjet de discoi;rs du roi , Ip.rs de raccej^tatîon de la constitution. 
' En iête est écrit au 5:rayoh., de là main .du rgl.: fd> ^^ Mt^ntmorln. Cimprimé 

' ||«. 189.) ' "' *" ■"' ■ ^' ' '\\' ■' ; 

f^ocès de Louis XVL Pièces, Time IK ' P p 
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115. Appetça sur ta tompoiitîdti de ladite dvîlc du tqu ' 

«16. Note sur rudministratioti de la Kstcch^ile. " ^ ' 

117. Petit mémoire' sur radministration de Hi liste civile. / ' . . . ' 

1 18. Mémoire sur radmîtiistrâtlon de la Kste civile, dans lequel Tautei^ 

Îropose des réformés^ et prie le rôî de ïie Jfas le nommer. Au haut est écrit de 
1 main dn roi: Thîtrty , août i^pct, ^ 

119. Vues générales touchant l^admhiistratt<$n du fonds de la liste dvile. 
On 7 recommande de ne point emprunter , d'avoir un fonds de réser^e^ 

et de mettre au jour, tous les ans, l'état d^s finances"de la liste civile. . 

lao. Projet de règlement liurTadnhIiftistration de la lisic civile , en dtx-Jiak 
articles. ■ '■ \ ' ■ . ~ " \ ''''''.'. ^/ 

• lai. Pbn-deradmihTstration'^rô^ibiré'dëlallste civilK/ ; 1* '^ 

12a. Nouvelles observations sur la list^ civile. La. récapitulation déréco- 
fK>mi^s proposées prescrite utt tot^l 6k-^^\\ê^^6o\\y\ / ' \ "^ , 

1^3. Projet Je lettre du roi à TasseiHbléô tiattonale, pç>ûr tjii /demander 

jet de 




124. Etat des diamans, des pierreries de cpuleut et dès perles rehfçrmfc 
dans une boîte à ^rois' ti;roirs, remis au roi par Lèmoînc de' Crec^^ garde 
général des meubles de la couronne, jp août 1789. (léiprîmé n**. 291,) 

124 bis. Etat des t^amans qiii s^ont afu roi', autres que les diamans de k 
couronne, (InTprlmé n^. 2^2.) '* /'" ^ ' ^ . . 

124 ttr. État des parures du cî-devantit>i% en diamans, brillâris, roses et 
pierres de odulèiir, avec leur estimatîoir montante i 9,9oéi4po liy^'(Imprini4 

- lij. Etat -général des dépenses ordonnées bar M. de Tôurzel, pendant !^ 
six premiers mois 1790 , pour le service 'du ms et de la iîilçdu ci-rde vant rai; 

I a ^ bis. Développôhient de^ ces dépéilsès montantes a 9 1,444 ^}^ \ y *ols. 

12e Etat généra* des dépenses ordonnée! par M. de Tourzel , pendant le» 
six derniers ni^is 1790, pour le service des enfans du ci-dév^nt,roiV / 

126 bis\ Développement de Tétat précédent ; le total mdntç \ 6^374 lîy. 
3 sols 4 den. ',, '/ 1 . 

1I7. État comparatif de la dépense de BeflévUe en 1788 , et dii pàjars des 
Tuileries en 1790. H en résulte ùhé différeiice de lobO liv.' d économie 

en 1790. ^' ■; ■ • k'^ • '-' ' •' ' 

128. Projet 'de réforme dans là RVrée delà 'irfaisdiidiJ foi.* ' ^ '* 

129. Lettre de îf ©ailles de Poi^c au ipi , sur la réforjiîe a faire ^ans les 
garçons du château. . . , . - 

' 150. Etat dés gairjo'ns du chiteàu'et frotteurs des maisons royales»* 

131. Liste des gàrçohs du château d^yersaiiles/ 

132^ Liste dès garçons du j:liâteau, avec des notes qui concerhent'çhacoa 
d'eux. ' • --: / / 

133. Projet de rnotion et d*un décret en sept ârticlei sur le gomrerneur 
et Téducatioiï à donner au ci-devant dauphin. En maf^e sont des (Corrections 
tt observations de la main du roi. (Imprimé n^. 316. )' ' 

134. Lettre adressée à Dufresne- Saint -Léon, concernant la li^uîdatioii 
des charges de la maison fia ro'r, avec les In^ructions nécessaires. Paris ,| 

^:z5 février 1792. ( Imprimée n*^. 14a.} ' • 
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I3<. Lettre de Di)ire$ne-Samt-I éon à Dçles$art^ relative à la^Hquidatio»' 
des charges de la maison du roî. Il donne des explîaitions sur son plan pour 
conserver les plus nécessaires'et en déguiser la vénalité sous le nopi de cau- 
tionnement, u lui a paru d*ailleurs, que c'etoU une mesure pro^e à fecilitèr 
î* liqutdatipn de ces charges.,' que d'en diminuer la dépense en perspective. 
C'est ce qui a familiarisé le cppiité de liq.uidation avec son plan. Premier 
janvier. (Imprimée n°. la.) ■ l' 

136. Lettre de l'écriture qç Laporte au roi, au sujet du cautionnement 
accordé pSLx le roi ^ux libraires associés , pour la somme d'un million cinr , 

Suante mille livres ; il lui dit que ce contrat par<Ht avoir toute la force? 
*un contrat jsj'iîaUagtnaiique, et djins cette hypothèse, il le sollicite de 
réintégrer ce cautionnement malgré la faillite des libraires , parce que c'est 
uti acte digne d$ la niàjèsti rpysde. 9 mai 1792,. 

137. Leçtfç d«ç Collée , qui p^r<Ht avpir été écrite à Lgporte au sujet du 
cautionnement à>nt est <{ues(ion dans la pièce précédente ^ et dont Collet - 
soitttent la validités Entr'autjres moyens sur lesquels 11 s'appuie, il observe 
que le dép^t f*ût par les libraires donne à cet acte U force d'une obligation , 
qui ne peut se résoudre par la volonté d*un seul des contractans ; il ajoute 
qu'un emprunt se seroit effectué à Gênes sur la fol de ce cautionnement , 
sans les obstacles cpposélpat l'administration xoyale, et que cet emprunt 
ii^auroit pas manqué d^empêchçr la faillite de la société , si effectivement 
elle y est tombée. • 

15S. Mémoire dç Laporte au roi ^ icelatif aux dépenses occasionnées par 
le te tout de Varennes, que le ministre Roland prétendait devoir être payéee 
jar la liste dvile^ et que lui J^porte vouJoit faire payer par le trésor public. 

I j8 bis. Lettre de Mourgue au roi, dans laquelle. il lui dit qu'il a reçu 
du ministre Roland la somme de,7,y97, livres 6 sols pour achever le paye- 
ment des dépenses du voyage de Varennes, qu^il lui transmet fiette,somms ^ 
et qu'il le prie d'observer qn'eUc contient 50 livres de plus , mais qu'il 
Ta reçue daîns. cet état du ministre Roland , qui T^voit reçue de même- 
18 juin 1791. 

ijfi. Note écrite au fiom du tninistre de rîntériçur , dans laquelle il fait 
part au roi des réclamations de$^ adnaîntstrés du département de la Marne ^ 
d'une somme de %iyiiS liv. 8 sols 9 den. , pour bris , pillage et pert^ 
d'armes. Dafts cette note on conseille au roi de feire payer cçtte sommé 
sans en faire part à l'assemblée , qui a liqvûdé les réclamations du départe-» 
ment de la Meuse ; on croît \c silence nécessaire ^ afin de ne pas rappeler 
au souvenir de rassem|>lée , un voyage qui ne manqueroit pas .d'y produire 
la plu^ vive sensation. 

a 39 bis. Etat des dépenses occasipnnées dans le département^ de la Marne^ 
par le passaee du roi .dans le mois de jmn 1791 , montant à 11,656 liv.. 
2 sols 6 den. Le directoire du département en répète le remboursement auprès 
du ministre dé l'intérieur. (Imprimé n°. 52a.) 

140. Etat des personnes attachées à la chambre et à. la bouche de la maisoi» 
du roi, , . 

141. Etat de la maison civile du foi* 

142. Tableau des âx sections composant la maison, civile^di» toi» 
. I^ns la. première classe ^>est^compris ce qui ôenf: à la ckambse |^ 

Dans k seconde» les^meou^ pU«5is&; 
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■Dans la troîsiètne, lès bâtîtnehs ;•*■;-./ . • i '* ^ 

Dans la quatrième , les écuries': '[\' ' '*** ' . . . »• . * • 
Dans la cinquième; la bouche; ... , i^ ; ^ 

Et dans lasixiètrte, les finances. ^ -^ ^ " ' ' '\ '. 

Ï43. Plan d*organisation de la tnaîson dVilè'du roî ; ce plan est dîyis^ 
en sept chapitres^ îl est terminé par un ^ddèîë rfe lettre à envoyer à chacuii 
des six principaux officiers de sa maison. , > ' " ', ^ 

144. Mémoire de Sainte-Foy , tdatîf iu projet de liaui dation des 'pen5ions 
'de la maison militaire du roi. On remarque sur-tout; oans ce mértiv^ire que 
Sainte-Foy 'insiste pour qu'on distVîbuè. un tiers *de 'la spmme promise aux 
membres de l*assemb}ée qui dévoient sôuVenif le projet du comité de' liqui- 
dation , et qui s'étoieut distHbu'é d'à^^^nce le? aVgumens les plus persuasifs. 
Ce sera dit-il, un moyen infaîllibîe'âe s'attacher sans rétour ces piembres 
les plus forts^ du côté gauche et léS pte accrédités dans te parti prétendu 
patriote. Sans' date. ( Irtiprimé,»**.! '3 dû rectieil) ' . f >. . 

145. Tableau des personnes cmployéjes I .l*{?ducatit>n' et au service du 
dauphin^ avec le montatit des^appointemehs'd'e chaque emptoj^é. 

14e. Méimoiré de Lapbrtè sur Ja dépende excessive de là bouche du roi, 
arê'c un état détailfé de toutes les dëpei^ses dç la ùlfïe du roi. 15^ juillet. 

T4T. Apperçu desniépenses de la maison in roi en 1792; Cet état frès^ 
swccirtct montei !a-$omme de'aymillicjns 710 mille livres sans y comprendre 
les impositions. ' . ' ' ' '' ^ , . 

14S. Compte des fonds particuliers du foi' entre "les' thahis dé Micault 
ë'Haryelay, ( linprimé , n**. 286. ) ' ' / 

149U Compte dés mêmes fotrds, aûi ^ décémbi-e 1786. (Imf)rimé , ti**. 388.) 

150. Effets iip^rieiiafts ati rftî, reHré's^deîa succefeiôn de M*, d'flarvelav 
par Èaudoliin, en Vertu de Tordre dû ministre dés finances. 14 octobre 178t. 
(Imprbtié , h^ 18^. ) ' ' . .: ^> ./' 

151. t^rospectus d'un armement an port dé Dkmkerque , pour pèches d« 
cache lot et de la baleine; ce prospectus est 'ïnaptimé sûr* sept pages inV-» 
et finit par une reconnoissance d'un quarant^jrkuitiéme d'intérêt %ns cette 
opération. 13 octobre I784. ' . - . ,♦ ^^ . r . . • 

152. Ccpiedu compte des fonds* du rdiî ^ éômptis sôus le n*. Ï48 du 
f réserit inventaire, ' < 

' I Jj. Copie de la ^iècê cômpi^ise-sonrris le tfi.'i'fo du présent m v^entaire. ' 

154. Etat remis par- M. de la Borde an rbi , des^ eifets à Itii.ïemis par 
|/l. Baudoiiin, ;' dans lequel est compris Un cômrpté. de recette et dépensç 
du 16 avril 1789 , Vepiis par laî JBord^'lé "3 'janvier Î790.' 

155. Etat certifié véritable par la Borde de Merville , dès effets de la caisse 
^rtictilière duTÔi , restans en ses tnaihSi 1 jf janVier 1790. * 

156. Bordereau de différens paie^ens, montant à 1,268,254 livres, ij 
janvieif 1790: ' ■ ' ' ; ' 

157. Compte de recette et dépende des fonds du toî , arrête pa'r Labcrde 
-die Merville.' '" ^ " ." * '' ^ 

1 j8. Billet d^nvoi au roi, des états ci-après; ce billet est sjans si^niature.* 
155. Etat des effets appartenans au rcri ;fcetrç pièce est une' scco^ndè çopi^ 

du n^. 156. '- '• • '• ' " ^ ^- - ' - • " • •/ 

i 60. Mandat au pe^r^nr , Souscrit par C^ft^ne-, pavabîe par M, d'HaTyela|'ij 

é^ U spiT-me ^*an nùiiion , pour ç^âuires, soiçfî^ifçs;' 3' jmiliçi ^fi^r" ' ' " 



Digitized by 



Google 



i6i. MairdaT jîgné «du rd , de li sonimé de'to,6oo lhrrtt'v"an'^ifit'a4 
M. Rollât sur M. Baudouin. Premier- juillet \ySj. ' • ' ' V. V •* 

-' 162. Méfl^oire du citoyen David; cdrttrôlcur de la bouche du se^Vîcer 
intéri«]ur durtoi^ ^àse&U au coritrôieûf^éfiéral^ afin d'obteim une î^onîme 
àe 30,000 livres qui lui sont nécessaires pour acheverje paiement dés fraif 
d*un bâtiment qu'il a-foit cônsttuîrè"d^ns'le'<telmairte de VersMlIcf . ix fto- 

. 163. Etat des dettes dudit David , nUcnitant à 33,400 lir. '^ '^ 
* T64. Reçu de D^id d'une somme de 11,613 ^^^- ï^s. , què'4 iteJî lia 
* .accçjwiçe. o^/férrier. 17^87. •■ r '■,:•;.: v - • . r / .^ 

165. Décision du rôi , qui accorde au sieur David une somme de 2ï,6l } U 
I» s. sur sâicaâw f>»rttulîère. - "'- ^ : î 

166. Etat général de toutes ]fs dépenses de la maison "d\i' tbV et de celle 
de l5t.EeMey.au piemiéf janvier ^1*789. - î . 0. 

Cet état est très-détaillé et contient a6 états mrticuli^ets'doft?;'^*'''^*^^ 
pttt4atiaa'"Çéaértde'-motrte «à 24,694», i'i'5 ■ Irvi ^^ ' • : ' ' 

167. Etat des dépenses de la chapelle et -de la châmbref du roi ^^ écrit 
de sa main. (Imprimé, n®'. 2381 ). - - ' ' ; '' -' 

368. EïM général des fagès et tràitemens -ordinarres' dei pet^witeetitta- 
ché^s auk écuries du roi , pendant le' quartier d^aVril 1790 V 'twwrtant 
à>a09,9l7 liv. ''i'5 sous'. , .'•>*-.<■ -- /-•.';;;::' . 

169. Rétapitulatron* des chevaux dts" écOrîes du rôi pat classe 'au 'i^ 
février 1789. ' ^ '^ » * '< "-• ' ' ; ' ». ■• i .e.- 

J70* Diflétens traitemens aàtckiis ^u girafidé^uyer d^>F^aaoe',* monn* 
tans à 250^000 livres. ■" '.'.;. • ,• -^ ■ /^ 1, 

17 r. Etat des gtatilîcatiors accordées par l^f^ïôii éiffértmespertonnespotn* 
méc^dans-^lcdit ét^t v pàvkt leiir tîlra*4!fe%d:e vîilets et chevaux supprimés. ; 

171. Observations sur les deuils du toi-'^r le comtnwsairc génétalr die 
la 'Hïtfîson , k Saint^Pfifes^. - ,: ' i . . ' r : ^ 

173. Notice sur la tHanutwitrontft le ^vs^ib jOQma}ier de i^Tgienterîef^ 
menus pfaisirs et aff4ir€s^de la chambre du ct-devant roi; • • , ^ * -l 

174. Obset varions sur l'état de la mqsique , chambre et chapelle flu.^î. 

( Ces observ^iows tendent à des réductiqns: ) v ' ', 
17J;. Etat de la' thusique et des ballets du roi , dont U dépense ;niont9 
à 44i4eo livres. . . ■ , ' ' •. 

176. Relevé <ie la dépensa êi i'^seirteriect menus, depuis Pannée/iâd^ 
jusques et compris l'année i6Ôx^ Elfe monte- à' ^6^8093^5 Hv. 19S/Ç d, '.^ 
177: Notice ah sujet; <i*uÀ fefrejn acheté a?u^nom d'un domestique v ^uî 
en a passé déclâr^tkîi^ au profit du tijj. 0« pense, y est-^I dit , que oe 
terrein ne doit pas être réputçi dèfnanîal-^ 'ttiijîi bien comme aa propre du 
toi , et qu'il en peut disposer, (Inrpri«ié«,îrt°. 317. } - ' . 

178. Extrait du ^mfrte .générftl de la dépense Éwte enri788, en l'^rgeil* 
te'rie , menps pluisks'Ct affaires de la chambré du roi, et qui estxontenu en, 
quator?:e chapïirçs, et terminé par un tàbfëâu comparatif de ^787 avec X78S, 
^ TestîmEition de' Pannée commiifle , 17 janvief 179©. - ^ 1 •-;, 

179. Npuvel étatd'appointemtiÀ dfes eittfioyéa a|i-g>rde-*merf>lc de h 
0U|:onïie , proposé pour 1790. '*• ^^ • -i / 

< i8o. P.é$u^é de l%at de -sitiiation dfs bâfimens'd^ SaiiifS|>loud.Ôn^coii- 
%çilk 4 M-. Miquç 4c i%m r^t^fde^pui )esi^é«i^«Çf , tt d« te$ remettre iU 
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9dnfkik4it UqvlcUûqn ^ et «nfiû d'ff» prévenir les ourners , afîir qu'ils solli- 
citent le comité pour leur i^embot^rse^ieut. 

; iSi. Etst de situatio/i des.]:)âti9iei>s de S^int-^lpud^ Qc.pirôpose à la 
tcine de feire supporter, pjV .le comit^ de liquidatiofi , les 357,345 lÎT. 
fQÎ reste nt.,à. payer. ; - ; . / 

^ 181. Billet. d*enToi à la rdnf.tjv compte ci-rdes^oa... ; 

183. Mémoire sur l'administration de la chambre aux deniers; il s^étenâ 
vûit toutes les fournitures de U^Jbo.uçhc dui-o^ 

184. Etat des officier^ qui çomposoient U maison de botfche da roi, et 
^e leurs traitemens , avec Tétat .comparatif des change^etis' qu'on proposoit 
fttt c«tte partie., . ' . ..... 

185. Etat des dépenses de inesdames, six premiers Biois ^790, mon- 
tant à .1,01,17,009 liv. . ' 

iSi. Observations sur le service de mesdames, tantes du roi, tendantei 
à diçiiipuer les dépenses, - 

187. Notice sur les aépensesr^atives au services de fues^hmes.,. dont 
le prix mojrçn pst de 1,053,0^0 Ijv. 

188. Suppressions résultantes d'un projet proposé. 

fSf.'Service de mesdames, xaittesdu roi. Le premie^r état est celui de U 
^épensetde madame Adélaïde , n>pnvlntç 4 810,783 liv. Le second , la dépense 
de madame Victoire , montante à 798,8 34 liv. Le troisième , celui des dépenses 
communes à ces deux ci-devant ^riiiîcesses , montant à 717,546 liv, 

19#. Etattic^ la dépense projetée pour le services de mesdames. tantes 
du ci-devant roi. La dépemCide cîjtacttae de, ces dami^est de 459,000 liv. 
et la dépense commune de 582,000 liv. ' 

191. Mémoire sur le lervice des postes personnel au rpi_. On y voit de 
quelle' Jnanière. le roi Tecevdit dcs^ttres des payi. étrangers , et coœmem 
il ôisoit parvenir ses réponses. ». . 

19a. Mémoire présenté au roi sur les postes aux dievau^c > sur llndemnité 
des. privilège» o^s, aux. maîtres de postes» et sur le remplacement de 
M. iJogny. Vendredi naatin 3 juin . 

105. lettre de iapcîrte au. roi , par .laquelle 11 lui annonce que Dubu 
de Longchan^ps,, auteur du igi//^am, desireroit i^uç le roi lui écrivit deux 
snotspour lui prouver qu'il est content de son travail. Cette lettre énygma- 
tique parle d'un comité infernal , des séances duquel Dubu de Longr 
^Aaàipsct'uri autre dévoient faite sépâr^mem k jowrçal. En tête est écrit, 
âe la main du roi : s j^i^ ( Imprimée n^. $4* ) 

194. Lettre de tapprte au roi. Il parle des bulletins jde Dubu et de 
J'homme qu'on doit intioduire da|i« le conciliabule. En tête est écrit, de 
h main daïoi : ;i pdn, ( Imprimée n.** 51, ) . . • 

195. Lettre de Lapqfte.îiu roi, avec laquelle il, dit lui envoyer une 
iettt^r de M» Dangivillers :.-,il dit atissi qu'on lui a assuré ^que Dautichamp 
«t Calonne étoicnt ye«iis à Puis. En tête est écrit , de la cwin du roi: 
,j? juix.(m w. ( Imprimé^ n*». 50. ) , ., . x » a. 

196. Lettre sans.tignatuce , qtiipaçpît avoir été écrite a Laporte : on y fait 
connoî6«- les intentions diffécente^ de Coftdé et de dV^rtois. 

On y parle d'un comité à Paris, qui délibctoit alors sur les cjuesdons 
de savoir, :s 3) Hjteit Êûrei une invasion en France , s^ on »égodcîc»t, et 
ce.i|ucl'oïi^«aM«46w»t.»»^::Çeque r<ift 
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' ' ' , ' ' ' i 9^n. ' ,^\. ^^^^^',^ 

. 197. Lettre de Lapottfe au toi , danis laqtfénçll luî'aftfipiice un IbiiTletîa.jpi 
fËte e^ écrit, de la thaîtl du roi : yi niai ijni: (Im'primce ï|**. 49.) 
' ' 197 bis. Lettre dé' Dètn^iVilIers au rbi\ ihuî laquelle ilpaflé destiirèaai 
relatifs à la partie dont il étpit chargé , et d'un M. Heurtier «font îl foi t relogea 
U termine, par de^ projestaéons.de •ôdélît^ , 'd'ariiôur , d'adoritiirfiiy à^$oa 
maître . En tête est écrit, de la main du roi : z^ février t^^o. * \ ^ 

j 19.8. Lettre de Liçcfftea^ roi^^^ç;,4^ji;éfifitur€dftief4eitiBei^: 26Mau 
Xaporte .4ui annonce . (ju'il à acquis. dftl çofiaoïssancis» de :1a; plu» hauise 
importance; il le prie de garder Iç plii$cgt^d $eicret «jpr liftSaire 'ds>ntrîl 

Veut parler. 2.6 ^^vC^/'^P'^i'^^ î^**f 48;- ) ^2 . ; ' ' • ^ .; - . ^ 

; 199. Lçttrç dç l^prie .^u, r<H,.d^é«:.ji?jia;fl>akin .dô cei^feriiieic, :dc« 
^ôts : 26 mai, .. «.q!-' • - .•".vi'.:.r j-* iV i; , -it . . i- '.»'.*'! -i 

Il lui ^end.<;<:|fnpte.d,e ce^queX)um9ièFi^Tj,f«t'.Y/enu. Iwidire^^la veille :^*« 

Ainî ce compte ilT est gpestion d^ taîr#ii|ï îepjpr^f)|:.au.sieurRibe»;'il«|f 

^rlé. de T^sLÏo^ ^^kl^lji est dû six.gent ji^llçf Uyres ;Jl eit dit aussi qu'ilïiùt 

pyer par jour içj^xV^« trois tceiu» ^îdft^i.qu'jljC.ii^ 

.cptre^ris e^^.à qifre^r^ndre ppur les ^Icc-^ipnsii; q^e ï^lpn :a raconté tout 

ce^qu il avolt fait pour faciliter fe.^ifO)«^gj|.,du, çirde-vi^ftl i^-ii^fl^ié. Talon 

a^.iAsivté sur f^. fii^^^ité d^^umjA.if^^i^p'jtqiiï^, liyrç^ jU^j^rt^ieAgage ie 

'fS>vk fair^'enfOfe i^tj^^Bcc^es^^i^jC^^^ |igf%ik 4*Sf>^r^,'^di «uriiU 

à!6 mtu f împrimie n*/304. ) ' .; . ; i>:;»^i.r:> 5 :.*. ; ^ 

,. ,ZOgt. Aw^^^^^n^^mp .d^ns.JâjCBiçH&)il..%i^^:paj^t_a^s|-«i/;^Ç»i.i2P)^âitfoii. 

^ If ijîftTjUçt de Ribes et.du, d^ir..^4«:fit banil>iifçj^^ja.y9k~H'>ft4^}^ dfiUl» 

sa mai^n. Laporte engage le roi à accepter cet emprunt, auxdjlea SQn^ 
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2pi. Le;rtre deXapoxte au roi;, da9,s 




ont pris la r^ésoiufiôn j^'ateclier îïàute.mei 

•qu'ifs doivent se présenter au roi pour*^ 

apostiuec déjà iriain^ Louis, des mots ; 

* ioj.'Lèttre^dê'tapbrlèau roi , port 

cHapelle ^t^^ Ja riécebsi|é • dç npçfUî^Çr je 

i 




que Tévéque d'Autun doit pronoVicè^ ui 
premier , de prouver .qu*on n'est point ^s< 
la suprématie du pagéV.lje second , dé feii 

Laporte propose ensuite au rpi de h 
son grand aumôniet: ,| Imprimé n". 78,. ) , 

205. Lettre de Laporte au roi, portant Tenvoi d*uné lettr^ à lûj adressée 
par M. d*^An^îllferà ; il )oint à cette lettre des observktîcris qu*il a 'aussi 
reçues, et cpi'il regarde'içomme de là pins' haute importance, Il ajoute qœ 
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h rapport À,^,!^J^r;^X ; spi5 fc^flul ^oncer^e h liste; çiyil< ^ ^.. passé tmanî- 
inetneiît aux cpmjtéç. réunie des cVomainçs'et, tJesfinanji^s.^Cette lettre yest 
■apposttUée; fl< la «lain du ci-&vant, roi*: Dimanche im^iin 24 avnkiypi. 
(lmpnméÇ:h/52j ^.Vî/.":/.r ..;...-:..:....;"::..: ;... 

, Nffta. Cette pièce a servi a[« çappo« fait. par Bf^ttOycant^kilnt l'-arreitatioh 
ce Parent. .r... .* • •• . / ♦ it: •::•.'♦>» ' ,3 j-. *?j m i i • ? ' ' 

•^ •ao6; Aiiire-îeth-^.de Lap«iiite^âii foi'^ relative â'ffi'Ànèivilfers et à U 
tiéccssiïé 'qu'il tçnitte^ i^^tte^id^ directeur général' ées'Mtl.meins ',' malgré à 





♦ N^ùtà, ^Cfett^ *t)ièee 'a sel-vt lors? dÀf^ràpfport' fait ^pai'.Pbrie ., doncernâfât 
4*arîô$t<it*anîd^ferâ(nt',^pféiid«iifdut^6tnhè-desdçm '} '^'^ '*" "^ 

^•' EnÇûrlaftt<!d1^iéttiô«.î cJte'sak^'dit'a^ que Vo^VaV«z'i:épâil\là'^^ iSirgèSt 
«iii-à é-féijpttwgèéiïtre MirabeaHcerlGttei^ues ^ ^*'''- ' ^" - 

^* %:j>ù»I^t'-^*i écrit qu'ôn'*disfr?bé6Vt* aVée' profû^^dH :**il H^âut'îtfieuj^, 
*$©il*iit^.éÈirnf^'iJ^<-dèmôlit i^<>pklio«^1âhlicjuév« l^crài^éttè-^^f fl^^^^ ^ii 
y travaille eâicacement. \ ^-\ - ;^ — î' ■ : »»' ) ^^'^•" '''- 

-v: ^ aittfus^^qutf te-^ésidtnf à^ 'c(Hiiîèe-t}és-'a6tnMfi4^ç|i8irdfe hii ^es; 



atessasr 
•S4 ^I^V ■-''-'- ^ iny.|iT«'. .• ' f-Jo/iR ^ ro: ,! .e:;.ij/»^ :?tKH^«... .iio.'-in i^^ 
•20«r ïyM^À^i'M^iàns'im Ta ^çèn^uîte^ cfL'roi S^rTeV p^qhes'^ ete. 

indèlréi 



aoo. i>rinerentes reriofltjons sur la çqnauite cii rp^, fur les 
0n lui cpiifiçulle de ogroître^ éxàgërè èàrishê sens de la"' rôvolut 




'^pÀstillee 

iféputâVion^^pit '^ ré^^ lui, 

quiéV et les ' clvcQnsfànce*^ tcilÂrient * îihporieusç's , 
^|Jelle tout son courage. Maïdi j matin j 1 9 avnl. 

'uf*^ j^^^ùï pàrolt ài^f'tssèe àXàpô?te ? ene'lur annonce 

i' diT' Heure» cKex lé j-ôî , avç< une proclairiation 

' «évère.^Çétte let^e contient des conseil«\sur là conduite a tenir par le roi. 

"^•' ï'fi^^ttVi^ dètàportc aiïroij J;,' '\/_'*.'^ •',?,''.''.'*'•!.'•■'"• 
** JI 1àî"ïeh(J cônvpte .d'une cv(>înver,sà^îon qu*il a eiie, avec Kfarol , qiji 
demâhiîjéf'iine place poàr "" '"'^"^ ti ,r..i. 1^. «-. _ '^ •-^:.>. .„ _ • 

- dpttïînèl 
dîners^ 

i i[j .; Et?it dés perso n;ies employées dans un établisseipcnt qjai ne paro^s- 

>olt avoir d'autre Jbtut que la Jittiérature , et qui, /î€|ïepjjïUity; au moyen (\es 

\ correspondant 
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. ( 30Î ) 
cof tesA^ndans .4atjs ks priadpale^ villes, devoît servir à répandre' ^atîs 

toute la France les libelles contre-révolutionnaires. , 

Les frais de cet étàblisseitient, y compris le^ deux voyageurs et les fraîs 
du bureau de Paris se montent à 6,100 liv,. par -mots. ( Imprimé , n*. 8. ) 

^14. Lettre de Laporte , apostiUlée de la main du roi , des mots : 
16 avril h-^çi' 

£lle contient Tenvoi d'un bjHet que Laporte vient de recevoir de Luchet^ 
avec une feuille imprimée que ce dernier cfisoit être d'un député nommé 
Ltnolr. On remarque , dans la lettre de Laporte la phrase . suivante : votre 
, majtsté connoît les liaisons de Vabbc de Périprd avQC MM, Daffàré-, Chapelier, 
Seaumeti et autres , qui répondent fort mal aux engagemens que ton croit leur 1 
aPùïr fait contracter. ( Imprimée n*. 308. ) 

215. Autre lettre de Laporte , datée en tête, de la main .du roî, contenant 
les détails de ce qui s'est passé dans les d,;rniers instans de Mirabeau, 
â avril 1791- (Imprimée fi°, 306.), 

ai 6. Laporte envoje.au roi une lettre de Dnmoutier , parle de leur liaison J 
de l'esprit et du caractère de Dumourier , et dit qu*un homme dç cette trempe 
pentétce fort utile ou fort dangereux : il fait sentir au roi le danger qu'il y 
auroît d'envoyer pour ministees, dans les pays étrangers^ des gens dans le 
sensT'dle la révolution. Il termine par lui rendre Compte d'une conversatio» 
que lui Laporte a-eue avec M. la Fayette, au sujet des opinions reli- 
gistïses du roi.iLa date, en tête de cette lettre, est de la main du roi. (Imp;> 
n°. 84. ) . . ' ' 

%lj,. JLiBttra deDumourier-au Toi , par laquelle il lui demande d'être envoyé 1 
à Mayf«ce , et dit que ce n'est que dans î'espérartce de rendre de gi-ands 
services qçi^ii peatje décider, vu son âge et son grade , à accepteriine place 
du^cond ordre dans.la carrière diplomatique. 19 mars 1791^ (Iiiip. h**. 81. ) 

218. Note sur Tes relations que Dumourier s'est procurées avec M,» Mulet, • 
alors ministre et tavori de l'électeur de Mayence, et sur l'avantage qu'on 
potifrbit tirer, pour «irranger Taftaire des princes possessionnés en Alsace, 
et mcme l'aflaire des nations, d'un négociateur adroit et ami de Muler, tel 
que Dumourier , envoyé en qualité de ininistre plénipotentiaire à Mayence» 

Cette note paroît avoir été envoyée au roi avec la précédente lettre. : 

aiQ. Lettre de Laporte au roi, dans laquelle il rend compte de la confé- 
rence qu,*il,,a ejue la veille avec M. de M ...... , conformément aux intentions 

de sa majestét 13 mais. (Imp. n°. II.) , ^ 

11 en résulte que M. de M. ...., consultant son propre intérêt, lui a 
premis un entier dévouement à servir le' roi; qu'il s'est engagé à tracer le 
plan de conduite que doit tenir le monarque; qu*il a fait sentit la nécessité 
qu'il s*éloignât de Paris , et a indiqué les moyens d'y parvenir , en attendant 
que le temps de dis ondre l'assemblée fur arrivé. 

^fto. Lettre de Laporte au roi , dans laquelle il lui annonce la rupture 
déclarée de M. de M ... . avec les jacoblnb^ et la détermination de ceux-ci, 
de loi^poiTSser à bout , afin de le regagner en reffrayant. Cet avis me vic;it 
de Idut d^ircçto're secret, dît-il; et il ne s'agit plus que de soutenir M. de 
M. .'. .'.3' mars 1791. . ^ ' , 

La'dâteèti tcte de cette lettre est de la main du roi. (Imp. n^^jii.) 
%zi. Autre lettre de Laporte, qui fait part au roitdes demandes de Mîra- 
^ beau.. Elles i^i'^ont été transcniscs par M. d^ Lttchet> Mirabeau veut avoir ' 
Procis de Louis XFL Pièces. Tome IF. ' Q q 
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tfn revenu assuré pour Favealr , soit en rentes TÎagèrcs J soit en Immeubles/ 
mars 1794. . ' ^ ' - 

^ Laporte demande s*îl peut voir Mirabeau , et ce qu'il doit lui oi&îr. 
Cette lettre est datée en. tête de la main du roi. (Imp. n*». 310.) 
212. Auwe lettre apostillée comme'lcs précédentes , et dans laquelle Laporte 
envoie au roi le dévelc(ppement d'un projet de sortie de Paris. 11 lui transmet 
auisi une pièce quç Tévêque, de Rennes fa prié d'offrir à sa majesté. 23 
février 179^1* (Imp. n*>. 6.) ' . 

î23.'Projet écrit de la main de Laporte, apostille de celle du roi, des 
mots : Projet de Af . de Montât, 

s Ce projet a pour but l'évasion du roi , et Tautcur indique pour mçyens^d'y 
parvenir, plusieurs genres de séduction vis-à-vis des deux principaux fiaux- 
bourgs, des ateliers et de leurs chefs. Il propose d'employer un grand nombre 
d'écrivains, grand nombre d'espions, et plusieurs anciennes corporations» 
telle que la cazoche. Il est sûr de réussir si l'on commence pat lui délivrer 
une somme de 200,000 liv. 23 février. (Imprimé n°. 7.) 
, 224. Lettre de Laporte au roi , apostillée de ce dernier au crayon : 20 
février Dimanche , 20 février 1791 , à une heure et demie. 

Laporte fait part des deux lettres par lesquelles Drucoiurt d^xuuide 
»70,oo« livres , sans expliquer l'emploi qu'il en veut faii«« ( Imp. n®. 31}. ) 

225. Autre lettre apostillée comme la précédente , des mots : 20 février, 
Pi^anche soir , 20 février. 

Laporte dit au roi que Drucourt sort de chez lui : que ses discours sont^rt 
inigmatiques ; qu'il demande toujours 70,000 liv, , et qu'il ne peut révéler 
le secrevdes personnes qui ont des projets de la plus haute importance. 
Laporte a)oute que Drucourt s'étoit présenté chez depteuil pour le même 
pbjet. (Jmprimé n®. 314.) 

226. Lettre de Laporte au roi , apostillée au crayon par ce dernier , des 
mots : 19 février 1791. 

Laporte tKirlc au roi du rapport qui devbit se faire le lendemain au nom 
du comité des pensions , dont le but étoit d'accoj:der aux pensionnaires une 
nouvelle provision au-dessus de 600 liv. 

,11 ditauçsi qu'il vient d'écrire à M. de Montmorin qui avoit des moyens 
de faire ajourner ce rapport , dans la crainte qu'en décrétant une nouvelle 
provision aux pensionnaires, on n'en exceptât ceux de la maison du l'oi. 
Laporte annonce encore l'envoi d'un mémoire. , 

227. Mémoire sur les pensions^e la maison du roi. 

Dans ce mémoire on cherche à excepter de l'artiole XIII, du ntre i*'' de 
la loi du 23 août 1790 , les pensions de la maison militaire du roi. 

Les motifs sur lesquels on fonde cette exception , «ont que ta maison 

militaire du roi étoit partie intégrante de l'armée; que les'brevets des emplois 

de ces corps étoient signés par le secrétaire d'état du département de la guerre , 

• et payés des f^nds de ce département. On regarde potnme indigne de la 

- loyauté française, de renvoyer à la liste civile les pensions de militaires qui 

I ont fait plusieurs des campagnes de la guerre de Westphalie , etc. , et qui ont 

versé leur sang pour la patrie. 

' *« 128. Lettre 4ç liaportc au roi sur le renouvellement de^-Uvrée> et la 
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I . ' • (: 307 ) . 

tè^sAtk de ^ppp»'^« beaucoup d'habite'donnés aux offiçkrs de la maîsojt . , 
(luroipour leurs valets. 2û janvier I79i« * ' 

Ce mémoire est apofetillc de lamaJiLdu roi , des mots : 2p janvier 17g t, 
I 119. Lettre de Lapor te au toi, apostillée par ce dernier , des mots ly janvier 
I /7p/. (^Imprimée u^* 43. ) * 

il rend compte au roi des iafortnattons qu'il a prises d'après ses ordres J 
sur le siebr CWgnard , procureur au châtelet , que M. de Montmerin proi- 
posoit au roi pour l'occuper dans les affaires conténtieuses qu'il pourroît avoir. 
Il ot)serve que, srle roi accepte ks services de Chignard, ce dernier ne doi;^ 
pas en être instruit par lui, Laporte^mais par les ministres^ parce qu'il est 
intéressant qu'il ne paroisse se mêler que des dcttils économiques de sa 
maison. ' 

îjo. Lettre dé~Ribes , apostillée de la main du roi , des mot^ : j févrurui7ç2, 
Paris. (Imprimée n^. 216.) 

Il demande l'honorable avantage d'être attaché à son service immédiat, et 
termine par les protestations d'amotr accoutuhiées. 

130 bis. Lettre de Laporte au roi , apostillée au crayon , dfi> mots : t) 
^janufitr t^pt. 

Il lui rend compte dp la conversation qu'il vient d'avoir chez M. Delessart 
av4c à$. Bailly, qu'il y a trouvé , sur la demande que devoit faire h muni- 
cipalité, des salles du grand conseil, pour y établir le tribunal du district ; 
il coBseîHe au roi de ne pas accorder ces salles, mais d'en offrit d'autres plus 
éloignées des Tuileries. ^ ' . 

2JU Lettné signée le vicomte de Montesquiou au roi, apostillée de ce der- . 
oier ^ de* mots- ; Af . dt Moutesquloù cadet , janvier iyç2, 

II demande au roi son indulgence sur une démarche qu'il a faite. 

aji bU, Lettre de Lapone au roi, apostillée oe ce dernier', des ïnots : 7 
;«wiftr-r7^f, v«nirÉ4f w2^^i/2. ( Imprimée n®. 44. ). - j ' 

Il lui cend compte d'jurt entretien qu'il a eii avec Lafeyette,'dan^ lequel 
cclui-iri a conseillé à Laporte d'exhorter les officiers /de la chambre du roi à 
ne point se répandre en propos contre l'assemblée, et à mieux accueillir les 
iHçmbres patriotes qui se présentent cher lui. ' \ ^ 

jil ajoute que Lafayette pense que les charges de premiers gentilhommes et 
de gentilhommes ordinaires, dévoient changer de titre à cause.de leur in- 
c^ï^patibilité avec la nouvelle constitution, et qu'il ne seroitpas moins né- 
I ccssaire que la reine reçût les femmes de quelques fonAioimaires publics, 
' 23 V Lettre de Mole de Champlatreux , apostillée de la îiiain du ro^^ des ^ 
mots : Af. ^c CÂJ/Tip/tf/refi^. r Imprimée n<^. 120. ) 

11 dépose aux pieds du roi son sentiment d'amour et de fidélité. "* 

131 bis. Chemise sur laquelle tst écrit de la main du roi^ mémoire pdur 
la lis^^, civile. " ^ 

255, Lettre de la Billatdcrie , apostillée de la maîn du roi » des mots : id 
B'dlardcrH:, tS décembre ^/V^n (imprimée n®. 256. ) \ 

Il lui rend cotifipce de sa fortuné et lui fait part de l'embarras o&il se trouve, 
ét*nt ft>fpé d'opter entre sa pension et l'intendance des jardins et peut-être 
mêode de prêter un serment qui lui répugae ; dans ce dernier cas il prie le 
roi de recevoir sa démission. - 

- ^^Ms, Démission de k Billarderie , de la place d'imendant des jardin^ 
4h. t^h . i «ctc^. 1790. 

\ '' ^ ^ DigitizedjDy Google, 



434. Lettre cl'Ost|lond4M J'ois apastUlée parce dctnîer, des ïhcyts : Mi iOs-- 
^ond^ Paris 6 décembre 17c t^ (Imprimée n<*.'.257*) 
Il d©nne sa démission de la place »qu 4I tenoit dn roi, , 

234 bis. Lettre de Cham^cenest ^dans laqueUc-il se plaî-nt de la préféte«ce 
que le roi a accordée à so» fils , pour le gouvernement des Tuiieries, au préju- 
dice du père., qui ayoit 3^ ans de service, il demande- au moins k rem- 
bçursemejit dun appattement qu'il à créé aux Tuileries, çt sur lequel il 
doit encore 60,000 l.-Sans date. * • 

235. Lettre de Despagnè au foi ; apostilléc par ce dernier ', dès mots : 
M. Despagne. Paris y 2* ocwhrc //pi* (.Imprimée n®.: l'y 9. )' 

Il lui dit', qu'il, s^ flatte d'être claijs ki liste, de ses sujets fidèles; ,qu'il est 
parvenu à échapper à la fureur des brigands, dont ses biens et le château 
ont été la proie, et qu'il va chercher ailleurs les moyens d'utiliser son zèle 
et rejoindre ses fils.- . - 

235 bis, Mémoir.e.par.l$c(uel les sieurs Chomel et Dubocage ,brigadiers- 
des'^gardes-du-corps , demandent au roi de'traîlsmettre'à lei^rsJdset neveu, 
la pcnsign qu'il leur faii,.s;rr.5a cassette. ^- ■ • 

"236. Lettre du maréchal de Ségiir au roi, par laquelle il lui demande 
d^'étrç • employé ^ans sa maison' militaire. v - . - .' ' . 

236 bis, Lctrre de Verr^0nnes ,, ancien ambassadeur en Suisse , qm -de^ 
mande au roi,, d'employer son fils dans la ^carrière diplomatique, - 

Cette lettre estapostillée de ,1^ i^jain .du roi , des mots de :M*deFergenms 
père ^ premier octobre lyçi* 

237. Lettre de n^adame de Noailfesd^Duras^au roi, dans kqueHé elleiu/ 
donne' sa démission de la. place qu'elle occupoit aupcès de la rein©; et lui 
Recommande son fils. 29 se pteipbre 1791. . - • 

En m^rge est la réponse toute di;\tière de la main du roi ; il la^omplimcnte sur 
sa conduite et ses vertus et )ui promet, de donner h son fils , lorsque les circons- 
tances se présenteront , les preuves de son amitié et de son estime pour elle. 

237 bi^. Lettre du maréchal de Ségur à Laporte , par laquelle il le prie de 
mettre sous les yeyx du roi la demande qu'ici t'ait d'une place dans la maison 
militaire ou domest;que du roi, qai leAdédommage des réductions que l'od 
va faire sur les pensions qu'il tenoit du roi. Il-coniure Laporte de ion courir 
au succès de sa demande. Sans date. ,!. . . . ■ ' 

V ^38. Lettre de Liancourt au roi ; il lui. demande une place prèsî-de lui et 
qui soit compatible avec jçe décret de l'assemblée qui ordonne qu'au (turt de 
^ ^es njembres ne puisse recevoir du rpiauQuhs dons, gratifications, placer, etc. 
, pendant deux ans. ( . - . ^ 

Cette lettre est apostillée de la main. du roi , des mots : Af, de Lidncourt^ 
'1/ /cp/em^r< //p/. (Imprimée n?. 116.)., . . , . . .... 

•• 238 bis. Mémoire de Berthier au roi , pour lui demahder de conserver à 
i«s cinq enfans l'état qirils avoient sur la liste civile. Sans date* 

2 3 9. Lettre de Mahy dé Corméré, frère'de Favrasau roi, apostillée de îamaiîi 
de ce dernier, des mots : Af . de Cormiré^ 8 si^tembre //p/. (Imp. n*». 255.) 

Cormeré lui présente 1^ justification de son frère et assure qu'il i*st mopt 
dans tes sentimens d'atiachement et dé respect pour son roi , que ces senti- 
mens sont aussi les siens et ceux de sa famille. 

239 bis. Mémoire dçBuch'atelet, ci-^devant colo*iel du rigiment^es^ardiK- 
françaises, qui reclame 80,900 Uv, dgnt il se ttouveléié sur ceite chai^; 
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attendu qu'il a tembotirsê en entier à la succession Bîron , le brevet de retenue 
de 50^000 liv. accordé sur ladite charge ^ tandis que celui qu'ils îteçu du roi 
n''est que de 420,000 livt^s. , ^ \ 

• Le comité 'd^ liquidation se refusant de payer cett^somnse , Duchatelet 
prie le roi de la faire reml^ourser suscessivernent sur les appointeipens de 
ladite charge vacante. Sans date. 

24©. Lettre du / ci-<fêvant vicomte de «S^gur au roîy dans laquelle il 
lui demande , au nom' des services de son père , qui a répandu son sSing 
pour lui , d'être employé dans la nouvelle maison militaire qu'il va former. 
7 mai 179X. • , . , 

- r 24a bis, Lettfe du d - devant vicomte de la Barthe au roi. IMui rappelle le 
mémoire qu'il lui a présenti au sujet des récHamations qu'il à faii;es,à l'issem-* 
blée. Il dit qu'on îuia âîé toXIté^ leé pensions (^ùe. le roilui'avoît accordées^, 
qu'il ne lui reste plus aucune espèce de' revenu, et qu*il ilme mieux rester 
fidèle au roi, que d'accepter la retraite defnaréchal-de-ciafnp, Paris le 3 
septem|)rç:|7.9^;... ,^r r.\ . - ■*' ' "* , . ; *' "''^ ' * " / 

241. Adresse au roi, signée Masson^dei'Epînai. Il s'empresse dé porter 
341» pieds du trope,'lé jour de S* Louis , Te ^ribut de l'arfro'ur et ^u profond 
respect, jdpnt il est pénétré. (Imprimée n°: 2^4. ) ';' " ' ^ 

Ce Masson de l'Espinai 1^ dépUté'èxtTaôîdktàiife du 'département des Deux- 
Sèvres.,- ' ,-./■ /i ' . » i^i.. //■^- '••*"' -'' ■.' ''*-''' ■ ' 

En tête est écrit de la main du roi : 2 / août i^pi» 
■ ^41 bis. Ménoit^ià» M. de^ôirrt-Amans au roi et à la reîne. Il demande ^ 
être employé dans la nouvelle maison du roi, 'j 

a42. Lettre du bailliage deTotrrs au roi au sujet de la fête de S. I-ouis, 20 
août ï7$(tJ. {'laftprimée n^. a^o.) ' * t 

lU protestent i suivant i* usage, de leur amour et de leut fid^htè a sa per- 
sonne sacrée;- ' >.L,'Ï» ^ ., '■ ''\ / ' ■ ■ - ; . ' 

Apostilloe paricrcdi; des mot^^rt/^w^^c ^e Fowrx. 

Z4Z.. bis. Lettce de Jourdain , habifant aux bains de ^Nantes en Br.et^gne.' 
Il prie la' personne à laquelle il écrit, d'intercéder auprès de M. ie 
Laporte , pour Tétay^r. dans la demande îhsérée au mémoire quM joint k 
sa lettre: " ■"--:. • ^ ; 

243. Lettre dé Baumes, procureur de là commune de'Lunel , au roi, ^u 
sujet de sa fêté; (Ifftprîfr.ée n®. 276. ) 

' Il proteste^ dé son ainour et de sa fidélité, que la mort ne poiirroit altérer.,' 
et gémit, avec ce qu'il appeiïe les l^ons Français, de la prétendue, captivité 
du roi. . . 

ApostiHée de la mahi du roi , dés mots : Baumes '^j>rocutzur dt la commune 
de Lundi io aoât^ i^^i. ■ 

- ;i43 ^w. Mémoire adressé à Laporte, par Jourdan , garçon du château," 
. pour le prier de, lui faire obtenir sa retraite avec 800 livres de pepsio^i. 24 

avril 1701. 

' ^ /• j. ► • ♦ , i j ., 

3.44. Lettre saijs signature^ et quïparôîtadressée^àXapôrte. 'Elle contient 
des avis. aa roi s.ur l'acpeptation de la constitution, et ensuite un projet de 
discours à jifononcér par le roi à rassemblée nationale ,' en acceptant la 
V)n$titutioîi.' Mardî* ï 4 septembre. ( Imprimée n«. 3 5 . ) 
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%4A Wj. Lettre de Heymani;i , dktée de Bçrlln fadfcssée au roi. la octobre 
«791* (Imprimée n*». 268. ) 

Il je îustifîe des calomnies répandues contre lui , au . sujet dés eftbfts mal* 
heureux- qu'il a faits sous les ordres de Bo'ujllé. Elles sont paryeiiues aux 
oreilles des frères du ci-devant roi , et même du roi de Piu$se ; mais ce der- 
nier n'y a pas eu égard et lui a accordé une pension alimentaire. 

Il espère que le ci-devant roi rendra justice à ses sentimens.- , . 

Cette lettre est apostîllée de la main du roi : 12 août lypi. r 

245. Lettre anonyme qui paroit adressée àLaporte. Elle contient quelques 

^ réflexions sur l'état du royaume , l'auteur pense que Tétat peut être sauvé 

. par une manœuvre habile et non par les secours étrangers. De Maison^, 10 

septembre. ( Iihpriméc n*». 29. ) 

245 ^w. Lettre des administrateurs du départemeût de TAube^ ati roi; tîs 
l'assurent de leur respect pour sa perK>nne ^ qu'ils sawont cofici^ier avec leur 
obéissance aux lois, 3 août 179"! v 

^46. Lettre anpnymc sur la situation de l'état et sur la conduite à tenir 
par le roi. §ans date. (Imprimée n9. %f. J , y « . ' 

Cette lettre contient des réflexions sur la coalition de qpelques membres 
de l'assemblée nationale avec le ministère , et sur les succès populaires do 
roi k l'époque de l'acceptation de 4a constitution. . 

246 hls. Lettre de Choiseuil-Stainville au roi , datée des prisons de Verdun , 
le 20 juillet 179 1. {Imp.^®. 265.) v 

y met aux pieds du roi le renouyellethent du soHàxient de* fidélité qu'ii 
lui a jurée. ;. .: 

Cette lettre est apostillée de la main du roi.^ . : ' . 

I47. Lettre de Talleyrand au roi ; il donne sa démi^Son de l'ambassade 
auprès jâe .Ift'cpur de Naple?,, dont il m'a, plus )a confiance^ et oii il seroit 
sans considération comme sans utilité. Naples, le 15 juillet* 1791. 

Cette lettre e^t apostillée de, la main^ du ci-devai*t roi. 
• ^47 .^if. Observations relatives à un projet de discours proposé au roi. 

Dans cet ouvrage l'auteur fait sentir que le roi n'a-perdu^son autorité qne 
pour ne serre pas attaché à U partie forte de son royaume, qui est le peu- 
ple; il combat tous les projets- de coRtre-révolution , et sur-tout ceux en-, 
N fantés par les émigrés; il croit que^ sa majesté ne peut maintenant gouverner 
fétat que par. le mo^en populaire d'un corpslégiilatif , mais le succès dépend 
-de l'habileté dès ministres , qui doit sur-tout se diriger contre les clubs que 
Tàuteur regarde ci^mme très-redoutables. Sans dat^ et sans signature. (Imp. 

24S. Lettre sans adresse^ signée R, dans laquelle l'auteur annonce un 

^projet de discours , dont il prétend que la publication dans, les quatre o»i 

cincj premiers jours qui suivront Tacceptation de* la conçtitutiqn , doit 

Tamener au roi les esprits les plus febeiles. A Maisons, saijs autre date. 

<IW. V. 2«.)l X 

248* ^rV. Lettre de Capblat , commissaire du roi près le Uibunal du disrîct 
de Severac. ' - . / ^ . > 

Il annonce- au roi qu'il éluderai tqute fonction ççla'tivje a l'exécunon d^ 
décrets rendus et à rendre , qui se troMveroient çonu^irc* à la déclaratic^ 
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Éq 13 juitt • et ce jasqu*à ce que le* roi tui aît £aît connoître s^es îmentîonsî 
Sevcrac-je-Château. il juillet 1791. (Imp. n°. 263. ) 

Cette lettre est apostilléc de la main du ci-devant roi.' 

249. Essai d'un discours du roi aux français ,. après Tacceptation de la 
constitution. • ^ », 

L'auteur de ce discours fait dire au ci-devant roi qi^'il doit à la France et à 
rEurope entière l'aveu de deux erreurs fondamentales qtfi ont décidé de, 
son sort et de celui de l'état i-Tune^ c'est d'avoir appelé la démocratie au 
secours de 1^ monarchie : l'autre de sanctionner aveuglément t^s les décrets 
de l'assemblée. \, 

Après avoir. tlonné des développeincns au5c suites de ces deux erreurs , il 
ajoute que l'aveu qu'il en fait , doit assez/prouver combien il désire que l'on ' 
puisse compter sur lui. Sans date et sans signature. (Imp. n®. 30. ) 

249 hls. Adresse des ouvriers de la ville de Paris , présentée au çi-deyant ^ 
roi , revêtue d'une centaine de signatures. ' 

* On fait dire aux siçna|aires de cette adresse , qu'ils ont long-temps attendu ^ 
leur bonheur de la révolution ; mais que trompés dans Içurs espérances , il 
leur reste des cœurs sensibles- qu'ils offrent à sa ntajesté , comme au plus 
tendre des pères ,et des bras qui sont à ses ordres, comme chefs suprême 
de l'empire , le suppliant d'canploycf toutes les forces de la nation pour 
supprimer les atus et punir les iractieux. Sans date. ( Imp. n®. 147. ) " \ ' - 
150. Autre adresse en tout semblabk à la précédente, et rcyêtuè d'un 
pareil nombre de signatures. Sans date. (Imp. n**. 148. ) 

250 bis. Lettre sans adresse , signée R, contenant envoi d'un second me*- 
moire sur un système , dont l'auteur prétend que ceux qui approchent le roi 
et qui en sont consultés , pourront tirer un grand parti , s'ils le pratiquent 
avec dextérité. C'est M. de Bacon qui est chiurgé de la remise du mémoire et 
de la lettre. i% septembre. (Imp. n**. 250.) x 

25 1. Adresse des cftivriers de Paris , présentie au ci-devant roi , comenanf 
les mêmes expressions <jue celle n^. 249 ^ et à-péu-près pareil nombre de 
signatures. (Imp. )i°. 149. ) 

251 bis^ Second laécnoire sur 4'état présent et à venir du gouvernement. . 
Sans date. ( Imp. n®. 26. ) ^ 

Le but de cet ouvrage est de prouver qtie les ministres du roi, loîii de ^ 
chercher à couvrir les fautes de l'assemblée nationale , doivent employer 
, toute leur adresse' à les mettre en évidence, à mettre l'assemblée en contra-* 
diction avec elle-même, et en dispute avec les clubs. 

- 252. Quatrième copie de l'adresse présentée au roi,, au^nom des ouvrieiîs 
dé la ville de Paris, et revêtue de quarante*deux. signatures, i Sans date. 
(. Imp. n*". 150, ) * ^ , "^ 

a5 2 ^^Vr Lettre sans sigi^ature et sans adresse, écrite de la main du Du* 
mourier. Voyez le n". 217. (Imp. n*>. 31.) 

n envoyé à son correspondant un mémoire qu'il le charge de mettre sou» 
les yeux du rbî ; il dit que ce mémoire contient la matière de huit autres , 
-niais que ppur les «entreprendre , il faut qu'il sache si cela convient-au roi , 
et qu'il soit à portée de lui pour les détails :À\ indique deux thanièrey d'être 
appelé à Paris. Tune, par une place quelconque clans le/ conseil ou dan^ 
le jiiîntstérc , Tautrè ^ t% Relevant au grade de Ueutenant-rgénéral. |^qnjtenay ^ 
A4 octofee iTjki • ^^ ^' - * 
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f ^53- Mémoire annoncé dans la lettre ci-dessw , et ^rît de la même mairie 

L'auteur , après avoir indiqué tous Iqis Jnconvéniens d'une contre-révo- 
li/tiop, et dès moyens qu'on veut ' employer pour y parvenir, propose au 
roi des règles parricu libres de conduite qui , selon lui ,. doivent assurer son 
bonheur et la félicité publique. II ajoute, qu^ c'est l'objet de huif mûnDirei 
qu'on ne pett faire qu'à Paris et sous les yeux du roi , s'il le juge utile. 

253 l^ts. Lettre de Netker au roi. It lui adresse un ouvrage qu'il croit 
nécessaire à sa défense, et sur lequel il désire Fapprobation de sa majesté, 
qu'il regarde comme le. pl^s vçrtueux des princes et le plus malheureux des 
monarques. 3 mai. 
, a.54 kls. Travail de confiance pour sa majesté seule. (Impi n*». 197. ) 

Cet ouvrage est signé//. DclammûIIç, et daté delà main du roi, mai 
^iyp2. Il contient un systctpe de gouvernement qui , pour la partie poli* 
tique , n'est que le renouvellement de ^ancien régime, le rétablissement de 
J'autçrité royale absolue, des trois ordres rentrés dans tous leurs droits, àts 
parlemens , etc. , destruction de tout ce qiù a été ^t pour anéantir lancien 
régime , telles sont les vues de l'auteur. ' ' < - 

Cet ouvrage contient aUssi un plan financier, par lequel l'auttur prétend 
rétabli- l'équilibre entre les recettes et l«6 dépenses. Mai 1792. 

254. Lettre de Choiseml*Gouffief au toî. (Imp,' n**. 171. ) 

Cette lettte est relative au serment exigé des ambassadeurs ; paf le décret 
. in 17 novembre 1791, et contienft des proÉestatiofi^' de fidélité aux vrais 
principes monarchiques , à la personne du roi et à son augtiste famille'. Cens* 
tantinopJe, Le %2 février 1792. . ■ • 

255. Idéc6 sur le moment présent. (Inap. n*». 114.-)* 

C'est un mémoiVe dans lequel joit conseille au roi de venir prononcera 
Tas^n^blés législative un discours tendant à ce que lès deux autorités se 
réunissent pour anéantir les cIijIds. s.4 avril 1792. ' ; 

z^^hls. Lettre de Bouthillicc^ d?ns laquelle il demandé que sa fille, 
mariée à M. deFremeur , officier au ci-devant régiment des gardes-irançaises, 
soit admise aux honneurs de la présentation. 

Le ci-devant roi énonce , pa^ une apostitie de sa mam, qu'il aTait répondre 
p^r Elizabeth , qu'il s'est prescrit de n'ifgrcer aucunes pi^cntatiQns de nou- 
velles jfemilles , et que MM. de Fremeur ne l'avoient pas été. Paris , 17 
mars 179 1. 

256. Mémoire parlSculier , ajîostîllé de la main du roi , des mots : sur le 
mlrdstère et un secrétaire du conseil^ et dtité de la même main'. Février 1792- 
(Im.p* n°. 202. ) . \ ' 

Ce mémoire est composé dans l'intention de détourner le roi de nommer 
un premier ministre , ou de permettre que ses six ministres se c9aUsent poiîr 
obtenir un parti dans l'assemblée. A la place de cîe plan, on lui propose 
d'avoir des ministres qui ne s'occupent qu'àfaire exécuter lès lois ; et un se- 
crétaire du conseil, homme de confiance, qui , d'après les renseignement 
-qui lui seront donnés par ces mêmes ministres ^tiendra prêts dés projets de 
bonnes lois,, qu'on fera parvehir par un seul agent à rassemblée, afin 6^y 
obtenir la majorité par des luttiièrfes. 

"- 256 ^iV. Lettre'd'Hectoi^ au roi. Elle ne contient at^e def. pfotesjatiçjt^ de 
respect', d'amour et die reconnoissani^c. Morlaix, le 4* mfw, 1791» ... u ^ 
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. ( 313 ) 

%'j'j. Ouvrage sans titre, daté, au crayon , et de k maîri du roi. Novembre 

L*avi,telir, après avoir fait une critique atnère des nouvelles IpiS et du 
système actn?l de finance , propose , pour parvenir a renvei'ser tout cela , de 
publier quelques écrits dans lesquels , sans attaquer ces lois , on en feroit 
voir les inconvéniens , joii l'on parleroit toujours du roi , de sa bonté, de 
ses vertus, et sur-tout de l'impuissance du monarque , gémissant inutile- 
ment sur la situation douloHreuse de s,es sujets. Le caractère de la reine , 
sa généror^iré , ses q ombreux sacrifices seroient relevés dans ces mêmes écrits 
que r^n (eifoit répandre tant à Paris qu'en province. Enfin on auroît des 
gens à gages répandus dans les lieux publics , sections et bataillons ^ pour 
y soutenir ces principes , combattre ceux opposés , et rendre compte, jour/ 
par jour , du degré de Topimon. L'auteur se propose pour faire jouer ces 
ressorts, et demande que la cour indique un intermédiaire avec lequel le 
, chef pçiijcipal puisse correspondre pour tous les détails. Novembre 1792. 

257 bis, La pièce sous le n°. 257 bis ne porte point de titre : elle paroît 
uî?etat.détaiUé de toutes ks, personnes à employer, et de toutes les dépenses 
à faire , poUr parvenir au but proposé dans le précédent mémoire^ On porte 
Tapperçu de ces dépenses à 200,600 liv. par mois. Sans date, (imprimée 
n". 40 

^ 257 fiCr.. Projet de lettre. De là main du roi, ces mots : M. Hector, Paris ^ 
Je 2j février lypi' ' " , 

. .Le roi 4ppr<àiUve >que le si^ter" Hector quitte le poste .qu'il a rempli si 
îong-tepîps.îivectant de distinction ; mais il l'engage à n'effectuer sa retraite 
que lorsqu'il lui aura choisi un successeur* 

*2f5^* Lettre du < citoyen Jlouyer au roi. Il lui offre de lui indiquer les 
py>yçi?% <fe réfaWr daps deuJC mois là paix au-dedans , la considération au- 
dehois et l'affermissement de l'autorité royale , si sa majesté est animée du 
désir JinçeBe-de jconserv^r dans son ensemble et dans ses détails la constitution 
de l'eta^. Îl-Uil, promet mètnt que les sociétés populaires ne se réuniront 
que pour ;lui adresser des vœux, et des hommages, il sollicite une prompte 
réponse , k ^éiaut de laqijelje ilsoùmettira sa letcre au jugetnent du peuple 
français* Tai-is , 17 mars 179^2. .{ Imprimée n°. 42. ) 

^,58 bis,Px(>]9t de lettre ciu:roi ^ap9i«llé de sa main : Af. de BoûgdinvilU^ 
Décmftre lyço, * \ . 

L'Cs roi t^ojgne sa satisfaction des soinji employés par M. de Bbugain villa 
.et ses comirtissaires pour ramener la subordination dans l'escadre. Il étoit 
bien sûr que Bougain ville seroit parfaitement secondé par les capitaines et 
ofEci^rs, etilespète beaucoup du zèle de la municipalité, de la milice 
jiationale , .études citoyens de la ville de Brest. 

259, .Lettre de Bouille au roi , portant en tête ces mots , écrits de la 
ïDajn du roi : iVf. d^ Bouille* Septembre t/ço. * 

Cette .Iç-ttte contient des protestations de dévouement et du désir de 
continneir .à «tre utile au roi dans les circonstances difficiles oîî on se trouve» 
ie-préiKnt du cheval monté par le roi est une grande recherche de bonté, 
^ais il ne. peut rien ajouter au zèle de Bouille. Septembre 1790. (Imprimée 
Jn^ .f.ÇJ. ) ... 

259 iiV. Lettre de Mariveau au roi , dans laquelle ikdemande une récompense 
jfo.ur.çsop attachement à la liste civile. 25 avril 1792. ( Liiptimée n». 283, ) 
Procès dt Louis XVL Pièces. Tome IV, . R r 
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i6ô. Lettre de la tnaîn du roi à Bouille , datée du 20 août 1790 ; pbûr 
lui témoigrer de la satisfaction de ce que les circonstances l'ont engagé à 
ne pas profiter du congé qui lui a voit été envoyé. 10 août 1790. (Imprimée 
n«. 152.) 

%éo bis. Note sans signature , dans laquelle on indique , poui' raoyeni 
de cl.tcnse du sieur Delessart , la négociation secrète qu'il faisoit suivre à 
Bruxelles auprès de M. de Metternick , dont la conclusion, ne lui étant 
parvenue que le 6 mars , ne lui a pas laissé assez de temps , jusqu'au 10 , jour 
de son arrestation , pour en faire part au comité diplomatiq'ie. ^ 

Appstillée de la main du roi : Mars 17^2 , Af. di la Sonde, Paris , le ir 
mars 1792. (Imprimée n**. 219,) 

261. Lettre écrite de la main du roi à Bouille, portant de nouveaux 
témoignages d'estime et de saAsfaction de sa conduite dans les circonstances 
difficiles oii il s'est trouvé. Février 1791. (Imprimée n*». 151. ) 

261 hîs. Discours à prononcer à Tasseniblée nationale, ou à examiner 
au comité diplomatique. 

En marge est écrit : Envoyé à Af. de Mitttmlck^ pour qu il en écrivît son 
opinion, le 2^ février lypi» 

Cet ouvrage diplomatique est écrit dans le sens de la révolution. On 
y expose tous les torts de la niaison d'Autriche envers la France , notamment 
depuis la révolution , et les moyens de cette dernière puissance pour en tirer 
une vengeance éclatante. Sans date. ( Imprimé n^. 210. ) 

2^2. Lettre de la main du roi , signée Louis , à Bouille , contenant de 
grands éloges de k conduite quil a tenue à Nancy ^ ainsi que les gardes 
tosftionales , officiers et soldats qui l'ont si bravement secondé. 

Par P. S, le roi lui annonce qu'il lui envoie un cheval qu'il a montée 
^our remplacer un de ceux de Bouille qm a été tué sous M. ae«Gouvemet« 

4 novembre 1790. ( Imprimée n**. 154. ) 

262 bis. Note de M. de Metternick , en réponse à la pièce n^, 261 bis* 
Il blâme la conduite de M. de Merci, oui , au lieu de travailler à entretenir 
la bonne harmonie entre la France et l'Autriche , a quitté son poste à Paris 
pour aller s'occuper à la Haye d'un objet qui concernoir directement la 
France , et dont cependant il Tcxcluoit en y introduisant la Prusse. Il en 
conclut que la France a le droit dftiproteiter contre tout ce qui^ s>st fait , 
tant à Reichenbach , qu'à la Haye et ailleurs , san^ sa participation , et 
d'exiger une convocation oii les puissances intervenues dans cette aflàire 
seront tenues d'expliquer les motifs de ce travail ténébreux. Bruxelles , le 

5 mars 1792. ( Itnpnmée n^. ai i. ) 

263. Mémoire sur la positioit du roi et de la France. Le but de cet ouvrage 
Itoit d'engager le roi à déclarer avec énergie que la constitution n'étant pas 
praticable , il vouloit rétablir l'autorité royale absolue ; et on lui proposoie 
|>our moyens d*exécution » ou le secours des armées étrangères ou bien de 
taUier autour de lui tous les mécontenf , auxquels ne tarderait pas de se joindre 
la majorité de la nation. Sans signature et sans date. (InKprimé n<*. 37. ) 

263 bis. Lettre de Bouille au roi , dans laquelle il annonce qne tovsf 
^s efibrts pour maintenir. la discipline parmi tes troupes qu'il comteande^ 
ont été impuissans. Il prqpiet de les continuer ^ mais il craint de ne pa^ 
léussir à rétablir l'ordre. 

4jpo0ltlU« d^ la mêi^ ^^ roî ; Mcn , a/ août lygo. (Imprimée a*. 249. | 
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( 3IÎ ) 
^64- Lettre de Talon au roî : il dit que le torrent des circonstances a, 
seul empêché le bien qu'il s'étoit proposé de faire pendant les six moi$ 
qu'il a employés à servir le roi. Il d;;xnande que sa majesté Jette un coup- 
d'oeil siir le compte détaillé des sommes employées à ce genre de services ; . 
il Tecpmmande son oncle Chevillon , et le sieur Bourdàjs ^ut a été si udh 
dans la gard^ natlonak, 4 décembre 179 1. (Imprimée n^. 63. ) 

264 bis. Lettre du roi à Lambert, fïour le charger dç Tadministration 
des fingt^ces, à l'exception de ce qui concerne le trésor royal , dont il annonce^ 
qu'il a confié l'administration à Dufresne Saint-Léon. 7 septembre 1790. 

265. Projet de lettre du roi à M. Paoli. La date de la main du roi ; 
p juin lygo, ' ' 

Cette lettre contient des témoignages de bienveillance et en même-temp» 
de satisfaction des sentimens exprimés par Paoli dans sa lettre du 14 avril 
dernier. Le roî espère de ces dispositions , les plus* heureux effets pour 
ramener la paix en Corse. 

265 hls. Mémoire sans signature , écrit de la main de Talon. Sans date» 
( Imprimé n°. 2. ) . 

Cet écrit contieiit un détail des services rendus par Talon à la cour , 
d'abord en 1788 et 1789; ses avis sui: les funestes principes qui dévoient 
diriger les états généraux , et les moyens que lui et son oncle ont indiqués 

Î)our changer ces dispositions; ensuite , le zèle dont il a fait preuve dans, 
es fonctions de lieutenant civil, et sur -tout dans deux affaires de la plus 
haute importance ; enfin les moyens dont il s'est senvi pour s'attacher 
une classe nombreuse de citoyens qui deyoient imprimer à la capkale le 
mouvement par où Ton devoit commencer. Tels sont les services dont 
Talon se glorifie ;il ajoute qu'il devoit être secondé par Mirabeau qui, en 
adoptant son plan , s'étoit chargé du travail des provinces ; mais ce travail 
n'a pas même été entamé. Talon s'applaudit encore d'avoir su se conserver 
les pensionnaires de l'assemblée , quoique les fonds de leur traitement lui 
aient manqué , loirs du voyage de Varennes; et de ce ^ue son. établissement 
est resté envçjoppé sous des voiles impénétrables , et laisse dans Paris unç; 
petite armée toujours prête à agir pour le service de la cour^ 
Apostille de la, main du roi : M. Talon. 

266. Mémoire de»Talon et Sainte-Foy ,,dans lequel ils demandent que 
l'on prenne une détermination prompte , relativement aux engagemens 
pris avec les membres de l'assemblée législative qui ont promis d^être favo- 
rables à la Im3 civile , au sujet de l'al&ire des pensions. Ce mémoire porte 
qu'ils sont au nombre de seize des plus forts de l'assemblée , et qu'en se 
les assurant sur ce point , on parviendra à d^autres buts d'une bien plus 
grande importance. 

Apostille de la main du roi: MM. Talon a Salnu-Foy ^ 2 janvier 17^2, 
(Imprimé n®. 15. ) 

266 tis. Lettre du général PaoH au roi; dans laquelle il exprime sa 
pie de voir sa patrie soumise à un gouvernement libre , qui peut seufr 
feire le bonheur des nations et la gloire des. rois. Il témoigne aussi toute 
son admiration pour les vertus d'un prince qui s'est mis au premier rang 
4es bienfaiteurs du genre humain. Paris, ^4 avril 1790. 

267. Note sans titre ni signature, dans laquelle, on parle d'un projet 
dont la dépense peut se réduise à j64>SP9 Ut« fs^s mois, a^ fieu de, 
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lOÔ,06o liv. , et oîi Ton donnç les détails d'une opération dans laquéilc 
pn ne meîtroit que 100,000 liv. , et dont il paroît que le but érok toujours 
a corruption de Tcsprit public. • 

Cette note est apostillée au crayon, de la main du roi : Talon et Sainte- 
Woy, Sans date. (Imprimée n% 3. . 

167 bis. Lettre de L. P. J. d'Orléans au roi » pour annoncer son arrivée , 
et demander une audience où il puisse faire part d» ce dont Ta chargé le 
xoï d'Angleterre. Paris 11 juillet. 

268. Autre note contenant les n^êmes choses que celle portée soûs le 
ai*», aéy. Sans date. ( Imprimée n°, 5.) 

a68 bis. Lettre de L. P. 7. d'Orléans au roi , dans laquelle il exprime 
sa résolution , de n'accepter aucune mouvelle mission , qu'il n'ait pris les 
ordres directs du roi , et obtenu le consentement de l'assemblée nationale 
dont il est membre. Sans date. > 

2.69. Letire de L. P. J. d'Orléans au roi , relative à l'envoi de la cof>îe 
d'une lettre dont M. Larouche doit donner connoissance à l'assemblée 
niitloRalc. Londres , le 3 juillet 1790. 

169 bis. Mémoire de Sa*inte-Foy , dans lequel il rend compte de ses 
conférences avec une coalition qui semble composée de quelques membres 
de rassemblée législative , lesqu^-ls se concertoient avec Sainte-Foy pour 
porter au ministère des individus de leur chpix. Lacaste et Kcrsaint y sont 
désignés nominativement pour le ministère de la marine, et c'est Lacoste 
qui paroit obtenir la préférence. Ce mémoire est signé Sainte-Foy. Sahs 
date. (Imprimé n**. 9. ) , . 

269 te^rA Lettre de Sainte-Foy , non signée , qui se trouvoît incluse dans 
la précédente. Cette pièce rend compte des vues de plusie'urs des principaux 
membres de l'assemblée ( qui se sont liés avec Sainte-Foy ) , pour la compo- 
sition du ministère^. Les individus désignés sont : Clavière pour la financé, 
Kersaint pour la marine , Leflos pour un des départemens de l'intérieur, 
Dietrich pour le second , et Dumouriez pour les affaires étrangères, Sainté- 
Foix , en parlant de ce dernier, dit qu'jl a sur les membres en question 
un crédit Vraiment magiqi,îe ; qu'il est d'ailleurs bien moins éxagéié qu'on 
ne le croit; qu'il en est sût , puisque , ajolite-t-il , ccst nous , et nous seuls 
^ui t avons fait venir dans dts vms utiles, • 

Apostillée au crayon , de la main du roi : Sainte - Foy. Sans date. 
( Imprimée n°. 10. ) . ' 

270. Lettre de Talon au roi , au sujet de la démission que^ih proposer 
Pumouriez. Il demande qu'il soit remplacé par Semonville qu^ ayant toute 
la couleur Jacobine , n'est réellement qu'up serviteu;: très^dévouédesa majesté. 
Talon est si sûr des s^entimens de Semonville, qu'il offre son Gautiçnnement à 
cet égard. De Paris, le 2 juin. (Imprimée n^ 56. ) 

270 bis. Lettre dU pi-devant duc d'Orléans , pour être mise sons les.yem 
de l'assemblée nationale. Elle expose ses morifs pour se rendre à Paris, 
malgré les jnstances qui lui ont été faites au nom de Lafaye^e, et par uq, 
•^e ses aides-de-camp , pour qu'il restât à Lpndres encore quelque temps. 
Londres, le .3 juillet 1790. 

^'J\, Copie d'un ceitificat délivré au ci^devani duc d*Orlé^ns, p^^r \\ 
l^yzerne ^ portant que j, syr les instances d« la Luzerne et de lîoi^ville » 
îlWe^^Ç^Çnp 4e y^ftyçu^ >, U çi.4^Y*nt duc d'Otlàms %'e%if ikMk ï m^4» 
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de quelques joiirs; son retour à Parîs , qui étoit fixé au 3 juillet , et ce patir 
avoir le temps de connoître le vœu de l'assemblée , et le désir du roi. Londres, 
le 3 juillet 1790. ' 

♦ 271 his. Lettre de Talon au roi -, dgns laquelle il lui demande pour le 
lendemain une audience, afin de lui faire part de ce qui se trame, et qui 
peut avoir l^s conséquences les plus fune^es ; il désire qut^ la reÎHe soit 
présente. Ce vendredi matin. (Imprimée n." 170.) 

272. Lettte dé Talon au roi , portant envoi d*un mémoire qu'il le prie 
d'examiner avec attention , et de le faire lire à la reine. Il fait des observations 
sur les moyens employés par le rdi depuis le commencement de la- révolution, 
et déplore qu'une fausse économie ait fait écarter ceux qu'il avoit indiqués. 
Ces moyens de captation étoient de s'assurer , par un traitement de tous 
les mois , d'uh nombre de députés qui s'ofFroient d'eux-mêmes , et que le 
dépit a fait tomber dans les plus funestes écarts. Si la cour vQuloit essayer 
de ces moyens , Talon prapose son oncle pour les mettre en usage. 5 juillet 
1792. (Imprimée n". 36.) 

272 ils. Projet de lettre du roi au ci-devant ducd*Orléans , pour l'engager 
à rester à Londres. SalntrCloud , le 30 juin 1790. 

Cette pièce est de la main dj roi. 

273. La pièce sous le n**. 273 ne porte ni titre ni signature; c'est en 
Quelque sorte un nouveau plan de constitution appuyée sur les bases monar- 
chiques, limitées par une ai^semblée populaire, sans aucun mélange d'aris- 
tocratie nobiliaire; car l'auteur ne veut pas que , sous aucun prétexte ,, le 
loi tente le rétablissement du patriciat; mais aussi il veut restreindre l'e.^ercice 
du droit de citoyen actif à ceu.t dont les propriétés foncières s'élèveront 
au moins à 40Q liv. en produit net pour les biens ruraux , et à 600 liv. pour 
les propriétés de ville. Sans date. (Imprimée n°. 203.) 

273 bis. Lettre du ci-devant duc d'Orléans au roi, dans laquelle il rend 
compte du peu de succès de ses démarches au sujet de la mission dont il 
est chargé auprès du cabinet de Saint-^James. Sans date, 

274. B.lletvde Sainte-rFoy , sans adresse, dans levquël il annonce qlie le 
fauxbourg S^înttAntoine est en marche avec ses canons. Il désapprouve 
que le roi et la reine se réfugient à l'assemblée ;^il vient de faire conseiller 
à quelques membres influans et aux ministres de tâcher qu'une dépuration 
de 20a membres se transporte au chiteaa. Mercredi à 9 heures. ( Irhprimé 

«^ 14) 

274 bis. Lettre du duc d'Orléans au roi , ne contenant que des assurances 
de fidélité et d'attachement aux intérêts de sa majesté. Londres , vendredi 
12 mars 1790. , 

275. Lettre de Sainte ^Foy au roi. Il avoit pardevers lui des preuves 
personnelles que Duitiouriez devoit être un vrai serviteur de sa majesté : 
d voit avec douleur que ce inême Dumouriea n'a suivi dans le détail aucun 
de ses conseils , mais les événemens fâcheux dQ la veille et ceux qui se 
préparent peuvent être réparés ou prévenus, en travaillant l'opinion publi- 
que tant dans \es sections de Paris , qtoë lagarde ïiatlonale et le peuple. 

Il termine sa lettre en priant lé roi de jeter un regard attentif sur le service 
^i s'est fait dans les six premiers mois 1791 , et de comparer le secret dont il 
est resté enveloppé ,U-Yeç les compromissions multipliées qui ont- accompagné 
Us opériitiQns ^sé^ucntes. 14 juin î79»v( Imprimée tt*. 97^, ) 
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' 475. his. Lettre du ci-devant duc d'Orléans au roî , relative à l'empt- 
lplien>ent mis à son embarquement par le peuple de Boulogne -sur- mer. 
Bouloçne-sur-mer , le ï6 octobre 1789: 

276. Lettre de Verd^lhac au roi , dans laquelle il lui dénonce la prochaîne 
anivée des marseillais, corhme Tépoque à laquelle ce qu'il appelle les fac- 
tieux doivent exécuter les complots qu'ils trament contre ^'autorité l'oyale " 
et la constitution. Pour les déjouer, il propose de faire partir pour Soissons 
tous les volontaires qui se trouvent à Paris , et de tracer aux maiseillais 
•une route pour ce mçmc camp, qui les empêchent d'entrer dans les murs 
ide Paris, Paris, 17 juillet 1792. (Imprimée n<». 218.) 

^ Cette lettre est apostillée de la main du roi : de Verdilkac, 1 y juillet i^pt, 
^yôfbls. Lettre du ci-devant duc d'Orléans au r,oi , ne contenant que 
As coraplimens de bonne année et des assurances de son zèle pour le service 
éix roi. Londres, 29 décembre 1789. 

277. Lettre du même , dans laquelle il remercie le roi de la preuve de 
confiance qu'il lui a donnée en le chargeant d'une mission particulière aupjrès 
du roi d'Angleterre. Pnris , 13 octobre 1789. 

277 bis. Lettre de Démeunier au roi. Il annonce que ne pouvant ni faire 
le bien, ni empêcher le mal, dans les circonstances actuelles, il donne sa 
<iemission de la place d'administrateur du département de Paris. Paris , 
»5 juillet 1792. (Iniprirliée n°. 95. ) 

277 ter. Lettre de Poncàt au roi. II exprime son indignation contre ce 
qu'il appelle les attentats du 20 juin. Il est prêt à défendre le représentant 
héréditaire et la constitution. 

Cette lettre est apostillée de la main du roi: Ponctty maréchal-de-camp ^ 
juillet lypi, (Imprimée n°. 230. ) 

278. Lettre de Saisseval au roi. Il s'est desti^ié de tout temps à la carrière 
diplomatique , et demande de l'emploi dans cette partie. Sans date. 

Apostillée de la main du roi : M, de Saisseval. (Imprimée n®. 260. ) 

279. Lettré de Nailhac au roi. 11 lui fait; part de sa surprise de ce qu'ayant 
'^té rappelé de la cour des Deux-Ponts pour être chargé du département 
des affaires étrangères, il a appris^ en arrivant à Paris, que cette plaça 
ctoit occupée par un autre. Il attend les ordres du roij 

Apostillée de la maiti du roi ; M. de J^ailhaCy, ai juin iyp2, 
-280. Lettre des administrateurs de la poste , dans laquelle ils disent au 
roi que la manière arbitraire dont le ministre Cldvière a prononcé leur desti- 
tution, leur donne le droit de recourir aux tribunaux J mas par respect^ 
pour le nom du roi , dont ce ministre s'est servi , ik se condamnent pour 
le moment au silence, 

Apostillée de la main du roki Administrateurs di la poste , t2 mai i7p2. 
.281. Billet de d'Arboullin de Richebourg , par lequel il suppUe le roî 
d'agréer sa démission de la place de président du directoire des postes. 
Paris, le XI mai. 1792. 

282* Lettre des frères Lafeuillade d'Aubusson au toi , au sujet des quatre 
statues qui accompagnoient le monument de la place des Victoires , enlevées 
par ordre de rassemblée nationale. Ils diseiït que si elles leiu: eussent été 
rendues , ils auroîent supplié le roî de les garder et d€ les iiwre placer a* 
garde-meuble. Paris, le S mai ^79». (Imprimée a<^. ixa.) 
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^Sj. Lettre de Dupuget au roi: il le supplie d^ccepter sa dêmiissTon de ti 
place d'inspecteur d'-irtîllcrie à laquelle il vieipit d'être nommé; parce c^i'U 
pré/ere d'attendre , auprès de la personne du roi ^ Tépocjue iieureuse ok 
il pourra être attaché immédiatement à son service. 

Apostillée de la main du loi ; M. Dupugtt^ p mal i^p2, (Imprimée n^, I2%.y 
284. Lettre de Linguet » dans laquelle il remercie le roi de la justice qu*iJk 
-vient de lui rendrje^Il parle ensuite des troubles qui agitent l'état, des malheurs 
du roi 9 il lès attribue à ce que depuis quinze ans il n'a pas eu une volocté 
décidée , ce qui a compromis son autorité et sa personne. Il finit par lui donner 
le conseil de se montrer^souvent et de se confier au peuple qui lui rend déjà 
justice , et qui la lui rendroit bien autrement s'il le voyort tous les jours, 
' Apostillée de la main du roi: M. Linguet , 4 avril //pi. 
,, %$>). Lettre dé Lally-Tolendal au roi , dans laquelle , après aroir rappelé 
tous les malheurs que la, fidélité deies ancêtres au service de leur roi, et k 
sienne propre , ont attirés sur sa famille , il sollicite de sa majesté une lettre 
de recommandation pour le roi d'Angleterre , afin d'obtenir de ce dernier u» 
établissement en Irlande, Londres , 8 mars 179^. 

Apostillée de U main du roi : Ai, de ToUndal^S mars //pa. (Imp. n^ 1 19* )- 
286. Lettre de Nicolas , médecin du roi , à Grenoble , dans laquelle il se 

I)laint de n'avoir pas obtenu la retraite due à ses services , dont il Êiit une 
ongue énumération mêlée de beaucoup de flagorneries pour ta famille royale ; 
de ce que le département de l'Isère, en le dépouillant de sa place , ne lui a 
offert d*autre marque de reconnoitsance qu'une somme de 150 livres qu'il » 
re/ettée avec indignation. Il finit par demander du service auprès du roi oH 
deson auguste famille. Grenoble , 29 février 1792. * 

Apostillée de la main du roi : Nicolas , mcdecln'a Grenoble , 2p février //piJ 

^ij. Deux lettres de Louis de Maillé au roi. 

Dans l'une il supplie le roi de croire .c{ue si les circonstances actuelles tie lui 
permettent pas de donner des preuves de son zèle pour le bien de la colonie 
de Saint-Domingue, dans toute autre occasion, il fera éclater rattachement 
d'un sujet fidèle pour le meilleur. des rois. 

Dans la seconde lettre , Maillé exprime son êtonnement de ce qu'on a per^ 
«uadé au roi qu'il lui remettoit le gouvernement de Saint-Domingue; ce n'étoit 
point son intention , mais il fait au roi le sacrifice de cette place. S^msdate. 

28$* Lettre de Pinot au roi. Il se qualifie :. ancien Ingénieur de votre majesté j^ 
actuellement entreposeur du tabac 

Cette lettre contient le semtent d'être invîolablement fidèle au rot chéri des 
n^rals Français ^tx dé lui sacrifiiçr sa vie en toute occasion. C'est le serment 
d'un peuple de héros qui n'attend que le signal pour ertvironner letr&ne 
€t enchaîner le crime. ^aint-Juriien en Limousin, 25 février 1792. (Impr, 

Il^ 261.) ' 

289, Lettre de Lambert au r^i , au sujet de l'attaque que lui. a liyrée 
Rœderer sur soa inexactitude à payer ses ;c09tributions. Lambert vouloic 
d'abord faire une réponse publique à Rasderer ; mais pour ne pas se compro* 
«lettre avec des déclamateurs , il se contenté d'adresser au roi l'écrit qu'il avoit 
rédigé sur cet objet. Il observe en outre , ce qui est à remarquer , qu'il a ton* 
jours différé de former des demandes en déch^irge , parce qu'il n'auroit pu la 
^e que devam des j[iiges qui n'oot pa% sa» coofiance , attisndu qu'ils ne 
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tiennent pas leur caractère in roi, en qui seul Laihtert reconnoît un pfln-' 
cipe d'autorité légitime. Paris , 24 février 1792. 

Cette lettre est apostillée de la main du roi : M, Lamhttrt, 24 février 17^2, 
(Imprimée n**. 31 &.) 

290. Ecrit ayant pour titre î Lettre de Lambert ^ ancien^ contrôleur- général 
ides finances , à un de ses amis qui le sollicitait viveihent dé répondre à Li décla- 
mation de M, Raderer contre lui , insérée dans la feuilk de Paris et autres 
feuilles^ du n février f/p^. 

Dans cet écrit , Lambert cherche à se justifier 4es reproches que lui a faits 
Rœderer d'être en retard de payer les vingtièmes, il observe d'abord que les 
années pour lesquelles il est en retard, sont celles où Jl a été obligé de négliger 
ses propres affaires pour s'occuper dé celles du gouvernement ; qu'il est moins 
iionteux pour lui d'avoir laissé le trésor royal en retard, qu*en perte, ce qui 
lui eût été iacde en sa qualité d'administrateur , et enfin que tes vingtièmes 
retardés sont en grande partie /des vingtièmes de revends qu'U n'a pas tou- 
chés, et dont il est fondé à demander la décharge. V 

Après cette Justification de sa propre conduite" ,• Lambert attaque lèi 
moyens employés par Rœderer pour hatcr la parception. Il lès trouve aussi 
iniques qu'msuiEsans , et les qualifie de diffamation, Paris, 15 février 1792^ 

291. Lettre de Charles Joarnel de Lyon , dans laquelle il sollicite du loî 
.l'honneur de verser tout son sang pour sa défense et celle* de son auguste 

Éamille. 

Apostillée de la main du roi : Journel^ a Lyon, 20 février iyç2, (Imprimée 



II*. 218, ) 
292. Le 



Lettre de O-Gonnell au roi , dans laquelle il dit quja , présumant que 
2a reine lui a fait part de celle dans laquelle il a déduit les motifs qui Pont 
engagé à donner sa démission , il se borne à assurer que plutôt que d'aller 
îcheiclx^r du service chez l'étranger,. il prélère de rester dans Us lieux qu'habite 
Je roi, afin d'être toujours à ponée de verser sor^ sang pour la défemic de 
ses augustes souverains. 

Apostillée de la main du roi : M. O-Co^ell Sans date. ( Imp. n'^. 266. ) 

293. Pix>jet de lettre du roi à M. de Vaines , pout lui ordonner de con- 
tinuer vses fonctions, attendu que la ehose publique a besoin; du concours 
de tous les hommes sages, éclairés et animés de l'amour du bien public. 

Apostille de la main du roi : M. de Vaines. Sans date. 

294. Lettre de Vaines au roi , dans laquelle il le prie d'agréer la démissio^i 
qu'il donne de sa place de commissaire de la trésorerie. 

Apostillée de la main du roi : M. de Vaines, Sans date. 

295. Lettre de Chauvelin au roi. Il donne sa démission de la charge de 
maîtùe de la garde-robe. Paris, 20 niars 1792., , . , » 

Apostillée de la main du roi : M, Chauvelin , 20 mars 17 f^» 
396. Lettre de Suzette Labrausse^àu roi. Elle scpfeim de n'avoir pu 
obtenir une audience «qu'elle «oUicîte depuis deux ans , saBs, aucune vue 
d'intérêt propre , mais seulement pour celui du roi ; elle le prie de^luî procurer 
promptement les moyens de le voir, parce que danspeu il ne sera plus 
temps. 14 févriei Ï792. „.,„,, 

297. Lettre de Béthune - Charost au toi, dans laquelle il l assure de \% 
protondc douleur dont il est affecté., «n voyani c^uc la conduite de son fils 

est 
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fst si opposée aux sentimcns d'attachement que ses pères ont toujours nianji--^ 
fbstés pour leurs souverains. Paris, 16 février 1792. 

Apostilles de la main du roi : M', de Charost^ 1^ février 17^2. 

ic8. Projet de lettre du ioi à inadun^ie de Brionn;^ , pour la prévenir 
qu'if est Coi.é de loger un^ partie de s»i garde dans Thôtel qu'elU; occupoit, 
et qu'il s'empressera de la dédommager, auisi-tôt qu'il le pourra., de la non- 
jouissance de cet hotri. Sans date. (Imprimé n°. 221^. ) 
- 299. .E»:rit à mi-marge et apostille, à ce, que Ton croît, de la main de / 
Mbnîmcrin , contenant les réclamations du ci-devant prince de Lambc^c 
au roi , relativement à la' démission qu'on lui aemancle àz sa charge dç [ 
giand-év:iïyer , et de l'arriéré des cmclumens de cette ckai-ge , aiasi que 
celles relatives aux dépenses fajtes par ses père et mère daps leî. deu>w »naisons ' 
que le roi a désignées pour le' logement de sa garde. Sans date. (Imprimé 
n\ 158.). 

3Q0 Lettre de Boisgelin au roi , pour lui dèmancîfx une charge dans sa 
nouvelle maison ^ et la parmissicn de réparoître à lâ eour. S*hs date. 

L'apostille de la main du roi porte : ji lui ai permis de rcparahrc à la cout^ 
é^ftc ses CTUrJcs, ^ 

30J . Lettre de L'a porte au roi , dans 1 quelle , en acceptant h place d'intexxn 
4.mt delà l'.sîe civile , iî exprime un zèle et, un dévouement à toUte épreuve 
pourjes intérêts de êk majesté. Bayonne le 13 décembre 1790. (Imp. n*». i.) 

yoz et 303. Lettre du ci-devant maréchal de Broglie au roi. Il s'est abstepu 
depuis un an d'écrire au roi, dans la crainte de compromettre les personnes 
par lesquelles il auroit fente de faire parvenir ses lettres. Mais une occâsioti 
qu'il croit sûre lui fournit celle d^exprimer à sa majesté les «entimens doulou- 
reux dont il est pénétré pour les circonstances affreuses qui affligent le rôî 
et sa famille , et qu'il vouâroit faire cesser aux dépens de sa vie. Trêves 
le 30 novembre 1790. (Imprimée n°. 80. ) ' ^ ^ 

L'apostille de la main du roi porte qu'il lui a fait repondre verbalement 
qu'il étoit bien sensible à ^s scntimens , et que c'est par prudence qu'il 
ne lui écrl; pas. - ' . - . 

304. Lettre de la Çintînaye au roi. C'e3t un ci-^icvant gentilhomme bretoij p 
icl-devant officier de marine , émigré , qui fait une langue énumération de 
ses services^ , et ténwignc beaucoup d'humeur contre la révolution. Bruxelles, 
le 10 janvier 1791. (Imprimée par extrait n*. 269. ) 

305* Lettre de Bombelles au roi. }l écrit que plutôt que de signer ui» 
-engagement c'oiitraire à ses sermens , il adresse au ministre sa démission d^ 
l'ahibassade dont il était chargé. Venise te 29 décembre ^î7;^o. ( Imprimée. • 
tt*. 2.42. ) 

' 306. JLettre de Lamillière au roi. II persisté à se refuser à la marque de? 
«confiance dont U roi daignoit l'honorer » parce qu'il ne croit pas pouvoic 
remplir ses vues ; du reste , sa vie toute entière est aux ordres de sa ma^'esté , 
lorsqu'il pourra VcmfXoyer d*une manière utile au^ véritables intérêts, dk. 
roi. Paris , ao novembre 1790. . - », 

Apostillée de la main du roi : 3f. dt la SÛUlère. 20 novembre ij^o, 

507. Lettre de D.csilles au roi , pour le remercier de l'intérêt qu'il a prif 
à son malheur; son*iIU n*a fait que son devoir eu se sacrifiant pour sauvée, 
^ jours des sujets du roi ; il voudroit ^ lui, yciser tput son sang pour W 
aonarque. Paris, la novembre 1790. 

PfHh dî i^^is Xri. Pjàw. Tome /K, S . " 
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5oy his. Lettre du roî à Desilles père , au sujet de Tàctloo héroïque de soflf 
Éls; il par âge sa douleur et des're qu'il lui indique les occasions de lui 
ionriCt* i es marques de sU bienveillance. Paris ^ 15 novembre 179Ô. 

}o« L rre du bailli de Ciussol au roi. Il lui tait part de ce qu'if a remis au- 
eoauté vhirec des finances de M. d'Artois , les détails et le travail rektits à 
Ta Hiir> stration du grand prieuré de France. Paris , ao octobre 1790, 

309. Lcme de Rocliamncau au rçi. Il se plaint de la froideur que le roi \U\ 
témoigne , et lui demande que , par un mot ou une av]dien<;e particulière , il 
fi^e riaJéciiioft dans laquelle il est pour accepter la commission dont les 
fninîiues Vont chargé ; sa profession de foi est celle d'un soldat fidèle 
au serment tait par sa masjesté , et qu'elle leur a fait faire : poîrt de réflexion, 
dit RodiambofwU , i^uard la loi est dccrétct et sjnctiorme» Sans date. 

Cette lettre est apoitillce de la main du roi , comme suit : A/, dt Rocham^ 
lidu. Il c<i:obrc 17 çt. 

fai donni randîmct deifant M, de Latour'dtt'Pin , traité a^sci^ froi» 
dcmeni , ài£ rue jt ne savois pas ce qu'il v^uloit dire , que je comptais 
quil ferait iyUciitir ks lois sans acception de personne. 

310. Lettre de d'Albert an rcî. îr remet le commandement de Vescadredt 
Brest j que l'insubordination met dans un itstoiisespérc. Brest, 4 octobre 1790. 

3 1 1 et 3 II. Lettre du cî^derant marquis de Poiignac au roi , au sujet de la 
$uppression du haras de Chambcrd ; il regrette que sa fortune ne lui permette 
pas d'acquérir au moins un tiers des poulains, jumens et étalons, et demande U 
bermission de laisser ses metibles dass le ckàteau )usqti*à ce qu'il soit Tendu. 
Turin , aa septembre 1790. 

313. Lettre du ci-devant duc de Fitz-James au roî , d«ns laquelle W le prie 
de recevoir le serment qu'il fait, tant en son nom qu'en cefui de sa famille, 
de vivre et mourir fidèle au roi et à l'hooneur. Genève^ le î*'' juillet 1790* 
J( Imprimée n**. 173,) ^ * 

Aposnllée de la main du roi : dus i* Fut^^Jamss^ 

314. Lettre de Chanveliii au roi . H proteste qu'aucune de ses^actîons ^ aucun 
lie s^s discours, ne démentent l'attachement qu'jl a voué an roî tt à son 
«îiguste famillei Pans , le 1 juillet 1790. (Imprimée n«». é^.) 

L'apostille de la main du roi porte : R^ondrt verbalement que je mettais trop 
)fiu d* intérêt i ce quU p0W»ït fain tt diri y pour que j'écoutasse Us calommes quon 
j^àurroit fain contrt lui ; quau nsti , il n avgit quà se juger lui-même, 

315. Lettre au roi par les officier^ 4e son récîmeiit d'inéinterie', dans laquelle 
Ss protestent de leur obéissasce ^ux loix et de leur attachement à la personne 
Ue leur souverain. Us demandent qu'on donne une attre activité à leurs 
services que dans le régiment du roi. Verdun , 16 septembre 1790. 

.3 j6. htxxxt du cj-deyant prince de Poiic au. roi H se justifie du désir qu^l a 
marque pour que le roi fût -fétu à I4 revue de la garde nationale commeà ceJle 
lâes troupes de ligne , sur la ctaiute qu'une conduite contraire l'occasionsât de 
ta fermentation parmi le peuple. Ses alarmer n'étaient occasionnées que pas 
«fon extrême attachement po^r la |)iersonue d>) roi , et n'aurc^m pas dû inspira 
^s soupçons. Sans date* ( Imprimée n'. 107. ) 

* Le projet de réponse est écrit de la m^iu du roi , en tête de cettte lettre*. 
Il contient àts reproches foa amers de ce que M. de Poix s'est occupé da 
%kabiyïPM9Mb xoi À ja i^^v^ âe k ^ds ^laiiowle \^i^ ce <}u'U ^ vm^^y^ 
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les officiers Je cette inên)e garde; des maavais effets qui poufroîent en 
rësvilter ; et enfin de ce qu*il se sert des domestiques do roi pour espionner 
lis ordres qu'il donne. 

316 hls. Réplique, du ci-devant prince de Poix, dans Liquelle il donna 
de nouvelles explications sur ses discours au sujet «le Thabiliement du roi. , 
Sans date. (Imprimée n". 108.) 

3 17. Lettre du ci-devant duc de Luxembourg au roi. 11 annonce la mort de 
son trère, et demande que sa majesté écrire au roi d'Espagne, pour appuyer une 
réclamation qu'il va faire auprès de ce prince. Loiidtes, iS juin. (Imp. n**. 113.) 

Le projet de réponse est écrit en tête de cette lettre , de la main du roi. 
M- rend justice à rattachement du frère de Luxembourg à son service ; 
il a été cxtrêmemert peiné de sa mort. Dans les circonstances pré$e;ites , il ne 
peut écrire en Espagvie ; niais^ il souhaite au duc de Luxembourg beaucoup 
de succès dans les réclumationà qu'il compte faire en Espagne. 25 jtîin 1790. 

318. Autre 4ettre de Luxemboui^ au roi. Il lui demande son consentement 
pour le mariage de sa fille avec le duc de Cadaval. Lisbonne, 2 février 179t. 

Apostillée de la main du roi : Fait répondre par celui qui tnn apporté lA 
Itttrc , qiu je donnais mon coîtsent€mtnt sti tfutria^e. ' 

319. Autre bître de Luxembourg au roi , pour réclamer sa protection: 
auprès dii roi d'Espagne , au sujet de ses demandas pendantes devant le 
Consefl cts Indes, et de l'intention tù est S. ^L Cactholique de donner du 
service au duc de Châtilîon , fils de Luxembourg , si le roi le, permet. 
Londres, 18 novembre. (Imprimée n**. 124.) 

Par apostiHc de la main du roi , il annonce qu'il a repondu vetbalement 
au cardinal de Montmorency , qi^'il agréé que Çhàtillon entre au service 
d'Espagne , et qu'il souhaite à Luxembour^î beaucoup de succès dans se» 
Tcclamations , mais qu'il ne peut écrire en Espagne. 

320. Lettre de Balainvilliers au roi. Il vaattendie dans sa retraite que le roî 
jette les yeux sur lui , pour l'employer à son service : c'est lu seule récom-» 
pense qu'il sollicite pour les sacrifices ^uM a faits afin de maintenir la tran- 
quillité en Languedoc. Balainvilliers , le 27 septembre 1790. (Imp. n*. 240.)^ 

321. Lettre de madame de Yaudetnont au roi. Elle lui demande de donner 
une consolation à son mari , en lui écrivant qu'il est Si^tisfait de sa conduitiç» 
Paris , 8 juin 17^0. (Imprimée n*. 156. ) 

K*apostille de la main du r<5i , porte qu*il a envoyé à madame (Te Vaude- 
tndnr une lettre commune à M. de Lambesc et à son frère, contenant des 
complimens sur leur conduite et des souhaits qu^ fait poui- que l'atuire se 
termine promptement et bien. 

322. Lettre de Lambesc au roî. Il gémît sur Rnsurrection du réo;iment de 
Lorraine ; son frère en est au désespoir. H sollicite !a permission d'alter servir 
comme voiontare dans l'une des armées du rot de Hongrie j il espère -t 
acquérir des conno/ssances qui lui deviendront vin: moyen pouc le roi^ 
Trci'^ > le .3 1 mat 1790. ( Imprimée n*. 1 57. ) 

Par apostille de la main du roi , en date du lo Juin , il dît qtt'il a fait 
une réponse commune aux deux frère&^ dont iV approuve Its desseins it 
b conduite. 

323. Lettic de Varucîemont, au r«. B exprime lés mêmes seittunmis et: 
les mêmes desseins que cenx contenus dai» la letw deLainbesc, Trèvtsr, 
3fi mai x79c^.(Impriiaàe n*".. i^j. ) 
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324' Lettre de d*Aiguillon , an roi. Il lui enroie copie d'une lettre qn*il â 
aA'essée à plusieurs Journalistes pour la rendre publique , afin de se hiver 
des calomnies atroces dont il est accablé. D né croijt pas qea k roi', qui a 
tpujours eu laplus grande opinion de sa probité , ajoute foi à ces caloiApies. 
(Imprimée n'*. 122. )• 

Apostjllée de là mairrdu roî : Tal fait repondre par M, dcSalnt^Prltst , qve 

jt ne m^oppostroîs jamais â (a justification de personne. Paris , le 17 janvier 1790. 

325. Autre lettre de d'Aiguillon , ^u roi , dans laquelle il. lui envoie copie 

d'une nouvelle lettre justificative par lui adressée aux auteurs des journaux, 

^ Paris , le 20 mai 1790. (Imprimée n®. 172. ) ^ 

' 326. Copie de la lettre de d* Aiguillon , aux aut(furs dw journal de Paris. 
Il doit à son patriotisme et à ses efforts pour défendre les droits de la 
natioa, les calomnies dpnt les ennemis de la révoliition cherchent à Fen- 
tacher. Il se doit à Inî-même de leur faire le défi de dénoncer à la justice 
les attentats dont ils osent l'accuser. Il tiendra^ à l'égard de ce^x qui se 
feront connoître, la mcrac conduite qu'à l'égard du sieur Mende-de-Manp^, 
oui avoir paru l'indiquer dans un quatrain inséré daits le journal général 
de h ccu.r et de la ville , et qu'il a forcé de déclarer juridiquement que 
ce n'ctoit point de lui d'Aiguillon qu'il avoit entendu parler daps ses vers. 

, 20 mai 1790. ' . . 

327. Copie d'une autre lettre de d'Aiguillon, aux autcurà du journal 
de Paris. 

Il les prie d'insérer cette lettre dans leur journal. Elle contient le 
désaveu des crimes qu'on lui impute, et l'invitation à toutes les personnes 
qui auroient à déposer contre lui , de s'adresser , soit au châtelet , soit au 
comité des recherches ; il est sur de repousser toute accusation par la preuve 
la plus évidente et la plus complète. Paris , 17 janvier 1790. - 

328'. Lettre de la maréchale de Duras, au roi ^ pour le remercier d'un 
kienfiiit qu'elle a reçu de sa part par les mains de d'Angii-illjèrs. Sans date. 

3 29. Lettre diï maréchal de MaHI}»' , an roi , pour Iç prier d|& jeter un regard 
de bonté siTr le mémoire qu'il lu? présente. Paris , ce 12 mars 1796. ~ 
. L'apostille , de la main du roi , porte : 12 mars iy;po. 

^,30. Mémoire du maréchal de Mâilly, annoncé dans la précédente lettre. 
1 demande à continuer ses services en Roussillon; quç son i5ls y soit 
Jemployé aVeclui , et que le roi lui accorde un dédommagement à raison 
d'un", grand gouvernement qu^ilavoit lieu d'espérer, ayant consommé au- 
delà de ï, 200,000 liv. de terres qu'il a vendues pour satisfoire à, ce que 
son zèle n'a cessé de lui inspirer. Sans date. 

331. Lettre de Calonne, au roi , dans laquelle il cherche à le dissuader 
que le roi d'Angleterre ^it, en aucune n^anièie , fomenté les troiibles qui 
agitent la France ^ et qu'aucune branche d^ la maison ^e Bourbon ^it 
îramé quelque conspiration contre l'autorité royale. Londres , le. 9 avril 1790. 
{ ImJ>rimée ^n**. 2<. ) 

L'apostïlle, de la pfiain du roi , porte : Point répondue 

532. Traduction d'une lettre de Pitt à Calonne, dans laquelle le premier 
d^lare aùthcntiquemeni que sa majesté britaupiqueî , loin d'avoir €>îvôyé 
c^e l'argent ou pris dos mesures ,poujr fome^nter les troubles qui ont en 
lieu en France , 4e&ire ^fdêmcpent <ie U$ yqîc ^ir^de la. m^^^rerla plus 
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utile, au. bonheur du roî et de ses sujets, D'Hollowx)0 , lé 6 ayril 1790.' 
(fimpriitiée n*». 178. ) 

A la marge est la copie de la lettre orîgtnaîe , certifiée par Calonne. 

J33. Copie d'une note remise par Calohne à Pitt , pour provoquer la. 
lettre précéciente. Ea/avril 1790. (Imprimée n**. 177. ) 

334. Lettre ie Lambesc , au roi , relative ^ la suppression des Jiara< 
et à la manutention de la grande écurie. Sur la première partie ,1! conseille 
_au roi de conserver rétablissement d'Hyems , et le prit^ d'accorder àcs 
retraites aux employés supprimés. Sur la seconde , il se pl^'int dts procédés' 
de M. de S^int-Priest , qui ne ^uit aucun de ses plans. Trêves, 17 février 
lyco. ( Imprimée n<*, 1 5 5 . ) , 

L'apostille,, de la main du roi , porte qu'il lui a fait répondre qu'il n'étojt 
pas possible de le conseille^ sur ce qu'il y avoit à faire à l'écurie , parce 
que les circonstances ne permettoient pas dVntretcnir de correspondance;^ 
qu'au reste il pouvoit compter sur sts senVimens pour lui. 

535. Lettre du ci-devant prince de Conti , au roi. Il remet copie dc^ 
celle qu'il a cru devoir adresser an garde-des-sceaux et à M. de Montmorin, 
lorsqu'il a été instruit de la démarche du roi à l'assemblée nationale. 
Francfort ,16 février 17(^0. ' " 

L'apostille , de la main du roi , énohce qu'il a fait répondre , par le garde* 
des-scciux qu'il approuvoit su démarche, qu'il le reverroît avec plaisir, et 
que son sertnent séroit envoyé ^ son distirict. 

33^- Copies ^dts lettres annoncées dans la précédente. Celle au garde- 
ces-sceaux porte que le ci-devant prince de Conti ayant appris la déclaration 
fa^te par le roi à l'assemblée nationale , il signe le serment prescrit, parcs 
qu'il ne veut jamais se séparer de sa majesté. Dans celle à M. de Mont- 
n^orin, il demande un passe-port pour revenir à Paris, 16 février 179CU 
(Lnprjmées n°. 24X.) 

337. Lettre de Liaùcourt, au roi. 11 proteste de son dévouement et de 
son zèle pour la personne et les intérêts du monarque , auprès duquel 
il a^té calomnié. Il croit qu'il peut ^ par ses vertus, donner aux affaires 
une direction et une accélération qi|i sont bien à désirer. Sans date. (Ii^* 
primée n*^. 117. ); 1 - 

338. Autre du même , dans laquelle il ^proteste de son dévouement pour 
sa majesté , qu'il aime personnellement , indépendamment du deVoir qui 
l'attache à son roi. Le mardi 30 , soir. ~ 

3 3y. Lettre de Liancourt au roi, pour lui demander son approbation sur une- 
lettre d(5nt il lui remet copie ^ et qu'il est dans l'intention de rendre publique ^ 
a l'effçt de se justifier des calomnies dont il est l'objet. 3 1 mars. 

340. Lettie de Liancourt.^, annoncée dan^ la précédente. Il proteste que- 
son opinion a toujours été qu'il n'y avoit qu'un fou ou un criminel qui 
put concevoir le projet de donner à la France un autre gouvernement que- 
le gouvernement monarchique ; cejpendant il est accusé d'un complot contre 
U nation et le roi : mais , ^près la profession de foi qu'il vient de faire, 
il promet bien aux calomniateurs de ne plus leur répondre. Paris, le 31 mars, 
( Imprimée n**. 279. ) j^ ' ' 

340. ii^. Lettre de Liancourt, au roi , pour le prévenir qu'il se répani 
dans le public, qu'il empi:untoit de l'argent sans employer ses ministres 
« àtte opér&tipa; que ci^ ptopos donnée lieu à d&s inductions coatraire^. 
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atix intérêts du prlrtce ; que s'il est tonde , i! doit prouver au roî qii*il est 
entouré d'indii><;rets , et clans le çui contraire , quM iaudrait pouvoir fiiire 
démentir ce propos, l'd novembre 1789. (Imprimée n". 115.) 

Apostîllée de la main du roi : 28 décembre xj^o. 

. 140 ter. Copie de la lettre de Laftyette à l'assemblée législative. 11 appelle 
Vattention de l'assemblée sur tes malheurs qui menacent la France : il en 
voit la source dans les désordres ocC4sionnés par la faction jacobite , er le 
remède dans l'attiichement quM recommande à l'assemblée pour les principes 
constitutionels , dent on cherclie à Técarter par toutes sortes dVffoits ; il piom 
voqne ranéantisscment des clubs, comme mesure de saint public. Au Camp 
rcuanché devant Maubcuge , le 16 Jum , l'aiV 4 de la liberté. 

341. Lettre du ci-devant vicomte de Damas, au roi , dans laquelle il 
demande la permission de porter le cordon bleu dan^ son gouvernement 
de la Martinique, espjrant que cette marque de distinction lui donrrera 
lin grand degré de considération dans cette cdlonie , oîi il se piopose d'em- 
ployer l'esprit de conciliation autant que la fermeté pour l'exécution des 
ordres du roi. Sans date. (Imprimée n°. i2;i.) 

Le roi dit , dans l'aposciH;; de sa main , q .M a répondu Verbalement 
^u*il ne pouvoir pas prendre d'engagement à T'avance pour le cordon 
Heu; qu'il croyoit même qi:e\ ceii^ grâce,, vu les circonstances , seroi* 
J>bs nuisible qu utile. 

341 bis. Lettre du roi à Lafayette , poUr .l'engager à désavouer un 
article du Journal de Paris , qui a causé d'autant plus de surprise au roi ^ 
qu'il est contraire à îa vérité, et que son insertion dans ce papier ne peot 
"V^nirde Lafayette. 5 mars 179 1. ( Imprimée n<>. 162. ) 

34^. Autre lettre du roi à Lafayette, pour lui annoncer que , confor- 
mément à sa demande, il se propose a'admettre dans sa maison militaire, 
une partie de la garde nationale de Paris soldée , et la totalité d^s grena- 
diers, de cette garde soldée. Sans date. (împ. n^. 163.) 

.342 bis. Lettre d^u cl -devant duc de VJlleroy au roi , pour le prier 
d'agréer la démission qu'il donne de sa charge rie capitaine des gardes. 
19 décembre 1789. 

345. Lettre de Lafayette au roi. Il a écrit au rédacteur du Journal de 
Tans , pour savoir de qui il tenoit l'avis qui a causé la surprise du roi ; 
les officiers de sa maison trouveront, avec la réponse qu'il leur fait, le' 
desaveu de l'a-ticle en question. Paris , lé 5 mars. ( imprimée n®. 1 14. ) 

343 bis. Lettre du roi à Lafayette , pour lui promettre d'admettre Isl 
garde soldée dans sa maison militaire. Sans date. ( Imprimée ft®. 164. ) 

345 ter* Acte de la démission que donne Vîlleroy de sa charge de capitaine 
des gardes- du-corps. Paris , 19 décembre 1789. 

' 544. Etat de situation de la compagnie des gardes-du-corps du roi, ék^ 
de "Villeroy. Paris, 19 décembre 17I9. 

344 bis. Lettre de Lafayette au roi , pour le prévenir du bon effet qu'a 
produit, au conseil-général de la commune , le billet relatif à l'admission 
de la garde soldée dans la maison militaire du roi ; il demande la permitsioa 
de faire imprimer ce billet. 1© novembre. (Imprimée ti<». 113.) 

54f. Eillet de Lafayette au roi, pour s'excuser d'être arrivé trop tard 
au lever : e'est son empressement à assurer le bon effet de h lettre dtt roi cpi 
cht cause de ci retard. 5 uoymbm J750. (IflQprimf a*>. jii^.) 
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545 Us, Lettre de Barentln au roi. Il lui adresse un mémoire justificatif 

dans raâaire qu on lui a internée au sujet de son administration, et se plaint 
de ce que Ton semble abandonner cette procédure. Il veut qu'un jugement 
aiiteptic^ue le lave, d'une accusation qui est connue de toute l'Europe. Ciafr*- 
Bcry, %6 décembre I789, 

346. Lettre de Ls^ayette au roi , refldtiye à un décret rendu le 19, <lont 
il dit que lui et les membres prcsens à la bcance auroient dû de^viander une 
rédaction plus raisonnable. Il va. ^Cacher d'obtenir un décret explicatif qui 
péscrve d'une exécution rigoureuse, ij juin 1790. (Imprimée n''. 109.) 

346 bis. Lettre de Heurtier au roi. Il ne lui cache pa5 que radiTMoistra- 
tlon des batimens est, depuis quinze ans, extrêmement vicieuse; il ajoute 
((u'il seroit vu dVm n^auvais œil par d'Angiviliiers, dont le retour l'oblige 
de se démettre de Temploi qu'il cccupeu Paris, k 11 janvier 1790. 

. 347. 1 rbjet de lettre du roi à Lafayette ,* pour/ l'engagera s? concerter 
avec Mirabeau , sur les objets qui intéressent Tétât et le bien du service et 
de la personne du roi. 19 juin 1790. 

347 bis. (Copie de la lettre de Laf?,y?.tfe à Tarf^mblée légifiatlve.. H eir 
est très-mécorttent , parce qu'elle n'a pas statué , avant son retour à l'armée , 
sur la pétition qu'il lui avoir préseptés^, pour demnnder la destruction des 
Jacobins. 19 juin 179a. 

348. Projet de lettre du roi à Lafayette et à Luckncr. Dans l'une iî 
<2onne des témoignages de sensibilité pour la conduite des officiers, sous-' 
officiers et soldats d« l'armée , et deiire qu'ils sachent qu*il est détermina 
àe périr avec eux, s'il le faut, pour soutenir la liberté et l'indépendance 
^e la France. 30 juin 179^. * 

Dans l'autre il engage les officiers de l'armée, qui ont annonce Iç d<^sctît 
de donner leur démission, à restera l?iïr poste et à le seconder pour k 
défense de la patrie contre tous ses eniîeuîi*. 

548 bis. Lettre de Lafayeiie au roi , pour l'engagera ne poiat faire de 
ii$te d'aides-de-canip , dans la crainte qu'il ne s'y trouvât des nonis peu 
renommés par leur ^attachement à la révolution. 17 juillet 1790. 

349. Projet de lettre du roi , rédigé conformément aux vues de Lafayette, 
fom que ce dernier s'entendît avec la Tour-du-Pin , et écrivit aux gardes 
nationales dc« départemens de Ja Meurthe ,. de la Moselle , de la Meuie 
ft des Vosges, sur leur coopératiôa auK mesures à prendre pour Pexc- 
ctttioii du décret relatif aux troubles de Nancy. Saint-Cknid, 17 août 1790* 
(^ Imprimé n*. i6#. ) 

349 bis. Lettre de Lafayette au roi , dans laquelle il Itii adresse copie 
it celle qu'il écrit à l'assemilée nationale ( c'est celte portée sous le 
p*. 340 bis) , et l'invite de persister à soutenir les principes constitutionnels 
avec toute raut«>rîté que la nation lui a déléguée. Alors , dit-il ^ tous les 
bo^s Frai;içais se rangeront autour du trône pour le défendra contre les 
Çortiplots des rebelles et les entreprises des factieux. Au camp retranché de 
Maubeuge, le 16 juin 1792. 

350. Lettre de Lafayette au roi, rehdv? au V dispositions à f^iire pour 
Vexéçution du décret contre la garnison de Na:îcy. Il propose d^ nommer 
tf^a: cgxnmissali'e» les sieurs Dupprt-du-Tertrb ^ ,Vctriei:.et pama§^ plutôt 
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<{n€ de charger des présidens de départcmens de cette mission. 31 août 
1790. (ImpriiTiée n^, »iio. ) 

La date est de la main du roi» ' , 

3f ï. Lettre de Lafayette au roi , touchant \é% détaHs âonhés à rassemblée 
sur l'expédition de Nancy. 

La tournure de la lettre du ministre h*a pas permis , dit Lafayette, de 
d^îTi^nder des remercicmens immédrati ; il a faliu se contenter, à cewe séance , 
d'un mot qui maniie'»tât l*union de Lafayette avec Bouille sur une opé- 
ration (\uoii cherche à dénr.tuier de toutes les manières. 3 scptembre.^(Imp. 
n'\ iiii 

La date est de. la main du roi. 

352. Lettre de Lafayette ait roi. Il lui envoyé copie du décret relatif à k 
liite civile, l'avertit que tjueJques membres du comité militaire font des 
plans à perte-dc-vue. Pour arrêter leur actiyité , il demande que le ministre 
de la guêtre propose une c-.nférence pour le lundi suivant; ce qui n'erape* 
chera pas le roi de prendre un parti au conseil du lendemain. 5 juin 1790* 

La date est de la mai» du roi. 

553. Lettre de Lafayette au roi, pour l'efngager à venir à la. revue des 
gâi des nation*ales avec i*habit qu'il porte aux revlics des troupes de ligne. 
19 juin 1790. , 

La Gare est de la main du roi- ' 

354 Leitie de Lafayette au roi, ponr Tengager à syspendre l'envoi de sa 
réponse sur le décret du 19 juin 1790 , jusqu'à ce qu'il ait vu M. de Mont- 
morin , à qni Lafayette a communiqué , ainsi qu'a N^cker et au garde- 
des-sceaux, quelques réflexions qu^l croit très-importantes. 25 jhin 1790. 

La date est dfe la main du roi. \ 

355. Lettre de Lafayette au roi, dan$ laquelle il lui propose plusieurs 
moyens de se populariser, afin de déjouer ce qu'H appelle les complots 
àts lactieux. Le premier moyen indiqué par Latayctte., est. de, passer en 
revue |a garde nationale parisienne; le second,- de faire fournir des che- 
vaux à tous les chefs de division, présentés oti non; le troisième, de se 
déterminera Tabolition des preuves pour la présentadon à la cour; -tt enûti^ 
<jue le rôi ordonne lui-même la démolition , du donjon de Vincennes. 
Lafeyette propose en outre un prpjet de proclamation au sujet de la cocarde' 
jiationale. 2^ mai. . , 

La date est de la main du roi. 

3 5 5 ^ix. Projet de proclamation annoncé dans la précédente pièce. H interdit 
toute autre cocarde que celle nationale.^ ad mai. 
La date est de la main du roi. 

356. Projet de lettre au président de l'assemblée nationale , pour k 
prévenir que le roi a autorisé , par une circvlaire, tous les corps de l arméfi« 
a^participer aux fédérations auxquelles ilsétoient invités. Premier juin 1790. 

Apostille de la main du roi : Af. de Lafay^fte, projet ^ premier, juin 

357. Mémoire adressé, par Lafeyette au roi, dans lequelil développe ses 
idées sur les prérogatives royales qui doivent résulter de la constitution, 
et d'où il conclud que la révolution établira le meilleur ordre de choses 
possibles et peur le roi et pour la nation. 14 avril 1790. 

Au bas de ce mémoire est l'apostille suivante de la main du roi : 
Jfai iu av^c attention le mémokâ de M* de Lafayette, fen adopte Us prindptt 
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V * { 3^9 ) ; . ' 

« Us bases ; tt quoiqu'il y ait du vapic sur plusieurs applications *de sU 
principes:, jt cr^is pouvoir être plclmmcnt^ rassuré âca égard par la^ loyauté 
de jon caractère et son attdchcm&nt pour ma pcrs&nnc. - -, 

Jcprs^ncts 4onc à M. de Lnfayttù^ La cçnfiamct la péus> tr^Urt sur tous Us 
oki^U qu'k. peuvent rcgar;^r t àabitsstmtnt de la constlîut'tùri -> mon autoHii ^ 
Ultime , ttlk quelle est émstzch doju U mlmoirt^ enh re(k>urd€ U tranquillité 

. . Paris t^ct^ i^ ^Mut ffpo, • ' ' 

î^^cbettreite Laliyette iau tôt , datts laatteir^ îî-lai')ure que , répondant 
à sa cofthaince ,. il fépariîjrâ là detni^re goutte de**^on/iang pour lui attester 
safidéàiré. Parti ^ le 28 février -iy^'o. ' ' ^ '' ' ' •'"'^ ' • • l 

' i59--f*iémoire de Lafeyetrc,coti tenant les b^jés tl*ûn^ constitution mo- 
aircàique; Safls date. (Itnprifrié n". î6i. ) '' * i 

• ' 5fo.JCl»en1is© d'ûiïe tiarssc^ de papiers » titrée affaira hartlculièrcs , et écrîtô 
de la main; du roi. Sans date. '^'^ f -^ ' 

'• y)i. Lôftre<!e *Pétion^à Roland. H lui èrivoîe copfe^ <!li procès-verbal 
dnsBsé'^ar ie )uge de paix de la se'ction- des, Tuileries , dans l'affaire dé 
Durand, officier de ia' gafde du roi, au* sujet du qêp^ qu'il partait au 
bws;* «r «{ùe le peuple a voitlu lui laire* quitter. Paris , le 2g mafs.î^^V. 

36a. Lettre de Mar-jeaud , juge de paix de la section des Tuïerîes ; 
anflonçant r-envoi dû ppoces-verbal dont est tjueistibn dans la précédent». 
^9 raars 1^2./ . ^ - ' - 

3^3. Procès-verbal dressé par le Juge de paix de la sectipn des Tuileries,' 
a l'waffiîôti'^dela^scène de Tofficiet de ^a garde M\i' roi , qui. se promenoif 
au jtfdi» dts? Tuileries , ayant un crêpé à son biiis. iS mars 1792.^ 
1 304.'; Mémoire sans signature, relatif "à la grandesse accordée, en 1745,' 
T^r le roi d'Espagne, au "maréchal de Mailleboi^. Sans date. 
^ ^^f. Autorisation dii-foi , qui permet à madame de Montesson de prendre ' 
•fe ^uilttè de vcavc de^M. le duc d'Orléans, dans tous les actes relatifs à 
«« intérêts. La date /est de la main du rpi.'îj décembre 1791. 
•^îfiS.' Avis de qnercfu'un qui s'intitule procureni-gcnér^ , pour que le roi 
^*c«»rde lï'autotisation énoncée en la pièce précédeiite. Sans date. 

3^7- Mémoire de la dame M©ntesson , qui demande auMoi la permissîoa 
o^î prendre lé titre de vetîve du duc d'Orléans , pour la poursuite du douaire 
^«i lui est dévolu en cette qualité» Sans date. , 

368 Liste des membres du clui) de Versailles, ayec des notes trè$-c^\s- 
tiques sut la plupart d'entr'eux. Sans date. "(Imprimée n**. ^Si. ) 

369. Extrait d'une lettre de Chambéry , contenant l'histoire de ce vicaire^ 
quf, se croyant empolsipnnè, a f^it des dépositions fort vagues sur- un 
attentat prétendu projette contre le ci-devant comte d'Artois. 15 novembre 
1790. (Imprimé n^. 274. ) ^ 

370. Plaeet de la demoiselle de Valois-Saint-Remjr , pour demander au 
ror qu'il faj5ç remplir, par la liste civile , les conc^i^ons d'accomm^pdem' nt ' 
^\ lui avoient été proposées en indemnité de la perte de se;s titres ,de. 
*amiUe et de propriété. 31 décembre 1790. ' . 

Î7I- Précis des faits sur lesquels la demoiselle Valois-Saint-Remy appuie « 
sa demande. Sans date. ' . , , ^ ' '^'^ 

372.. Autre précis sur des faits relatifs à la même aifaire. Sans date. (Imp; 
n°. 10$ \ V r 

Promis dt Louis XVL Plicts. Tome IF^ ^ « T t 
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' . . ■' • ( Î30 ) . ^ ' , \ 

'3^5. Lettre de Joly-dc-Fle«ry. Il adr«?sê au roi un oiémoîre conteimnt 

les renseigoemens qui lui ont été demandés sur TafFaire de la demoiselle 

yilois-Siwnt-Remy. 15 fanvier 1791. 

374. Mémoke ayant pour tit^e : Ohstrvatlons sur la demande de la de-- 

moiseUe de FaloU de Saint-Jflemy; ce mémoire tend à prourer que la de^ 

mande en question, n'est pas fond^. Sans date. 

375*. N^moire sur la publicité de la procédure instruite aU châtelet , aa sujet 

des événemeps des 5 et^$ octobre 1789. Sans date. 

376. Certificat de Leroy > ancien coi|iman4ant de k garde nattoiii^e de 
Versailles, duquel il résvlte.que la reine a feit préseï^ de trois drapeaux 
à cette garde nationale , et aue le même j«ur elle a ordonné ^*on fournit 
deux sacs de htïnç aux boulangers de Sa^int-Clûml. Versailles , 5 octl>bre. 

377. Exposé de la conduite de la municipalité de Versatiles et Scelle des 
gardes hationales et troupes de ligne 9 relativement aux délits de^axIÉasse 
et aux attroupemçns. Sîns date. ' ' / 

V Cet écrit tjspd. à jUTQurer qàe la municipalité de Versailles à (At tout ce 
qui étoit en elle pou* s'opposer à des délits qu'elle sapposoit proroqués 
par une, proclamation du département de Setnf et Oise. 

378. Inventaire des pièces produites ©ar la nïuniçipalité de Versailles;! 
Tappui de Kcrit ci-devant relaté. Versailles, 18 octobre 17^^. /' / ^ 

379. Lettre des gardéi-du- corps du roi au 'duc d*Orléan«s, à l'occasion 
de son mémoire relatif aux évènemetts des 5 et 6 octobre 1789. Partv^ 
le 9 novenUîre 1790% / 

380.. Note relative glu^! besoins de la vçiive Favcas : on les porte, d^ibosi 
a une somme de 2000 Uvre;^ , pour dégager le mobilier saisi par les créaft* 
ciers , et ensuite à un secours annuel de 300» livres. Sans date. (Imp. 
Ji**. 104. ) -^ 

381. Autre note dans laquelle *on deaniande un secours de ço à' 6.p louis 

J)our la veuve Favras, qui vo^droit aller, prendre les eaux d'Enghien "da* 
a vallée de Montmorency, Sans date, (Imp. nf. 207. ) ,.. " > 

382. Autre note de lapuelle il résulte que la veuve JÇ'^vras ^uigi^it be$<^ de 
la'somme de 5,600 Uyres pout pouvoir se passer pendant un a^ -de tOiH 
recours. Sans date. ( Imprimée n*. ao8. ) 

383* Autre note par laquelle on demande dçs.. rjensetgemens sur la.^ 
' jisition de la veuve Favras, et ce qu'il lui faut pour vivre avec le plus d'éco-- 
jiomie possible. Sai^ date. (Imp. n°. 209.^ ' , 

384.^Chemise d'une liasse de papiers , titrée de la mai* dïk, w « affatt 
%s lihmirts de Farts, Sans dàl;e,. % . 

385. Lettre des libraires sociétaires de paris, dans laquelle ils demandent 
au roi lin secours provisoire de 150,000 liv. Sans date. ^ 

386: Ecrit de la main du roi , par lequel il annonce qu'il cautionne, sur 
les fonds de la liste civile^ les libraires associ^^. pour une ^nune de 
1:150,000 livres. 9 août 1790. 

387^ Lettre de Necker au roi , relative au cautionnement accordé aux 
i libraires associés. La date est de la main du roi. 29 juillet 1790. 

388. Lettre du roi à Necker, dans laquelle il annonce son intention de 
faire avancer 1 50,000 liv,. aux libraires associés , et de les cauticfnner sur la 
' liste civile, du .surplus de la somme dont ils OQtbcfpiïf pour remplir leurs 
|?ngage«)içns. Saint- Cloudj le 27 juillet. 
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589,L)5ttre des librak^s associés, dans laquelle ils se plaignent au roi 
3es lenteurs du ministre des nuances à remplir les vues du roi à leur égard.; 
Sans date. • ' , ' ' 

Î90. Ecfit d«i la main du roi, par lequel il prend le même engagement 
que dans sa lettre , n**. 588. Sans date. ^ ' 

301. Arrêté du bureau delà ville de Paris ^ portant témoignage honorable 
en uveur des libraires dissociés. 

J9a. Mémoire de la société des libraires , qui demande au rôi de venir & 
' son sccoiu:s da^ns la détresse oii Ta mise la Éaillitç da son banquier. Cette so- 
ciété sollicite une /avance , à diverses époques , d'une somme .de 1,200,000 U 
Sans date, / . 

393* Actes notariés , relatifs au cautionnement accordé paf le tçï à la ^-. 
ciété des libraires de Paris. 16 août, 11 et a8 septembre 1790. 

394. Mémoire dans lequel l'auteur propose au roi de convoquer aup^^. , 
de sa personne , tous les chefs d'opikiion des divers partis , et de leur faire 
un discours tendant à les engager à se réunir pour le rétablissement de la^paix^ 
24 avtil 1791, (Imprimé, n**. 19».) La date est de la maiif du roi. 

395. Ecrit sans signature, dans lequel Tauteur rend compte d'une con- 
férence de deux heures qui a eu lieu avec Desficux , touchant la position 
actuel de la France , et sur-tout ceneernant les jacobins, 17 mars 1791I.' 
(Imprimé n®, 201. / 

396. Projet 4*agiotage en fevenr de la liste civile sur la créance américaine; 
pour l'affaire des rations. Sans date. (Imprimé n**. 192. ) 

5^7. Mémoire contenant des réflexions sur les vices de la constitution J[ 
avec un nouveau plan de gouvcrnemeat monarchique , détaillé en trente- 
cinq articles , et un ^lan de conduite à t^nir par le roi pour faire adoptera» 
peuple frai^çais cette nouvelle forme de gouvernement. Sans date. (Imprimé 
n?\ 282. . ' • ^ 

5.97 bis. Autre mémoire dans lequel Tauteur engage le roi à se montrer 
vêt4i de l'habit de la garde nationale, parce qu'au même instant il se trou- 
vera rirvesti de la force publique , avec laquelle il disposera généralement de ' 
tout. Crémier mars 1791. (Inip. u*». 275. ) ' '' 

398. Mémoire présenté au roi , sur les moyens de rétablir l'autorité royale/ 
et de remettre Tordre dans i*état. Cet écrit est signé H, de la MtrvilU. Au 
château de Saint-^ermain-en-Laye , le 6 nov. 1790* (Imprimé n°. 196.) 
, 399» Lettré sans signature, de laquelle il paroît résulter que Tauteur a: 
en^mé 'uWe négociation en feveur de la cour avec les Lameth. Paris, le iç, 
novembre 1796. ( Imp» n^. 200i ) 

400. Lettre de là même écriture que-k précédente, et qui paroît relative i 
la même affaire. Paris ,. le 14 novembre 1790. ( Imprimée n°. 239. ) 

40 1. Autre lettre de la mêtne main , dans laquelle l'auteur donne les 
clétails des ouvertures qm liit ont été faites^ sur la négeciatiou dont est 
question dans les précédentes. Datée du 25. (Imprimée n*». 199: ) , 

40a. Autre lettre qui traite du même sujet. Sans date» ( Imp. n*», .280.) 
405. Mémoire ayant pour titre \Moyms de rendre laeanfiance ^t activité 
"OH pouvoir exécutif. Ces moyens sont que 4e roi s'occupe beaucoup du bon- 
heur du peuple ; qu'il ait un ministre uniquement occupé des besoins de ce 
^êoie peupfe,eîç. Sans date. (Imprimé a^. 190.) 

404. Mémoire dans lequel qq examine la conduite que doit tenir le roi 
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ioit qu'il s*éloîgnc de Pans , soît qu'il se détermine à y rester. Sans date: 
(Imprimé n®. 195.) . ' 

40L5. Mémoire relatif à l'acceptation de la constitution, et dans lequel 
Vauteur dépeint Lafavette et Gouvion comme deux seelérats/ Septembi-e 
.1791. (Imprimé n°. 185.) ' 

- • jLa date est de la main du roi. < 

406. Projet de discours du roi à l'occasion de Tacceptation 'de la cons^ 
dtution; ii août. (Impriment 144 ) ' 

407. Autre im le même sujet. -27 juillet' 1 791. (Imprimé n^. 167. ) 
,408. Autre sur le même sujet , apostille de la maiti duVoi /<Ie ces mots : 

Remis à la R. par M, dt Gouv. Sans d^tê. (Imprimé n®. 128) 

409. Conseils d'Un fidèle sujet de sa majesté. L'auteur envisage la cons- ; 
tîtution comme la cause de tous les maux qui assiègent la France ; c'est 
par cette raison qu'il engage le roi à donner son accuptationà l'acte consti- 
tutionnel., fie doutant, pas que lî peuple , trompé dans ses espérances, ne J 
reporte bientôt vers le trône ses hommages et ses vœux gémissans. 

Apostille de la main du roi : Garât T aîné. ( Imprimés n**, 152. ) 

410. Autre projet de discours du roi spr l'acceptation de l'acte constitu- 
tionnel. 10 septembre. (Imprimé n°. 145. ) 

• 411. Aurre projet ^e discours , clans lequel l'auteur fait dire au roi, 
qu'avant d'accepter l*acte constitutionnel , il fauL qu'il soit revêtu d'au 
moins 603 signatures ,' çt que rassemblée nationale ait fourni le compte 
' des fonds dont elle a diiige l'administration , avec le tableau des ressources 
qu'elle a préparées à l'état. Sans date. ( Imprimé n°. 182. ) 

Apostille au crayon , de la main Su roi , des mots : Af. Lambert. 

4 12., Travail pour sa tnajesté, année 1791. Lebutde.cetouvj-age est de | 
proUver que le gouvernement monarchique doit être rétabli cp France ! 
dans toute la plénimde de l'autorité, royale ; l'auteur trace son plan en con- 1 
séquence, de ce Nprincipe. Sans date. (Imprimé n*. 19^. ) 

41 3. Adresse a ceux qui ont 'l'esprit juste et le cceur droit : l'autetir a rem* 
pli son ouvrage de citations tirées des historiens les plus favorables au pouvoir 
despstique. Il en conclut que ce h'est que par ime usurpation- criminelle 
que l'assemblée se disant nationale , a forgé une constitution qui transporte 
à la nation l'exercice de là souveraineté qui n^ jamais appartenu qu'au roi. | 
Sans date. 

4T4. Idées qui pourront entrer dans le discours par lequel sa tnajescé 
imnoncera à lyssemblée son acceptation de la constitution. Cet écrit #est 
apostille de la main du roi : Aï. dt Manmorifu S^ns date. { Impnn^ês 
n^ 184. ) ^ . ' ■ ' ^ 

415. Projet de discours sur le même objet, «postillé de la main du m : 
Ai, dt Ltssart, Sans date. (Imprimé n°. ,187. ) 

416. Réflexions sur le même suj^et. Le résultat de ^es réflexions est que 
le roi doit rester à Pari^, et donner pui««:>ent et sans restriction son accepta- 
tion à l'acte constitutionnel.- Sans date. (Imprimées n.® 186.) 

L'apostille de la main dli roi p«rte : M^ Da^dri, 

417. Autfes^ réfkxionsi $ur l'acte constitutionnel et sur la conduite que 
doit tenir le toi dans ^çt occurrence. Cet ouvrage , asscar dïtfus , ne pré* 
lem^ 4'^fe À^ùtetf ^ *inçi^ c^t Iç t^i 4w h )m^n\ fairo de$ çb^v. 
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yatîofts'suT lervîces de tetrdmfîtution. Idem. &ns date. (Irnprimees n*». 194.) 
Apostille au crayon de la main du roi': Arch, et Atx..- 
' 4t8vRègle$ de conduite proposées au roi , d'jysrèssa déclaration du %\ Juin. « 
..Ce mémoire dst apostille' au crayon de la main *d^ roi : Arch, ctAix, Sans 
^ ' ùàX^. (Imprimées n^ 19^.) 

■ 419. Mémoire sur la réponse que le roi doit faire à l'assen^blée nationale, 
lorsqu'elle lui présentera la nouvelle ^onstitutiçn. L'autejir veut que le 
roi réponde, dans le cas où on ne lui demanderoit pas positivement sou 
acceptation, qu'il examinera ; mais, dans le cas contraire, û opine for- 
tement pour la négative. Sans date. (Imprimé n°. 188.) . .. \ 
Apostille au crayon de la main dû-roi : ÇAhiMaury. . ^ ' 
420. Note du ïrieme auteur ,da^s kguelîe il annonce un projet <te dis- 
cours, ou, de lettre du roi à l'asse^nblée 4^tk>i^le , à l'occasion de $M. 
voyage à Varenne. i") juin 1 791. (Imprimée n**. i a 5,) . ^ 
- 421. Projet de di/cou^ annoncé dafs la pièce précédente. Dans ce - 
discours, l'abbé Maury feit' dire au rçï qu'il n a pris le. parti Àe chcriihet 
un asyle sur la frontière^ que , pour se, soustraire aux dangers qui le me- 
naç^)ient , ainsi qpe sa famille , et s'occuper en liberté de l'intérêt de k na- 
tion. Sans datée (Imprimé n°. 126.) 

422. Avis de M. Brassart , avocat , député d'Arras. Il conseille au roi de 
' tout accepter , en ajoutant à l'acceptation des. vœux pour que la constitution 
' fasse le Jjonheur dçs ^Français. Sans date. Y Imprimé n®, 129.) - 

42|.»Opînion d'un citoyen sur la conduite du roi dans les circonstances 
actuelles. L'auteur propose au roi 'de demander à l'assemblée natronale des 
commissaires pris dans son sein , avec lesquels il puisse examiner l'acte 
ConVtfitutionnel. Sans date. (Imprimé n®. 18^,) ) 

424. Projet de répipnse du roi au sujet; de l'acte constitutioxtfiel , dans 
lequel on lui fait dire qu'il ne peut rien prononcer avant .que la nation 
ait émis son vœu sur l'ouvrage de ses repré$entans..San9 date. (Imprimé 
p^ 168.) ~ ■' ' 

L'apostillç au çrayçp, de la main du roi, porte î Riçu sous^ eAvthppt ^ 
sans sîpiaîun. - . 

425. Observations d'un jurisconsulte sur la présentation de l'acte cons- 
titutionnel aaroi. Il parle de cet acte en logiste très-méContent de la révo- * 
liUiorj. Il désire qu'il soit signé à deux colonnes , l'une pour les anenabres 
qui ont adhéré, et l'autre pour ceuxxj^i ont opiné au contr<»ire. Sans dite. 
(Imprimées n*. I5ûr. ) , ' . \ .• 

426. Lettre" sans signature et sans adresse , daps laquelle l'auteur pro^^ 

. quelques idées dont il croit qu'bn pourroit tire*" parti pour le discouts du roi j^ 
' lors de l'acceptation de la constitution. 8 août 1791» (Imprimée n°. 127.) 
, 427. Autre concernant le rapport qui doit être fait à l'assemblée nationale ^ 
dé la chatte constitutionnelle. Sans date. 

Inclus ime lettte sur le voyage de Duvemier en Allemstgne. - . 

42S. Note^ relative à l'acceptation ou au refus de la çonstituiioii. Dans 

le premier, cas , le roi ne doit se permettre aucune obscsvation , tout 

^tteïldre de l'avenir ,et cependant conniver dans le plus grand secret avec 

les é^angers; dans le $econd, touts6fi éspoîr doit se tourner du côte wde 

ilft çp^litioQ des puiss4iiçe5 éUiingète§. ^Ent^jç w écr&'ên çrajrça, de, U 
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main du roi : RtmîsparM. Je U Êordt , fprmtf^ffmird^ Lesftnots , de h 
Borde , fermier-généiral , soat couverts de traits aussi au crayon. 

■ li^clus dans cette note un projet de discours du roi sur Tacceptaçion 
Hc la constitution. ( Ces deux f)?èces , imprimées, n°. jqa.) / , 

429. Letue sans adresse et sans signature , contenant un projet de dis- 
tours du roi lorsq.u'on lui présentera racte constitutiowiel. Sans date. (Im- 
primée n«. 301.) 

430. Autre lettre de Chabanon, de racadémié français^ , au sujet de 
la constitution. Verberie, 18 août ,1791. (Imp. n^. 258.) 

43^ï- Mémoire sur le même sujet , d^ns lequel l'auteujr conseille au r<M 
de n'accepter qu'une partie de Pacte constitutionnel, et de proposer des 
tnodifications pour le surplus. Sans da^e. ( Imprimé n*. 321.) 

4}t. Autf'e mémoire , dans lequel on conseille au roi de se populariser 
jpar l'acceptation de la constitntion , et en procurant à la France la paix 
avec l'Empire. Sans date. ( Irtiprimc m*. 259.) 

43}. Convcrsarion entre MM. Tli. , Chap. et Desm. , tous trois membres 
tdu comité de consritution. Cette ' c?o'nVersation roule sur la constiturion, 



sur 



ur la crainte que le roi n'en proposât une iutre que celle décrétée par 
rassemblée, et^ur l'embarfas où la jetteroit cette démarche. 10 juillet 1791. 
(Imprimée n*. 133. ) 

434. Lettre de Bnrke fils , au rot , oîi il donne des conseils au nom de 
son père, datée de Bruxelles^le 6 août 1791 , écriu m anglais, (Imp. n". 299} 
; 435. Lettre sans signataire, dans laquelle l'auteur dit au roi qu'il n*a 
d'autre parti à prendre pour cpnsôrver son autorité , que de refuser abso- 
lument son acceptation à la constitution. Sans date. ( Imprimée n". 131.) 

4j6. Projet de ^discours du roi contre la révolution. Sans date. 

437. Lettre de Mourgueî au foi , clans laquelle il le supplie d'accepter 
sa démission de la place de ministre de l'intérieur. Paris, 16 juin 1792. 

438. Autre du même , dans laquelle il s'excuse d'avoir insisté pour la 
sanction de deux décrets qm n'étoient pas selon son toeur , sur la crainte 
que le refus du roi ne l'exposât à de grands dangers. 20 juin 1792. 

439* Lettre au roi , dans laquelle de Vergehnes' refuse la place de ministre 
des contrikutions. 13 juin 1792. (l'Imprimée n*. 320.) 

'440. Lettre de Tafbé au roi. Il, demande" la permission.de se retirer et 
prc^osé Blondel pour le remplacer, ty juin 1792. 

, 44i« Autre du même. Il prie le roi* de ne point accepter la démissioa 
de Lacoste ni celle de Duranton. Même date. flmp. h°. 38. ) 

44a; Ai^tre du mênie. Il espère que M. Beaulieu acceptera le ministère 
des contributions publiques. 18 juin. ( Imp. n^ 39.^ 

443. Autre du même. Il annonce au roi que Beaulteu accepte. Même 
date. (Imprimée fl**. 40. ) 

444. Projet^ de lettre du roi à Beaulieu , pour lui annoncer sa nominatioiï 
au ministère des contributions publiques. Sans date. ( Imp. n°. 41. ) 

445. Lettre dans Utquelle Raderer propose ati roi le sieur Tarbé pour 
ministre çles contributions publiques-- ï6 juin , Van 4 de la liberté. ( Im- 
primée n**. 76. ), t ~ - "" 

V 446. Lettre dç Dumouricz au roi. Il demande réponse sur la démission 
de M. de Grave, ^ et que. le roi confirme la nominatitn de Servan au 
ministère de la guerre, San^ daj:^. . * 
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'447» Autre dAfl^laqûdte t>uihourîez annonce ou roi que le décret «faocui? 
sation contre Nooilles est suspendu et n'ai^ra pas lieu. Paris, U av»rîl 17^, 

44S. Lettre de Lacésce au roi , pour lui adresser des réflexions sur dc^ 
•bjets qui ne sont pai* désignée» 10 jpuin. , 

449. Autre du nieine> ^ns laquelle il pi^ le roi d'accepter sa défl[dfj 
sion. 16- juin 1792. ( Imp. n*. 105.) 

4^. Ecrit contenant des ré^exion^ sur la nécessité de sanctionner léi 
déaet contre les prêtres insermentés , et celui qui ordonne la formation 
d*un camp 4e, 20 mille hommes, sons les murs ae Paris. Sans date. (Imp; 
nV272. 5 V ' :' • ^ ;, .. 

■ ^45^ hts} Istmt de Garnier au' roi : il refuse le 'poste auquel *la çb^Sanccl 
du roi Tavoit appelé. 23 mars. , , 

4^i. Lettre deDamouriezau roi. Il demande' d*être admis le lendèmaim 
pour rendre le compte^ fîftal de la partie seérerfe des afl^ires étrangèïes.j 
Paris, le 17 juin' ^79*.' ( Imprimée n*». QJ. )^ , ,^ 

' 451 Ifh, Lettre de Gat*r»^r au roi. Il demandée la plate de sécréta tre du 
conseil. Sans, datfe. { Impfimée n°. 267. y - - • ' • - v , 

*4Ça* Lettre de Dutnodrièz' au roi, au sujet du remplacement de Servait 
etde celui du ministre des contributions. A minjjit, le 12 juîn^ (Imp. n^. 91.) 

45 i tls. Lettre de Cahier, poui^ annoncer au, foi quête travail du^épàr-'. 
tementquilui est c^Afié est au-deUus de ses fôrcçi.ï7 mars 1792. - ' 

45 J. Lettre de Dumouriei au roi. Il jfegenéces$aiiref qu'il ïe charge des lettires 
dè.rûttWi pour Clarièfes^tïlol and qui seront tenus de remettre leurs jjpotte- 
/euilles à Vergenneset Méfurgues. 12 juin Î792, (ïmp. n®. $2. ) 

4î3* JfiSf Lettre de Cahier au roi s\ir un choix de ministre. Sans date. 
(Imprimée n^. tô^. ) '^ • - ' - ' , ,. ' 

454. Lettre, de DuAiourtez au roi sur la nécessité dé sanctionner le 
déqet des:.20~rtulie -hortimes et celui contre, les prêtres. Il clcîhneri ia 
démission si le roi n*ado^te ]pâ$ le lendemain cette mesure. îj^juià, i 
^ohet^•e$ du matin. • / * ' " * 

^54 Hs, Billet du même. Il annonce un gra^tnifiuUé dans Pirî$^J'et 
' «n travail terrible contre le roi et Tordre public. Sans date. ' ' 

454 fir. Lettré de Cahier. Il rend compte des motife qui ont empêcher 
la mifnicipalité'de se conformer à Tordre -qrfeHe aVoit reçue de se pré^eiiïèf 
chez le roi. 18 févrtc». 

455. Lettre de >Dan^viUiers concennmt l'administration ' de» domaines 
dii roii Saiïs date;" ' ' , ' ' ' ' , 

'4<5 hts. Lettre de Dumoitriez , par laqtictllé H prie îe roi' de homnjer 
4ur-lc-cîiamp au ministère de' la guerre', et de flonnér des ordres j^our qœ 
Tintérim de celui des affaires étrangères sOit fait en attendant" Tamiré? de 
M. de Niillac. lê juin 1791. (Impriitaée n*». 94. ) - > * - * , 

456. Mémoire relatif aux bpis des domaines' du roi, et notamiitenî céûié 
de., Rambouillet. Sans date. , . . 

456 Wj. Lettre de Serran avec laquelle il envoie au roî la copie des 
dépêchei xju'il vient de recevoir de Lafayette. 26 nurs 17^2. 

457. Autre du même, relative à Temmagasinement des armes de la garde 
du roi. 4 juin 1792. . 

45X ^w* Note relative^ la forme de procéder aux ventes des bois dépen- 
dans des domaines du roi. Sans date. 
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4j8. Atitrc, relative an dépôt fait à l'arseiud 4e Faris 4^ armés pmyc- 
nant de la garde du roî. Saas da|te. . 

4^8 ils. Mémoire relatif à l*administration des domaines du roi. &nsdate. 
' - 4')if' Lettre dç Se.rvan «u roi concernant le }>rtiit qp'i 5e répandoit alors 
içu'on.ayoit arrêté à Saint.-^ Deni^ un détachemem ducor^s de rartillcrie 
côriddisatît 4 pièces de canon. 29 mai 1791. . ,, \ : 

459..^^- Lettre écrite de la main de Dangivillers au roi, relative aux 
chasses ; il témoigne ausji <^Meique$ inquiétudes >ur les mouYcmenç* que 
peut bcciisionner à VersailUs, la cessation de» travaux du canal. ( ^oyq* 
n^. 4éo. ) 4 août iji;6, > 

^60. Lctjre du même, sur rdbjet des chaises, j^ at)to 1790. (Imprimée 
no. 2430 . ' . . * 

460 bis. Copie de la lettre du général Lafayette, dans laquelle il .«nd 
compte du combat qui a. ÇR^Jieu » U ^3 mai 1^9» > entre les Erançài^ et 
les autrichiens, liamptiehne ,- près Florenes ^^♦t M ma»'. 1791- 

461. Lettre^ de pangJviUiers^ au roi, dans/ljaquellé il est question d'en- 
trevues avec plusieurs membres de Uassemblée «oastituante , pour prépaiw 
le travail, relatif aux domajaw j.fiùx cliasseg €t,44a^fotnœation de U maison 
du rpu ii/juilkt 1790. , r ' ! ' .- ' 

la dafè, est^de la maiii du roi. 

461 tlls. Lettre de RoUnd^yroi^ pour lui dam;jnder une audience particn* 
' ïière poiw le maire de Pari^p Paris Je 04 mai 1792. 

46a. Aiuré 4es ministres Roland , àervan e^D^tne^rîefV pour demanda 
quclè conseil se tienne un pea,plus.tard que t'heurtf fixée. Sansd^c. 

462^//^ Ay^re de DaiigivillJecs, relative aux qhasses et à la réponse qu'il 
a reçue de M. de Bonnay, sur un mémoire qu'il lu i..ay oit. communiqué 
àîCe sujet. 5 mai 1790.. /* . ^ ,. .-^ • t'..o:*;r* ' . 

4$3. Lettre de Roland ,^ dan^Jaqu^le ij dit «|ue.ie!J circonstance* exilait 
|u'il se tienne un, conseil le jciurménie..,;i8 nr)ai.J792. •* - - » 
. . !4^3 %Ls^ Lettre de DangiviUiers , dans laquelle il demande au rciulapeè- 
jnissiontde.îenter dj'qbt^i>^^v|ç 4éfçr«t.t\»i k^ tés^xi5 fe di.oit-de chaaK eacdtuslf 
$ur\W'terres de ses domiJuès. r8 mai 1790.. y ' î ' ' 

4^4* .Autre lettre du, luçxne, vcl^tive à la chasse et aux moyens d'en 
fçî^srvw,1edrpit exclusif jw^^ - ^ -^ - • \ 

464 hù. Lettre de Roland au roi. Il croit devoir, îmettrè sous ses yeux 
i'opitiion qu'il a rédig^.^sur le^dangçr des circôitstanC£s«;^ Sans date; . 

4e J. Cette pièce est le développement de l'opinion annoncée dans la 
précédente^, son but est d'e^ga^, 1^ roi a saACtioh^€^> It décret çontrç. les 
prêjttef, insermentés ,, et celui qui, ordonne un'icainp de ao raille hommes 
soiïS JfS-.'nmrs. d« Paris. Sans datc.^, . ^ . '■ 

465 ils. Lettre de D^^ivilUers ^aii r<>^j, reUtive aux çluisses erdomames 
du,r<û^.X5 avjrij 1790.- ' ' ...r -v- ; - ' 

460. Lettre des membres du directoire du département de Baris, dass 
laquelle ils annoncent qu'ils vont prendre Jes mesures les plus propres à 
jemplir les vues du roi , et qu'ils ont mandé le maire et U commafi<bnt 
jjénéral. Paris le 23 mai 1792. ' ^ ' . . 

^ 466 bis. Lettre dé DangiviUiers au roi. Il Ipi con^^ilU de donnei: à -h 
^municipalité de Versailles des fonds pour le soulagement de se* pauvre et 
|k)ur ses dépenses; il regarde comme très-important .que. le toi ait L'air da 

prévenir 
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prévenir les besoms de cette mtinicipalité j il desîreroît aussi que la Ttini 
joignît quelques charités aux bienfaits du roi. 24 avril 1790. 

467. Lettre du directoire du département de Paris , dans laquelle il 
transmet au roi les éclaircissemens q^'il a reçus du maire et du comman-* 
dant général , et lui donne l'assurance que la tranquillité publique ne ^era 
pas troublée. 24 mai 1792. 

467 hls. Lettre de DaijgiviUiers au roi, relative à ses projets pour lui 
jconserver le droit de chasse exclusif sur ses domaine;;^ 23 avril 1790. 

468. A utre sur le même sujets Dangivilliers y parle aussi de la ferme 
d(es postes ; il voudroît bien qu'elle fît partie du revenu qui sera fixé au 
roi ; il regarde comme une grande ressource de les avoir dalis la mâin^ 
20 avril i79«,( Imprimée n®. 245. ) 

468 ^w.. Lettre du ministre de GrraVe , relative à la publicité qu'il desîreroit 
dOiiner à sa demande en démission. 8 mai 1792. " * . 

469. Lettre de Dangivilliers au roi, concernant les largesses qu'il lui 
a conseillées en faveur de la munieipalitë de Versailles , et les moyens à 
employer pour que ces bienfaits servem à regagner ce qu^n. a pèrdii. Il ' 
est aussi question dans cette lettre d'un neveu de Dangivilliers qui a déjà 
dû entrer Jans les gendarmes de Coblontz , qui demande du service dan$ 
la maison du roi, en cas qu'elle se forme , et qui a résolu avec Laqueille, 
et beaucoup d*autres, d'aider le roi dans ses projets, du cinquième de $^ 
fortune. 23 avril 1790. ( Imprimée n^. 181. ) 

469 bis. Lettre du ministre de Grav^ qui vannonce au roi que l'cpuîsement 
de ses forces et la certitude de ne pouvoir plus être utile , l^engagent à quitte^, 
le ministère. Paris y le 8 mai I792. 

. 470. Lettre de l'écriture de Coste , maire de Versailles , dans laquelle 
il exprioie son désir pour qu'on appuie aupiès du roi la lettre qu'il lu; 
a écrite , sur les moyens de venir au secours des pauvres de Versailles 
et de la municipalité de cette ville. 21 avril 1790. 

471. Lettre du ci-devant vicomte de la Bedoyère à son oncle ^ pour 
l'engîiger à appuyer auprès de la. Tour-du-Pin , la demande qu'il va former 
dTune plac§ dans la nouvelle maison militaire du roi; c'est moins l'envie d'être 
placé que le désir de servir son roi de sa fortune et de son sang qui difigç §ef 
démarches. Paris, 17 avril 1790. (Imp. n°. 244.) 

472. Mémoire du même , portant la demande énoncée en la préi^^den^ 
pièce, âans date. ( Imprimé n**. M4- ) 

j 473. Lettre de Coste , maire de Versailles , au roi, contenant le tableau 
de la situation des habitans de Versailles , depuis que le roi ne fait plu$ 
spn séjour dans cette ville. Il l'invite , en conséquence , à ordonner , sur 
;son domaine de Versailles, un 'secours destiné à faciliter lesmoyensTde 
procurer du travail aux pauvres de cette ville, Co&tç parle çn feryiteur très-?, 
dévoué de sa majesté. Versailles , le 14 avril 1790. 

474. Lettre de Dangivilliers, relî^tiveà ses projets de chasse exclusive et 
Àc propriétés personnelles e| disponibles en faveur du roi. 22 avril 1790^ 

475. Autre du même, relative à la demande en secours pour les pauyrei^ 
de Versailles , formée par le maire de cette ville, i^ avril 1790*^ 

476. A9tre , dans laquelle il propose des mesures po^r répsimer les chàs« 
^eur^ qui se répandent sur les domaines du roij; il yott4roit sur-tQ\it q^ç 

fipfis 4$ louy »rh Pi^w., 7om m y. £ 
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lafayette fit rendre ua décret qui défendii le port-d*arme ,et même ordonnât 
4jn désawntmenL il avril 1790. (Imp. n°: 324.) ^ 

477. Autre avec laquelle Dangivilliers fait passer au xcn une lettre qu'il 
yient de recevoir du prince de Condé. M4mc date. ( Imp. n°. iSo. ) 

478. Autre lettre de Dangivilliers, relative à k chasse. 6 avril 1790. 

479. Autre siirle même sujet 4 Dangivilliers insiste encore ^ur le djésar- 
^ement. 8 dudit. ^ 

480. Autre lettre de Dangivilliers , rct?itîve aux batimens. î/mars 1790. 

481. Lettre de DangivHliers au roi, concernant son projet d'acquisition 
de terres , pour conserver au roi le droit exclusif de chasse , tant dans ses 
parcs qu'aux alentours. x6 mars 17^. 

482. Autre lettre de Dangivilliers , relative aux domaines du roi. 29 mars 
1790. 

483. Autre, relative au mcme objet et aux batimens. 25 mars 1790. 
«4^4. Autre relative aux batimens* 21 mars 17^0. . \ 

48c. Autre relative aux mêmes objets. 15 mars 1790. 

480. Etat des dépenses payées par le domaine de Ramiûouillet , pour le 
.^rvice de la bouche du roi pendant les voyages de 1788. Le tot^l de cet état 
mofite à la somme de 15,971 Uv. 14SOUS 11 den. Sans date. 

'487. Note relative aux dépenses du garde-meuble pour U partie des 
l>atimen$. Sans date. , 

■ 488. Lettre de Dangivilliers , relative à l'imposition que Ton vcût*mettre 
sur les propriétés du roi: il pense que l'assemblée ne peut refuser de rendre 
un décret qui exempte les propriétés personnelles ou privées du roi , de toutos 
impositions. 11 mars 1790. (Imp. n<*. 323.) 

489. Autre 4 relative aux batimens et affaires particulières du 'toi. 
41 mars 1790. 

490. Autre , relative à la chasse. 9 mars 1790. ' 

491. Autre , i<elative aux batimens et aux indemnités demandées par 
madame de la Marck et autres. 7 mars 179O. 

492. Autre , relative à l'exemption d'impositions sur les propriétés du 
roi. Même date. . 

493. Autre, dans laquelle Dangivilliers prie le roi de disposer annuel- 
lement d'une somme de ia,o©o livres en faveur de madame la maréchale 
de Duras , sur, la gratification annuelle dbnt Monsieur est grevé au pfoft 
de lui Dangivilliers. 5 mars 1^90. 

404. Antre , relative aux atraires domestiques du roi. 6 mars 179». 

495. Autre, concernant les mêmes objets., 4 février 1790. 

496. Autre , r^ative à Tadmiitistratidn des batimens. 2 mars X7ÇO-, 

497. Verbal du comité du bureau des batimens du xoi. 19 javier 1790. 

498. Autre 'verbal de ce même comité. 12 dudit. 
, 499. Autre verbal detre même comité. 26 dudit 

•500. Lettre de Dangivilliers au roi , relative à la chasse. ^3 février 1790, 
^01 . Autre , relative à quelques employés de l'administration des bâtiment 
%!i dudît, ' \ 

502. Autre, contenant quelques détails sur les affeires domestiques du roi| 
et sur l'administration des batimens. 21 dudit. ■ 

503. Autre, relative à Heufticr, inspecteur-général des bâtîmensl, qu 
DangivtlUêa accuse d'être attaché' à mi' parti contraire aux intérêts du roi 
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Cette lettre contient ensuite des détails concernant les afFaîres^doniestîquef 
du roi. 16 février 1790. ' ^ 

Ç04 et 505. Autre , relative au même îù5pecteur et aux griefs cje Dangi- 
yilliers contre Fui. Ce dernier kuçoit bien voulu expulser Heurtier , parce' 
qu'il le croit 3ans le sens de la révolution , malgré tout ce que Dangivilliersi 
a fait pour son avancement.- Il février 17^)9. 

566. Autre , contenant rhistpriqncde U condmtede DangiviUiers, depuis 
àu'il est à la cour, et ses plaintes, d^ ce qiie >Sain't>-Priest veut s'empara^' 
de sa place, pendant son absence. 9 décémlyre 1789, 

507. Autre, relatîye aux i^iêmes ^jets ^ et. coaten^t une longt^e* 
Icirielle de^ protestation d'amour et de lespect pwir la personne du- ror. 
Janvier' J790. , , . 

50?. (iopie d'une lettre de Oangivilliers à SaintrPriest, relatlre à l%d^ 
tninistration dès bâtimens! 19 décembre 1789. 

5.09- et ç 10. J.etti;e; de Dangivilliers au soi, relative à Kadmtnistratiofx 
des bâtiniens. Il s'efforce de prouver que, quoique absent,' il peut etercetf» 
lies fonjcnons de directeur-général ,.. pourvu que Samt-PrieSt :y: emploie' sa 
surveillance ;.mais il ne veut pas que ce dernier ait l'exercice, même souS 
fa. promesse de luirendtç sa place.lots de apn retour. Sans date. / 

jcii. Autre , dans laquelle Dangivilliers demandé au roi de se rendrez 
• à Rome avec le titre de ministre chargé des aflfaires de France; il demande 
^^ssi à y exercer, les fbncti<^n%^ diï'ecteur-géilcral des fcâtimens. 11 djé-; 
cenibre J789.. . < „ , ] v \ 

pi: Autre, dans laquelle il insiste sur les propositions contenues en là, 
précédente. lettre^ xa d^cen;ibre^i789. (Imp. ï>p. 289.) 

^ i3.Xettre de Scipion Chambonas au roi. Il le prie d'annoncer à Tassem-^ 
, blée que S. M. vient d'accepter sa démission. Le 24. . . . (Imp. n°.^J%i) 

5 14,, Lettre de Lâjard au toi, po«r l'engager à nommer Oabancouvt Un; 
ministère de fa guerre. Paris , le 22 juillet 1792. ( Imp. n<>. 66, ) 

5.15. Autre du même, sur le même sujet. 20 juillet 1792. ( Impv n*. 65.) 
516- Etat,d\x service militaire de Dabancourt. Sans date. 

517. Lettre de Sainte-Croix , dans laquelle il prie le roi de lui permettra ^ 
de persister dans le refus de la place à laquelle -Il est nommée Paris, le 
19 juillet 1792. ( Imp. n*». 236.) % ,■ 

518. Autre du même, dans laquelle 11 motive son refus sur ce q^e son 
entrée au ministère donneroit lieu'^à de nouvelles (Calomnies cpntre les^ 
intentions du roi. Paris le 18 juillet 1792. (Imp. n®. 264.) 

5 19. Lettre de Joly au roi , dans laquelle il lui envoie un a)rojet de 
lettf e qu'il croit nécessaire d'adresser à l'assepblée nationale, J juillet 1792^' 
( Imprimée n.^ 234. ) 

520. Lettre ^des six ministres , dans laquelle ils offrent 'au» roi ïeuf 
démission, 10 juillet 1792. » 

521. Autre des mêmes , dans laquelle ils disent au roi qu'ils n'ont pris le 
parti de donner simultanément leur démissionf , que dans Tespéjancè de 
démontrer à k nation que l'assemblée nationale veut détruire toute espèce 
de gouvernement , ce qui , selon eux , doit produire un grand effet. Mên^e date. 

Ç12. Lettre de Terrier au roi^ dans laquelle il le prie d'annoncer à 
rassemblée que ,. sur de nouvelles instances de lui Terrier , lé porje-teuille 
en déj^art^eflt de llntéricur a été jemis à de Joly ; il observe que si cette 
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ihésnre ii*cst pas employée dans Ja matinée , Brîssot dcmanacra le décret 
d'accusaltion <;ontrë lui. bans date. (Impriméen®. ^31. ) / ' 

f%j. Lettre circulaire du ministre de l'intérieur «ux administrations des 
^épartenùîns , pour qu'ils aient à empêcher Ja formation des corps armés 

Îui pourroient avoir Tintention de venir à Paris , sous le prétexte de la 
fdération. Paris, le 30 juin 1792. 
J14, Lettre de Terrier, dans laquelle il feit part aii roî de là réponse 
l^gatiye de M. d*Ormes$on , au sujet de la place de ministre de la justice, 
que le roi lui destinoit. Prenfier juillet 179^. 

515. Lettre de d'Ormesson à Terrier^ dans laquelle il mdtirt son refus 
d'accepter le ministère de la Justice , sur «es principes trop pubUquen}ent 
CQ^Mms pour être opposés à ceur qui dominent dans l'assemblée , et sur 
ce que ces mémet principes*, quoique fiJHement soumis-aKla constitution , 
tendl-oient ses efforts au moins inutiles. Ondesson^ le ^repicr juillet 1792. 
( Imprimée n". 217. ) ' ' T 

526. Lettre de Terrier ^ pour annoncer au roi que le projet des citoyens 
mt de loi présenter une pétition , mais qu'ils doivent être sans armes. 
A 8 heures , le 10.' ( Imprimée n.*» 224* ) 

527. Lettre de Scipion Chambonas , dans laquelle! il rend cqfnpte au 
toi des tentatives que l'on a faites , et de celles qtie Ton dçit faire pour 
attacher quelques particuliers au parti de la c<;ur. Paris , le iS j|uin 1792. 
( Imprimée n*^. 10) 

528. Autre du menîe contenant de* protestations de fidélité , l'offre de 
éôn sang , et la demande d'un portrait de sofv maître. Sans c^atfc. (Imp* 

^'*- *55- ) . '' ^ - 

5 29. Lettre de Lajard , qui propose au roî le sieur de Joly pour ta place de 

iWicrétaîre du conseil. Paris, le 27 juin 1792. ( Imprimée n^ 225. ) 

550. Observations relatives à M# de Joly. Cette pièce a pour but de 
dtétemôner le roi à accorder au sieur de Joly la place de secrétaire du con- 
seilé Sans date* ( Imprimées n*». 126. ) 

531. Lettre de Rœderer au roi, pour l'engager à ne point donner de 
étiite à ses plaintes contre les événemens du 20 juin. 7 juillet 1792. 
(Imprimée n«. 135.) ^ 

J32. Lettre de Duranthofl au roi ^ dans la<|uelle il sollicite avec instanccla 
permission de se rerirer du ministère de la justice. 3 dudit. 
. 533. Autre du même, sur le même sujet. 30 juin 1791, . 

5 34. Autre du même , sur le même sujet et sur la nomination d*un secrétaire 
eu conseiU 28 dudit. 

535. Autre du même, relative à l'envoi de la note des deux décrets sur 
jksquels le veto roval a été apposé. 19 dudit. 

536. Autre dans laquelle Diiranthon prie le roi de ne pas trouver mauvais 
t^'W ait retardé l'envoi de la note des décrets auxquels il a refusé la sanction; 
ce retard, jusqu'après la présentation des nouveaux ministres au ccrps légis- 
latif , lui a paru nécessaire pour qu'ils fussent reçus avec moins de défaveur. 
tl8 dudit. (Imp. n*». 233. ) 

537. Autre , relative à la note de? décrets frappés du veto. Elle ne-pourra 
^étre envoyée que le 19; cela paroît heureux à Uuranthon, parce que, sî 

tlle eût paru le même jour que la lettre de Lafayet^e, on auroitUouvé du 
Concert >, là oU il ose espérer qu'il n'y^n a pas eu. Même date. 
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^58. Autre; cUtîs laquelle îl demande au toi U J>erinissîott de tetourne? 
dars sa netrait^ faire des vœux pour ,1e ,bonlieut cooimun de la nation tt 
Al m6ii:irqù^; il s'a^][>erçoît qu'il est peu écouté et craint de devenir victiinè 
des intri^es qui assiègent et égarent le rpi. 15 dudit. 

• 53^. Àv!s motivé des ministres, sur le décret relatif aux prêtres înict- 
tnentés. Ils déclarent quMs pensent au*il «st de la justice , d^ U/sagesse tv 
de la tpya\itiê dû roi de sanctionner te décret dont est question* Sans da$f<! 

/( Imptimé n*;.'io6. )' . ' 

- 54O. Billet du roi. à Narbonne. Il |ui annonce qu'il va lui donner un? 

tuccejseur , et lui olrdonne de remettre les papiers de son départefnent M 

celui qui s^râ nommé à sa place. ^ mars lyqa. . ^ ~ 

A la- suife est la réponse de Nartonne , qui se soiimet, ^vec Iç^compU-^ 

tnens d'usage, aux ordre^.du roi, , 

540 hl^. Lettre de Duport-Dutertre au roî, relative au «dé^monial Â' 
©bse^vér à l'égard des* commissaires à la sanction , lorsqu'ils s^ présentent 
thez le rot. H lîrivHe à faire ouvrir les deux battans, et à les recevoir aussitôt 
f q^u'ils se prisenteront , parce que c'est là disposition de la loi. , 

541W Lettre de Narpi>nne au rbr. 11 lui annonce l'arrivée des gcnéra^^ 
Luckner et lafayette , se plaint de ce oue sa franchise a déplu au roi f 
et demande i'il doit offrir sa démission, aans date. 

54! bb. Lettre dé- Duport-Dutertre au roi. U \u\ adresse la copie de U 
lettre qu'il a écrite à l'asseittbîëe nationale , relativement à l'erreur commisCJ 
-dans la rédaisïtion dutitre de la loi du 27 novembre 1790. 5 Janvier 1791. 

542. Copie de la lettre écrite au président 4e l'assendblée nationale , pat^ 
rl^ ministre de. la justice , pour rendre compte à l'assemblée des causes de 

l'erreur commise au titre de la loi tiu 27 Novembre 1790, et des mesutèit 
prises pour rectifier S|r4e-chafiip cette erreur. 5 janvier 1791. 

54a bis. Mémoii^lii au conseil par M. de Narbonne , le %4 février 17912 
Le résultat de ce liftig' mémoire est que le toi ne peut conserver $a couronne 
qu'en s'attachant fortement à la constitution. -Saris date, (Imp. n«. ÎI7. ) 

543. Lettre de.Duport-Dutertre au roi, relative à l'expédition des décrets! 
~ 15 décembre 1790^., ' ' . ^ 

<43 bis. Lettre de Narbonne au roi , ejlplicative des motifs qui l'ont porté 
à demander la permission d'annoncer à l'assemblée que si la guerre avdit 

* lieu , le roi feroit personnellement un sacrifice pour la soutenir. Ces mottfe 
n'étoient rien moins civiques , c'étoit au contraire pour empêcher qu'on 

' demandât au roi une plus forte somme que celle que Narbonne voulait 
offrir en son nom , c'étoit pour fermer )a bouche \ ceux qui se récrioîent 
sur l'énormité d^ la liste civile , et qui se proposoient d'en demander 4a: 
réduction; c'étoit une offire qui pouvoir produire les plus heureux effets ,1 
qui n'engageoit qifau cas -que la guerre eût lieu ; c'étoit enfin un sacrifice 
, de 5 à 6 millions dont il étoit aisé'aux tninistres de faire le remplacement, 
au roi , de mille, manières différentes. Sans date. 

544. Leftre de Duport-Dutertre au roi, dans laquelle il le prie d'agréer 
^ $a démission. Il se flatte d'emporter son estime par son attention à remplir 

SCS devoirs. lé mars 1792. ^ 

5^44 bis. Projet de lettre pour annoncer à PasseiTiblée nationale que des 
motifs oui n'ont rien de contraire à la constitution , déterminent le xtï k 
différer la sanctioîi du décrcjt du 27 novembre 1790. ij décembre 1790. 



Digitized by vIjOOQIC 



.,.,-., '(y4») ... ;, ; 

Y4Ç.* LcftdS die Lessart au roi , pour lui annoncer qu'il vient d*ette 
Aènptité à rassemblée nationale comme un traître ^ et qu-ea conséquence 
x 'elle a rendu un décret qui lui ordonne de, remettre, a» comité diploma- 
tique toutes les pièces original^ it sa eorrespot^ance avec M. de Noailles» 

-Jeodi, 9 heures du soir. :,.,.. 

T ' J45 èls. Lettre de Duport-D^utertre tû roi ,*pour l'engager à, sanctionner 

-le décret relatif à la repression des troubles qui ont agite U département 
de l'Eure. 2^ mars 1792- ,. 

r ' Ç46. lettre de Lessart au roi, II lui apprend que M» d'Aranda est rappelé 
i la féie |es aflEiires d'Espagne • qiiè M: de Florida-Blanca a' été exilé en 
Murcie ; qu'il y a même été conduit pîtr des gardes. Jqudi , 7 heures du 
«oir. { Im{)rimee n» 97.) . , 

546 ^w. Lettre de Puport'-Dutertre aiifoi ^ pour le presser de sanctionner 
ïedécrét^latifàr^ffaire de NoyohV f8 févrjer ï7^ ; 
' 547. Biîfet de Lessart au roi , dans lequel il dit. çfà% la fectwc de k 

^Tgteltdè dépêché a été entendue. 4 l'assçmblée avec assez de, silence, mais 

Sue Tçudroit où il est ç^uj^stîpn de nps ^nanCj^s^ a causer unô grande rumeur, 
ins date.' ' ' ', ' ',, "*,. .'{\., .;. _. , ■ . 

< 547 bisi Lettre de pùport-Di^tettre. aja roi : il lui ^î^oie un projet de 
î^iscoi;rs qu'Hcrolt nécessaii^,e que lé roi propice à l'^^sei^blfe. I5) avril 1791. 
jlmptitnéfe n".'a3 , et ensulcè n**. yy paj;ep:euf\) ' . ^ . 

548, ^^9)^^ ^® discours annoiicé daôs là précédente , .et éci-it en cmïeiL 
(de ^ ipata du. roi ; il , pro|L^%te^ide soa: attachement à; la constrtuti©n ; de 
%6n dessein mvariable/de maiptenir :l!exécu^oii des bix , et de prouvera 

\toute la natipn qu'il tst libres ç-'est pour ^atfîifestèr sa liberté a tous les 
^eux ^ qu'il persiste dans son projet de voyage à Sain%Çioud. 1 9 avril 1791. 
\ Impriiijé 9",. ,24 ^ et ensuite n°. J4 par erreur^ . . i ' 
'548 Àw. Billet de Lessart au roi. Il «nvoie là dép^he qn^il reçoit de 
Vieni^e ,. ,çr yest pas beaucoup affecté de ce quci c'est aux jacobirts que 
Tempereur déclare lagu^r^e. Lundi.sok > 117 févriers (Itriprimé n**'. roo.) 

549. Lettre de buport-Dutértre au roi. ^1 va se concerter avec le mi- 
; inistre des affattes étrangères et celui de la! guerre , pour que ce dernier 

prenne k& mesures nécessaires pour arrêter ce que le roi appelle Hncendie. 
, ^^ février 179a. (Iiî^primée n^ioï.) 

54g kis. Billet de Lessart au roi. 41 lui demande son agrément pour 



?l 




5ÇO. BilUt de Lessart au roi, relatif au serment que doit prêter sa nou- 
velle; garde, la février 1792. 

551. Autre biUçt.du même, dans lequel il témoigne son désir que le 
maire de Paris soit mandé au château , à l'occassion d'une pétition que 
doivent présenter les pGfus^piquts\ et afin de savoir de lui , sll croit qu'il 
soit permis de se pi-omener dans les rués de Paris avec des piques, et 
de se réunir avec ces armes pour faire dw pétitions. 11 février. 

552. Autre billet du même , relatif aux formalités à observer pour Pad- 
mission dans la garde du roi. 14 février 1792. 

5.531 Autre billet dans lequel de Lessart annonce a;^ roi que Pesprit de 
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la gSrde natî^ale , pour le inaîiitien de ^9{dre^, s'çt^ti^anjl^sté ; ien^ a 
/ipnpbsé^t empêché k motr^ment projeté, ii février. (' Imprimé. n». 99.) 
y 54. Autre billet de Lessart , darts lequel il rend tompte des dispositions du 
comité diplomatique au sujet de la guerre. Tout le monde la croit infail- 
Kble , et la plupart la désirent ardemment ; msûs en même-temps y ils se 
■sont tous déclarés pour laisser au roi tout le poids de cette grande ^éte^^ 
- Hiiuation. 16 iièvrier. (Imprimé n®. lor.) ' / / ., / 

555! Lettre de Lessart au roï , dans laquelle il lui rend compte' de l'opi- 
njon de M. de Lameth , sur le choix du ministre de la guerre. Il prâFé- 
reroit à M. de Piissieu, ou M. de Ricé , où M. de Graves , du bien même 
M. do Valence. Sans date; 

556. Projet de lettre du ro^ à l'assemblée , poof lui renvoyer celle qu'il 
a reçue de son président, et lui notifier que conformément à la vconsti-^ / 
twtion , il ne peut recevoir et ne recevra de rassemblée , que des messages 
jDÛ des décrets. Sans date. (Imprimé h**. 60.) 

556 *rV. Lettré de Lessart au roi, relative ai; renvoi dé Narbonnc; le* 
mii^istres s'accordent à penser qu'il ne doit pas, d'après sa conduîtc:^' 
remettre les pieds au conseil; mais ils craignent l'explosion que peut opérer 
sii disgrâce •. ils n'ont vu qu'un moyen d'en tempérer Tenet; c'est d*en- 
.gager Bertrand à donner simultanément sa démission volontaire ; ils ont 
téussi à le persuader. Lessart indique encore quelques démarches à faire 
•Vis-à-vis des trois généraux, poijr lès empêcher de prendre trqp de part 
à la disgrâce du ministre de la guerre. Vendredi, à 5 heures du matin; 
^ Impiniée n". -^6. ) 

• 557. Projet de le^re du roi aq ministre Bertrand, .^ellé paroît écrite 
de. la main de ce dernier, voye^ n*. 559.) dans lequel il approuve les 
luotifs qui ont déterminé ce ministre à onrir sa démission, et l'engage à 
continuer s^ fonctions jusqu'à ce qu'il lui ait nommé un successeur. 9 mars 

i 5 58. Autre pour engager Bertrand à se.charger du ministère de la maripe; 
•}}2& septembi^ 1791. 

V 5.5^. Lettre de Bertrand au roi, en réponse à la précédente. Après avoir 

;,î*xpOié les motifs de sa répugnance à se charger du ministère de la marine, 

il se résigne aux volontés de sa majesté, si elle persiste à penser que ses 

■^fiservices puissent être utiles. Paris, le premier octobre 179 1. 

] r \^.o, Aut-re dani laquelle Bertrand propos^ au roi i^ne démarché d'un grand 

. -éclat auprès de rassemblée , pour lui 'persuader qiie si les voies amicales , 

'^u'il Va employé^ ne réussissent pas , il prendra contre les émîgrans et touttjs 
' les puissances voisin'es , les mesures qu'exige la sûreté de l'état. Le 3 décembre. 
^ Imprimée n^. 134.) 

•joi. Autre, rdative aux plaintes que doivent porter, les députés des co- 
lonies et du 'commerce contre le décret du 7 décen.bre 179 1. 1 1 décembre 

;..>79'^- , ^ ' , * 

56^. Autre lettre de Bertrand au roi. Il croît qu'il est de sa sagesse 

.yTarfêter les progrès de la fermentation qu'occasionne la pétition du dépar- 

• temttit de Paris. Les quarante-huit sections vont.$e réunir en grande ma- 

"jorit^ contre les pétitionnaires; ceux-ci, de leur côté , ont renforcé leur 

pétition des signatures qu'ils ont obtenues dés membre* du club de 89 etf 

^^e celui cb^ F«ttiilai|s. 10 décembre 179 1« ^1 
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563. Antre dans laquelle Bertrand ofij-c $a démission. Il finît par cette 

Îhrase : Vous sûvct^^ jlrc^ dans quelle circgni tance je quint k m'mistirt ; je 
tisse à votre majesté te sobi de mon honkeur, 9 mars 1792. ( Imp. n<». 3 19» ) 

564. Autre relative à la maison civUe du roi. li ravertit que le comité 
a déjà formé un projet de liste composée de trente pecsonnes : il désire de 

.iConnoitre les' intentions du roi à ce sujets afin de les Éiire prévaloir au 
comité. 13 février 1792. ( Imprimée n^ 98. ) 

56 j. Billet de Bertrand^ relatif à la lettre qui a été écrite au roi par le 
pr^iaent de rassemblée. Il la regarde comme une insulte intolérable , et 

^ propose en conséquence au roi un projet de lettre qu'il croit nécessaire d'é- 
crire à rassemblée, 7 dudit. 



566. Projet de lettre annoncé dans le billet précédent. Sans date, 

567. Billet de Bertrand au roi , dans lequel il s'évertue contre la^ ^ 

'idn Patriote français, et propose des moyens pour faire poursuivre devant les 



tribunaux l'auteur et Timprimeur dç cette feuille. 31 janvier. (Imp. n®. 58. 

568. Autre, relatif aux observations qui on: été présentées au roi contre 
Bertrand , par les commissaires à la sanction. Ce billet contient aussi la 
promesse de donner sa démission lorsque Narbonrte aura été renvoyé. Le 

^9 mars. (Imprimé n®. 61. } 

569. Lettre de Thévenard, dans laquelle il supplie le roi de permettre 
qu'il se retire du ministère de la marine. Paris, 17 septembre 1791. 

JÎ70. Lettre 'de Duportail , dans laquelle il expose au roi les raisons quil 
e quitter le ministère de la guerre , et le prie de l'autoriser à détlarer 
Je lendemain ses intentions à cet égard, i*' décembre 179t. (Imp, n<*. 253. ) 

f7i. ^ûtre lettre de Duportàii , dans laquelle il donne formellement sa 
démission. Même date. 

571. Autre dans laquelle Duportail prie le roi de lui permettre de subs- 
tituer à la liste des ofEciers-généraux qu'il a arrêtée , une nouvelle liste dont 
les individus qui la composent ne sont pas vus d'aussi mauvais œil par 
|e public , à raison de leur façon de penser sur le nouvel ordre de choses. 
Paris, 9 avril 1790. (Imprimée n®. 247.) 

573. Billet du roi à Duportail, par lequel il lui témoigne qu'il ne 
ureut faire aucun changement à la Kste des pfficiers-généraux. Sans date. 
i( Imprimé n*. 248.) , 

574. Lettre de Latour-Dupin au roi, d#tns laquelle il ^ plaint de ce 
qu'après avotr été désigné pour commander une division de l'armée , le 
;ininistre Duportail lui a fait dire que sa non^iaatîon ne pouvoit avoir lieu 
pour le moment. 11 avril 1791.* (imprimée n**. 251.) 

575. Lettre de Duportail au roi. Il lui denumde un ou deux jours pour 
3ui soumettre-de nouvelles observations. 8 avril 1790. (Imprimée n**. 246! ) 

^76* Autre lettre de Duportail au roi, relative à la nomination des 

officiers-généraux ; celle du baron de Viomesnil et de M. de Ferrières 

. excitent de la ferinentation ; il en est d^ même de plusieurs autres qu'il 

nomme; ii propose de les remplacer par des^ officiers plus agréables au 

public. Même dîate. ( Imprimée n*. J5.) 

577. Lettre signée barthelemy , saiis adresse. Il paroît que TaUteur étoU 
^désigné pour remplacer le comte de Montmorm : il s*en excuse sur rmsuf* 
iîsance de ses moyens et sur sa. mguvai^e $aA$é- Londr^ ^ U lé novembre 
i79V/ . • 

\ . • • 
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178. JUHrf^«^Dcpo«^î«' ^ rot, 4tns laquelle ii réfiisè k niîflisAè 

des afFaires étrangères. Betlin; le a& s^tembre 1791.; * . 

.57^Lqme.4erChQi$ei9l-6ouffier.ai} roi. U Je prie de le dispenser d'ac- 
cçpter le ministère des affaiwj» étrangèi«s , auquel il se croit peu propre, 
et de le laisser s'occuper de& intérêts de ^ la nation à Constantinople , oh il 
se croit ixîauc^ijp plus utib qu'il ne le jsevoitàla conr. Constaminople ^ 
22 juin 1791. ' . . ' 

580. Lettrede Fleurieu au-^oi^ Il le prit d'accepter sa démission de la 
charge de secrétaire d'état au département de la marjne. 15 avril 179t. 

5B1. Réponse du rpi au ministre Fi^urieiL, dans laquelle il lui témoigne 
sa satisfaction dç ses services, et cjue ce n*est qu'avec regret qu'il accepte 
sa démission^ 4 mai »79i*. .... 

582,^Lettre de Fleunieu^auroî. U le supplie, daits le cas cb il crôiroît 
devoir suspeftdre la nominattoiî d'un, nouveau ministre de la marine , de ' ' 
lui permettre de temettrele pocfc-teuiUeà l'un de ses collègues, qui exer« 
jfera pas i«/<r/>. 4 mai,1[79l. .■'■.. 

583. Billet de l'écriture de Montmorin au roi, portant etivoi d'un projet 
de réponse du roi,, au sujet de l'accaptadon bu saactibn d'un ^décret : il 
insiiite pour que cette réponse soit &Lte survlenchamp , afin, qu'on ne^roie 
pas qu'elle a «te délibéfée au. conseil : il ajoute que M. d'André lui com- 
mufiiquera le. compliment qu'il doit Êiire au roi et à la. reine ; ce qui Êi- 
cilitera la composition d'une téponsc obligeante pour l'assemblée, affec*^ 
tueuse pour le .peuple et trèsrfacheuse poin: les mattintentionnés^ Pftris.j 
a6 décembre 179Q. (Imprimé n**. 175./ ' ~ ' -' /\ 

5 24^* PéqÉil^ston de Goignard ^e^ Saint^'iiest; , de bi chaîne de secrétaire! 
à*état. qpfi k roiJui ftvoit cc>nfiée4^.Adécenâ)re^790. (Imprimée à la.smte 
sdu nô, 174. ) : . , ^ , . r 

. 58<^ Ceti^'dr Lambert, dais laquelle il annonce qu^il quitte le contrôlé 
avec le c^me dévouement q^'il y avoit apporté en entrant. 28 novembre 
1790. . \ * ' 

586. Lettre âe.Duportiiil au roi, p6ur le* prier de le dispenser de s« 
charger 4"» ipici^tèi-e de la guerre. U ne se croit pas- les talens nécessaires 
pour remplir convenablement ce poste important ; d'ailleurst , en cas de 
guerre, il-se dispose à servir pi us^ utilement , et d'une autre m^uière, 
ea majesté; Havrc-de-Graice , 10 novembre 1790. 
. 587. Projet de lettre du roi à Làtour-du^Pin , ministre de la guerre-,' 

{>our lui dire que c'est avec regret qu'il accepte sa démission, et quç pour 
ui marquer sa satisfaction de "ses services , il l'empldyeià k son grade , 
dans une des divisions dé, râtmée. 9 novembre 170a ( Imp. n*'. a7i.'y 

588. Réponse à la lettre ciKlessus, dans laquelle Latour-du-Pfn exprime 
au foi saîSufprHe de ce qu^il ne lui promet que de l'employer à son grade 
à l'armée. Il croyoit ipieses services méritoient une ai|tre récompense; 
Dpvembré 1790. (Imprimée n^. lïS; )* 

589. itetrns de Latour^du^f in au roi , dans laquelle il insiste pour dbteniit 
là permission de se retirer. a*i^' octobre 1790. ' 

• ^j^o^lMU^rp dp Fleurieu au r<ri , rdative 4 sa neminatiôn an* ministère 
dé la marine ; après les camplimets dosage ^ il'tittre^dâiw quelques dé- 
tails sur ce dépJtttcment quîfl'troît trop étendtirj !t voudi(oit que les c#» 
laws en» fus%sn*t distraites '4t 'q^M - leur adaftia^smUM- fait joiete «ttt ^ 

' Fr9fè4^l9uisXFLPJi€€s.T0milf:^ Xx ' 
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djjpajtenietit i/t rktértear; ^'à celui de la^gôttrej ckacofi'ptor ce qu^ 
le concerne. Paris, ^4 oacAre 1990:- (Imp- n®. ^6^.) 

591. Projet de lettre. dii roi it laiiiizerne. Il lui permet, quoîmi'â regret, 
de se retirer du ministète de la marine; nutis il desirl^ qu'il tfonne l'ex- 
posé de sa conduite ^ comme il paroit être dans' Tintention de le faire, 
et réservant d'cA faire usiage dans les circonstances. 2r4 0#tol>re 1790. 

59a. Lettre de la Luzerne au rt>i, dans laquelle^, après avoir détaillé ce 
f[u*il a feit ppuT mettre la marine françuise*sUr*le pied le plus.i^spectaJîle, 
et les obstacles tjui engipêchem nos forc^ maritimes de i^ire ce qu'on 
«uroit droit d'en attendre , il demande la permission de se retirer. 13 no- 
irembre 1790. *' , * 

593. Acte de démission delà Luzerne, en date du 23 décembre I790. 

594. Lettré dil même au roi , dans laquelle il lui transmet les nouvelles 
|>eu satisfaisantes qu^l a reçues- de Buest : l'esprit d'insubordînation règne 
dans tons les équipages-: M. d'Albert paroit disposé à quitter le com- 
mandement : la Luzerne croit nécessaire de lui écrire de manière à Ten 
4issuàder. ^ dudit. - ' 

. 595.. Autre da même, relative çiux mêmes oèjets. la septembre 1790. 

596. Autre du même, relative. à ratmemeflfde 31 vaisseaux de, ligne ; 

H pense qu'il seroit extrêmement dangeremr délaisser croire que la France 

-«e peut pas effectuer cet armement, «patce que cette foibleise présumé! 

ne tcroit que hâter une rupture avec l'Angleterre; il demande en consé^ 

SBence, qu'ua projet de lettre d|i roi à l'assemblée nationale soit encore 
iscutéau conseil. 31 août J79O. ; 
"■j 597. Capie de lettre deJa Luserne au président de l'assembtée nàtiodale, 
|>our Im transmettre le tableau ites dé|>enses qu'occasionnera l'augmentation 
d'armement décrétée par l'assemblée. 30 août 1790. 

' 598. Lettre ile Mkmttnorin aa t<i , relative à l'ouverture faite par une 
fiiunicipalitè des environs de Strasbourg , de S^uets envoyés d$ Vienne 
« l'adresse de MM. Fernand-Nunès , et de FloridarBlanca : et encore con- 
^rnint le btuit qui se répa^ dufappcoehement prochain entre LaCayettev 
tt le parti dont on avoit ea tant dâ peine de le séparer» 9 août 1790. 
( Imp. n°. 64. ) . , " 

599, Projet de lettre du roi ;à ln.Tour-dn^Prn , pour l'engager à con- 
tinuer ses services auprès, de sa personne i et l'assurer qu'il rend justice 
^ la pureté de ses intentions et.à l'utilité des<vues qui ont dirigé son projet. 
^ avril 1790* !.. 

éoo. Lettre de Làtour*du-Pin au roi > dans laquelle il^ promet de con* 
fîiîuer ses services, puisque le roi pense. ^ual peut encore le servir utile- 
•inent. Même date* . 

' éot« Autre lettre de Latour-du-Pin au roi, dans laquelle il propose sa. 
Rémission , parce que le plan militaire qu'ï ûi a semis sous les yeux ne se 
4rouvai)t point conforme aux vues du rot^ etf;étant public, il se trov 
areroit dans le plus grand çipbarras si celi|i adopté par s^ mafe^té étoit 
•rejeté par l'assen^blée nationale, a avril .i79aw- 

602. Note du r^roi k M. de Salnt-Priest , pour qu^l fasse poster à la 

sionnoie la vaissçl^.adoift le roi n'a |^s emktte disposé; il désire que la 

, j^euf" en soit payée ^ récépissés du directeur de la i^onnoie , divisés en 

ifactiei d'^nâioa,nMI^Q9^ %/ y pay^e» ^vl 0»rteur^ il dit qu'il le» <' 
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iu.<3yig^^9K«Ét-4es tta^del dfUver^, qu'il a eomtnû^i^c It Mne^ettftl 
vcur de beaucoup d'indigens. 4 juin 1790. (Imp. n^. 151. ) 
, ^)« J>ettr«: de Neeter àn'roi ,' dara lançudle il loi aononce- que les évé* 
nenéfis de k r«ille ei Ife» djevers.avù qu'il a reçus que le peuple- deyoi| 
s^ porter chez lui , ainsi qmatbez son collègue' Latour-du-Pîn > l'avoient 
^ forcé de.quittcr Paris ; il transmet copie^de sa lettre à rassemkUe nationale* 
5- septembre. 

, 604. Copié de la lettre de Neeker à l^assemMfc natîônafr, diattS faqw^ 
il àtunonice son départ -povt ïc% enùt.^ qu«*il kisse su maison à PstT>s^«| 
celle de campagne , avec ses fonds au trésor royal , montant à^ a',4O0,c?60 fe 
pour garantie de son adqilnistration. Sans 4^te. ' ' 

6oy, A»tré lettre de Necker au roi , dans laquelle il lui parttf A'un tft^ 
moite de M. de Samt-Priest , relatif aux domames que sa maje»?^ '*«^ ^ 
CQBserver; il dit que ce mémoire kit quelque sensation , soit par le fonv"**^» 
soit par k forme ; pour en détourner l'effet , il propose au roi d'écrire uàé 
autre lettre qui arrivant à k même époque, traiteroit d'autres objets àé 
finance^ 17 août. ' ' * - 

^05 liw, 3illet de Necker an roi, relatif à l'envoi dek précédeijtc lettre 
Sans date» \ - "^ . ' 

606, Lettre du même; au roî , pour lui demandée^ la permission de cort* / ^ 
tinuer k distribution commencés d*tm imprimé*; il' parqit que cet écri| 
ÇtQ.it rektff ! k sanction des décrets. 30 Juin 1790. 

6074 Autre -dii même, rekirve à Du^e^ne Saint-Léon : il en parle au roî ^* 
comme de l'homme le plus digne dé s». ci:>nfiaQce , et le plus discret. 1 1 \qï^ 
1790. , - * 

608. Projet de lettre écrite en entier de k main du roî ; il porte ordre à 
Necker de sortir dti rôy«iuflie;,le plife J>r6mptemcnV et le plus secrètement 
possible; le motif de cette ii) jonction est que ce ministre a montré plq» 
steucs £aisiqû'une)8Xtïême condescendance vi^-à-vis des états-génér àiïff -J 
étoît le plan de conduite auquel ii donneroit la préférence, i ï jùHlet 1780. 

609* Autre projet de lettre du r^'à Necker, écrit de k n\aîn du ci- 
devant- Monsieur ,, p©»^ yinvhef^» revenir le pliltôt* possible reprendre $e| 
fonctions. 16 juillet 1789. ' ' 

610. Lettre de Neck'er en répons^ à la précédente. Il va se conformer 
aux ordres du roi ; nniis il aurofi préféré sa retraite; dans laquelle il aùroir 
nourri i'artïour et l'ilntét'êt dont il ne cessera d'être pénétré pourk,^oire 
et pour le bonheur de sa majesté. Basle, le 23 juillet 1789. 
■ 611. Lettre du mêirfè?/sans adresse. Il fait'patt de k route qu'il pend 
pôur^êtte plutôt hors de France ,: c'est vers Bruxelles qu'-il se dirige ^ 
d'oii-il se rendra ^ensit^iic en Suî^e par rAïlemagne. Ce dimanche. (Imp. 

11°:. 67.) . • 

y - ; éjz. Adtre en même' au iroî. Il proteste de son dévouement et de sa 
probité, toujours» prêt à se justifier sur le moindre reproche: il ne*crainé^ 
ijtte la calomnie. Il pàitira seul , sans passer par Paris, sans en ouvrir la 
bouche à personne, il demande au roi le même^ecret. xi' juillet ^789 j 
( Imprimée n®. 68. ) 

613'. Manuscrit contenant 347 pages; ayanf pour titre ; Tahlcau^déf 
principaux évémrMns ât la révolution ù des décrets, de tasscmkléc nationak 
dans kvrs roffi^rti u Imrs di£^értHÇU avic lis cahiers Jcs hailUages ^^4^^ 

■.. ^ [ ' , " . ^^* ' ' ' 
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9rojm j»rismtl$ àUfr^i^tik asuMiét^ de$ nùiabtu , u la iéekamhn énroi 
Ju 23 juin ijS^, 
Cçt ouvrage. déoatiure presque • tous le» «vétieisêaf de h téVoIaddii » 

r>ur 1^ présenter sous le )our le plus fagvorabk à 1& cour , et le plus pF0jpre 
rendre odieuse la conduite du peuple âançtlf ,. celle^de ses représentans ; 
et sur-tout celle des Parisieas. ; • \ - 

614 à 612 Neuf cahiers d*un maniiscrit qui traite de la loi er'de h 
manière dont elledoit #tr« faite etréroroMe. Cet o.uvi'age n'est pas com- 
ffelet. Une note au haut^jk, la première page aimonce que ce marinait 
* COft^ngit, 12. cahiers. 

613 à ^15 et dernier. Manyscrit incomplet, par6bsant la' suite et le 
«econd tome de l'oûvr^e coté ^^3, On. a \\^\x de le regurder.comaie in- 
complet 5 parce que la ptemière page est numérèfeée 8q , et porte pour 
titre chapitre fécond. Ces trois cahiers, de U^ môme main que la cote 613, 
contiennent l'historique dp plusieurs évéfiemen$dei789 et 1790. Ils sont ré- 
iàieésav(^c la même amertume contre U réypiutionLet les révolutionnarres* 

Une pièce sans numéros , écrite de la main de Lapt>rte , dans laquelle 
IL dit qu'ufi seul mUlion peut suffire ^ d'hoo nétta geos paur rati^nér les 
français à ce qu'il appelle la raison et la vertu , c'est-à-dirè # à la contre- 
révoîudon. ( Impi^iméc n^ 15O. ) 

plus, procès-verbal du pac^aphe d^s pièces. cotées. sûr le bureau de la 
convention , le 20 novembre 1791 , l'an premier "^de \% i^tiWiqiie* Signé ^ 
de Cressy , G>uhez , Cormer , Cur éiCL, Deboorges , Goiitèsson , Damas , 
}}andenas Tainé, Creusa de Pottii^s* Ebvbermfinrl., Dandents le jeane, 
G>uppé , €^us , garde des archives de la république; Roland. 

C H ▲ P 1 T R €. $ E € O If O. 

C^nUriant tinvtmairc des paj^Urs tromfis dans t^ytpsrttmtfit de i^i ci-âei^ant 
teint i au château des Tuileries ^ le. 2^ juin 17g 1 % rtmis à la convention 
par f archiviste^ U $1 novemhrc^ i^çi , en vtrtu du décret du même joièr ^ 
tel qu'il a itédnssipar la^cqmmi^sion , danfilsa siancc dudajour zt novem^e 
i7p2 , comme suit ; . , 

La commission a passé ensuite à l'ouverture du paquet de papier portant 
four suscription : Papiers trouvés dans l'appartcineAt de la reine ^ au château 
des Tuileries , le 25 juin ^1791. . . . 

I SignéJi Jolly , Soreau et Cardot ; les empreintes d^s'cachets ont été'trou- 
yées saines et' entières ; les pièces au nombre de 9 , ainsi cotées , .^m : 

N''. I. Mémoire du sieur Pomier ^ qui demandé d'être ccmipris dons l'état 
des commisaires des gu^res employés. , ^ 

2* Félissier demande, à la reine , par son mémoire daté de Castres en Al* 
, bigeois , le 22 juin 1791 , qu'elle appuie une demande qu'elle tai^ un roL 

3,. Lettre anonyme d'une femme qui demande à la reine sa protectf«ii 
' pour une direction à la poste. \ ^ 

4. "Dimension d'un gilet. 

5. La dame Patrenptre » épouse Bolot, demande une dlrecton ikla poste» 
/ ailleurs qu'à Vitré. (Voyez n**^ 3^). 

. é. La demoiseUe DamJbrowska ipivoque là BienÊûsaace de U rek^ 
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7- Pélîssîer de Castrée demande an to\ qu'it teî fiisîé ôbteftîr ime plarfdc 
fOus-direction de correspondance à radministratîon des finances; et sods les 
^ n*»*. 1,2, 3,;45 5 ct.j6> joints ^n roémoir^, sont des pièces à Pappui de 
cette demande. . ^ . ' * 

8. Etat de la composition d^ plusieurs corps administratifs diansie départ, 
tement de Seine et Marne. Cet état r<înfernie des observations sur le caractère 
et les dispositions politiques de ses membres. ( Imprimé n^. 3*5 • ) 
^ 9. Même mémoire que le précédent ; ce papier est le detniec dé f^iniipu 
étO?ent renfermés dans le paquet. x. , 

Plus ^ l'enveloppe qo! demeurera {ointe , cotée n®. lO* ' 

Chapitre trojl^ièmi* 
Description des pièces jointes aux prochs-vcrbaux de, la commis sîqn^ , 

N*7 I. Décret pour rétablissement d« laxoniini«sio« dcs'^donïe. ax xio*^ 
Yembre 1792. 

2. Procès-y.erbal de la -remise p^ir le garde des aréhîvc^ à k commission 
des douze , des papiers qui ont ità trbaTés sRix Tuilerîes. Même date. 
(Imprimé n*. 16. ) . .> > ' ' 

^3. Interrogatoire de Dufiresnc Saint -Léon. La convention ^ approuvé 
l'arrestation ordonnée par la commission, etdécrc^te qufe'lè pouvoir exécutif 
remplacera D\)fr^sne SîûnfV'Léba, provisohreitieht* ai dndit. (Impr. n*« 16.) 

4. Prôcès-verbal dressé par kl juge^de^paix des Tnil^ries , de ia vérifica- 
tion des papiers de; Talon. M^e date. 
/ 5. Procès-verbal des scellés croisés sur les papiers d« Talon. 23 nov. 1701!^ ' 

6# Procès-verbal drewé par le juge-dc-pîibc du Càtclet, de Tarrcstatioa 
de Sainte-Foy^ au Mont-Saint-Martm. Dudit jowr. 

7. Reçv de la commune de Parts, de Tinvitatioii de la cont^ritsiôn àlui 
procurer deux agens sûrs. 24 dudit. .)>,<-.' 

8. Lettre de la cammuiie de Paris, qui envoie ks citoyens Lf ngUf et 
Cor nu,, assurant qu'on peut y avoir confiance. Dudit jour. 

9. Procès- verbal de rappotition des scellés chez Sainte-Foy , au palais 
de l'Egalité. Dudit jour. ' ^ 

^ . 10. Interrogatoire de Sainte-Foy. 25 dudit. (Imprimé n*. 17.) 

XI. Lettre du citoyen >Normandie à la convention; il demande s'il doit 
ouvrir les lettres à l'adresse de Dufresne Sa'i i #fc é on/ 

12. Procès-verbal de l'apposinon des scellé» sur les papiers de GhWiiton.^ 
' par la municipalité de Beauvoir. Dudn jour. 

13. Décret de la convention qui lertvoie à la cofhmissiôn des douze la 
demande du citoyen Normandie Dudit jour. * ' 

14. Démission du citoyen Bôhan , Uun des men(d>res de U coftinlissîon. 
Dudit Jour. • ' ^ ' ^ 

15. Interrogatoire *du ckoyen Chevillon. tt6 dudit. (Imprimé «*. x8.) 

10. L^tre de Sainte-JFçy , détenu 4 l'abbaye ; il demande ks effets qui 
lui sont nécessaires. Même date. • . " ; 

17. Verbal de .vérification des papiers Jde Çhevillori. Dudit jomi - 
i8. Lettre du citoyen Normandie, comnëssaire-liquidatcur. B attend les 
cof^misnirça nommés p^ la commission. Dudit jour. 
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t^; Déçhif ge Al Côfttitfge de r*bbaye , à l'officîer de gendarmerie qui 
Im 4 ame^ié le citojrcn Sainte-Toy. Vndix jour. . ° \ ^ * 

^ 10. Lçttrf des oftcièrs cmnicipaiMt dir Câteict ^ au sujet des lettres arriviez 
a la poste, a Tadrcssc de Saimc-Foy, depuis rarrestatîon de ce dernier. 
Q.J dydit. , ^ 

^ 21. Inventaire en trois liasses des papiet^ trouvés chez Saintc-Foy. Dudît 
F"!- ... /. 

Ces papiers lui ont été remis : voyez n«. 169. 
• 2il*«apport de Gonord et Gauthier, chargés de l'arrestation de Sainte- 
roy , a leur retour du Mont-Saint- Martin. Dudit joilr. 

23. Procès-verbal de la levée des sceHés chez Iç citoyen Saintc-Foy , au 
palais Egalité- Dudtt jour. ^ 

24. Certificat èi concierge 'de Pabbaye, d'indisposition de DufresDè 
Saint-Léon, Dudit jour. . ' . 

^5« R«Çu de la lettre écrite par la commission aux administrateurs du 
f épaçtement de 1% police àc Paris. 18 novembre "lygi. 

26. Etat des effets envoyés au citoyen Sainte-Foy à Tabbaye. Dudit jour. 

27. Rapport du citoyen Bîgant , commissaire de pofice, duquel il résulte 
que Pi^esne Saint-Léon est mabde. E dertiande en conséquence , pour lui. 
te de sa part , la liberté du préau. Diidit jour. '^ 

28. Procèv-verbai dVppbsition 'des scellés sur les papiers de Sâ'mtc-Foy 
au Aîont-Saiat-Martin. 29 dudit. ^ 

, 20. Décret de k convemioftsiir ceux dese^ membtesqui potrroient être 
hnpjiqués dans ks papiers 4u,d-devant roil Dudk jour. • - 

30. Réquisition en levée de scellés «ur les papiers d& Talon , pai les com- 
lOÎ^res de la conimifi^i^a dcs^ douze. Dudit jour; 

}l. Billet du j^go-d--paix Lêmaran, qui s'excusr, à cattse d'une chute y 
de ne pouvoir assister à 4a levée des scellés du citoyen Talon.-' Dudtt jour. 

32. Ets^; d^frjàis^our i arrestation de Sainte-Foy, quittancé par les citoyens 
Gonord et Gauthier. Dudit jour. 

,^ 3^3.Xetfre du juge-dè-pftixiÎBntin , relative à k levfe-dcs scellés apposés 
au domicile de Talon. }0*diïdit. - . ' * ' 

<54. J^îojte 6Ur le procèt*vcrhal de la commission. 1^^ décembre 1792. 

35. Reçirtlu Juge-de-paîx de la section des Champs-Elysées, du pouvoir 
à lut donné, à r^fFet de se transporter $ur le terrein appartenant à Sainte-f oy, 
pour ei\f;^jr,e lî^ visite. 2 dudit.'' ' " 

36. Procès-verbal de yiél^ du terrein dont est question ci-dessus. 4 dudit: 
jh D^cretJ^ dçi. U :Con.ventioii Qui.ordoni^e que les pièces présentées au 
2vant roi , lors cle son interrôgatéire , seront hnpriméei, et qu'il en sera 

distribué ^- exemplaires à chaque député. 5 dudit. 

3Sr Description par les commissaires du pouvoir exécutif, en présence 
de cçttx de la convention y des papiers relatits au procès du ci-deva£tit rOi , 
•n vertu du décret de ce jour. 5 dudit. 

39. Décret iqui établît la commissiondesvmgt^n. Dudit jour. 

40. Interi^gatoireKlu citoyen Qégnard. Dudit jour. ( Imprimé n®. 326. ) . 

41. Copie du même interrogatoire. ^ • 

42. Lettre d'ert^roi du citoyen Ghignard , des pièces relatives à son intcr- 
^ «Dgatqire. j- ïudijt. ^ - ' '^ 

4jl]^. Apposition de$ eccUés cheat te Qtoytea Viaxd. I^adit jour» ' ^ ^ 
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45. Inven^ire au citoyen. Preita«, de$ papiers trouvés ^x Tuileries 4 
relatifs au procès du ci-devant roi. Ducïit jour. > 

. 46; DémissioiV du citoyen Rslk^ettibre de k' commi^ion! Xiu 8 dudit. 
' 47, LettriC du citoyen >Agitr , «•Acern^mt Mirabeau et la Flyette* Dudif 
jour. 't' i , . ~. * ' " ^ 

48, Déçlardtioii du citoyen Santerte, sur ies oflffes cjuî lui ont iti faîteî 
de la partie la cour. 9 duditj( Imprimée n*. ii. ) ' ' 

' 49, Suite de l'inventaire de Pi estât, des papiers- trouvés aux Tuileries ^ 
relatifs au procès du cifdevant roi. Dudit jour. 

* 50» Procès- verbal de la remise fiiiteà la commission' par lé tribunal cré^ 
par la loi du 17 août 1792, tles pièces qui peuvent avoir rapport au procèi 
dû ci -devant roi, et . déclaration du c\toyen Dégrouette, président^ de I4 
première. section dexe. tribunal. II. dudit. s 

51. Explication du citoyen Pépin Dégrouette, sur les déclarations par lui 
faites au préc*édçnt procès-verbal. 1 1 dudit. 

52. Arrêté de la commune de Paris, sur les mesures qu'elle a prisçs pouf 
b surieté des prisonniers du Tempk» Même date. 

53. Avertissement de la commune de Paris, où sont déposés les papiers' 
dû ci-devant prince de Poix. 12 dudît. 

>Ç4. Pouvoirs des commissaire! de la commune de Paris , pour commur*^ 
siquer à k convention les mesures qu'elle a cru devoir prendre p«ur la ' 
ilûreté des prisonniers du Teniple,. Dudit jour, 

« 55. Lettre de Taleyrand - Krigord ^ ancien éréquc d'Amun , contre It 
décret d'accusation tendu contre lui. 12 décembre. \ 

. 55 bis. Décret qui ordonne la copie dans vingt-quatre heures des pièces 
à comgiuniquer au ci-devant t<A. i) dudit. ' 

- 56. Mémoire de £nquet de Lavaux, demandant ato ci^- devant roî une 
Indiemnité -de 1 50,000 livres. —Lettre d'envoi de ce paquet à la conveniioç / 
nationale par la municipalité du Havre. Reçu ledit jour. 
, 57. Lettre du citoyen Joly, capitaine au I2« régiment d'infantèrieyi k 
la convention |>atJonale, pour demander que le ci-devant roi soit Jugé dant 
toute la sévérité de la loi, mais d'une loi antérieure au délit; il fait passer 
avec sa lettre 42 exemplaires d'un mémoire tendant au même but. Reçue 
ledit jour. . ' * 

58. Pétition du citoyen Magenchies , pour que le ci-devant roî soit îm- 
terrpgé sur des^^ts qui>cpncernent le pétitionnaire. 14 dudit. 

59. Décret qui ordonnnf que la commission des douze se réunira an 
cpmité des décrets , pour la rédaction <te l acte d'accusation contre Dufresnt 
^aint-Léon et Saintc-Foy. Ducfit Jour. " 

. iSo» Décret .qui autorise la commisÂon des douze à faire exécuter se^ 

mandats d'amener ou d'arrêt par le ministre de la jiistîce. 14 décembre 1792/ 

61, Pétitipa de la commi^ne de Sainte^Julitte,'sur le prompt jugement 

• du ci-devaiit roi. 15 dudit. * 

6%^ Autre de Ktrsaint ^né , au rot des Fonçais. Reçue ledit jour. 
.* «63.. Interrogatoire du citoyen Soret, ex-législateur. Diidit jour. (tmprim4 
nu premier rapport du citoyen Gardien; )■ . ^ v 

64» Wcr<^at9f 9 fifu citoyen Lucy , cx-légidat<itxr. Dt x$ dslâi^ {Iffg 
tmi idem.) ' •. • / ' - '^ •^ . 



frmie 
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' «5. Procès-rçrW^ cornowniçatian au ci^dcvàm fôJ, dtf second inven- 
taire ^es pièces recueillies conue lui, e| desdites fiècci. Du it décembre ; 
^temis a la commissior^ le 16 dudk, 

,66. Procii-verbal de dépÀt de fiovoitaîrc et piièces dessus, dans une 
>ire de la chambre de loffiçier de Mrde à lac 



armoire 6t la chambre de I oftcter de gwde à laconveiuiôn. i6^dudrt. 

67. Reçu du ministre de la justice d'ûo «mandat d*aaener contr# le citoyen' 
Ramel, ex-legislaieur. f 7 dudjr. * ' ^ 

68. Demande du citoy^ Saînte-Foy, en communication au rpi de ses 
înterpeliations. Dudit jour. ' "" 

69: Lettre du citoyen Lagarde, qui demande, poui^ Saiike-Foy , son 
certificat de résidence et ses quittances de contributions. 18 dudit. \ 

70. Interrogatoi-r^^du citoyen Claye , ex-législateur. Dudk jour. (Imprimé 
au premier rapport du citoyen Gardien.) ' 

71. Mémoire de Gonord l'aîné, qui demande le paiement de ses peines 
à (a reclierche de Comps. I3 dudit* ^ 

72-; Ç^^^^^f ^^ Sainte;Foy , pour la levée des scelles apposés chez lui^ 
tjant à Parii» qri'à la campagne. Dudit jour. 

73. Procès-verbal de pommùnicatio» de pièces fiûte au Temple au ci4 
devant roi. 20 dudit. • 




primé idem.) 

,76. Pétition du citoyen Morin de Çacn , à la convention, sur le jugement 
eu cj-dei'ant roi. Reçue leùit-jour. 

77. Quafre pièces relatives aujç ordres donnés par le ci-dcTam* rôi, pput 
qu*on fit la recherche des auteurs d'un bruit qui se répandoit qu'il vouloir 
prendre la fuitç. Reçues ledit jour. 

78. Troisième inventaire des pièces recueillies par la cqtnndssion des 
vingt-un, contre h, ci-devanr roi. Dudit jour. ' ^ / ' 

, 79. Compte de Langlois et Goncrd , des dépenses de leur Voyage à 
Bruxelles, à la poursuite de Bourdois. Pvenns à la commission ledit Jour. 

80. Rapport des mêmes sur l^ur yjoyage à Bruxelles. Remis le même jour. 

8i- Pron^esse de comparution à. la commission par le citoyen Lemaire. 
10 "décembre 179^. ".. ' 

82. Interrogatoire du citoyen Lctuaire. Du *i dudîtv {Impr. n®. 318.) 

83. Prqmesse de comparution par le citoyen Motlet. Du ai dudit, 

, 84. Interrogatoi/e du citoyen Mollet, Du même jour. (Imprimé n<». 327.) 

85. Lettre du ministre de la justice, relative aux mandats d'amener dé- 
cernés contre les citoyens Lemaire et Mollet, Du même jour. 

86. Réclamation de Taleytand-^érigord • contre le contenu en une lettre 
ife Laporte* Reçue à la commission kdit |onr. ^ 

87. tntcrreg^toire du ettoyen Hennequin , ex-législateur. 21 dudit. (Im- 
{>rimé au premiet rapport du citoyen/ Crardien. V . 

88. Décret' qui ordonne que la commissbn des ving%4ln vérifiera si les 
clefs remises à Thierry, par le ci-devant roi» le xa aoûtj^^ ouvrent Parmoîic 
de fer. 22 dudit. ( Imprimé n®. 297* ) ' 

$9. Lettre du i;itqye»jGan{>arin, sur une erreur qiir'il, pcét;fftdte| inv»i 
ff a«€ daaa rut^oj^^ire 4e Saimc-Foy. Même date^ 

■■-■'- ' . * ■ • .;■"'.-> 
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90. Interrogatoire du citoych Pyrot, ex-légîslateur. Dudit jour. (Impriil)^ 
au premier rapport du citoyen Gardien.) . 

91. Commission ^x Citoyens Bolot et Borie pour faire la vérificatiofÉ 
ordonnée par le décret du 22 décembre présent mois. 23 dudit. 

92. Reçu cîei citoyens Gonord et Gauthier, d'une somme de 2440 livres,* 
. pour frais de4eur voyagfe à Bruxelles, Dudit jour. 

^y. Lettre du ministre de la justice , qui envoie deux pièces, justificative* 
c»3 faveur ducî-devant roi,à kii adressées par t'ex-ministre Bertrand. 23 dudit. 

94. Lettre de ^ainte-Foy, qui réitère sa demande en levée de scellés. 
Djudît jour. 

94;'èw. ïiîivoi par le mlriistte de^ ^îres étrangères, de copie des pièces 
qu'il a communiquées aux défenseurs du ci-devant foi. Du 24 dudit. 

95^ Pétition du citoyen Molard sur îe jugement du ci-devant roi. Dudk 
jour. ... 

• 96. Autre du citoyen Maur, sur le m^e sujet. Dudit jour. 

•97. Lettre d'envoi du ministre de la justice , d'un paquet venu de Londres i 
^bur la défense du ci-devant fèi, adressé à Malsherbes. Dudit jour. 

1 98. Lettres du citoyen Perri^ , à la convention et à la commission des 
douze , sur l'imputation qui lui est faite d'avoir dû former des mouvemens 
d^s les provinces 5 sous la direction de Talon ou de Mirabeau. Reçues )l 
la commission ledit jour. 

99. Opinion de Blondes sur le jiigement du ci-devant roi. Reçue à la 
commission ledit jour. 

ico. Lettre du ministre delà justice, en réponse au décret qui lui ordonne 
de rendra compte des motifs qui Tont empêché de faire subir interrogatoire 
au citoyen Drucour t. Idek, 

TOI. Interrogatoire du citoytfh Adam, ex-législateur. Du 04 dudit, (Im*» 
primé au premier rapport du citoyen Gardien. ) 

102. Procès-verbal dressé 'aux Ttiileries par les citoyens Bolot et Borie^ 
qui itîonnées au décret du 22 courant, ouvrent 

dans vam roi , et l'une d'elle l'armoire de fer. 

Cl a-été déposé , avec les clefs , sur le bureau de 

la c< re , pour être présentés à Louis Capet. Tout a 

^é. ci X de la convention. (Imprmié n®. 298. ) 

IC en Lestre , de la section des Lombards, sur le 

proc ies à la commission le 25 décembre 1792. 

104. Décret qui autorise la commission a faire imprimer en un volume 
les pièces de conviction contre le^ci-devant roi. Dudit jour. 

\i05. Lettre du ministre de la justice à la commission, portant envoi d une 
autre lettre. 26 diidit.' 

loé.'Lettre du citoyen Malsherbes, qui demande à la confmissW j[ji 
remise de différemes pièces qu'il croit utiles à la 'défense, de Louis .Capet, 

aj dudit.* - . /r * * 

107. Autre du citoyen Bou ville, ex-constituant, qui s'offre polir défen* 

«eur de Louis Capet. Remise' à la commission ledit jour. 

' i^f Modèle de permission en levée de scellés chez le citoyen $ainte- 

Foy. Dudit jour. • 

109. Lettre du département de police de la comni'une de Paris, reUtivt 

à la demande que fait Saint-Léon , d'une garde^mal^d^. ^8 dudit 
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HO. Interrogatoire du citoyen Robouan^ , «x - législateur. Dadlt jour. 
(Imprimé au premier rapport du çitoyetr Gardtcn^ J ^ 

111. Lettre du ministrp de la Justice ^ relative a\i ma^flat d'amener , décerné 
contre le citoyen Marivaux. 29 dudit. , . i ' — • 

112. Le citoyen Je^njaur reconnoît que la. commission des douze lui a 
tendu le livre journal qu'il y avoit déposé. Diulit jour. 

113. Décret qui ordonne que la commission des douze fera un nouveau 
rapi)ort dans les vingt-quatre heures , sur le citoyen Drucourt. Reçu à la 
coaimission le 29 dudit. 

114. Interrogatoire du citoyen Drucburt. Dudit jour. (Imprimé n". 315.) 

115. Lettre d'envoi par ie ministre de^la juî>tice, de. la lettre justHkativc 
de Richelieu-d'Aiguillop. Remise à U commission le, 29 dudit. ' 

n6 Lettre de Richelieu- d'Aiguillon , en juMification de riaçulp^ion 
"d*Achillé Viard, contre lui. Reçue ledit jour. 

ï 17. Eictralti de procès-rVQrbjiUK d^t mise, et levée de scellés çjiez le citoyeg 
.Drucoujrt. 30 dudit.- , . , ' 

1 18. Récépissé du comité de liquidation p«ur son registre de délibération. 
3^1 dud'.t. ' , ^ , . _,......, ,. 

119. Autre de Viard pour ses papiers /Duip-ç me jour. 

120. Lettre du ministre de 1^ justice^ por^ani: envoi d'une lettre de. Sainte- 
Foy , qui demande levée des scellés , et d'être interrogé, i'"'" Janvier 1793* 

121. Lettre de Sainte-Foy, annoncéeckina^la pcécûdtnte. Duditi^Jour. 

'* 122. Lettre du Citoyen Tisse t, qui" demande qu'un procès-verbal par lui 
rédigé, relatif au procès de Louis .Cape^t,$(^t ;tuiç sous tes ye^ux (Jè^cito^yens 
qui travaillent à ce procès. Dudit jour.. .. • , : . 

123. Lettre du maire.de Paris, qui envoie 4 la conveàti^ Farrêtç du 
conseil-général de la commun^ relatif à,^ réponse <Ju ci7dçvan> roii , sur 
le décret qui lui donne la faculté de voir ses e^ifansi Premier janvier 1703. 

124. Interrogatoire du citoyen Méricamp , ei-Iégislateur.* D*idit jour. 
(Imprimé au premier rapport du citoyen, Giirdien.) ^ ,. , 

125. Interrogatoire au citoyen Ràmel, ex-législateur. Diidit jour, (Im- 
primé idem ) 

^ i26.^Décr^ qui ordonne que Sainte-Foy sera interrogé de nouyeaji , et 
d'abord 9ur sa lettre qui paroît se rapporter au 20 juin. 2 dudit.' 

127. Second interrogatoire de Radix Sainte-Foy. 5 dudit. (Imp. n^. 285) 

128. Procuration de Sainte-Foy , au notaire Arnoult, pouf assister à ii 
levée des scellés apposés chez lui , et" recevoir ses clefs. Dudit jour. 

ï 29. Enveloppe de la lettre adressée à Barrère. 

150. Lettre du citoyen Duarel, qui soumet à la convention ?|ilusieiirt 
questions à faire au ci-devant roi. Reçue le 4 dudit. -, .' 

131. Lettre du citoyen Desforges à la convention , relative au procès de 
i.ows Capct. Reçue le 5 dudit. 

132. Lettre de la citoyenne Acloque , qui envoie à la con-^^iition les 
Vièces justificatives des.- sommes reçues par son mari, du ci -devant roi. 

. Keçue ledit jour, 

133. Autre du citoyen Normandie, pour être autorisé à délivrer de s#« 
^ kureai:x , des pièces que réclame Dutresne Saint-Léon. Reçue ledit jotfr? 

'134. Copie de la lettre portant la réclaknation de Dufresne Sgint-L^oflt 
Reçue ledit jour^ 
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135: Pétition du citoyen' Vincent , qui dçmafiàe que, pour le jugement 
de Louis Gapet , on vote 'par Boules blanches et noires. 

13 6. Lettre du citoyen Mollet, médecin de rarn\éé de la Belgique , desti- 
tué. Il demande des pièces justificatives. Reçue le 7 dudit. 

1 37. Certificat du citoyen Ailard , commissaire des guerres y sur la des^ 
lution de'MoJlet , médecjn de Farmée de la Belgique". Reçu ledit jour. 

138. Lettre du citoyen Làm'àzcrrê, contenant des observations sur le juge», . 
ment du ci-devant rbi et sur la disette des grains; Reçu le même jour 7. 

1 39. Un philantrope demande la convocation des assembléeâ primaires 
pour ratifier le jugement qui 'sera rendu contre Louis Capet. Même date de 
réception. ^ ' 

140. Lettre du citoyen Joyand , contenant àQ$ observations sur le procès 
de Louis Capét. Reçue ledit tour. 

141. Autre du citoyen Blondes , qui demande IWpulsion de Louis. Reçue 
ledit jour. . . - 

142. Le citoyen Maillard soumet â la convention ses réflexions sur ff 
jugement du ci-devant roi. Reçu le 7 janvier 1793. 

143. Lettre du citoyen Gueniot, qui s'oppose à ce qu'on admette aux yoi» 
les membres qui ont eu l'im^rude^ice de préj^ugcr l'affaire du ci-devant roi , 
ou de proposer de pànir sa famille. Reçue lé 8 dudir. ' , 

144. Lettre du maire de Paris à la convention, ^our lui adresser deux 
arrêtés du çonfeil du Temple, relatifs aux demandes de Louis Capet, pouir 
qu'on lui rendît ses rasoirs , et qu'on lui amenât Iç^ citoyen Dubois Foucault, 
dentiste. Reçue ledit jour. ' 

145. Lettre du citoyen Pesme , cmé d^Arcîs , qnî demande que le roi soit 
ju^é et condamné à mort., Reçue ledit jour. 

146. Autre du citoyen Viefville, ex-conétituant. Il adresse à la» conven- 
tion son opinion sur laffaire irnportante qui l'occupe en ce moment. Reçue- 
ledit jour. » » ^ 

147. Autre du citoyen Favre ,. qui demande à k convention s'if est 
possible d'être présenté devant le ci-devant roi, pour lui dire dei^x mots en 
présence de son conseil. Reçue ledit jour. 

r48. Le citoyen Canonville soumet à la convention la copie d'un billet 
. dans lequel Brissac lui a écrit de la part du ci-devant roi -qu'il hii sauroit 
très^manvàis gré de p-isner en pays étranger. Reçu ledit jour. 

140. Lettre des citoyen* républicains de la société des amis de îa ribèrt4 
et de l'égalité de Lar.geac. Ils adressent leurs ypeUx sur le prompt jugement 
de Lou?t Capet. Reçue ledit jour. 

1 50. Lp citoyen Gauthier demande si tout citoyen peut manifester par 
écrit son opinion sur le procès mémorable de Louis XVL Reçue ledit jouï:4 

151, lettre du citoyen F oi sy-Trémo nd , qui demande que tout circycn 
français ou étranger corresponde librement avec les conseils de Louis Capet. 
Idtm. ' ^ ' ' 

152. Autre .du citoyen Frouz, qui engage la convention 4 consulter le 
peuple 5uF le jugement du ci-devant roi. Idem. ; ' > v • 

153 ^Observations du" citoyen Laride , sur laiibie circulation des, grains 
et sur le jugement de Louis Ca^et. Idtm, ' / ^ 

'1J4. Lettre du cléoyert Mollet, écrite de Bruxelles, le 5^ janvier. U 
réclame contre sa Restitution. Idem* * • ^ 

^* Y y a k 
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t55. Décret qui ordonne que Içs onze cftoyens ex-UgîsUtcnrs , en èat 
^d'arrestation , en vertu des mandats décernés par la commission, seront 
entendus séparément au tribunal* criminel du département de Paris* 12 jan- 
vier 179}. 

156. Lettre du juge-de-paix du canton du Câtelet, relative à la levée 
^s scellés apposés au Monx-Saint-Martin. Il envoie le 'compte de;s frais , 
et en demande le paiement Reçue le iS^dudit. 

157. Justification de Taleyrand-Périgord, ancien évêque d'Autun. Idem. 

158. Lettre de SepteuU, ci-devant trésorier de la liste civile. Il adresse à 
la convention un exemplaire de sa déclaration en réponse à difiérens faits 
énoncés dans le rapport du citoyen Valazé. Idcni. 

159. Lettre et opinion du citoyen Brutus-Ankastrom Benoît, çoldat au 
♦rente-troisième régiment d'infanterie , sur le jugement de Louis Capct. 
Reçue le 9 janvier 179}. 

160. Aurre des citoyens Charier et Péjouam, qui demandent la convo- 
cation des assemblées primaires au sujet de la mort de Louis Capet. Reçue 
ledit jQur^ • 

161. Opinion du citoyen Lévêque de Vascogne, sur le procès de Louis 
Gapet. Idtm. 

162. Ç-e citoyen André demande que la peine de q|ort prononcée contre 
IiOuis Capet soit cortimuée par la nation , qui en a seule le droit. Idem, 

163. Opinion du citoyen Lambert ^ capitaine au cinquiènxe bataillon de 
flsère, sur le jugement de Louis Capet. Idem, 

164. Récépissé de Rondonneau, de quatre expéditions des mandats dé- 
cernés contre Marivaux. Idtm, \ , * 

i6j. Le citoyen Bourgain exprime. son^ vœu pour j^ue les pièce» du procès 
'tde Louis Capet soient imprimées en différentes langues. Reçue le ai dudif. 

166. Procès-verbal de la levée des scellés apposes au Mont-Saint-Martin, 
chez le citoyen Sainte-Foy, et demande (iu Jugs-de-paix du Câtelet, en 
remboursement des frais montant à 518 liv. li sols. Idcm,^ 

167. Lettre du citoyen Lucy, qui demande à êtie entendu sur un fait 
énoncé dans le dernier rapport. Idem. 

168. Lettre de Sainte-Foy, en demande de son porte-feuille et papiers. 
Du a6 dudir. 

169. Reçu de Sainte-Foy, pour son porte-feuille et ses papiers. Du 27 dudit. 

170. Deux lettres du citoyen Adam, ex -législateur, à la conve/itioh. 
Reçues le premier février 179J. 

171. Récépissé du ministre de la justice des 6j pièces relative^ aux qua- 
torze ex-législateurs. Du 7 dudit. 

172. Lettre du ministre de la justice, en demande des pièces concernant 
le vol du garde-meuble , pour être remises au tribunal de cassation. Reçue 

'le.7 dudit. -, 

173. Le coqtlté des décrets demande les pièces à l'appui de l'acte d'accu- 
sation contre Amy et Marivaux. Reçue le 10 dudit. 

174. Lettre de Sainte-Foy, en demande de pièces. Reçue le li dudit. 

175. Lettre du jtfge-de-paix du Câtelet, en demande du montant de son 
mémoire. Reçue le 13 dudit. * , 

^ 176. Lettre du citoyen Farcy, maire de Sûnte - Ménehould , et pièces 
jtistincatives. Reçues le 14 dudit. ^ 



, DigitizedbyVjOOQlC 



( 357 ) 
Xfj, Décret qut autorise la commission des vîngr-^un a remettre au mînJstré 
de la justice les six liass.es>elatives au vol du garde-meuble. x6 dudit. . 

178. Pétitions de quelques citoyens de Rheims, qui demandent que la 
convention prononce sur le sort de la himille de Louis Capet j etsur-fout ^r ^ 
Egalité d'Orléans , qu'ils représentent comme un monstre sangiSinalre. Idem^ 

179. Le citoyen Fontaine demande qi\'on s'occupe de la famille de liouis 
Capet. Idem, ^ 

180. Lettre du citoyen Mollet, qui demande au citoyen Saucine d'agir 
en sa faveur pour être réintégré dans sa place de médecm des armées. Reçue 
le 18 février 1793. 

181. Décret de la convention, qui autorise la commission à renïcttre 
à l'accusateur public les lettres origlnaIes.de Sàinte-Foy. 19 dudit. , 

182. Lettre de Marfin Marivaux à la convention. Il -demande Içf rapport 
dû décret d'accusation lancé, contre lui. Reçue Ic.^o dudit. 

, 185. Lettre du ministre de la justice, qui demande à la commission qu'elle 
remette à l'accusateur public les lettres originales de Sainte-Foy. Idem, 

184. Lettre d'eftvoi et mémoire justificatif adressés à la convention na- 
tionale , par le citoyen Lucy, ex-législateur. Idem, 

185. Etat des pièces relatives an vol du garde-meuble ^ contenue. en sir 
/liasses, dont la renjise au ministre de b justice avoit été ordonnée par décret 

du 16 février présent mots, au pied, duquel état eçt le" reçu du'ministre de 
la justice. 21 dudit. "^ 

186. Récépissé de l'accusateur public , de -seize pièces à lui remises , 
relativement au jugement de Dufresne Saint-l^éon et Sainte-Foy. Du<^t jour- 

187. Autre récépissé du même, de six pièces a lui remises, cpaccrnant 
le jugement de Sainte-Foy, Du 24 dudit. ' . ^ 

188. Lettre du citoyen Lamerville à la Convention. Il exprime ça dpuleûr 
de ce qu'il existe , dans la correspondance trouvée aux Tuileries par le 
ministre Roland , une pièce dans laquelle son nom est fort gratuitement 
prononcé. Reçue le 25 dudi^. 

189. Rapport des citoyens Gauthier et Gonord, sur la demeure de Jean- 
Jean. Sans date. 

190. Déclaration du citoyen Dosvieux à Pétîon , relative à une protesta- 
tion du ci-devant roi contre la sanction qu'il avoit accordée et accorderoit 
aux différens décrets. Idem, 

191. Propositions d'un enfant de treize ans , anonyme ^ sur le jugement 
du ci-devant roi. Idem. 

1 92. Rapport du citoyen Borie , concernant le citoyen Parent, décrété 
d'accusation par la convention nationale, et pièces à l'appui, au nombre de 
neuf, dont l'énum-ération est au'ba's du rapport. 8 mars 1793. 

' 19J. Pétition de Dufresne Saint-Léon, en réclamation de ses papiers de 
femille* Reçue le 1% mars 1793. 

194, Lettre écrite par le citoyen Athy à la commission, portant envoi de la 
copié de sa lettre àia convention , de même date que la présente. Du 1 2 dudit. ' 

^95. &)pie de la lettre du citoyen Amy à la convention , pour obtenir 
.d*étre interrogé par la co^imission des douze, qui seroit tenue de. faire de 
suite un prompt rapport site 'cette affaiïe. 

196. Lettre du citoyen Marivaux à la convention. Il demande d'être ren- 
voyé pardevantla commission pqur y subir intêrrogatoirf. Du 13 dudit. 



- \ DigitizedbyVjOOQlC 



(358) . 
\(jrf. Interrogatoire du citoyen Amy , ex-légîsiateur. 15 dirdit. (Imprîmé 
au second rapport du cjtoyen Gardien.) 

Î98. Interrogatoire du citoyen iMarivaux, homme de loi. i6 dudrt. * 
,199. Mandat d'amener, décerné par la commiision contx^e le citoy^ui 
.Comps, le \ décembre 1792, et procès-verbal d'arrestation et d'dppcs:r!..^n 
de scellés chez ce citoyen, en date du 21 mars suivant. Déposés à la coni- 
mission le 22 dudit. 

200. Imerrogatoite du citoyen Comps. Diidit jour. (Imprimé n°. 307.) 
2or. Deux lettres de. la commission des six près le tribunal criminel, pour 
demander les pièces relatives à lafTaire des citoyens Amy et Marivaux. 
Reçues- Je premier avrir 1793. 

. 202. Lettre de Maiivaux à| la comîfiission, pour demander uri nouveau 
et prompt rapport sur son affaire. 4 dudit. • - ' i 

203. Décret de la convention, du 13 mars 1793, qui siirseoit à l'exécu- 
tion du 4écret d'accusation contre le citoyen Amy , et Is renvoie', ainsi que 
Marivaux, pardevant la conlhiission, pour y subir interrogatoire. 

204. Opinion du citoyen Riston, homme de loi, sur le procès du cl- 
^evant roî. ^ 

20). Pétition de la citoyenne Olimpe de Gouges, qui s'offre pour être le 
défenseur de Louis. » ^ 

206. Rapport du citoyen Boussion , sur l'arrestation du citoyen Drucourt, 
y joii^t la pétitioh dé Drucourt qui demande la 'mort ou la liberté. 

207. Autre du même, en faveur du citoyen Dnquesnoy, y joint"d?:ix 
pétitions du beau-père de Duquesnoy, qui demande la lib?!-îé de son p^encTe. 

2c8. A"tfe du même ,«ur l'arrestation du citoyen André, notaire à Lyo!i , 
€i pièces à l'appui, au nombre de trois , dont la description est à la suite 
dudit rapport. , „ . 

209 et dernier. Déeffet de la convention , du 5 juillet 1793,, qui entre 
autres dispositions', ordonne que les papiers des commissions ôxs> douze et 
des vingt-un , seront déposés tant aux archives qu'au comité de sûreté géné- 
rale de la convention. 

En venu de la dernière délibération des commissions des douze et des 
vinet-un réunis , cfcces par décrets de la convention nationale des 21 nov. 
et décembre 1791 , premier de)ld république française, prise le 25 juillet 
1793 , l'aa second de la république française une et indivisible ; nous Ocn'.'^ 
Marie Pélissier et Pierre Boussioa, avons, conformément à ladits délibé- 
ration, vérifié et 'clos le présent inventaire général des pièces de l'armoire 
de fer, celles trouvées dans l'appartement de la ci-devant reine , et celles 
jointes aux procès-verbauac de la commission , lequel inventaire est com- 
posé de trois chapitres , contenant soixante-un feuillets , cotés et paiaphés 
par premier et dernier. . * 

Fait au local oh sont déposés îesdîts papiers. A Paris, le vingt-deuxième 
jour du premier mois de l'an second de la république française, une et 
kidiTisible. ^ïffit Boussion et Pélissier. 

; Un du Tomï ly des Pîkcr. 
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T A B LE 

DES i?RINCIPAUX ARTICLES CONTENUS DANS CÈ VOLUME. 



ETTRE de M. Talon au roi , y ^ . . Bfg^ ' 

Projet de déclaration des dacits , présenté au roî pat M. de la tayette, 9 
Lettres de Lapoxte au roi , ' 15^19 

Pensions et gratifications accordées aux ci-de^^nt gardeS-du-corp« , aç 
Lettre à M. Guibal^ , , , . . ^ V * 64 

Mémoire en faveur de Saillans, • • ^ ^ ^ 65 

Procès-verbal de- l'assemblée tenue à la Bastide^ en Gevaudali, 6^ 

Lettre écrite par les princes à M. de Saillans , 70 

Instructions données à M. de Conway» par les parinces, * 7^ 

Réponse à la délibération prise par l'armée de lalès , 74 

Lettre du roi à Vévêque de Clermont , 79. Répon* à cette lettre , Sa 
Ordonnance du roi pour le licenciement de sa garde", tl 

. Dénonciation du plan des jacobins contré le roi , * ' 1 12 

Lettre -de Saint-Léon à Lcssart , ' . tiS 

Mémoire de Sainte-Foy , 1^9 

Ijiiterrogatoiré de Dangremont, jii 

Instructions pour M. le comte deMoustîer, ^ 12.5 

Note du ministre ottoman, par le chargé d'affaires de Russie, 1^8 

Mémoire remis à la Porte, par l'envoyé de Prusse , 129 

Déclaration du roi à sa sortie de Paris, " ^3^ 

Mémoire du pape ^ ^ * jjo 

Lettre 'trouvée dans les papiers de M. d'Abancourt^ ' 17a 

Lettres trouvées dans les {^piers de M. Laporte , 175 , 188 , 249 , îj^o , aji, 

252, 255 , 256 et suiv. 
Lettre écrite de la main du roi à M. Bouille , ' iyj 

Lettre à M. d*tîervilly , . . 180 

Rapport du 31 juillet 1792; ' ^ 189 

Etat des dépendes de la cour , , ' ©OQ 

Note de M. de Poix , trouvée dans le secrétaire du roî ,' ' ' %ij 

Lettre écrite à M.. Ponteau , ^ * 229 

Quatrième recueil des pièces trouvées dans l'aiinoîre dç fer ; ^3 jj 
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lettre du fils de M. Burke au roi , 24^ 

Interrogatoire de Comps, secrétaire de légatiiin ; 253 

înterrogat<^re du citoyen Drucourt , • ' 159 

Education du prince royal , , , ' 262 

Lettre écrite au roi par Lambert , , 265 

Etat des dépenses occasionnées dans le département de la Marne, par le 
passage du roi et de la famille Toyale ^ 269 

Lettres de DangiviUer.au roi , ' ^ ' 275 , 276 
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